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A  propos  de  ce  livre 
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ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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DECRET 

RE00NNAIS8ANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMia  iTABUSSBMBMT  D^UTILITi  PUBUQUB. 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

liberté,  ÉgalHé,  Fitternité. 

.  •  ■ .     •  •  •' 

AU     NOM    DU     PBUPLS     VRANÇAI8. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  Ilnstmction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Articlb  prbmibr. 
La  Société  de  l'ffistoire  de  FrancCj  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

BTABUSSSMBNT  d'uTHJTS  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  d- annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Sifiné  :  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  pubUque  et  des  CuUes, 

Signé  :  dr  Crousrilhbs. 


REGLEMENT 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ÂAKkli  LE  23  JANTIER  4834  ET  MODIFIA  LE  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  soas  le  nom  de  Société  db 
l'Histoire  db  France. 

Art.  2.  EUe  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jagera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  EUe  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés-correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Ckmseil,  sur  la  présentation  faite  par 
iu  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    IIL 

Organisation  du  ConseU, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Ait.  9.  Les  membres  du  GoneeU,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
•ont  renoQTelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  deyront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

AsT.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Aet.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

AaT.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  an  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditenr  sera  placé  en  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  édileor. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Abt.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Abt.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Abt.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
dn  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dament  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  Tinventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  rassemblée  générale  sert  de  décbarge  au  trésorier. 


La  Soaàri  de  l'Histoire  de  Frange  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIPIE  DE  FRANCE 

AVRIL  1889. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M,  Fr,  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60^  aux  Archives  nationales. 


MM* 

AouiLLON  (Gabriel),  [1489],  avocat  au  Conseil  d^tat  et  à  la  Goar  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n*  10. 

Ait  (Bibliothèque  de  la  ville  (f),  [687],  représentée  par  M.  Gaut;  cor- 
respondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumoo,  n*  6. 

Aa  (Bibliothèque  universitaire  d'),  [2083];  correspondant,  H.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÀLOKa  {Bibliothèque  universitaire  d'),  [2081]  ;  correspondants,  MM.  Ha- 
chette et  C'%  libraires,  boulevard  Saint-Germain,  n*  79. 

Au8  (l'abbé),  [2143],  curé  de  Xaintrailles  (Lot-et-Garonne)  ;  correspondant, 
M.  l'abbé  Meynial,  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'Assas,  n*  33. 

Allaad  (Paul),  [1341],  avocat,  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  rue  du  Rempart,  n*  4,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

AicFHXRinsT  (vicomte  dO>  [1844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me 
Royale,  n*  92. 

Andrb  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  la  Boëtie, 
n'49. 

Angsrb  (Bibliothèque  de  la  ville  d^,  [2117],  représentée  par  M.  Sorin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Germain  et  Grassin,  libraires,  à 
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Anisson-Dttpbbron,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Haussmann,  n*  149. 

Antioghs  (comte  d'),  [2138],  rue  Vaneau,  n*  18. 

Arbaumont  (Jules  d'),  [1154],  secrétaire  de  la  (Commission  d'archéologie 
de  la  Côtenl'Or,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Sonfflot,  n*  13. 
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tave Servois,  ^,  garde  général  des  ArchiTes;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

AaoENTON  (baron  Eugène  d'),  [1995],  an  cbâtean  de  Saint-Marcouf,  par 
lison  (Calvados). 

Arionoaud,  [1550],  professeur  au  lycée  Henri  IV,  rue  Cassette,  n*  7. 
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et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n«  37. 

AuBBRT  (Félix),  [1997],  avocat,  rue  de  l'Épinette,  n"  5,  à  Saint-Mandé 
(Seine)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

AuBHXT  (baron  Georges  n'),  [1427],  rue  Caumartin,  n*  60. 

AuBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  arcîdviste-paléograpbe,  rue  Barbet-de-Jouy, 
n*  9. 

Auooo  (Léon),  [1030],  G.  'ffi,  membre  de  llnstitnt,  ancien  président  de 
section  au  Conseil  d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
rue  Sainte- Anne,  n*  51. 

AuDiAT  (Louis),  [1729],  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Saintes 
(Charente-Inférieure);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 

Audifprbt-Pasquibr  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  TAcadémie  fran- 
çaise, rue  Fresnel,  n*  23. 

AnoERD,  [1 480] ,  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

AuMALi  (duc  d'),  [961],  G.  C.  !)((,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  beaux-arts  et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  français,  général 
de  division,  au  château  de  Chantilly  (Oise). 

Atbmbl  (vicomte  G.  o*),  [1929],  rue  Galilée,  n*  23. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645]  ;  correspondant,  M.  Antoine 
Calmet,  garde-magasin  des  livres,  au  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Avocats  {Bibliothèque  de  V ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
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Babinbt,  [1827],  (j»^i  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Notr&-Dame- 
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Bauban  (Augatte),  [1S06],  ancien  dépoté,  rne  de  la  Baume,  n*  8. 

Balsan  (Charles),  [18Q7],  rae  de  la  Banme,  n*  8. 

BANBiNi-GiuaTiNUNi  (pilnce  Di),  [1235],  palazzo  Altieri,  piasia  del  Gesù, 

A  Rome. 
Bapst  (Andrè-ÉUenne),  [^^70],  capitaine  d'artillerie,  me  de  Lisbonne, 

nMO. 
Bapst  (Germain-Constant),  [1869],  membre  de  la  Société  nationale  des 
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Bbaugbbsnb  (comte  Adelstan  db),  [2105],  rae  Boccador,  n«  6. 

Bbaucoubt  (G.  DU  Frbsne,  marquis  de),  [921],  rue  de  Babylone,  n*  53, 

et  au  château  de  Morainville,  par  Blangy  (Calvados). 
Bbaxtnb  (Henri),   [992],  ^,  ancien  procureur  général,  à  Lyon  (Rhône), 

cours  du  Midi,  n«  21  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de 

Toumon,  n*  6. 
BBAUTBMPB-BBAUPRé,  [749],  ^,  conseillcr  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
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Bbauvais  {Bildiothèque  de  la  ville  de),  [2052] ,  représentée  par  M.  Mar- 
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chandin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 

Bkautbrobe  (baron  db),  [1941],  me  dn  Cirque,  n*  8. 

BsAUTiLLé  (db),  [2111],  ancien  député,  rue  Gambacérès,  n*  4,  et  à  Mont- 
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Bbllaoubt  (Mesdemoiselles),  [2002],  rue  Bonaparte,  n*  68. 

Bbnda,  [1748],  négociant,  rue  des  Archives,  n*  17. 

BiNiBR  (Emest-AIbert),  [1954],  O.  ^,  capitaine  de  frégate,  boulevard 
Saint-Michel,  n*  107. 

Bbrobr  (Élie),  [1645],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
archiviste  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de  l'Institut,  quai  d'Or- 
léans, n*  14. 

Bbbnabd  (l'abbé  Eugène),  [1897],  ^,  ancien  vice-doyen  de  Sainte-Gene- 
viève, rue  Gay-Lussac,  n*  5. 

Bb&nard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Bbenibb  (Adrien),  [2150],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  à 
Bordeaux  (Gironde),  rue  de  la  Croix -Blanche,  n*  43. 

Bbrnon  (J.-A.  ob),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  des 
Saints-Pères,  n*  3. 

Bbrtramd  (Joseph),  [2014],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  rue  de  Tournon,  n*  4. 

Bbsançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  Castan, 
^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier, 
n»  3. 

Bbsançon  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2055],  représentée  par 
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Médicis,  n-  7. 

BiEUBL  d'Esnbyal,  [1942],  rue  Saint-Guillaume,  n*  29. 

Bianghi  (Marins),  [1171],  rue  Jean-Goujon,  n*  6. 

BiBuoTHÈouBS  des  châteaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
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BiDOiRB,  [1499],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Courcelles,  n*  38. 

BiBNATMB,  [1674],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  rue  des 
Saints-Pères,  n*  13. 

BiSNGOURT  (marquis  de),  [1966],  rue  de  Poitiers,  n»  12. 

BiBNYBNU,  [1501],  ancien  député,  rue  Jonffiroy,  n"  38. 

Blagas  (comte  Bertrand  db),  [2109],  rue  de  Varenne,  n*  52  bis,  et  au  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

Blamgbb  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'Étot,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  rue  Daru,  n«  5. 

BuÉTST,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Haussmann, 
n*  105. 
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BuoNT,  [1744],  notaire,  à  Rouen  (Seine-Inférieare),  rue  Ganterie,  n*  58. 
BoisusLB  (Arthur  db),  [1651],  ^,  membre  de  l'Institat,  du  Comité  des 

travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  rue  de  lUnÎTersité,  n*  18. 
BoNANo  (Henri  oe),  [1794],  au  chÂleau  de  Montaret,  près  SouTigny  (Allier)  ; 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
BoNDT  (comte  ds  Taillbpibd  db),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassey,  par  Doulon  (Loire- 

Infèrieure). 
BoMniLàu  (Albert),  [1560],  rue  de  la  Banque,  n'  17. 
BoNNASsixux  (Pierre),  [2113],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de 

Rennes,  n*  62,  et  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  avenue  de  Villeneuve- 

l'Étang,  n*  21. 
BoppB  (Auguste),  [2123],  rue  Bonaparte,  nM3. 
BoRDBAUx  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2118],  représentée  par  M.  Mor- 

tet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de 

Toumon,  n*  6. 
Boa  DB  RiQAUD  (Alméric  du),  [1961],  boulevard  Malesherbes,  n*  168. 
BoRBULi  DB  Sbrrbs  (colouel),  [2140],  O.  ^,  ancien  attaché  militaire  à 

l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n*  20. 
Boucher  db  Molandon,  [1733],  ^,  membre  de  la  Société  archéologique  et 

historique  de  l'Orléanais,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 

publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  à  Orléans  (Loiret). 
BouGHBBXT,  [977],  avoué,  à  Neufch&tel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 

IL  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"  6. 
BouiLLi  (comte  Louis  db),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n**  54. 
BouLATioNiBa,  [904],  C.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 

villa  Montboron,  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  et  au  château  de  Pise  (Jura). 
Boulât  db  la  Mburtbb  (comte  Alfred),   [1656],  me  de  l'Université, 

n*  23. 
BouROBS  {Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483]  ;  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire^  rue  de  Tournon,  n*  6. 

BouRMONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  archiviste-paléographe,  rue  Saint- 

Thomas-d'Aquin,  n*  1,  et  à  la  Roche,  par  Vaas  (Sarthe). 
BouRT  (comte  db),  [2116],  au  château  d'Amfreville-la-Campagne,  par  Lou- 

viers  (Eure);  correspondant,  M.  le  baron  le  Vavasseur,  rue  Boissy- 

d'Anglas,  n«  25. 
Brauk,  [1372],  ^,  conseiller  d'État,  me  du  Ranelagh,  n*  98,  à  Passy- 

Paris. 
Braxbnozb  Collbob,   [2136],  à  Oxford   (Angleterre);    correspondant, 

M.  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Strand,  n*  270. 
Brissaud,  [1322],  ^,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne, 

me  Mazarine,  n*  7. 
Brooub  (duc  db),  [1614],  ^,  membre  de  l'Académie  française,  rue  de 

Solferino,  n*  10. 
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fiAOLSMAim  (Georges),  [1187],  bouleyard  Malesherbes,  q*  52. 

Baotomnb  (P.  dm),  [1796],  ancien  élèye  de  l'École  polytedmiqne,  attaché 
aa  minittèré  àû  Finances,  me  Sain^Honoré,  n*  370. 

BauBL  (Alexandre),  [2146],  sons-chef  de  section  anx  ArchiTes  nationales, 
me  Stanislas,  n*  6. 

BuBB  (Gharles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  Monllns  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Ghossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Angnstins,  n*  47. 

Burin  dbs  Rozibrs,  [1105],  ^y  ancien  magistrat,  an  château  dn  Mesnil, 
par  Latonr-d'Aayergne  (Pay-de-Dôme). 

BussiBERB  (M"*  la  baronne  Edmond  os),  [2164],  me  de  Lille,  n*  84. 

Cabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  Layalley, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Casn  {Bibliothèque  universitaire  de),  [20781,  représentée  par  M.  Bouyy, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulcTard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Caillxbottb  (l'abbé),  [1162],  caré  de  Notre-Dame-de-Lorette,  à  Paris. 

Cambsfort,  [2060],  boalcTard  Haussmann,  n*  34. 

Caiibridor  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre); correspondants,  MM.  Dulau  et  G**,  libraires,  à  Londres,  Soho 
Square,  n*  37. 

Gakus  (Feraand),  [1756],  bouleyard  Saint-Michel,  n*  123. 

Garrabt  (E.),  [2020],  avocat  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  me  de 
Téhéran,  n*  4. 

GarrA  (Gastave),  [1822] ,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Lalcanal, 
à  Sceaux  (Seine)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tour- 
non,  n*  6. 

Garsaladb  du  Pont  (l'abbé  db),  [2065],  curé  de  l'église  Saint-Pierre,  à 
Auch  (Gers)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon, 
n*  6. 

Gartwriort  (William),  [951],  à  Londres. 

Gabbation  {Bibliothèque  de  la  Gour  db),  [1721],  représentée  par  M.  Ga- 
briel Richou,  conservateur,  quai  de  l'Horloge. 

Gazrnoyb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (Rhône),  me  Sala,  n*  8. 

Gbabrillan  (Paul  Guioubs  db  Morbton,  comte  db),  [356],  me  Jean- 
Goujon,  n*  29. 

Gbabrillan  (Hippolyte-Gamille-Fortuné  Guioubs,  comte  de  Morbton  db), 

[1311],  rue  Ghristophe-Colomb,  n*  8. 
Grambrb  DBS  D^uTis  {Bibliothèque  de  la),  [1660],    représentée  par 

M.  Laurent,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 

boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 
Ghaicpion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
Ghant^rac  (marquis  db),  [908],  me  de  Bellechasse,  n*  17. 
GHANTiRAO  (comte  Victor  db),  [1732],  me  Ghomel,  n*  12. 
Gbaratat  (Etienne),  [1705],  archiviste-paléographe,  me  Fûrstenberg,  n*  4. 
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Cbabatat  (Eugèoe),  12033J,  expert  en  aatographee,  quai  da  Louvre, 
n*  8. 

Cbabdin  (Paul),  [1542],  rae  des  Pyramides,  n*  2. 

Chabluuonb  (Bdmoiid),  [2040],  me  de  DéoU,  n«  81,  à  Châteauroax 
(Indre). 

CBABPnf-FnuoBnoLLia  (comte  db),  [919],  ^,  ancien  dépoté,  an  château  de 
Feugerolles,  par  le  Chambon  (Loire)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

CuAmBS  {BMMhèçue  de  la  vUie  de),  [1516]. 

Cbaslus  (Paul),  [2067],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place 
Malesherbes,  n*  24. 

Cbatbaddun  (Bibliothèque  de  la  ville  de)^  [1855],  représentée  par 
M.  Hetté,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 
de  Tournon,  n*  6. 

Chatbl  (Eugène),  [2035],  archiriste  honoraire  du  département  du  Calva- 
dos, associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  Vavin,  n*  5. 

Cbatannb  db  Dalmabst,  [2154],  capitaine  au  il*  régiment  de  cuirassiers, 
à  Niort  (Deux-SèTres). 

Chabbllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n*  58,  et 
au  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

CsiRUBL  (A.),  [786],  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  inspecteur  général  honoraire  de  rinstmction  publique, 
rue  de  TOdéon,  n*  16. 

Ckmteam  Librabt  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  David  Nutt,  libraire,  Strand,  n"  270,  à  Londres. 

Cebtalubb  (Léon),  [1226],  ^,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  Rivoli,  n*  216. 

CBiTBiA  (Adolphe),  [2088],  ^,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  de  Téhéran,  n*  13. 

CsimiBB  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n*  35. 

Chopfim  (Albert),  [1156],  O.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur, quai  Voltaire,  n*  3. 

Chossat  db  Momtburon  (A.),  [2053],  au  château  de  la  Garde,  par  Bourg 

(Ain). 
CnusTOPHLB  (Albert),  [1104],  ancien  ministre,  député,  gouverneur  du 

Crédit  foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 
Clambct  (baron  db),  [1363],  ^,  ancien  sous-préfet,  rue  Hurel,  n*  13  bit, 

â  NeuiUy  (Seine);  correspondant,  M.  Jolibois,  rue  Castellane,  n*8. 
Claybau,  [1200],  O.  ^f  inspecteur  général  honoraire  des  établissements 

de  biâifaisance,  rue  Bonaparte,  n*  5. 
GLBBMOirM'BBRABrD  {BibUothèçue  universitaire  de),  [1937],  représentée 

par  M.  A.  Maire)  avenue  Charras,  n*20;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
CocDDH  (Henry),  [2054],  rue  de  Vienne,  n*  3. 
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GoLLBYiLLi  (Tieomte  de),  [iObi],  secrélaire  général  de  la  Préfecture,  à 

Digne  (Basses-Alpes). 
GoLMBT  o'ÂAas,  [1769],  O.  ^^  doyen  honoraire  de  la  Facnlté  de  droit  de 

Paris,  boulevard  Saint-Germain,  n*  126. 

Gox^csT  d'Aaob  (Henri),  [1158],    ^,  conseiller-mattre  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  de  Londres,  n*  44. 
GoMBOUL,  [1943],  ingénieur  cItU,  rue  de  Rennes,  n*  74. 

Commun  AT  (Amauld),  [2157],  secrétaire  général  de  la  Société  des  Biblio- 
philes de  Guyenne,  à  Bordeaux  (Gironde),  rue  Saubat,  n*  12;  corres- 
pondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

CoNSBiL  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gustare 
Vattier,  ^,  au  Palais-Royal. 

GoaMSNiN  (Roger  db  la  Hatb  de),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n*  25. 
CosNAO  (comte  Jules  db),  [717],  ^,  rue  Vaneau,  n*  37,  et  au  château  du 

Pin,  par  Sabns-la-Tour  (Gorrèze). 
GoTTiN,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 
CouoNT  (Edmond),  [1877],  ^,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  associé 

correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue 

Boissière,  n*  59,  à  Passy-Paris. 
GouRCBL  (baron  db),  [2133],  G.  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  boulevard 

Montparnasse,  n*  10. 

GouEGBL  (Yalentin  Ghodron  de),.  [1068],  rue  de  Vaugirard,  n*  20. 

GouRQiVAL  (marquis  de),  [2102],  ^,  rue  Marcadet,  n*  112. 

CoUBGT  (marquis  de),  [2149],  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  me 
Saint-Dominique,  n**  33. 

GouRNAULT  (Charles),  [2026],  ^,  correspondant  du  ministère  de  llns- 
truction  publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Malzéville  (Meurthe-et-Moselle)  ;  correspon- 
dant, M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

GouKSON  (baron  Amédée  de),  [1841],  ancien  sous-préfet,  au  château  des. 

Planches-sur- Amblie,  par  Greully  (Calvados). 
GotTRTiLLiBR,  [1628],  ^,  membre  du  Conseil  général  de  la  Sarthe,  au 

château  du  Perray,  par  Précigné  (Sarthe). 
GoussBMAKSR  (Iguacc   de),   [2139],  à  Bailieul  (Nord);   correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
GoviLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  maître  de  conférences  à  la 

Faculté  des  lettres  de  Caen,  â  Caen  (Calvados),  rue  Bosnières,  n*  24. 
Cresson,  [1299],  ^^  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  anci^  préfet  de 

police,  rue  Cambon,  n*  41. 
Gréyecœur  (Robert  de),  [2125],  rue  de  Longchamps,  n'  120. 
Groissandeau  (Jules),  [1909],  négociant,  rue  du  Bourdon-Blanc,  n*  15,  à 

Orléans  (Loiret)  ;  correspondant,  M.  Croussois,  libraire,  rue  Dupuy tren, 

n*  4. 
Crozb  (Charles  de),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
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Dagum  (ChrisUan),  [1849],  aTocat  à  la  Coar  d'appel  de  Pari»,  rue  de 

l'Université,  n*  29. 
Daqxok  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Coar  à'spptA  de 

Paris,  me  de  lUniverùté,  n*  29. 
DjkLuniAoïiB  (baron),  [2032],  me  dea  Capacios,  à  Belley  (Ain). 
D'AixaMACHB  (Henri),  [2121],  archiTiste-paléographe,  attaché  à  la  Bibtio- 

thèqne  de  l'Arsenal,  me  des  Mathnrins,  n*  30. 
Dampimrbb  (vicomte  A.-Fr.  db),  [1762],  me  Chôme!,  n»  12. 
Damolaed  (l'abbé),  [1644],  docteur  es  lettres,  me  de  Picpus,  n«  12. 
Dabas,  [1314],  O.  ^f  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 

Daksstb  ds  la  Chavannb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut, 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  quai  lCala(iuais,  n*  9. 

Dauvbeonb  (H.)»  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Ché- 

teanroux  (Indre). 
Dayannb,  [1901],  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 

rue  des  Petits-Champs,  n*  82. 
David  (Edmond),  [985],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

me  Montalivet,  n*  11. 
Dkbidoub,  [2156],  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  me  de 

Lorraine,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

Dbgq  (Emile),  [1711],  libraire,  me  de  l'Université,  n-  46,  à  Uège  (Bel- 
gique). 

Dbgrub  db  Stoutz  (Francis),  [1871],  docteur  es  lettres,  professeur  à 
l'Université  de  Genève  (Suisse);  correspondants,  MM.  Pion,  Nourrit 
et  C^*,  libraires,  me  Garancière,  n*  10. 

DxLABOBDB  (Heuri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École  française 
de  Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  du  Faubôurg-Saint- 
Honoré,  n*  103. 

Dblaoabdb  (Emile),  [1974 1,  me  de  Courcelles,  n*  10,  et  au  chÂteau 
d'Éeuiry-Septmonts  (Aisne). 

Dblaob  (l'abbé),  [1802],  professeur  d'histoire  au  petit  séminaire  de  Bor- 
deaux (Gironde);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 

Dblalaim  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs -libraires,  me  des  Écoles, 
n*  56. 

Dblaboqub  (Henri),  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Dblavuxb  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Mon- 
ceau, n*  52,  et  au  chAteau  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et-Loire). 

Dblislb  (Léopold),  [816],  C.  'jf^,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des 
travaux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
Fiance,  rue  des  Petits-Champs,  n"  8. 
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Dblmas  (Jean),  [2119],  à  Aurillac  (OanUl),  avenae  des  Pontt,  n*  30. 

Dblpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  (Gironde). 

DsKAT  (Ernest),  [1103] ,  ancien  avocat  an  GonseU  d'ÉUt  et  à  la  Oonr  de 

cassation,  rue  de  Berlin,  n*  38. 
Dbmombtmbs  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  nie 

Jacob,  n"  28. 
DxNiÀRB,  [1035],  0.  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 

de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  Malesherbes, 

n*  29. 
Dknjot  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à 

Tuco,  près  Auch;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tour* 

non,  n*  6. 
Dbsjardins  (Albert),  [2056],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 

de  droit  de  Paris,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Condé,  n*  30. 
Dbs  MiLOisaa  (Eugène),  [638],  0.  ^,  ancien  conservateur  des  eaux  et 

forêts,  à  Bourges  (Cher). 
Dbsnotxes  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  Évreux 

(Eure). 
DsspaBz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  {e  Comp" 

ioir  maritimef  place  de  la  Bourse,  n**  6. 
Db8  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour^Maubourg, 

n-  11. 
DiBPPB  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1054],  représentée  par  M.  Paray, 

bibliothécaire;   correspondant,  M.   Chossonnery,  libraire,  quai  des 

Grands-Augustins,  n*  47. 
DioAAD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 

l'École  française  de  Rome,  boulevard  Malesherbes,  n*  27. 
DuoN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufÔot,  n*  13. 
Dijon  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2080],  représentée  par  M.  Archinet, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*82. 
DoAZAN  (Anatole),  [1647],  su  chAteau  de  Fins,  par  Saint-Christophe-en-* 

Bazelle  (Indre) ;  correspondant,  M.  Rouquette,  libraire,  passage  Choi- 

seul. 
DoRiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bourselet,  libraire,  bou- 
levard des  Capucines,  n*  27. 
DosNB  (Mlle),  [1944],  place  Saint-Georges. 

DouDHAuviLLB  (db  LA  RoGHBFoncAUU),  duc  db),  [2166],  député,  rue  de 
Varenne,  n*  42. 

DbAmb,  [1695],  0.  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Dubois  db  l'Estang  (Etienne),  [1960],  inspecteur  des  finances,  rue  de 
Courcelles,  n*  43. 

Du  Bots  (Emile),  [2091],  avenue  Tourville,  n*  28;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
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DoouTB.  (eomia  Tann^gny),  [1540]  >  O.  j)|(,  ancien  amba8Mdear«  rue 
de  Varenne,  n*  69. 

DuviuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  miniatre  de  l'In- 
térieur, rue  d'Anjou,  n*  42. 

Du  LiAO  (Jnlea  Pabhi),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Compiègoe  (Oise). 

DuLAU  et  C'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 
DoMAïKB  (Charles),  [1777],  me  d'Antin,  n*  3. 

Du  Mbshil  (Armand),  [1041],  O.  ^,  consdller  d'État,  me  Gay-Lussac, 
n-36. 

DuicB,  [1856],  O.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des  comptes,  me 
Barbet4e-Jony,  n*  28. 

Dovomt  ni  Noomomt  (baron),  [1858],  'jf^,  me  Royale,  n*  6. 

Du  Paeg  (comte  (^rles),  [1257],  à  Dijon  (C^te-d'Or),  me  Vannerie,  n*  35  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  31. 

Du  Pont  (comte),  [1977],  me  du  Regard,  n*  5. 

DupoMT-CEATBLAiif  (M"*  Edmond),  [817],  me  Jean-Goujon,  n*  2. 

DuujBu  (Paul),  [1873],  archiriste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  conserrateur  adjoint  des  peintures  au  Musée  du  Louvre,  rue 
de  GourceUes,  n*  75. 

DuBUT  (Victor),  [1081] ,  G.  0.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  ancien  ministre,  me  Médicis,  n*  5. 

DuTxanT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place  Bolel- 
dieo,  n*  1. 

DumoiBB  DM  Haueannb  (Emmanuel),  [1963] ,  ^ ,  membre  du  Conseil 
général  du  Cher,  me  Leroux,  n*  10,  et  au  chAteau  d'Herry  (Cher). 

ÉooLB  Ms  BAUTS8  éruDBB  {BibUothèquê  de  /'),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
conespondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉoQLB  NATiONALB  DBS  GHABTB8  (1'),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur 

de  l'École,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Picard, 

libraire,  nje  Bonaparte,  n*  82. 
ÉooLB  NOBMALB  supAbibubb  (1'),  [1617],  représentée  par  H.  le  Directeur 

de  l'École,  me  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  me 

Médicis,  n*  7. 

ÉTBBNAT  (BihUotKèque  de  la  viUe  ci'),  [1474],  «présentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Marpon  et  Flammarion,  libraires, 
rue  Racine,  n*  26. 

BnTAorroT  (comte  d'),  [975],  correspondant  du  ministère  de  l'Instmction 
publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  à  Rouen,  me  des  Arsins,  n*  9;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
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BsnRBACT  (comte  Ferdinand),  [1817],  ^^  capitaine  an  7*  batatUon  de 

chaftsears  à  pied,  à  Marseille  (Boaches-da-Rli6ne},  et  an  château  de 

Dommartin,  par  Sainte-Menehonid  (Marne}. 
EuKB  {Société  libre  d'agriculture ^  sciences,  arts  et  belUs-leitres  du 

départemeni  de  l'),  [1770],  à  ÉTreax,  représentée  par  M.  Coloinbet, 

secrétaire  perpétael. 
Faucon  (Maarice),  [2093],  archiTiste-paléographe ,  ancien  membre  de 

l'École  française  de  Rome,  à  Escolore,  par  BUlom  (Puy-de-Dôme),  et  à 

Cannes  (Alpes-Maritimes),  pavillon  de  la  Ferrage. 
Fayab  (Camille),  [1984],  archiriste-paléographe,  à  Genèye  (Suisse),  rue 

Eynard;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Fayab  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  à  Genève  (Suisse),  rue  Neuve- 

du-Manège,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 

n'  82. 
Favbb  (Léopold),  [1930],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  à  Niort  (Deux-Sèvres);   correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Fatollb  (marquis  Crérard  db),  [1980],  au  château  de  Fayolle,  par  Tocane- 

Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 

de  Tournon,  n**  6. 
FÉLIX,  [1760],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  rue  Étoupée, 

n*  33,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

FcHBT  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Charenton  (Seine). 

FmiNO  (Roger),  [1785],  rue  de  Téhéran,  n«  24. 

Flagh  (Jacques),  [1919],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

professeur  au  Collège  de  France,  à  TÉcole  d*architecture  et  à  l'École 

des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n**  37. 
Flaviont  (M"  la  vicomtesse  db),  [1449],  rue  d'Anjou,  n»  42. 
Florian  (M"  la  comtesse  Xavier  db),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 
FoNTBNiLLBS  (db  LA  RocHB,  marquis  db),  [1436],  rue  de  Villersexel,  n*  4. 
FouGBi  (Lucien),  [224],  à  Évreux  (Eure);  correspondant,  M.  Gaulon, 

libraire,  rue  de  Madame,  n*  39. 

FouGHi-LBPBLLBTiBB,  [1228],  ^,  aucicn  député,  à  Honfleur  (Calvados), 
Côte-de-Grâce. 

FouRNiBR  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Rambervillers  (Vosges); 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

FouRNiBR  DB  Flaix,  [858],  villa  Brancas,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

Fraissinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  compagnie  Marseillaise  de  Navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rhône)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n»  6. 

Frappibb  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres),  rue  Saint-Jean,  n*  83; 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
FaiifT,  [722],  G.  0.  ^^  ancien  gouverneur  du  Crédit  foncier,  rue  de 

Lisbonne,  n*  28. 
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FioMT  (René),  [2005],  bonleTard  Saint-Germain,  n*  174. 

FkBSNB  (comte  Marcellin  db),  [388],  rae  de  Bellechasse,  n*  15. 

FïiiTBAU  DE  PiMT  ÇbèTou) ,  [2063] ,  au  château  de  Vanx-le-Pénil,  par 

Melon  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me 

Richelieu,  n*  91. 
KniriLLs  db  Lorxb  (Marcel  db),  [1959],  auditeur  à  la  Cour  des  comptes, 

me  Cassette,  n*  12. 

Fbiss  (Charles- Albert),  [1648],  avenue  Marceau,  n*  1. 

FmoissARo  DB  Bboissia  (comte  Maxence  db),  [2011],  an  château  de 
Roehefort-sur-le-Beyron,  par  Aignay-le-Duc  (Côte-d'Or). 

FnsTBL  DB  CouLANOBS,  [1776],  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité 
des  travaux  historiques,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  rue  de  Toumon,  n*  29. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Toumon,  n«  6. 

Galliffbt  (marquis  db),  [2074],  G.  C.  ^,  général  de  division,  rae  Wa- 
shington, n*  18. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Bnxy  (Saône- et-Loire);  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rae  Gounod,  n*  9. 

Gardnsal  (Félix),  [1810],  avocat,  rae  de  la  Victoire,  n*  65. 

Gaultrt  (Paul),  [1605],  notaire,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

Gautibr  (Léon),  [1798],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  professeur  à  TÉcole  nationale  des  chartes,  secré- 
taire des  Archives  nationales,  rae  Vavin,  n*  8. 

GéuNBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  rae  d'Aumale,  n*  15. 

Gbnbstsiz  (François-Emmanuel),  [2058],  rae  Montgautier,  n*  8,  à  Poitiers 
(Vienne)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 

GaifàvE  {Bibliùthèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rae  Souf- 
flot,  n"  15. 

Gbobgb-Lbmaihb,  [2147],  0.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rae  du 
Vieux-Colombier,  n«  18. 

Gbbbidon  (Emile- Victor),  [810],  0.  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  Marine,  rae  Dumont-d'Urville,  n*  16. 

GiaiiAm  (Henri),  [2095],  membre  de  l'Institut,  rae  du  Faubourg- Saint- 
Honoré,  n*  89. 

Gbrmon  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourgùet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  le  vicomte  BégouCn,  place  Saint- 
François-Xavier,  n*  10. 

Gibaud  (Paul),  [2034],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 
quai  d'Occident,  n*  1. 

GnukUDBAU  (Ambroise),  [1965],  boulevard  Malesherbes,  n*  75. 
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Glandas  (Albert)^  [1324J,  avoeat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  do  Fau- 
bourg-Saint-Honoré,  n*  103. 

QoDDCAT  (Eugène),  [1947],  docteur  en  médecine,  à  Ghàteaurouz  (Indre); 
correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 

GoicxL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Oenseil  d'État, 
me  de  la  Ville- l'Éréque,  n*  1. 

CkmsB  (Raphaâ),  [1310],  0.  ^jf^,  directeur  au  ministère  delà  Justice,  à  Ver- 
sailles (8eine-et-Oise),  rue  Montebello,  n*  25. 

GoNTAiJT-BiBON  (comtc  Théodorc  db),  [2061J,  rue  de  Varenne,  n*  45. 

GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  TAssodatioii  de 
secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 

CroupiL  DB  Pbbfbln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  au 
ministère  des  Finances,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

GouBJAULT  (comte  Olifier  db),  [1969],  à  Mézières  (Ardennes);  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

GbamdbaU)  [1671],  ^f  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 

à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 

boulevard  Saint-Germain,  n*  155. 
Gbandidibr  (Ernest),  [1094],  ^,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  27. 
Grbnoblb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai* 

gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ghossonnery,  libraire,  quai 

des  Grands- Aogostins ,  n'  47. 

Grbnoblb  {Bibliothèque  universitaire  de)^  [1976],  représentée  par 
M.  Callamand,  conserrateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 

Gbimbb&t,  [1945],  avocat,  place  d'Armes,  à  Douai  (Nord);  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Gu^ra&d  (M**  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis, 
n*  26;  correspondant.  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  Vil- 
lars,  n*  5. 

GniLBiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLLAUMB  (Joseph),  [2162],  élève  de  l'École  nationale  des  chartes,  quai 
Bourbon,  n*  19. 

GuizOT  (Guillaume),  [1746],  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de 
Monceau,  n*  42. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri-Martin,  n*  69,  à  Passy-Paris;  cor- 
respondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [873],  représentée  par  M.  Ishsr  ; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg. 

Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

Hauréau,  [1868],  C  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  du  Buis,  n*  1,  à 
Auteuil-Purls. 
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Hautb-Gaeonnb  (Arekii^  du  département  de  la),  [2069]|  représentées 

par  M.  BaadoDin,  archiTiste. 
Hautpoul  (comte  i/),  [925],  plaee  da  Palais-Boarbon,  a*  7. 

Hatst  (Julien),  [1990],  archiTiste-paléographe,  biUiothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  me  de  Sèze,  n*  8. 

Hatrb  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Bailliard; 

correspondant,  M.  Ghossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- AngustinSy 

n*  47. 
HxKNBT  DB  BsENOTiLui,  [1369],  ^,  Conseiller  référendaire  à  la  Goor  des 

comptes,  me  de  TAbbé-Grégoire,  n*  25. 
Hbbault  (Alfred),  [1479],  conseiller-maître  à  la  Conr  des  comptes,  ancien 

sons-secrétaire  d*État  an  ministère  des  Finances,  me  Pierre-Charron, 

n^  1. 
HiaiGonaT  (comte  Cb.  d'),  [1888],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart,  au 

chAtean  de  Carrienl,  par  Souchez   (Pas-de-Calais);  correspondant, 

M.  Bécoart,  me  de  Babylone,  n*  48. 
HniLT,  [1007],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 

de  Paris,  avenue  de  TObseryatoire,  n*  23. 
HoooBS,  [2172],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau  etC'*,  libraires, 

à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
HoMiCBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  au  château  de  la 

Chênaie,  par  Herblay  (Seine-et^Oise). 
HoaDAiN  (Emile  d*)»  [1599],  ancien  notaire,  me  Grange-Batelière,  n*  22. 
Imoold  (le  B.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  TOratoire,  me  d'Orsel,  n*  49. 
Innxe  Tbmplb,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau  et  C, 

libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
ISAAO  (Louis),  [1903],  manufacturier,  me  du  Pults-Gaillot,  n*  1,  à  Lyon 

(Bhône);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
lajjuf,  [1457],  à  Évreux  (Bure). 
JAMsaoN,  [1 167],  me  de  Provence,  n*  38. 
Jammaat  DB  Brouillant  (Léonce),  [2141],  à  Bruxelles  (Belgique),  avenue 

Louise,  n*  118. 

Jabet  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  place  de  l'Étape,  n"  8,  à  Orléans  (Loiret). 

JoDTviLLB  (baron  he),  [1689],  ^,  inspecteur  général  des  établissements 
pénitentiaires,  rue  de  Clichy,  n"  4. 

JouBBRT  (André),  [1678],  boulevard  de  Saurour,  n*  49,  à  Angers  (Mahie- 
et-Loire),  et  aux  Lutz-de-Daon,  près  Château-Gontier  (Mayenne). 

Jouni,  [1846],  notaire,  à  Neufchâtel-en-Bray  (Sehie-Inférieure)  ;  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

JouBDAM,  [1860],  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Sehie,  me  Soufflot, 
nM8. 

JusTBM,  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspondant, 
M.  C.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 
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Keluoi  (M"*),  [2089],  me  de  Yaremie,  n*  19. 

Kbkdbbl  (âudrbn  db),  [340],  sénateor,  rne  de  rUniTertité,  n*  9,  et  m 

château  de  Saint-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 
Kbriiainoakt  (P.  Lafflbur  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, n«>  102. 
Kbrttn  de  Lbttbnhotb  (baron),  [799],  ^,  correspondant  de  Tlnstitot, 

membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 

Saint-Michel,  par  Bruges  (Belgique). 
LuLBrrra  (M-*  Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 

de  Lille,  n«  4. 
Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  membre  du  Comité  des  travaux 

historiques^  rue  d* Anjou,  n*  8. 
1a  Bordbrib  (Arthur  db),  [1 198],  ancien  député,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, à  Vitré  (llle-et*Vilaine);  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue 

des  Petits-Champs,  n*  8. 
La  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  bonleyard  Malesherbes,  n*  SO. 
Lagaillb  (Henri),  [214*2],  boulevard  Malesherbes,  n*  68. 
La  Cazb  (Louis),  [1494],  sénateur,  rue  de  Grenelle,  n*  107. 
La  Chaisb  (Eugène-A.),  [2073],  rue  LincoLn,  n*  9. 
Laohbnal,  [1739],  ^,  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Hante- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Laoombb  (H.  db),  [1508],  rue  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 
La  Costb  (Camille-Robert  Frottibr,  marquis  db),  [2122],  au  château  des 

Oulches,  par  Melle  (Deux-Sèvres). 
Lafaroub  (Ch.),  [1409],  ^,  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Albi  (Tam- 

et-Garonne)  ;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean- Jacques-Rousseau, 

n-  41. 
La  Fbrrièrb-Perot  (comte  H.  db),  [1080],  ^,  rue  Matignon,  n*  19,  et 

au  château  de  Ronfeugerai,  près  Athis  (Orne). 
La  Fbrronnats  (M"*  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles  français,  avenue  du  Cours-la-Reine,  n*  34. 
Laouerrb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n*  10. 
Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  boulevard  de 

la  VlUctte,  n-  204. 
LAiSNi  (Henri),  [1521],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes,  à  Rennes 

(Ule-et-Vilaine). 
Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Condé,  n*  14. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rue  des  Pyrénées,  n*  383,  à  Belleville- 

Paris. 
La  Morandu^rb  (Gabriel  db),  [2017],  rue  Bayart,  n*  4;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
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LAMin,  [1935],  professeor  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly,  nie 

Boigûère,  n*  59,  à  Passy-Paris. 
Lanjuinais  (comte  ds),  [16531,  dépoté,  me  Cambon,  n*  31. 
Lakmao  (Julien),  [1529],  ^,  avocat  à  la  Oour  d'appel  de  Paris,  me  da 

Cirque,  n*  8. 
La  Roghb-Aticon  (H"*  la  comtesse  db),  [2160],  rue  de  Varenne,  n*  52  his. 
La  Rogeefougâuld  (comte  Almery  db),  [1949],  rue  de  l'Université,  n*  93. 
La88U8  (baron  Marc  db),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n*"  57. 
La  TbémoTllb  (duc  db),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 
Lau  (marquis  du),  [2077],  rue  des  Petits-Champs,  n*  99. 
Laubbspin  (comte  Léonel  db),  [1866],  sénateur,  rue  de  JlJniversité,  n*  76. 
Laubbns  (H.),  [2124],  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Laval  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 

conservateur. 
Lavusb  (Ernest),  [1582],  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale 

supMeure  et  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 

rue  Médicis,  n*  5. 

Iabiorb-Beaubbpairb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale;  cor- 
respondant, M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

Lb  Blanc  (Paul),  [8l4|,  à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  H. 
Mosaier,  à  l'Imprimerie  nationale. 

Lb  Boutbilubr  (CSeorges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  place  Saint- 
Sauveur,  n*  19. 

LsoBmx  (Léon),  [2112],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rued'Arcole, 
n*  3. 

Lbcbbvaubb  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, quai  des  Grands-Augustins,  n*  39. 

Lbglbbg,  [1890],  !X(,  notaire,  rue  de  Paris,  n*  49,  à  Charenton-le-Pont 
(Seine). 

LBGonrnui  (Pierre),  [1498],  an  chAteau  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 

correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  ^jfg^,  rue  d'Aiyou,  n*  9. 
Lbdain  (Béllsaire),  [1537],  rue  Neuve- de-la-Baume,  n*  i,  à  Poitiers 

(Vienne). 

Lbdbu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  à  Issy  (Seine),  allée  des  Citeaux,  n*  9. 
Lbtbbtvrb  (Charles),  [2004],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

boulevard  Safait-Michel,  n*  89. 
Lbfbbvbb  db  Tibfvillb  (Louis),  [1555],  rue  de  Rivoli,  n*  240. 
LEPàvRB^PoNTAUS  (Amédéc),  [1795],  ancien  député,  rue  Montalivet, 

n*  3,  et  an  château  d'Aulnaie,  par  ChAteaudun  (Eure-et-Loir). 

LBrBVBB-PoNTAUs  (Crcrmain),  [2019],  archiviste-paléographe,  attaché  au 
mmisière  des  Affaires  étrangères,  me  des  Mathurins,  n*  3. 

Lbffbmbbbo  (baron  db),  G.  0.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  à  la 
Cour  d'appd  de  Paris,  rue  de  Bourgogne,  n*  43. 
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LiBFORT,  (1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  natioaale  des  AiiU« 

qnaires  de  France,  rne  de  Gondé,  n*  5. 
Lbo&bllb,  [1975],  docteur  es  lettres,  rue  NeuTe,  n*  11,  à  Versailles 

(Seine-et-Oise). 
Lblono  (Eugène),  [2085],  arcbiriste  aux  ArchiTes  nationales,  rue  Monge, 

n*  59. 
LiLOMo  (Julien),  [2104],  notaire,  à  Chartres  (Eure-et-Loir);  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lkloup  db  Samgt,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule- 
vard Haussmann,  n*  105. 

LuiAiRB  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n*  35. 

Lbmbrgixr  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  rue  de  rUniyersité, 
n-  18. 

Lbmirb  (Paul-Noël),  [1679],  à  Pont-de-Poitle  (Jura);  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

LsMONMiBE  (Henri),  [1388],  ^,  archiriste-paléographe,  docteur  es  lettres 
et  en  droit,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  et  à  l'École  des 
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LsYAssBum  (Emile),  [1364],  0.  ^^  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
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libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Xacekau  (baron  ns),  [1764],  député,  avenue  d'Antin,  n«  22. 

MânmuT.  (Edmond),  [2128],  ^,  quai  d'Orsay,  n«  11. 
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tiTilliers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire^ 
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par  M.  Durassier,  ^,  bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant, 
M.  Ghallamel  atné,  libraire,  rue  Jacob,  n*  5. 
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(Seine^t-Oise). 
MoHOD  (Henri),  [2132],  ^,  directeur  au  ministère  de  l'Intérieur,  me 
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NiooLAT  (comte  Antoine  db),  [2175],  rae  de  Lille,  n*  80. 
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NoDLBKS,  [1415],  à  Goodom  (Gers),  et  à  Paris,  rue  Hiromènil,  n*  15. 
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BN  FBANOB. 
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ACADÉMIB  DES  SCIBNCEE,  ArTS  ET  BbLLES'LeTTRBS  DE  DUON. 
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Société  académique  de  Boxtloone-sur-Mer. 
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avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 

1889.  1890. 

MM.  Bbaucouht  (db).  MM.  Baouenault  de  Pugbbsse. 

DURUY. 

Broolib  (db).  Gautibr  (Léon). 

CBANTéRAO  (OB).  HlMLT. 

CosNAG  (db).  La  Trémoîllb  (db). 

Dblislb  (L.).  Luçat  (db). 

Mabst  (db).  Mas  Latbib  (db). 

PlOOT. 

RlTAlM.  QUBXTX  DB  SaINT-HiLAIRB  (db). 

VioLLBT.  Valois. 

1891.  1892. 

MM.  Babthblbmt  (An.  de).  MM.  Boislislb  (A.  db). 

BOULATIONIER. 

Labordb  (J.  db).  CniRUBL. 

Lalamnb  (Lad.).  Lair. 

LoNGMON.  Maurt  (Alfred). 

LUGB.  PUTMAIORE  (db). 

MbTBR  (p.).  ROOQUAIN. 

MORANTILLB.  RUBLB  (dh). 

Sbrvois.  Wattbvillb  (db). 

Vooûi  (db).  Witte  Ide). 


BUREAU  DE  LA   SOCIÉTÉ  NOMMÉ   EN   1888. 

PréMent MM.  db  Luçat. 

Vice- Présidents .  ...  P.  Mbter  et  de  Vooùé. 

Secrétaire Arthur  de  Boisusle. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Noël  Valois. 

Archiviste-'Trésorier^  I      ^  „ 

BibUoÛiéeaire.  .  .  .  .  j      ^'  **^^''- 

Censeurs J.  Delatillb  Le  Roulz  et  P.  Durribu. 
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COMITÉ  DE  PUBUGATION. 


MM. 

MM. 

A.  DE  Babtbblbmt. 

Làulmne. 

De  BxAUCoimT. 

Picot. 

Deuslb. 

De  Rublb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

Mol*  A,  A,* 

De   CO8NAC.  MORANYILLB. 

De  Mas  Latrie.  Ssayois. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'hiSTOIRE  DE  FRANCE 

PENDANT  l'année  1889. 

8  Janvier.  4  Juin. 

5  Février.  2  Juillel. 

12  Mars.  5  Novembre. 

2  et  30  Avril.  3  Décembre. 
7  Mai. 

Ije  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives  natio- 
nales (salle  des  cours  de  TÉcole  des  chartes),  à  quatre  heures  un  quart, 
le  premier  mardi  de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés, 
et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres 
de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  30  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  7  mai  est  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60| 

aux  Archives  nationales. 


LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIES  PAR  LA  SOCIÉTÉ.        45 


ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA   SOCIÉTÉ 


DKPUI8  l^ÂHSiB   1870. 


{Voir,  pour  Fordre  de  puhlictttion  des  151  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1869,  les  Annuaires-Bulletins 
de  18^  à  1869.) 

1870-1871. 

152.  COMMBNTAIBSS  BT  LbTTRSS  DB  MoNLUC,  t.  IV.   ...  )     ir  m   m  IfiTH 

153.  MSMOIBBS  DU  XAAiGHAL  DB  BaSBOMPIBBRB,  t   I   .    .  J    ^^  ""*"  '®'"- 

154.  Gheoniqubs  de  J.  Froissabt,  t.  U 1*'  mai  1870. 

155.  Ghboniqubs  dbs  gomtbb  d'Anjou,  Introduction,  .  .     U  juin  1871. 

156.  ANNUAiBB-BaLLBTiN,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  Tannés  1871. 

1872. 

157.  Ceboniqub  d'Ebnoul  bt  ds  Bbrnakd  lb  Trbsoribb.  18  oct.  1871. 

158.  AifXfALBS  DB  Saimt-Bbbtin  bt  DB  Saint-Vaast  ....  29  noT.  1871. 

159.  Chboniqubs  db  J.  Froissart,  t.  111 5  fév.  1872. 

160.  CoMifBNTAJRBS  BT  Lbttrbs  DB  MoNLUo,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1 872. 

161.  Anmuaibb-Bullbtin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  lUbcoiRBs  DU  M^'»^énwAt.  DB  Babsompibhhb,  t.  II .  .  .  15  mafs  1873. 

163.  CEuTBBB  DB  Bramtômb,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chboniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IV 7  noT.  1873. 

165.  HiSTOiBB  Ds  BjftARN  BT  Natabrb,  par  Bobdbnayb.  .  4  août  1873. 

166.  Annuairb-Bullbtin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Ghroniqubs  db  Sazmt-Mabtial  db  Lucogbs 2  dée.  1873. 

168.  GEuTRBS  DB  Brantômb,  t.  VII 10  déc.  1873. 

169.  Ghroniqubs  db  J.  Froissart,  t  V 1"  juin  1874. 

170.    NOUTBAU  RBCUBIL  DB  C0MPTB8  DB  l'ArOBNTBRIB.  .   .      1*'  OCt.    1874. 

171.  Annvairb-Bullbtin,  t.  XI.  Année  1874. 
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1875. 

172.  ORvytLMB  DM  Baantômb,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  M^MoiRM  DU  MARicHAL  DB  BASSOMPuaRB,  t.  III.  . .  1*'  mai  1875. 

174.  Chanson  db  la  Croisadb  oonthb  lbs  Albiobo»,  1 1"'.  1**  aoàt  1875. 

175.  Chbonioub  du  bon  dxjq  Louis  db  Bourbon l*'RTril  1876. 

17G.  Annuajrb-Bullbtin,  t.  XU.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DB  Brantômb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  CuRONiQUB  DB  Lb  Fi(VRB  DB  Saint-Rbmt,  t.  I  ...  .  l*'  mai   1876. 

\7\i.  Hbcits  d'un  Ménbstrbl  de  Rbims 15  sept.  1876. 

18U.  CiiRONiQUKS  db  J.  Froissart,  t.  VI 1*'  déc.  1876. 

181.  Amnuairk-Bullbtxn,  t.  XIII.  Anpée  1876. 

1877. 

1H2.  MéMOlRKS  DU  MARécBAL  DB  Bassompibrrb  ,  t.  IV  .  .  l'^aYTil  1877. 

183.  Lkttrks  d'Antoinb  db  Bourbon l*'teiH.  1877. 

1K4.  MAmoirbs  dk  la  Huoubryb,  t.  I i**  déc.  1877. 

1H5.  Ankodotbs  d'Étibnnb  db  Bourbon 15  déc.  1877. 

180.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIV.  Amiée  1877. 

1878. 

187.  KXTM  AITS  DR8  AUTBURS  OREGS  GONGBRN.  LBS  GaULBS,  1. 1  23  JUÎU.  1878. 

1H8.  OuRUNiQUKS  DR  J.  Froissart,  t.  VII l*'  mai  1878. 

IKU.  lliSTOiRB  DB  Bayart 15  oct.  1878. 

IIK).  Mkmoihbs  uk  la  IIuoubryb,  t.  II 15  noT.  1878. 

lut.  Annuairb-Bullktin,  t.  .\V.  Année  1878. 

1879. 

192.  Thanson  dk  la  Croisadb  gontrb  lbs  Albiobois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  Mkiioirkïi  dk  Nicolas  Ooulas,  t.  I 15  avril  1879. 

191.  KxTR.  UKS  .XiriKURs  oRKcs  i:0NCBRN.  LBS  Gaulbs,  t.  II  30  sepl.  1879. 

195.  MKMoiRKii  DK  Nicolas  Goulas,  t.  II 15  déc.  1879. 

1%.  Annuairk-Bullktin,  t.  \Y1.  Année  1879. 


18S0. 

197.  Gr»tr«  dk«  KvftovKS  dk  Cambrai 15  nui  1880L 

11^8    MikMoiRKH  DK  Lv  lUuu'KRYK.  I.  III 15  déc.  1880. 

199.  iKvvnKS  DK  Branih\mk.  t.  \ l*'  déc.  1881. 

2iHK  KvTK.  DK!(  VinrKims  orkos  concbrn.  ijes  Gaulbs.  1. 111  1*' mars  1881. 
201.  .VNNVAiHK^lWuKriK.  I.  WIL  Auuèc  1880. 
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1881. 

202.  Ln  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  I 31  déè.  1880. 

203.  Lbs  ÉTABUsaBXXNTS  DB  SAINT  Louis,  t.  Il l^'JuiU.  1881. 

204.  CBmoNiQUB  OB  Lb  Fàybb  db  Saint-Rbict,  t.  II  ...  .  1"  noT.  1881. 

205.  Cheoniqub  norxandb  du  xtt*  siàcLB 31  janr.  1882. 

206.  Annuaulb-Buluetin,  t.  XVIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  OEuvRBS  DB  Bbantôhb,  t  XI l*'f6Tr.  1882. 

208.  MAicoiEBS  DB  Nicolas  Goulas,  t  III T .  .  .  SOavril  1882. 

209.  Rblatkm  d'Éi.  Spanhbim 30  oct.  1882. 

210.  ŒurEBS  DB  RiooRD  BT  DB  6.  LB  Bbbton,  t.  I.  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  ExTB.  DB8  AuTtuBS  OBBG8  OONOBBN.  LB8  Gaulbs,  t.  lY  15  mars  1883. 

213.  IUmoirbs  d'Olivibr  db  la  Marges,  t.  1 3  Juiil.  1883. 

214.  Lb8  Étabussbmentb  db  saint  Loui8|  t.  m 15  oct.  1883. 

215.  Lbttbbs  DB  Louis  XI,  t.  I 7  noT.  1883. 

216.  ANMUAUiB-BuLLBTiir,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NoTiGBS  BT  D0GUMBNT8  (Cinquantième  annirersaire) .  mai  1884. 

218.  MÉMOIRBS  DU  MABiOHAL  DB  ViLLABS,  t.  1 15  juln   1884. 

219.  KiiioiBBs  d'Ouyibr  db  la  Marghb,  t.  II 7  août  1884. 

220.  MiMOiRBs  d'Ouyibr  de  la  Marchb,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Amnuairb-Bullbtdt,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  db  Batb,  t.  I 1"  juin  1885. 

223.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  II l^'août  1885. 

224.  ŒuTRBS  DB  RiooRD  BT  DB  G.  LB  Brbton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DBS  AUTBURS  ORBGS  GONGBRN.  LBS  Gaulbs,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXII.  Année  1885. 


1886. 

227.  Lbs  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  U  RioLB  ou  Tbmplb 15  avril  1886. 

229.  HiSTOiRB  univbrsbllb  o'AoR.  D'AuBioNé,  t.  1 15  noT.  1886. 

230.  Tablb  GÉNéRALB  DB  l'Annuairb-Bullbtin,  aDoées  1863-1881. 

231.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIII.  Année  1886. 
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1887. 

^3'2.  MiMOimBS  du  mabâghal  de  Villam,  t.  II 15noT.  1886. 

233.  Lb  Joutbncbl,  par  Jban  dk  Bueil,  tl 28  déc.  1886. 

234.  Lbttrbs  HE  Louis  XI,  t.  III 25juUl.  1887. 

235.  HiSTOiRB  UNiYBRSBLLB  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  II  ...  .  15  ÛCt.  1887. 

236.  Ankuairb'Bullbtin,  t.  XXIV.  Année  1887. 


1888. 

237.  Chroniqubs  de  J.  Froissart.  t.  VIII,  1'*  partie  .  .  .  20janT.  1888. 

238.  Chroniqubs  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  2*  |)arlie.  .  .  .  20 jaoT.  1888. 

230.  Journal  de  Nicolas  db  Baye,  t.  II 20aTril  1888. 

2A0.  MÉxoiRBS  d'Olivier  db  la  Marche,  t.  IV 1**^  déc.  1888. 

211.  Annuaire-Bullbtin.  t.  X\V.  Aanée  1888. 


PROGËS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TJnrUB  LB  8  JANVIER  18S9, 

A  l'École  deft  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8  LA  PaéSIBBNGB  DB  M.  LB  COMTB  DB  LUÇAY,  PRESIDKNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  février  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  Paul 
Riant,  de  l'Institut,  qui  était  membre  de  la  Société  depuis 
1867,  et  du  Conseil  depuis  1879.  Retenu  dans  sa  résidence 
de  Suisse  par  le  mal  qui  vient  de  l'emporter,  M.  Riant  ne 
pouvait  plus  prendre  part  aux  réunions  des  Compagnies  et 
des  Conseils  dont  il  foisait  partie;  mais  néanmoins  il  s'est 
occupé  jusque  dans  ses  derniers  moments  des  travaux  d'éru- 
dition qui  lui  avaient  fait  un  si  grand  renom,  et  dont  l'objet 
principal  était  l'histoire  des  expéditions  et  croisades  du 
moyen  âge  en  Orient. 

La  Société  a  perdu  également  un  membre  actif  et  tout 
dévoué  aux  travaux  historiques  dans  la  personne  de  M.  Gus- 
tave Masson,  mort  le  29  août  1888,  à  soixante-dix  ans. 
M.  Masson,  établi  depuis  de  longues  années  en  Angleterre, 
était  à  la  fois  professeur  de  langue  et  de  littérature  françaises 
et  bibliothécaire  au  collège  de  Harrow-on-the-hill.  Sa  grande 
connaissance  des  dépôts  littéraires  de  l'Angleterre  faisait  de 
lui  un  guide  aussi  utile  qu'il  était  obligeant  pour  ceux  de  ses 
compatriotes  qui  venaient  les  visiter,  et  bien  souvent  il  a 
enrichi  nos  recueils  périodiques,  notamment  YAnnuaire^ 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVI,  1889.  i 
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Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  de  pré- 
cieux documents  découverts  par  lui  au  Musée  Britannique. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

'  Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
{•'  janvier  1889.  —  Revue  historique,  janvier- février  1889.  —  Buh 
letin  de  la  Société  bibliographique,  décembre  1888.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  décembre  1888. 
—  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  décembre  1888. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  année  1887.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres 
et  arts  d'Arras,  2«  série,  t.  XIX. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Répertoire  archéologique  du  département  des  Hautes-Alpes ,  par 
M.  J.  Roman.  In-4.  Paris,  Imprimerie  nationale.  —  Heidelberg  et 
Strasbourg;  recherches  biographiques  et  littéraires  sur  les  étudiants 
alsaciens  immatriculés  à  l'Université  de  Heidelberg  de  i386  à  iùGÈ, 
par  P.  Ristelhftiber.  Br.  in-8.  Paris,  E.  Leroux.  —  Un  Sermon  tné- 
dit  d*une  fille  du  roi  Henri  IV,  imprimé  pour  le  mariage  de 
M'i*  Madeleine  Delpit  et  de  M.  René  Delpit,  lieutenant  de  vais- 
seau, chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  par  Ph.  Tamizey  de  Lar- 
roque.  In-8.  Saint-Étienne,  impr.  Ch.  Boy.  —  Un  magistrat  én^ 
dit  du  XVP  siècle,  Siméon  du  Bois  (i536'i581);  lettres  inédites 
publiées  et  annotées  par  Emile  Du  Boys,  avec  notice  biographique 
par  Auguste  Du  Boys.  Br.  in-8.  Chartres,  impr.  Durand. 

Correspondance . 

MM.  Ck)YilIe  et  Guillaume,  admis  au  nombre  des  membres 
de  la  Société  dans  la  précédente  séance,  adressent  leurs 
remerciements  au  Conseil. 

M .  Alfred  Baudrillart  remercie  également  le  Conseil  d'avoir 
bien  voulu  adopter  en  principe  son  projet  de  publication  de 
la  correspondance  du  roi  Philippe  V  avec  Louis  XIV  et  le 
duc  de  Bourgogne. 

M.  le  marquis  de  Beaucourtet  M.  Ri  vain  s  excusent  de  ne 
point  assister  à  la  séance. 
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Travatuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Anniiaire-BtUletin  de  1888.  Feuilles  1  à  9  distribuées. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Feuilles  28  et  29  tirées;  on  com- 
pose la  feuille  30,  suite  de  la  Table. 

Histoire  universelle  (f  Agrippa  d'Aubigné.  T.  III. 
Feuille  12  tirée;  feuilles  13  et  14  en  pages,  15  et  16  en 
placards. 

Mémoires  de  VUlars.  T.  III.  Feuille  14  tirée.  Pas 
de  changement  ;  on  attend  la  copie. 

Le  tome  IV  et  dernier  des  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche  est  déposé  sur  le  bureau. 

Le  Conseil  autorise  M.  René  de  Maulde  à  livrer  pour  l'im- 
pression la  copie  du  tome  r*"  de  la  Chronique  de  Jean 
(TAïUon^  et  décide  que  M.  le  comte  A.  de  Bourmont  sera 
invité  à  soumettre  au  Comité  de  publication  le  manuscrit  du 
tome  I*'  de  la  Chronique  du  héraut  d'arômes  Berry. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  est  autorisé 
à  délivrer  les  mandats  afférents  aux  dépenses  de  fin  d'année. 

U  annonce  que,  dès  la  distribution  de  la  circulaire  rela- 
tive à  la  reproduction  par  procédé  anastatique  du  tome  I" 
des  Chroniques  de  J.  Froissart,  il  s'est  produit  un  nombre 
de  demandes  des  dix  volumes  (tomes  I  à  VIII)  assez  considé- 
rable pour  que  le  succès  de  cette  opération  soit  assuré. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  en  distribution  du  tome  lY  et 
dernier  des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  complétant 
l'exercice  1888. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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En  rendant  compte  Tannée  dernière  (1888,  p.  121)  d'an  premier 
volume  consacré  au  récit  du  voyage  de  Jean  de  Gontaut-Biron, 
j'avais  annoncé  que  la  correspondance  de  cet  ambassadeur  aurait 
son  tour;  la  voici.  Elle  embrasse  une  période  de  cinq  ans.  On  n'y 
trouve  point  trace  de  c  grand  dessein  »  de  croisade  contre  les  infi- 
dèles, c  Henri  IV,  dit  Téditeur,  ne  semble  pas  avoir  eu  en  Orient 
une  politique  bien  tranchée.  Il  hésita  à  suivre  l'exemple  de  ses 
prédécesseurs  et  à  profiter  des  bonnes  dispositions  de  la  Porte, 
toute  prête  à  seconder  ses  desseins  contre  les  ennemis  de  la  France. 
D'un  autre  côté,  il  ne  voulut  pas  davantage  rompre  avec  Tempire 
turc,  qui  eût  pu  lui  créer  de  graves  embarras  au  moment  où  il 
nré  voyait  la  nécessité  de  conserver  toutes  les  forces  de  son  royaume. 
Au  contraire,  M.  de  Salignac,  plus  confiant  dans  la  puissance  de 
la  Franco  et  enflammé  du  désir  de  chasser  de  TEurope  les  infi- 
dèles, se  désespérait  à  la  pensée  que  le  roi  laissait  échapper  les 
occasions  propices...  » 

Les  originaux  de  cette  correspondance  sont  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  mss.  fr.  16145  et  16146,  et  portent  tantôt  Tadresae 
du  roi,  tantôt  celle  du  secrétaire  d*Ëtat.  L'éditeur  y  a  intercalé 
quelques  minutes  iuédites  do  lettres  royales,  et  il  a  abondamment 
annoté  tous  ces  textes,  qui,  avec  les  sommaires,  les  tables  de 
matières  et  l'appendice,  forment  un  très  important  volume. 

A.  B. 

22.  —  GoRSB  (A.).  L'art  et  les  artistes  en  Béarn  :  les 
Caron,  une  famille  de  sculpteurs  abbevillois  en  Béarn  aux 
XVII*  et  XVIII*  siècles.  In-4,  23  p.  et  planche.  Pau,  veuve 
Ribaut. 

(Extrait  du  Bulletin  de  là  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pao.) 

23.  —  Grammont  (H.-D.  de).  Relations  entre  la  France 
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et  la  régence  d'Alger  au  xvif  siècle.  Quatrième  partie  :  les 
consuls  lazaristes  et  le  chevalier  d'Arvieux  (1646-1690). 
In-8,  142  p.  Alger,  Jourdan. 

24.  —  GuiLMOTO  (G.).  Étude  sur  les  droits  de  navigation 
de  la  Seine  de  Paris  à  la  Roche-Guyon  du  xi®  au  xvnf  siècle. 
Grand  in-8,  ix-143  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

25.  —  HÉNOCQUE  (l'abbé).  Histoire  de  l'abbaye  et  de  la 
ville  de  Saint-Riquier  :  la  ville  de  Saint-Riquier,  sa  com- 
mune, sa  noblesse,  ses  divers  établissements,  seigneuries  et 
fiefe  de  l'abbaye  situés  en  divers  lieux,  ses  prieurés,  l'Hôtel- 
Dieu,  le  château  de  la  Ferté.  T.  III.  In-4,  vi-574  p.  Paris, 
Cïbossonnery. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

26.  —  HoBSiN-DéoN  (L.).  Les  portraitistes  français  de 
la  Renaissance  (1483-1627).  In-8,  216  p.  Paris,  veuve 
Larousse  et  O*. 

27.  —  Ht3et  (l'abbé  L.).  Histoire  de  l'hôpital  Saint-Louis 
de  Caen.  In-8,  63  p.  Caen,  impr.  veuve  Domin. 

28.  —  JoT3BERT  (A.).  Un  recueil  de  plaidoyers  inédits  des 
avocats  angevins  aux  xvn*  et  xviu«  siècles  (1680-1730). 
In-8, 16  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

29.  —  Lallemand  (P.).  Histoire  de  l'éducation  dans 
l'ancien  Oratoire  de  France.  Grand  in-8,  xn-476  p.  Paris, 
Thorin. 

30.  —  Langlois  (Ch.-V.).  Textes  relatifs  à  l'histoire  du 
Parlement,  depuis  les  origines  jusqu'en  1314.  In-8,  xxxvi- 
248  p.  Paris,  Picard. 

(Gollectioii  de  textes  poor  serrir  à  Tétude  et  à  l'enseignement  de  l'his- 
toire.) 

31.  —  Laval  (V.).  Histoire  de  la  Faculté  de  médecine 
d'Avignon,  ses  origines,  son  organisation  et  son  enseigne- 
ment (1303-1791).  T.  I  :  les  origines  et  l'organisation. 
In-8,  v-492  p.  et  planche.  Paris,  Lechevalier. 

32.  —  Le  Chat  (C).  Histoire  de  la  ville  de  Vemeuil 
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(Eure)  depuis  sa  foudation  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  139  p. 
Verneuil,  Aubert-Chasle. 

33.  —  Lenient  (C).  La  comédie  en  France  au 
xvra*  siècle.  2  vol.  in-16.  T.  I,  vm-391  p.;  t.  II,  450  p. 
Paris,  Hachette  et  O*. 

34.  —  Leroux  (à.).  Histoire  de  la  Réforme  dans  la 
Marche  et  le  Limousin  (Creuse,  Haute-Vienne,  Corrèze). 
In-8,  xLvin-391  p.  et  carte.  Limoges,  impr.  Gdy. 

35.  —  Leroux  (A.).  Nouveaux  documents  historiques 
sur  la  Marche  et  le  Limousin.  T.  I.  In-8,  rv-372  p.  Limoges, 
impr.  Gely. 

36.  —  Lesens  (E.).  Antiquités  de  la  ville  d'Harfleur, 
par  François  de  la  Motte,  échevin,  avec  une  introduction  et 
une  liste  bibliographique.  Petit  in-4,  xx-227  p.  Rouen, 
impr.  Cagniard. 

(Publication  de  la  Société  rouennaise  de  bibliophiles.) 

37.  —  Lettres  et  conférences  de  saint  Vincent  de  Paul 
(Supplément);  procès-verbaux  des  assemblées  et  des  con- 
seils; règlements  divers.  In-8,  Vffl-549  p.  Paris,  impr. 
Dumoulin  et  C^«. 

38.  —  Loiseleur  (J.).  L'Université  d'Orléans  pendant 
la  période  de  décadence,  d'après  des  documents  récemment 
découverts.  In-8,  83  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  arts  d'Orléans.) 

39.  —  LoYE  (l'abbé).  Histoire  du  comté  de  la  Roche  et  de 
Saint-Hippolyte,  sa  capitale.  In-18,  452  p.  Montbéliard, 
impr.  Hoffmann. 

40.  —  Magen  (A.).  Faits  d'armes  de  Geoffroy  de  Vivant, 
publiés  d'après  le  manuscrit  original.  Petit  in-8,  xxx-211  p. 
Agen,  Michel  et  Médan. 

41.  —  Marmottan  (P.).  Les  peintres  de  la  ville  de  Saint- 
Omer,  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  43  p. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  C•^ 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  5  T^VRIBR   1889, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8  LA  PftéSIDBNCB  DB  M.  LS  GOlfTB  DB  LUÇAT,  PRisiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  mars  suiTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Othon  de  Cler- 
mont,  membre  de  la  Société. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2164.  M"^  la  baronne  Edmond  de  Bussierre,  rue  de  Lille, 
n^  84  ;  présentée  par  MM.  le  comte  de  Luçay  et  le  marquis 
de  Beaucourt. 

2165.  M.  Napoléon  Magne,  sous-lieutenant  au  14*^  régi- 
ment de  dragons,  avenue  Montaigne,  n^'  31  ;  présenté  par 
M.  le  comte  Werlé  et  M.  de  BoisUsle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des 
archives,  année  1888,  n^  2.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech- 
nique,  janvier  1889.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Pro- 
testantisme français,  15  janvier  1889.  —  Bulletin  de  la  Société  bibUo- 
graphique,  janvier  1889. 

SociéTÂB  8AVAMTBS.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  octobre-décembre  1888. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 
Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par 
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les  Soeiétés  savantes  de  la  France,  dressée  par  R.  de  Lasteyrie  et 
Eug.  Lefèvre-PoDtalis.  Io-4.  Paris,  Imprimerie  nationale.  — HiS' 
toire  du  commerce  de  la  France,  par  H.  Pigeonneau,  t.  II.  In-8. 
Paris,  Léop.  Cerf.  —  Lettres  inédites  de  Michel  Apostolis,  publiées 
d'après  les  manuscrits  du  Vatican,  avec  des  opuscules  inédits  da 
même  auteur,  une  introduction  et  des  notes,  par  Hippolyte  Noiret, 
membre  de  l'École  française  de  Rome.  In-8.  Paris,  Thorin.  — 
Études  sur  l'administration  byzantine  dans  Vexarchat  de  Ravenm» 
(568'75i)y  par  Charles  Diehl,  ancien  membre  des  Écoles  françaisea 
d'Athènes  et  de  Rome,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Nancy.  In-8.  Paris,  Thorin.  —  L'église  et  les  mosaïques 
du  couvent  de  Saint- Luc  en  Phocide,  par  le  même.  Br.  in-8.  Paris, 
Thorin.  —  Les  fous,  les  folles  et  les  artistes  de  la  cour  du  roi  René, 
d'après  les  comptes  inédits  de  Jehan  Legay,  par  André  JouberU 
Br.  in-8.  Laval,  impr.  E.  Jamin.  —  La  famille  de  M*^  de  Sévigné 
en  Provence,  d'après  des  documents  inédits,  par  le  marquis  de 
8aporta.  In-8.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G»«. 


Correspondance . 

MM.  le  comte  de  Marsy,  Rocquain  et  Moranvillé  s'ex- 
cusent de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

TravatujD  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  TimprimerieDaupeley-GouYemear  : 

Annuaire^Bidletin  de  1888.  Pas  de  changement. 

Le  JouvenceL  T.  II.  Feuille  30  tirée;  feuille  31,  fin  de 
la  Table  et  titre  en  pages. 

Histoire  universelle  dC Agrippa  d'Aubigné.  T.  III. 
Feuilles  13  et  14  tirées;  feuilles  15  et  16  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  III.  Pas  de  changement. 

M.  le  baron  de  Ruble  expose  que  le  tome  III  de  Y  Histoire 
universelle,  comptant  actuellement  272  pages,  ne  lui 
semble  pas  pouvoir  être  complété  convenablement  par  la 
suite  du  texte,  et  cela  pour  deux  raisons  :  1*  parce  que  le 
livre  II  débute  par  une  sorte  de  préface,  comme  les  autres 
parties  de  l'œuvre  d* Agrippa  d*Aubigné,  et  que  ces  préfaces. 
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imprimées  en  italique,  ne  sauraient  être  présentées  qu'en 
tête  d*un  volume  ;  2?  parce  que  la  coupure  qui  serait  prati- 
quée à  la  fin  de  ce  tome  m  scinderait  en  deux  portions  un  récit 
des  plus  importants,  celui  de  la  Saint-Barthélémy.  Il  estime 
donc  qu'on  pourrait  soit  arrêter  le  volume  en  cours  d'im- 
pression au  point  où  il  est  arrivé,  et  y  joindre  comme  sup- 
plément un  journal  inédit,  celui  du  secrétaire  Gassot  (1568- 
1570),  dont  le  texte  est  tout  prêt  pour  l'impression,  soit 
reporter  les  cent  vingt-cinq  pages  de  différence  sur  le  tome  IV . 
—  Le  Conseil,  après  avoir  examiné  ces  propositions,  décide 
qu'il  y  aurait  plus  d'inconvénients  à  foire  un  volume  de 
272  pages  qu'à  placer  dans  le  corps  même  de  ce  tome  III  la 
préface  et  le  commencement  du  livre  nouveau  ;  mais  il  laisse 
à  l'éditeur  la  faculté  de  dépasser  le  nombre  réglementaire 
de  feuilles  pour  ne  pas  scinder  le  récit  de  la  Saint^Barthé- 
lemy,  à  condition  toutefois  que  cet  excédent  du  toiqe  III 
puisse  être  compensé  facilement  lors  de  l'impression  du 
tome  lY ,  sans  que  l'écart  devienne  trop  considérable  entre 
les  dimensions  de  ces  deux  volumes. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  invitant  les  Sociétés 
savantes  à  lui  adresser  les  publications  qu'elles  ont  faites 
depuis  le  l**  janvier  1879,  pour  figurer  à  l'Exposition  uni- 
verselle dans  l'exposition  spéciale  qui  doit  être  installée  par 
les  soins  et  aux  frais  du  ministère.  —  Le  Conseil  décide  que 
cet  envoi  sera  Cait  par  les  soins  du  trésorier. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  du  secrétaire,  examine  s'il 
n'y  aurait  pas  Ueu  de  retarder  la  date  de  l'assemblée  géné- 
rale annuelle,  en  vue  de  l'Exposition  universelle.  Sur  les 
objections  faites  par  plusieurs  membres,  il  est  décidé  que 
l'assemblée  aura  Ûeu,  comme  les  autres  années  et  conformé- 
ment aux  termes  du  règlement,  le  premier  mardi  du  mois 
de  mai. 

M.  Servois,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  un  état 
des  recettes  et  dépenses  du  second  semestre  de  1888,  dont  il 
ressort  un  excédent  su£Ssant  pour  solder  les  frais  d'impres^ 
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sion  de  Y Annuaire-BulleHn  ^  toutes  les  autres  dépenses 
ayant  été  couvertes. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

42.  —  Màrquet  de  Vasselot.  Histoire  des  sculpteurs 
firançais  (de  Charles  VIII  à  Henri  III),  avec  une  préface  de 
Jules  Claretie,  de  l'Académie  française.  In-8,  iv-404  p. 
Paris,  Dentu. 

43.  —  Martin  (â.).  Histoire  du  chef  de  Caux  et  de 
Sainte-Adresse.  In-8,  x-237  p.  Fécamp,  impr.  Durand. 

44.  —  Mémoires  de  Jean  Philippi  touchant  les  choses 
advenues  pour  le  Caict  de  la  religion  à  Montpellier  et  dans 
le  bas  Languedoc  (1560-1600),  publiés  pour  la  première 
fois  d*après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  et 
accompagnés  de  notes.  In-8,  301  p.  et  portrait.  Montpel- 
lier, impr.  Martel  aîné. 

(PubUcatioD  de  la  Société  des  Bibliophiles  de  Montpellier.) 

45.  —  Meunier  (l'abbé  P.).  Sainte  Austreberte  de  Mar^ 
conne,  abbesse  de  Pavilly  (ordre  de  Saint-Benoît)  ;  sa  yie, 
ses  miracles,  son  culte.  In-8,  xxiu-3i6  p.  et  planche.  Arras, 
Sueur-Chamiey. 

46.  —  Meyer  (P.).  Notice  sur  deux  anciens  manuscrits 
français  ayant  appartenu  au  marquis  de  la  Clayette  (Biblio- 
thèque nationale,  Moreau  1715, 1719).  In-4,  94  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Tiré  des  Notices  et  extnits  des  maoascrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale.) 

47.  —  MiONARD  (P.).  Prolégomènes  historiques  sur  les 
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divers  États  de  Bourgogne  aux  v*  et  vi^  siècles.  In-8,  32  p. 
Amiens,  impr.  Delattre-Lenoël. 

(Extrait  de  la  Rerue  de  la  Société  des  études  historiqnes.) 

48.  —  MoNTAiGLON  (A.  de).  Correspondance  des  direc- 
teurs de  l'Académie  de  France  à  Rome  avec  les  surinten- 
dants des  bâtiments,  publiée  d'après  les  manuscrits  des 
Archives  nationales.  T.  I.  (1666-1694.)  In-8,  xv-480  p. 
Paris,  Charavay  firères. 

49.  —  MoNTMGLON  (A.  de).  Procès-vorbaux  de  l'Acadé- 
mie royale  de  peinture  et  de  sculpture  (1648-1793),  publiés 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  l'art  français,  d'après  les 
registres  originaux  conservés  à  l'École  des  beaux-arts. 
T.  Vm.  (1769-1779.)  In-8,  418  p.  Paris,  Charavay  frères. 

50.  —  MoRANViixi  (H.).  Une  lettre  à  Charles  le  Mau- 
vais. In-8,  6  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
vemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

51.  —  MoRis  (H.).  Journal  de  bord  du  bailli  de  Suffren 
dans  l'Inde  (1781-1784),  avec  une  préface  par  le  vice-ami- 
ral Jurien  de  la  Gravière,  de  l'Académie  française  et  de 
l'Académie  des  sciences.  In-8,  x-354  p.  Paris,  Challamel 
et  0\ 

52.  —  MoRTET  (V.).  Étude  historique  et  archéologique 
sur  la  cathédrale  et  le  palais  épiscopal  de  Paris  du  vi^  au 
xir  siècle.  In-8,  xi-90  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Cette  notice  s'arrête  à  la  fin  de  l'épiscopat  de  Maurice  de  Sully 
(1196),  époque  où  Téglise  actuelle  de  Notre-Dame  était  déjà  cons- 
truite dans  ses  parties  essentielles,  et  que  M.  Mortet  avait  étudiée, 
au  point  de  vue  de  Tévéque  lui-même,  dans  sa  thèse  de  l'École 
des  chartes.  Le  présent  travail  est  une  analyse  sobre,  mais  solide, 
des  textes  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  de  Tédifice,  et  un  exposé 
des  indications  supplémentaires  que  les  fouilles  et  découvertes 
archéologiques  permettent  d'ajouter  aux  textes.  Je  signalerai, 
comme  particulièrement  intéressants  pour  la  topographie  pari- 
sienne, les  chapitres  relatifs  à  remplacement  primitif  de  la  cathé- 
drale et  du  palais  épiscopal  qui  la  bordait  au  midi,  et,  pour  l'his- 
toire économique  et  financière,  les  paragraphes  où  l'auteur  raconte 
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par  quels  voies  et  moyens  Maurice  de  Sully  reconstraisit  TanUque 
édifice.  A.  B. 

53.  —  MuLLER  (l'abbé  E.).  Vie  de  Mgr  Nicolas  San- 
guia,  évêque  de  Senlis,  fondateur  du  monastère  de  la  Pré- 
sentation de  Notre-Dame,  extraite  des  chroniques  dadit 
monastère.  In-8,  63  p.  et  planche.  Beauvais,  impr.  Père. 

54.  —  Omont  (H.).  Deux  registres  de  prêts  de  manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  Saint^Marc  à  Venise  (1545-1550). 
In-8,  42  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

55.  —  Pellissier  (A.).  Uapogée  de  la  monarchie  fran- 
çaise :  études  historiques  sur  Richelieu  et  Louis  XIV .  In-S, 
xiv-430  p.  Paris,  Ha  ton. 

56.  —  Perret  (P.-M.).  Notes  sur  les  actes  de  Fran- 
çois I^  conservés  dans  les  archives  de  Turin,  Milan,  Gênes, 
Florence,  Modène  et  Mantoue.  In-8,  iv-58  p.  Paris,  Picard. 

57.  —  Pery  (G.).  Histoire  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux  et  de  l'enseignement  médical  dans  cette  ville  (1441- 
1888),  publiée  sous  les  auspices  du  conseil  général  des 
Facultés  de  Bordeaux.  In-8,  xvi-439  p.  avec  sept  portraits 
et  deux  plans.  Bordeaux,  Duthu;  Paris,  Doin. 

58.  —  Petit  (E.).  Itinéraires  de  Philippe  le  Hardi  et  de 
Jean  Sans-Peur,  ducs  de  Bourgogne  (1369-1419),  d'après 
les  comptes  de  dépenses  de  leur  hôtel.  In-4,  xxxii-725  p. 
Paris,  Hachette  et  C*. 

(Collection  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.] 

59.  —  Piette  (A.).  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Michel-en-Thiérache.  In-4, 128  p.  Vervins,  impr.  du  Jour- 
nal de  Vervins. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Vervins.) 

60.  —  Poissonnier  (J.).  Histoire  de  l'abbaye  royale 
d'Origny-Sainte-Benoite,  canton  de  Ribemont,  arrondisse- 
ment de  Saint-Quentin  (Aisne).  In-8,  160  p.  et  planches. 
Saint-Quentin,  impr.  Moureau  et  fils. 

61.  —  PoRÉE  (l'abbé).  Le  registre  de  la  charité  des  Cor- 
deliers  de  Bernay.  In-8,  23  p.  Rouen,  impr^  Cagniard. 
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62.  —  Prévost  (G.-A.).  Notice  archéologique  et  histo- 
rique sur  révêché  d'Érreux.  In-8,  45  p.  et  planche.  Caen, 
Delesques. 

(Extrait  da  Bolletin  monninental.) 

63.  — -  Prévost  (L.)  .  Recherches  historiques  sur  la  ville  et 
la  vallée  de  Veules  (Seine-Inférieure).  In-18  jésus,  x-114  p. 
Paris,  impr.  Eugelmann. 

64.  —  Prost  (J.-C.-A.).  Le  marquis  de  Joufifroy  d'Al- 
bans,  inventeur  de  l'application  de  la  vapeur  à  la  naviga- 
tion. In-8,  325  p.  et  tableau  généalogique.  Paris,  Leroux. 

65.  —  Prou  (M.).  Etude  sur  les  relations  politiques  du 
pape  Urbain  V  avec  les  rois  de  France  Jean  II  et  Charles  V 
(1362-1370).  In-8,  200  p.  Paris,  Bouillon  et  Vieweg. 

(Bibliothèqae  de  l'École  des  hautes  étades.) 

66.  —  Prou  (M.).  Les  registres  d'Honorius  IV  ;  registres 
des  bulles  de  ce  pape,  pubUées  ou  analysées  d'après  le  manus- 
crit original  des  archives  du  Vatican.  Grand  in-4  à  2  col., 
720  p.  Paris,  Thorin. 

67.  —  RÉBouis  (H.-E.).  Coutumes  de  Castel-Amouroux 
et  de  Saint-Pastour  en  Agenais.  In-8,  28  p.  Paris,  Larose 
et  Forcel. 

68.  —  Saporta  (marquis  de).  La  famille  de  M""*  de  Sévi- 
gné  en  Provence,  d'après  des  documents  inédits.  In-8, 
m-404  p.  et  deux  portraits.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C»®. 

M.  de  Saporta,  dans  son  Exposé  préliminaire  (p.  4-5),  explique 
quelle  c  relation  intime  son  étude  présente  avec  Thistoire  de  la 
fortune,  bonne  ou  mauvaise,  attachée  aux  lettres  de  M°^^  de  Sévi- 
gné,  des  chances  qu'elles  ont  courues  et  du  sort  qu'elles  subirent.  § 
Mais  la  première  partie  du  volume  est  consacrée  tout  entière  à 
rhistoire  des  faits  importants  dont  la  Provence  fut  le  théâtre  à 
partir  de  1688  jusqu'à  la  mort  de  M.  de  Grignan,  et  auxquels  celui-ci 
prit  la  première  part  comme  commandant  la  province  :  saisie 
d'Avignon  et  d'Orange,  troubles  causés  par  le  protestantisme, 
mobilisation  des  milices,  voyage  des  princes  en  1701,  insurrec- 
tion des  devenues,  invasion austro-piémontaise,  siège  de  Toulon; 
le  tout  s'entremôlant  avec  les  événements  qui  se  succédèrent  pen- 
dant ces  trente  années  dans  la  maison  de  Grignan.  Nous  passons 
ensuite  à  M°^«  de  Simiane  et  au  curieux  historique  des  premières 
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éditions  qui  parurent  entre  1725  et  i754.  c  C'est  là,  dit  M.  de 
Saporta,  que  se  déroule  le  petit  drame  qui,  d'acte  en  acte,  conduit 
jusqu'au  dénouement  final,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'édition  de  1754, 
qui  suit  de  si  peu  la  mort  du  chevalier  de  Perrin,  de  môme  que 
la  fin  de  M»*  de  Simiane  avait  coïncidé  plusieurs  années  aupara- 
vant avec  l'apparition  des  deux  derniers  volumes  de  l'édition  pré- 
cédente, i  Notre  confrère  a  eu  à  sa  disposition,  pour  ces  deux 
parties  de  son  travail,  des  documents  tout  à  fait  nouveaux,  qui  en 
relèvent  singulièrement  Tintérôt,  et  les  admirateurs  de  M»*  de 
Sévigné,  —  leur  nom  est  légion,  —  lui  sauront  gré  de  cette  contri- 
bution à  l'histoire  de  la  grande  épistolière,  de  sa  famille  et  de  son 
œuvre. 

Je  ne  dois  pas  manquer  de  signaler  encore  le  premier  chapitre  : 
Souvenirs  et  portrafts,  à  lappui  duquel  l'auteur  donne  la  repro- 
duction en  photogravure  :  i^  du  portrait  de  M^  de  Sévigné  appar- 
tenant à  notre  président  actuel,  comme  héritier  des  Ville- 
neuve-Vence;  2*  du  portrait  de  M"^  de  Simiane,  appartenant  à 
M"«  Coursière. 

Â.  B. 

69.  —  Sbrrignt  (E.).  La  représentation  d'un  mystère 
de  saint  Martin  à  Seurre,  en  1496.  In-S,  207  p.  Dijon, 
Lamarche. 

(Eitrail  des  Uémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  el  belle»-letlres 
df  Dijon.) 

70.  —  Tartarin  (E.).  Elude  historique  sur  Bellegarde- 
en-Gàtinais,  augmentée  d'un  essai  biographique  sur  les 
anciens  seigneurs  de  l>ellegarde  et  d*une  vie  du  duc  d'Antin. 
In-i2,  117  p.  et  planches.  Orléans,  Herluison. 

71.  —  ViAUS  (G.).  Itocuments  relatifs  aux  représenta- 
tions théâtrales  en  Dauphiné,  de  1484  à  1535.  In-8,  68  p. 
Moutbéliard.  impr.  Hoffmann. 

72.  —  Vidal  (P.).  Les  Juife  des  anciens  comtés  de 
Roussillon  et  de  Cerdagne.  In-8,  97  p.  Paris,  Diirlacher. 

^Eilrùl  de  U  RfTue  des  éludes  joiTe^.^ 

7o.  ^  Vetcun  (V.-E.).  La  rèédiâoation  de  Fabbave  de 
Bernar  en  10S<>.  In-^.  23  p.  Bernay,  impr,  Veudin. 

74.  —  Waddixgton  (A.).  De  Hubert!  Langueti  rita 
(1518-1581).  la-8.  vi-l45  p.  Paris*  Leivux. 


PROCÈS-VERBAL 

DB   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'aDIONISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TJmUS  LB  12  MARS  1889, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8  LA  PRÉIIDBNGB  DB  M.  LB  GOMTB  OB  LUÇAY,  PBÉ8IDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  ayril  suiTant.) 

-  Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2166.  M.  DE  LA  Rochefoucauld,  duc  de  Doudeauville, 
député,  rue  de  Varenne,  n®  42;  présenté  par  M.  le  comte  de 
Luçay  et  M.  le  marquis  de  Vogiié. 

2167.  M.  le  marquis  de  Saporta,  à  Aix  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  présenté  par  M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  de  Bois- 
liale. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mars-avril  1889. 

—  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  février  1889.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  février 
1889.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  février  1889.  — 
Revue  de  Saintonge  et  d^Àunis,  {•'  janvier  1889.  —  Annuaire  des 
bibliothèques  et  des  archives  pour  i889. 

Sociérés   savantes.    —   Bulletin    de    la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  1887.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  t.  XLVUI.  —  Proceedings  of  the  Ame^ 
riean  phUosophical  society  held  at  Philadelphia,  joiU.-déc.  1888. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVI,  1889.  5 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  formé  par  Aug.  Bernard, 
complété,  revisé  et  publié  par  Alexandre  Bruel.  T.  IV.  In-4. 
Paris,  Impr.  nationale.  —  Us  correspondants  de  l'abbé  Nioaise. 
I.  Un  diplomate  érudit  au  IV II*  siècle,  Ézéchiel  Spanheim;  lettres 
inédites  (1681-1701),  publiées,  avec  avertissement  et  notes,  par 
Emile  Du  Boys.  Br.  in-8.  Paris,  Alph.  Picard.  —  Valerandi 
Varanii  de  gestis  Joanns  Virginis,  Francis  egregi»  bellatrids  ;  poème 
de  1516,  remis  en  lumière,  analysé  et  annoté  par  £.  Prarood. 
In-12.  Paris,  Alph.  Picard.  —  Les  châtelains  de  Beauvais,  par  le 
vicomte  de  Gaix  de  Saint-Aymour.  Br.  in-8.  Beauvais,  impr. 
Père.  —  Inventaire  et  vente  des  biens  meubles  de  Guillaume  de  LeS" 
trange,  archevêque  de  Rouen,  nonce  du  pape  Grégoire  XI  et  ambas' 
sadeur  du  roi  Charles  V,  mort  en  1389.  In-4.  Paris,  Alph.  Picard. 
—  Un  recueil  de  plaidoyers  inédits  des  avocats  angevins  aux  IVIh 
et  XVIII*  siècles  (1680-1730^  par  André  Joubert.  Br.  in-8.  Angers, 
Germain  et  Grassin. 


Correspondance. 

M™®  la  baronne  de  Bussierre  et  M.  Napoléon  Magne 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

TravatujD  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur: 

Annuaire^Bulletin  de  1888.  1*^  partie.  Feuille  10  tirée, 
feuilles  11  et  12  en  pages. 

—  —  —      2®  partie.  Trois  feuilles  en 

placards. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Avbigné.  T.  III. 
Feuilles  15  et  16  tirées;  feuilles  17  à  19  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  III.  Feuilles  1  à  14  tirées.  On 
compose  1*  Appendice. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  en  distribution  du  tome  II  et 
dernier  du  Jouvencel. 
Il  invite  les  commissaires  responsables  des  diverses  publi- 
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cations  dont  la  mise  sous  presse  a  été  décidée  dans  les  pré- 
cédentes séances  à  activer  le  dépôt  des  manuscrits. 

M.  le  baron  de  Ruble  prie  le  Conseil  de  désigner,  à  sa  place, 
un  commissaire  responsable  pour  suivre  Tédition  des  Chro- 
niques de  Jean  dCAuton,  ses  travaux  personnels  et  son 
âoignement  de  Paris  pendant  une  grande  partie  de  Tannée 
ne  lui  permettant  pas  de  vaquer  à  cette  fonction.  Le  Conseil 
désigne  M.  Baguenault  de  Puchesse,  et  le  charge  de  s'en- 
tendre avec  M.  de  Maulde  pour  la  mise  sous  presse  immé- 
diate. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente 
l'état  das  recettes  et  dépenses  de  l'exercice  1888  et  le  projet 
de  budget  pour  l'exercice  1889. 

Le  Conseil,  après  avoir  donné  acte  de  cette  communica- 
tion et  ordonné  le  renvoi  des  documents  à  MM.  les  censeurs, 
r^nercie  M.  Moranvillé,  ainsi  que  ses  collègues  et  que  le 
trésorier,  da  dévouement  dont  ils  font  preuve  pour  les  inté- 
rêts de  la  Société. 

n  prononce  la  radiation  d'un  certain  nombre  de  socié- 
taires qui  n'ont  point  acquitté  leurs  cotisations  depuis  cinq 
années. 

n  désigne  les  volumes  suivants  pour  composer  le  prix 
dliistoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  lycées 
de  Paris  et  Versailles  : 

Histoire  de  saint  Louis,  par  le  Nain  de  TU- 
lemont.  6  vol. 

Mémoires  de  Mathieu  Mole.  4 

10  vol. 

Sur  la  proposition  de  M.  Léon  Gautier,  le  Conseil  décide 
que  le  même  nombre  de  volumes  sera  mis  chaque  année  à  la 
disposition  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  des 
chartes,  pour  les  attribuer  de  k  part  de  la  Société  à  l'élève 
de  troisième  année  qui  aura  le  mieux  mérité  cette  distinction. 

M.  Moranvillé  présente  l'état  des  mouvements  de  librairie 
qui  se  sont  produits  pendant  l'année  1888.  A  la  suite  de  cette 
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lecture,  plusieurs  membres  demandent  que  le  Comité  des 
fonds  cherche  de  nouveau  quels  moyens  on  pourrait  adepter 
pour  l'écoulement  des  ouvrages  anciens  restant  en  nombre. 
Le  (Comité  est  invité  à  étudier  cette  question. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  décide 
qu'il  sera  concédé  à  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France  un  certain  nombre  de  volumes  de  l'ancien  Annuaire. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


II. 
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75.  — Alliot  (l'abbé  J.-M.).  Cartulaire  de  Notre-Dame 
d'Étampes.  In-8,  xxvi-163  p.  Orléans,  Herluison  ;  Paris, 
Picard. 
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76.  ^  Annales  ordinis  Cartusiensis  ab  anno  1084  ad 
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(Extrait  du  Bullelia  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Qaroiine.} 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADHINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TXMUB  LB  2  AYBIL   1889, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80TT8  LA  PR]&8n>BNCB  OB  M.  LB  COICTE  DE  LUÇAT,  PBB8IDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  30  ayril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Cheyreul  fils,  qui 
était  membre  de  la  Société  depuis  1852. 

n  proclame  membres  de  la  Société,  après  avoir  soumis 
ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2i68.  L'Athen8Bum-aub,  à  Londres,  Pall-Mall. 

2169.  La  Bibliothèque  de  l'université  de  Cambridge 
(Angleterre). 

2170.  La  Bibliothèque  d'Inner-Temple,  à  Londres. 

2171.  La  Signet  Library,  à  Edimbourg  (Ecosse). 

2172.  M.  HoDJES,  libraire,  à  Dublin  (Irlande). 

Ces  cinq  présentations  faites  par  MM.  Dulau  et  Justen. 

2173.  M.  B.  Terrât,  archiviste-paléographe,  ancien 
sgi^gédes  Facultés  de  droit,  professeur  à  l'Institut  catholique 
de  Paris,  rue  Saintr-Romain,  n®  18;  présenté  par  MM.  Eug. 
Ldong  et  N.  Valois. 

2174.  M.  le  baron  de  Bâte,  membre  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  avenue  de  la  Grande- 
Armée,  n*  58;  présenté  par  MM.  de  Barthélémy  et  de 
Boislisle. 

2175.  M.  le  comte  Antoine  de  Nigolay,  rue  de  Lille, 
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n^"  80,  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Vogué  et  le  comte 
de  Luçay. 

2176.  La  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  à  Paris,  repré- 
sentée par  M.  H.  Lavoix,  administrateur;  présentée  par 
MM.  Servois  et  Meyer. 

PuJUicatiotxs  adressées  à  la  Société. 

P0BLTGA.TIONS  PÉRIODIQUES.  —  RevuB  dôs  Questiofis  histotiquês, 
iw  avril  1889.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestant 
tisme  français,  15  mars  1889.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra' 
phique,  mars  1889.  —  Bulletin  de  V Association  philotechnique,  mars 
1889. 

Sociétés  bavantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  ÀntiqiMires  de 
V Ouest,  4«  trimestre  de  1888.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  novembre  et  décembre  1888.  —  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  t.  XXII. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Collection  des  ordonnances  des  rois  de  France;  cinquième  rapport 
sur  les  travaux  de  la  Commission  chargée  de  la  publication,  lu,  le 
12  janvier  1889,  par  M.  Georges  Picot,  membre  de  Tlnstitut.  Br. 
in-8.  Orléans,  impr.  Girardot.  —  Edmond  Dupont  (1827-1886). 
Br.  in-8.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur.  —  Étude 
historique  et  archéologique  sur  la  cathédrale  et  le  palais  épiscopàl  de 
Paris  du  K/«  au  IIP  siècle,  par  V.  Mortet,  bibliothécaire  de  TUni- 
versité.  In-8.  Paris,  Alph.  Picard. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Saporta  remercie  le  Conseil  de  l'avoir 
admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Tabbé  C.  Douais,  secrétaire  général  de  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France,  remercie  le  Conseil 
d'avoir  bien  voulu  concéder  à  cette  Société  une  collection 
d*AnntuiireS'Bulletins. 

M.  H.  Lavoix,  administrateur  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  à  Paris,  demande  l'admission  de  cet  établisse- 
ment au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M"®  Dupont-Châtelain  offre  la  notice  indiquée  ci-dessus. 
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OÙ  sont  reproduits  les  discours  prononcés  sur  la  tombe  de 
son  mari. 

Travatux)  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Ânnuaire-Bulletin  de  1888.  !'•  partie.  Feuilles  9  à 
12  distribuées. 

—  —  —        2*  partie.  Feuilles  13  et 

14  en  pages,  15  en  placards.  On  compose  la  suite. 

Histoire  universelle  (f  Agrippa  d'Aubigné.  T.  III. 
Feuille  16  tirée;  feuilles  17  à  20  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  III.  Feuille  16  tirée.  On  com- 
pose TAppendice. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  annonce  que  M.  de  Bourmont 
n'a  pas  terminé  la  préparation  du  texte  de  la  Chronique 
du  héraut  d'armes  Berry,  et  donne  quelques  renseigne- 
ments sur  ce  travail.  —  L'ensemble  du  texte  et  de  l'introduc- 
tion ne  pouvant  former  que  deux  volumes  de  dimensions 
insuffisantes,  le  Conseil,  sur  la  proposition  du  Comité  de 
publication,  décide  qu'il  ne  sera  fait  qu'un  seul  volume, 
sauf  à  ajouter  trois  feuilles  au  nombre  réglementaire,  s'il  en 
est  besoin,  et  charge  M.  de  Beaucourt,  comme  conmiissaire 
responsable,  d'en  informer  l'éditeur. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  dépose  le 
manuscrit  de  la  Chronique  d'Artur,  comte  de  Riche^ 
mont,  par  Gruel,  préparé  par  M.  Levavasseur,  et  prêt  à 
être  mis  sous  presse.  L'éditeur  estime  que  le  texte,  les  notes 
et  l'introduction  ne  formeront  pas  plus  de  350  pages.  —  Le 
Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  immédiate  et  désigne 
M.  le  marquis  de  Beaucourt  coïnme  commissaire  respon- 
sable. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  commissaire  responsable 
désigné  pour  la  publication  des  Chroniques  de  Jean  dCAu- 
ton^  dépose  le  manuscrit  du  premier  volume  préparé  par 
M.  de  Maulde  et  prêt  à  être  mis  sous  presse;  mais  il  fait 
observer  que  l'abondance  des  notes  et  leur  disposition  dans 
le  manuscrit  ne  permettent  pas  suffisamment  de  juger  des 
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dimensions  du  volume,  et  que,  pour  se  conformer  aux  déci- 
sions du  Conseil,  il  conviendrait  que  ce  calcul  fût  fait  par 
l'imprimeur  d'après  les  résultats  de  la  composition  des  pre- 
mières feuilles.  —  Le  Conseil,  sous  cette  réserve,  autorise 
l'envoi  du  manuscrit  à  Timprimeur. 

Sur  la  demande  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  autorise 
M.  Moran ville  à  mandater  un  certain  nombre  de  dépenses. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  un 
rapport  circonstancié  sur  l'état  des  volumes  en  magasin  et 
sur  les  mesures  à  prendre  pour  remédier  à  un  encombrement 
trop  considérable. 

Sur  sa  proposition,  le  Conseil  prend  les  décisions  sui- 
vantes : 

l»  A  partir  du  présent  jour,  et  sauf  exceptions  à  détermi- 
ner par  le  Conseil,  le  chiffre  du  tirage  sera  réduit  à  750  exem- 
plaires, même  pour  les  ouvrages  en  cours  d'impression. 

2""  Le  Comité  des  fonds  et  le  Comité  de  publication  sont 
autorisés  à  désigner  les  publications  déjà  anciennes  et  las 
ouvrages  dépareillés  qui  pourront  être  mis  à  la  disposition 
des  sociétaires  à  un  prix  de  rabais,  ou  réduits  par  toute 
autre  voie  au  nombre  d'exemplaires  reconnu  nécessaire  pour 
les  besoins  de  la  vente  courante. 

3^  Une  circulaire  indiquera  dans  quelles  conditions  les 
ouvrages  désignés  par  le  Comité  des  fonds  seront  mis  à  la 
disposition  de  chacun  des  membres  de  la  Société. 

4®  Des  facilités  particulières  seront  accordées  aux  éditeurs 
qui  voudraient  acquérir  plus  d'un  exemplaire  de  leurs 
propres  publications. 

M.  Meyer,  directeur  de  l'École  des  chartes,  remercie  le 
Conseil  d'avoir  bien  voulu  décider,  dans  la  précédente 
séance,  que  dix  volumes  seraient  mis  chaque  année  à  la  dis- 
position du  Conseil  de  perfectionnement  pour  les  attribuer  à 
l'un  des  élèves  de  la  promotion  sortante. 

Le  Conseil  fixe  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale  du 
7  mai,  et  prie  M.  Ludovic  Lalanne  de  vouloir  bien  y  faire 
une  lecture  historique. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TXNUB  LB  30  A7RIL  1889, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sons  LA  P&isIDBNODB  DB  M.  LB  GOMTB  DB  LUÇAT,  PRIÎSISBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séaace  du  4  juin  suiyant.) 

Le  secrétaire  adjoint  dontie  lecture  du  procès-yerbal  de  la 
précédente  séance;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2177.  M.  Arthur  Bertrand  de  Broussillon,  archiviste- 
paléographe,  rue  du  Bac,  n""  126,  et  au  Mans  (Sarthe),  rue 
de  Tascher,  n^  15  ;  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  S.  Luce. 

2178.  M.  le  marquis  de  Mortemart,  rue  Chanaleilles, 
n®  4;  présenté  par  MM.  le  comte  de  Luçay  et  le  comte  de 
BaiUon. 

2179.  M.  le  marquis  de  Lévis,  rue  de  Lille,  n<>  121  ;  pré- 
senté par  M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  de  Boislisle. 

2180.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Château-Gontier, 
représentée  par  M.  Brocherie,  bibliothécaire  ;  présentée  par 
MM.  Eug.  Lelong  et  Rivain. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogrc^ 
phique,  avril  1889.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protes- 
tantisme français,  15  avril  1889. 

SoGiéTÉs  BAVANTES.  —  BulMin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  janvier-mars  1889. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Lettres  et  documents  inédits  pour  servir  à  V histoire  de  la  Révolu^ 
tion  dans  la  Loire^Inférieure,  par  André  Joubert.  Br.  in-8.  Vannes, 
Eug.  Lafolye.  —  Premiers  voyages  aériens  à  Lyon  en  1684,  par 
Raoul  de  Cazenove.  Br.  in-8.  Lyon,  impr.  Pitrat.  —  Le  peintre 
Van  der  Kabel  et  ses  contemporains,  avec  le  catalogue  de  son  œuvre 
peinte  et  gravée  (1631-1705),  par  le  môme.  Br.  in-8.  Paris,  Rapilly; 
Lyon,  Georg. 

Correspondance . 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 
invite  la  Société  à  se  faire  représenter  au  prochain  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  et,  par  une  autre  circulaire,  il  met  à 
la  disposition  de  la  Société  une  carte  permanente  d'entrée  à 
l'Exposition  universelle. 

M.  le  baron  de  Baye  remercie  le  Conseil  de  l'avoir  admis 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  R.  de  Cazenove  fait  honunage  à  la  Société  des  deux 
ouvrages  indiqués  ci-dessus. 

M.  Brocberie,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  municipale 
de  Château-Gontier,  sollicite  l'admission  de  cette  biblio- 
thèque au  nombre  des  membres  de  la  Société.  Il  exprime,  en 
outre,  le  désir  qu'elle  soit  Tobjet  de  la  part  du  Conseil  d'une 
libéralité  semblable  à  celles  dont  ont  déjà  bénéficié  d'autres 
bibliothèques  municipales  ou  universitaires  faisant  partie  de 
la  Société.  —  Le  Conseil ,  prenant  en  considération  cette 
demande,  et  sur  l'avis  conforme  du  Comité  des  fonds,  con- 
cède à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Château-Gontier  qua- 
rante volumes  choisis  parmi  les  ouvrages  qui  existent  en 
nombre  dans  le  dépôt. 

Tra'oaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gou vemeur  : 

Anntmre-'Bulletin  de  1888.  Feuilles  12  à  18  tirées 
(fin  du  volume). 
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Ânnuaire''Bvlletin  de  1889.  Feuilles  1  à  4  en  bon  à 
tirer. 

Histoire  universelle  é^ Agrippa  cCAuhigné.  T.  ni. 
Feuilles  17  à  20  tirées  ;  feuilles  21  à  25  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  m.  Feuilles  17  et  18  tirées  ; 
feuilles  19  et  20  en  placards. 

Chroniques  de  Jean  dC Anton.  T.  I.  Feuille  1  en  pages; 
on  compose  la  suite. 

Chronique  du  héraut  Berry.  Feuilles  1  et  2  en  pla- 
cards ;  on  compose  la  suite. 

M.  Siméon  Luce  annonce  que  notre  confrère  M.  Gaston 
Raynaud  ne  pourra  malheureusement,  pour  des  raisons 
d'absence  prolongée,  continuer  sa  collaboration  à  Tédition 
des  Chroniques  de  J.  Froissart.  En  exprimant  les  vifs 
regrets  que  lui  cause  personnellement  la  perte  d'un  collabo- 
rateur d'une  compétence  aussi  éprouvée,  M.  Luce  souhaite 
que  M.  Raynaud  puisse  du  moins  se  charger  de  la  prépa- 
ration du  Glossaire  qui,  dans  sa  pensée,  doit  compléter 
l'édition  des  Chroniques.  —  M.  le  président  déclare  que  le 
Conseil  s'associe  entièrement  aux  regrets  et  au  vœu  expri- 
més par  M.  Siméon  Luce. 

M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable  de  l'édition  des 
Chroniques  de  J.  Froissart,  expose  les  raisons  pour  les- 
quelles le  plan  de  la  publication  paraît  devoir  être  quelque 
peu  modifié  à  partir  du  prochain  volume.  En  passant  du 
livre  P',  dont  les  rédactions  multiples  n'avaient  pu  être 
fondues  en  un  seul  texte,  au  livre  II,  dont,  au  contraire,  le 
texte  est,  à  proprement  parler,  unique,  l'éditeur,  M.  Siméon 
Luce,  croit  pouvoir  renoncer  sans  inconvénient  au  sys- 
tème des  sommaires  développés,  dont  Tune  des  utilités 
était  précisément  de  condenser  les  renseignements  donnés 
dans  le  texte  principal  et  dans  les  variantes.  Suivant  le  nou- 
veau mode  de  publication,  les  sommaires  seraient  réduits  à 
quelques  lignes  mises  en  tête  de  chaque  chapitre,  et  le  com- 
mentaire critique  viendrait  se  placer  au-dessous  du  texte  de 
Froissart  lui-même.  L'un  des  avantages  du  nouveau  mode 
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de  publication  serait  de  pennettre  à  l'éditeur  de  mesurer  plus 
exactement  à  Tavance  les  dimensions  de  chaque  volume» 
dans  lequel  texte  et  commentaire  devraient  suivre  une 
marche  parallèle,  et,  par  là  même,  de  se  conformer  plus 
facilement  aux  règles  posées  par  le  Conseil  pour  la  dimen- 
sion des  volumes. 

Le  Conseil,  après  en  avoir  délibéré  et  avoir  entendu 
diverses  observations  de  MM.  le  comte  de  Marsy  et  Roc- 
quain,  approuve  la  modification  proposée  d'un  conunun 
accord  par  MM.  Delisle  et  Siméon  Luce. 

M.  Luce  fait  savoir  que,  s'il  peut  utiliser  pour  son  pro- 
chain volume  un  précieux  manuscrit  du  livre  II  de  Frois^ 
sart  appartenant  à  la  bibliothèque  du  château  de  Mailly,  il 
le  doit  à  la  libéralité  du  possesseur  actuel,  M.  le  marquis  de 
Mailly-Nesle,  et  aussi  à  l'obligeante  intervention  de  M.  Ber- 
trand de  Broussillon,  que  le  Conseil  a  aujourd'hui  même 
admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  comte  de  Mas  Latrie,  membre  du  Comité  des  fonds, 
donne  lecture  du  rapport  que  les  Censeurs  présenteront  à 
l'Assemblée  générale. 

Sur  la  proposition  de  M.  Moranvillé,  président  du  Comité 
des  fonds,  le  Conseil  autorise  le  payement  d'une  sonmie  due 
pour  frais  de  présentation  de  quittances. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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nance de  récriture  dans  la  procédure  française  à  partir  de  la  fin 
du  ziii*  siècle.  Sans  prétendre  s'inscrire  en  faux  contre  cette  affir* 
mation,  notre  confrère  montre  ce  qu'elle  peut  avoir  d'excessif  et 
de  dangereux.  Il  prouve,  par  une  série  d'observations  bien  déduites, 
que  saint  Louis  a  trouvé  en  usage  une  procédure  orale,  et  qu'il  en 
a  respecté  le  caractère  essentiel.  N.  V. 
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95.  —  Histoire  de  l'École  nayale  et  des  institutions  qui 
Font  précédée,  par  un  anden  officier,  avec  lettre  du  vice- 
amiral  Jurien  de  la  Gravière,  de  TÂcadémie  française.  In-4, 
371  p.,  et 40 compositions  hors  texte,  par  PaulJazet;  gray. 
sur  bois  par  Méaulle.  Paris,  Quantin. 

96.  —  Inventaire  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Cujas  (1590).  In-8,  12  p.  Bar-le-Duc,  impr.  Contante 
Laguerre. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  reyue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

97.  —  Inventaire  sommaire  des  anciennes  archives  de 
la  maison  de  la  Poype-Serrières,  dressé  postérieurement  à 
1741  par  François  de  la  Poype,  comte  de  Serrières  ;  publié 
d'après  les  manuscrits  originaux,  entièrement  inédits,  par 
l'un  de  ses  arrière-petits-âk  ;  suivi  d'un  commencement  de 
généalogie  de  cette  famille,  rédigé  vers  1766.  In-4,  xii- 
245  p.  Grenoble,  Brevet. 

98.  —  Jadart  (H.)  et  P.  Pbllot.  Maître  Robert  de  Sor- 
bon  et  le  village  de  Sorbon  (Ardennes)  ;  notice  publiée  & 
l'occasion  du  monument  érigé  à  la  mémoire  du  fondateur  de 
la  Sorbonne  dans  son  pays  natal.  In-8,  xiv-82  p.  et  grav. 
Reims,  impr.  Monce. 

99.  —  Lacaze  (L.).  Recherches  sur  la  ville  de  Pau 
(I  :  Dénomination  des  rues  de  Pau  pendant  la  période  révo- 
lutionnaire; II  :  Origine  des  noms  des  rues  anciennes  et 
modernes  de  la  ville  de  Pau).  In-8, 180  p.  et  planche.  Pau, 
impr.  Aréas. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau.) 

100.  —  Mamoz  (D.).  Histoire  de  la  franc-maçonnerie  à 
Angoulême  au  xvm*  siède.  In-8,  40  p.  Angoulême,  impr. 
Lugeol,  Voleau  et  (?•. 

101.  —  Martin  (A.).  Etude  historique  et  descriptive  sur 
la  Cerlangue  et  Saint- Jean -d'Abetot;  ouvrage  orné  de 
12  planches  en  glyptographie.  In-8,  200  p.  Fécamp,  impr. 
Durand  et  fils. 

102.  —  Prudhomme  (A.).  Histoire  de  Grenoble.  In-8, 
xiv-685  p.  Grenoble,  Gratier. 
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103.  —  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Glony,  fiDimé 
par  Auguste  Bernard,  complété,  révisé  et  publié  par 
Alexandre  Bruel,  sous-chef  de  section  aux  Archives  natio- 
nales. T.  IV  (1027-1090).  In-4,  835  p.  Paris,  Imprimerie 
nationale. 

(CoUection  de  docamenU  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

104.  —  Roman  (J.).  Le  peintre  Pierre  GourdeUe  (1555- 
1588).  In-8,  24  p.  Paris,  impr.  Pion,  Nourrit  et  €?•. 

i05.  —  RoNDOT  (N.).  Lalyame,  Hendriçy  et  Mimerel, 
sculpteurs  et  médailleurs  à  Lyon  au  xvn*  siècle.  Grand  in-8, 
44  p.  et  2  portraits.  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

106.  —  Saonier  (A.).  Les  municipalités  du  Gomtat  aux 
xvn«  et  xvin"  siècles.  In-8,  26  p.  Avignon,  Seguin  frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Vauciose.) 

107.  —  Saint-Simon.  Écrits  inédits  de  Saint-Simon, 
publiés  sur  les  manuscrits  conservés  au  dépôt  des  Affaires 
étrangères,  par  M.  P.  Faugère.  T.  VU  :  notes  sur  tous  les 
duchés-pairies,  comtés-pairies  et  duchés  vérifiés  depuis  1500 
jusqu'en  1730.  In-8,  xvi-400  p.  Paris,  Hachette  et  €?•. 

108.  —  Stein  (H.).  Les  travaux  bibliographig[ues  de 
1878  à  1888.  In-8,  104  p.  Paris,  au  siège  de  la  Société 
bibliographique. 

(Extrait  du  Compte  renda  des  trayaux  du  Congrès  bibliographiqae 
intematiooal  teuu  à  Paris,  du  3  au  7  a?rii  1888,  sous  les  auspices  de 
la  Société  bibliographique.) 

Nul  n'était  mieux  préparé  que  notre  confrère  M.  Stein  à  donner 
une  suite  au  rapport  présenté  en  1878,  dans  un  congrès  analogue, 
par  M.  Gr.  Pawlowski.  Les  historiens,  en  particulier,  consulteront 
avec  fruit  cet  inventaire  méthodique  et  raisonné  de  tout  ce  que 
l'Europe  et  l'Amérique  ont  produit  dans  le  genre  bibliographique 
pendant  les  dix  dernières  années.  Un  cadre  nettement  tracé,  une 
disposition  typographique  excellente,  Tabondance  et  la  précûtion 
des  renseignements  font  de  ce  mémoire  un  instrument  de  travail 
aussi  commode  qu'indispensable.  N.  V. 

109.  —  Vaschalde  (H.).  Histoire  des  troubadours  du 
Vivarais,  du  Gévaudan  et  du  Dauphiné.  In-16,  xu-216  p., 
avec  vignettes.  Paris,  Maisonneuve  et  Leclerc. 


PROGÊS-VERBAL 


DE 


L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TENUE  LE  7  MAI   1889, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PaéSIDXMGB  DE  M.  LE  COMTE  DE  LUGAT,  PRisiDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  4  juin  sui?ant.) 

L*Ââsemblée  entend  la  lecture  : 

1*  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2®  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1888-1889  (voir  p.  97); 

3®  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Delaville  Le  Roulx  et 
Durrieu,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'année  1888  (voir  p.  113). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et  les 
comptes  de  M.  C.  Rivain,  trésorier  de  la  Société,  sont  mises 
aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par  TAssemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1803: 

MM.  DE  Beaucourt,  Delisle,  ' 

DE  BrOGUE,  DE  MaRSY, 

DE  Chantérag,  Rivain, 

DE  COSNAC,  ViOLLET. 

MM.  le  marquis  de  Nadaiixag  et  Fr.  Delaborde  sont 
élus  en  remplac^nent  de  MM.  Henri  Bordier  et  le  comte 
Paul  Riant,  décédés,  dont  les  pouvoirs  expiraient  en  1889. 

M.  Julien  Havet  est  élu  en  remplacement  de  M.  le 
oomte  Edouard  de  Barthélémy,  décédé,  dont  les  pouvoirs 
devaient  expirer  en  1891 . 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVI,  1889.  6 
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Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Joseph  Delayille  Lb  Roulx 
et  Paul  DuRRiEU. 

M.  Ludovic  Lalanne,  membre  du  Conseil,  lit  une  note 
historique  sur  une  anecdote  de  Brantôme  relative  à  Cathe- 
rine de  Médicis  (ci-après,  p.  116). 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M .  le  comte  de  Luça y  ,  président  de  la  Sogiétb 
PENDANT  l'exercice  1888-1889. 

Messieurs, 

Ceux  qui  m'ont  précédé  au  fauteuil  que  j'occupe  aujour- 
d'hui ont  considéré  comme  leur  premier  devoir,  en  ouvrant 
votre  Assemblée  générale,  d'exprimer  à  leurs  collègues  toute 
leur  gratitude  de  la  présidence  qu'ils  avaient  bien  voulu  leur . 
décerner.  Tenir,  ne  fût-ce  qu'une  année,  la  place  qu'ont  rem- 
plie si  longtemps,  et  avec  tant  d'éclat,  deux  des  plus  illustres 
fondateurs  de  notre  Société,  le  baron  de  Barante  et  son  ami 
et  émule  M.  Guizot,  a  paru  aux  maîtres  mêmes  de  la  science 
historique  un  insigne  honneur,  honneur  que  le  modeste  ami 
de  cette  science  qui  vous  parle  en  ce  moment  apprécie, 
crojez-le  bien,  comme  il  le  doit.  lise  permet  de  compter,  en 
même  temps,  sur  votre  indulgence  pour  l'accomplissement  de 
la  tâche  qui  lui  incombe  aujourd'hui. 

Aussi  bien  cette  tâche  ne  laisse  pas  d'avoir,  par  certains 
côtés,  ses  difficultés  comme  ses  tristesses.  C'est,  en  eflfet,  & 
votre  président,  Messieurs,  qu'est  dévolu  le  soin  de  consta- 
ter les  vides  qui,  au  cours  de  l'année,  se  sont  produits  dans 
vos  rangs,  pour  adresser,  en  votre  nom,  aux  confi^res  que 
la  mort  nous  a  ravis  un  souvenir  d'affectueux  regret,  pour 
rappeler  ce  qu'ils  ont  été,  quels  services  ils  ont  rendus  à  la 
science,  à  la  littérature,  à  l'histoire,  quelle  collaboration  leur 
a  due  notre  propre  Société.  Trop  heureux  le  président  auquel 
il  serait  donné,  en  faisant  ainsi  l'appel,  de  reconnaître  que 
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tons  sont  là  pour  y  répondre.  Mais,  hélas!  une  pareille  bonne 
fortune  est  des  plus  rares,  si  tant  est  qu'elle  ait  pu  jamais  se 
produire.  En  tous  cas,  elle  n'est  pas  échue  à  l'année  1888- 
1889.  La  nomenclature  des  pertes  que  nous  avons  éprouvées 
est  longue  au  contraire  :  elle  ne  comprend  pas  moins  de  qua- 
torze de  nos  sociétaires. 

Parmi  eux,  quelques-uns  n'étaient  malheureusement 
demeurés  que  peu  d'années  avec  nous  :  M.  Constant  Van 
Ouwenhuysen;  M.  l'abbé  Degout,  doyen  de  Mormant, 
ecclésiastique  distingué  et  instruit,  dont  la  collection  biblio- 
graphique et  artistique  abondait  en  précieux  documents 
sur  l'hagiographie  du  diocèse  de  Meaux;  M.  Bertrandy- 
Lacaban^."  Neveu  et  élève  de  l'un  des  créateurs  de  la  Société, 
M.  Bertrandy  avait  débuté  sous  ses  auspices,  et  c'est  à  lui 
qu'il  dédia  les  Etudes  sur  les  chroniques  de  Froissart, 
guerre  de  Guyenne  (1345-1346),  l'un  des  plus  appréciés 
de  ses  ouvrages.  Je  citerai  aussi  les  Essais  et  notices  pour 
servir  à  V histoire  de  Seine-et-Oise ,  dont  il  a  publié 
deux  intéressants  volumes  consacrés  à  l'ancienne  chàtel- 
lenie  de  Brétigny-sur-Orge.  L'auteur  a  su  mettre  en  œuvre 
avec  une  érudition  réelle  les  documents  aujourd'hui  con- 
servés aux  archives  départementales  de  Versailles,  dont  il 
avait  demandé  et  reçu  la  direction,  après  avoir  exercé  les 
fonctioDS  d'inspecteur  général. 

Les  autres  sociétaires  que  la  mort  a  rayés  de  nos  cadres 
cette  année  se  rattachaient  tous  à  nous  par  les  liens  d'une 
longue  confraternité  ;  plusieurs  avaient  apporté  un  utile  con- 
tingent à  nos  travaux. 

C'est  d'abord  un  contemporain  de  notre  fondation  même, 
M.  Lucien  Fouché,  qui  aurait  pu,  il  y  a  quelques  années 
dè^,  célébrer  sa  cinquantaine  comme  membre  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France ,  car  il  fut  admis  dans  la  séance 
du  2  novembre  1835.  Employé  dans  l'administration  des 
finances  à  Evreux,  notre  confrère  consacrait  les  loisirs  que 
Im  laissaient  ses  fonctions  à  des  études  d'histoire  et  de  littéra- 
ture, n  a  fourni  à  la  Société  libre  de  l'Eure,  comme  secrétaire 
pour  la  section  des  lettres,  un  actif  et  dévoué  concours,  dont 
il  a  voulu  que  les  libéralités  de  son  testament  perpétuassent 
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le  souvenir;  il  a  légué  à  la  ville  d'Ëvreux  sa  bibliothèque, 
composée  avec  un  soin  tout  particulier  et  avec  un  goût  de 
véritable  lettré. 

C'est  M.  le  baron  Edmond  Renouardde  Bussierre,  ancien 
ambassadeur,  ancien  pair  de  France.  De  1830  à  1848, 
il  a  successivement  représenté  son  pays  à  Darmstadt,  à 
Dresde,  à  la  Haye,  à  la  cour  de  Naples.  La  révolution  du 
24  février  est  venue  brusquement  interrompre  une  carrière 
déjà  si  bien  remplie,  et,  à  peine  âgé  de  quarante-quatre  ans, 
il  est  entré  volontairement  dans  une  retraite  dont  il  n'est 
plus  sorti,  pour  rester  fidèle  aux  princes  qu'il  avait  servis,  et 
ne  prêter,  comme  il  aimait  à  le  redire  avec  fierté,  en  sa  ¥ie 
qu'un  serment.  ^ 

C'est  M.  Guillaume,  qui,  pendant  de  longues  années  sous- 
directeur  au  Ministère  de  l'intérieur,  y  a  laissé  les  souvenirs 
d'une  haute  intégrité,  alliée  à  une  grande  modestie,  en  même 
temps  que  d'une  science  administrative  étendue.  Ses  trois 
traités  sur  la  Voirie  urbaine,  la  Voir^ie  vicinale^  la  Foî- 
rie  rurale,  ont  témoigné,  par  de  nombreuses  éditions,  de  la 
juste  autorité  dont  jouissait  leur  auteur.  U  était  le  type,  qui 
malheureusement  devient  chaque  jour  plus  rare,  du  servi- 
teur de  l'État  sérieux,  réfléchi,  instruit,  et  d'une  honorabilité 
respectée  de  tous. 

C'est  M.  Henri  Chevreul,  magistrat  démissionnaire  en 
1848,  que  son  mariage  avait  fixé  à  Dijon.  Bibliophile  et 
numismate  distingué,  M.  Chevreul  s'était  formé  une  belle 
bibliothèque,  riche  surtout  en  ouvrages  sur  le  XVT*  siècle,  et 
avait  réuni  une  curieuse  collection  de  monnaies  royales  et 
de  monnaies  bourguignonnes.  L'Académie  des  sciences,  arts 
et  belles-lettres  de  Dijon,  où  il  siégeait  depuis  1853,  l'avait 
élu  vice-président  en  1872,  puis  président  en  1875;  la  Com- 
mission des  antiquités  de  la  Côte-d'Or  lui  avait  conféré,  en 
1886,  le  titre  de  vice-président.  Auteur  d'une  Vie  d'Hubert 
Languet,  il  a  publié,  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
de  l'Institut,  le  Livre  du  roy  Charles  de  la  chasse  du 
cerf,  et  réédité  plusieurs  ouvrages,  notamment  des  pièces 
rares  et  curieuses  sur  l'histoire  de  la  Ligue  en  Bourgogne. 
Notre  confirère  était  fils  de  l'illustre  centenaire  ;  il  a  précédé 
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de  quelques  jours  dans  la  tombe  celui  qu'aux  applaudisse- 
ments unanimes  de  la  Chambre  une  voix  autorisée  a  proclamé 
<  tout  ensemble  un  grand  savant,  un  chrétien  convaincu  et 
un  bon  citoyen.  » 

C'est  M.  Gustave  Masson.  Assistantmaster  au  collège  de 
Harrow-on-the-Hill,  il  avait  voué  sa  vie  tout  entière  au  pro- 
fessorat et  au  culte  des  lettres.  Elle  s'est  écoulée  pour  une 
grande  part  en  Angleterre;  mais  ses  nombreuses  publica- 
tions sont  là  pour  prouver  que,  loin  d'avoir  oublié  la  mère- 
patrie,  son  principal  souci  a  été  d'en  faire  apprécier  les 
cbeEsF^'œuvre  littéraires ,  d'en  vulgariser  les  festes  histo- 
riques. Son  obligeance  égalait  son  érudition,  et  tous  ceux 
d'entre  nous  qui  se  sont  trouvés  en  relations  avec  lui  ont 
conservé  un  reconnaissant  souvenir  de  cette  obligeance,  qui 
les  guidait  à  travers  les  dépôts  littéraires  d'outre-Manche. 
Notre  Bulletin  lui  est  redevable,  entre  autres  morceaux 
inédits,  d'une  intéressante  série  de  Lettres  de  la  princesse 
des  UrsinSf  découvertes  par  lui  au  Musée  Britannique. 

Lorsque  j'aurai  encore  mentionné  M.  Othon  de  Clermont 
et  M.  de  Matharel,  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  je  me 
trouverai  presque  au  bout  de  notre  triste  rouleau  des  morts 
pour  Tannée  1888-1889.  Trois  noms  seulement  y  demeurent 
mscrits.  Mais  ces  noms  sont  ceux  de  trois  confrères,  le  comte 
Edouard  de  Barthélémy,  le  comte  Riant,  M.  Henri  Bordier, 
que  vos  suffirages  avaient  appelés  à  siéger  au  Conseil,  qui 
û*ont  cessé  de  mettre  au  service  de  notre  œuvre  leur  expé- 
rience et  leur  dévouement,  dont  la  collaboration  comme 
Famitié  étaient  justement  appréciées  de  tous  leurs  collègues. 
Vous  trouverez  donc  bien  naturel.  Messieurs,  que  je  m'arrête 
quelques  instants  à  vous  parler  d'eux. 

Frappé  presque  au  lendemain  de  notre  Assemblée  géné- 
rale de  l'an  dernier,  le  comte  Edouard  de  Barthélémy  suc- 
combait en  trois  jours,  plein  de  vie,  aux  atteintes  d'un  mal 
foudroyant.  D'une  ancienne  maison  champenoise,  il  était  né 
le  21  novembre  1830,  à  Angers,  où  son  père  était  alors 
préfet.  Dès  1853,  il  débutait  à  son  tour  dans  la  carrière 
administrative  et,  après  avoir  rempli  quelque  temps  le  poste 
de  conseiller  de  préfecture  des  Pyrénées-Orientales,  était,  en 
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octobre  1856,  nommé  auditeur  au  Conseil  d*£tat.  Le  décret 
du  8  janvier  1859  qui  rétablit  le  Conseil  du  sceau  des  Titres 
lui  confia  les  fonctions  de  secrétaire  général  de  ce  Conseil, 
fonctions  qu'il  devait  conserver  jusqu'à  la  suppression  du 
4  septembre  1870.  Elles  ne  pouvaient  être  remises  en  de 
meilleures  mains  ;  car,  à  des  connaissances  toutes  spéciales 
en  matière  nobiliaire,  il  joignait  du  tact,  beaucoup  de  dis- 
crétion, une  parfaite  urbanité.  Trop  considérable  est  la  liste 
de  ses  ouvrages  héraldiques,  des  recherches  de  noblesse  et 
des  armoriaux  qu'il  a  exhumés  de  la  poussière  des  archives 
et  produits  au  jour,  pour  que  je  puisse  songer  à  la  donner  ici. 
Je  citerai  seulement,  à  raison  de  son  intérêt  historique  et 
de  son  caractère  général,  le  grand  recueil  que,  de  concert 
avec  M.  de  la  Roque,  il  a  publié  sous  le  titre  de  Catalogue 
des  gentilshommes  qui  ont  pris  part  ou  envoyé  leur 
procuration  aux  assemblées  de  la  Noblesse  pour  VeieO' 
tion  des  députés  atuc  Etats  généraux  de  1789.  Edouard 
(le  Barthélémy  n'était  pas  seulement  un  généalogiste;  il  était 
aussi  un  historien,  un  érudit,  un  archéologue.  Collaborateur 
du  Bulletin  monumental  dès  l'âge  de  vingt  ans,  membre 
correspondant  des  Académies  de  Reims,  de  Châlons  et  de 
Troyes,  membre  associé  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  il  n'a  pas 
un  seul  jour,  de  1850à  1888,  cessédeteuir  la  plume,  mettant 
une  merveilleuse  activité,  une  rare  persévérance  à  réunir  et  à 
publier  tout  ce  qui,  mémoires,  correspondances,  relations, 
cartulaires,  documents  inédits,  pouvait  toucher  à  sa  pro- 
vince d'origine.  Une  mort  imprévue  ne  lui  a  pas  permis  de 
revoir  cette  œuvre  immense  et  d'y  établir,  ce  qui  lui  a 
manqué  parfois  peut-être,  la  précision  des  détails;  il  n'en  a 
pas  moins  élevé  à  la  gloire  de  son  cher  pays  de  Champagne 
un  monument  dont  celui-ci  conservera  le  reconnaissant  sou- 
venir. Du  caractère  le  plus  enjoué,  d'une  extrême  obligeance, 
d'un  commerce  non  moins  sûr  qu'agréable,  notre  confrère  a 
laissé  autour  de  lui,  dans  sa  famille  comme  parmi  ses  nom- 
breux amis,  un  vide  que  rien  ne  pourra  combler.  Vous  vou- 
drez bien.  Messieurs,  que  l'un  de  ceux  auxquels  il  a  été  donné 
de  jouir  pendant  plus  de  trente  ans  des  charmes  de  son  intî- 
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mité  lui  rende  aujourd'hui  devant  vous  ce  témoignage  et 
exprime  en  même  temps  au  savant  membre  de  l'Institut  son 
frère^  qui  siège  dans  votre  Conseil,  nos  plus  sympathiques 
r^prets. 

C'est  loin  de  nous,  au  château  de  la  Yolpilière  en  Valais, 
où  le  retenaient  les  soins  d'une  constitution  ébranlée,  que  le 
comte  Paul  Riant  est  mort  le  16  décembre  dernier.  Il  n'était 
âgé  que  de  cinquante-deux  ans.  L'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  dont  il  £aisait  partie  depuis  1880,  a 
rendu ,  par  l'organe  de  son  président,  aux  qualités  et  à  la  haute 
valeur  de  l'éminent  confrère  qu'elle  venait  de  perdre  un  hom- 
mage public  auprès  duquel  celui  que  je  pourrais  essayer  de 
finrmuler  serait  sans  autorité.  Je  me  bornerai  à  résumer  très 
brièvement  les  titres  de  notre  collègue  à  la  reconnaissance 
comme  aux  regrets  du  monde  savant.  Élève  distingué  du 
collège  de  Vaugirard,  il  conquit  fort  jeune  le  grade  de  doc- 
teur ès-lettres.  Les  deux  thèses  qu'il  présenta  à  la  faculté  de 
Paris,  le  Liber  Tetrastichus  dCHincmar  le  moine, 
patriarche  de  Jérusalem ,  et  les  Expéditions  et  pèlerin 
nages  des  Scandinaves  en  terre  sainte,  au  temps  des 
CraisadeSy  lui  ouvrirent  la  voie,  alors  encore  peu  frayée, 
dans  laquelle  il  n'a  cessé  de  s'avancer  depuis,  marquant 
presque  chacun  de  ses  pas  par  de  fécondes  explorations,  par 
de  précieuses  découvertes.  Parmi  ces  découvertes,  n'en  est>-il 
pas  une  au  moins  que  je  dois  rappeler  ici  :  celle  de  la  Chro- 
nique  de  Guy  de  Bazoches,  qu'il  a  reconnue  dans  un 
manuscrit  anonyme  de  Saint-Médard  de  Soissons,  et  qui  se 
rapproche  en  tant  de  points  de  cette  Chronique  d  Aubry  de 
Trois^Fontaines  qui  a  souvent  fait  l'objet  des  délibérations 
de  notre  Conseil  et  figure  encore  sur  ses  programmes  ?  Les 
Sacrœ  eœuviœ  Constantinopolitanœ,  curieuse  enquête 
sur  les  vicissitudes  et  le  sort  des  trésors  enlevés  par  les  croisés 
aux  palais  et  aux  églises  de  Constantinople,  V Inventaire  cri- 
tique des  lettres  historiques  des  Croisades  sont,  comme 
les  autres  travaux  du  comte  Riant  sur  le  moyen  âge,  deve- 
nus classiques.  Sa  haute  compétence  le  désignait  naturelle- 
ment à  l'Académie  pour  faire  partie  de  la  Commission  char- 
gée de  puUier  les  Historiens  occidentaux  des  Croisades. 
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n  laisse  inachevé  le  tome  Y  de  ce  recueil,  dont  il  avait  réuni 
les  matériaux  et  commencé  mêmeTimpression.  Il  laisse  éga- 
lement inachevée  une  grande  publication  sur  l'évêché  de 
Bethléem  (Nièvre),  pour  laquelle  il  entretenait  une  correa- 
pondance  constante  avec  les  érudits  du  monde  entier ,  et  dont 
le  premier  volume  seul  a  paru. 

Je  ne  saurais  quitter  le  comte  Riant  sans  parler  de  cette 
Société  de  l'Orient  latin  qu'il  fonda  en  1875,  de  concert  avec 
quelques  amis  dévoués,  à  l'instar  de  la  Société  de  THistoire 
de  France.  Il  en  a  été  jusqu'au  bout  l'inspirateur,  le  secré- 
taire général  le  plus  actif,  le  rédacteur  le  plus  assidu,  en 
même  temps  que  le  trésorier  le  plus  généreux.  Notre  éradit 
confrère  avait  voulu  contribuer  à  notre  volume  du  Cinquan- 
tenaire par  une  notice  sur  la  Déposition  de  Charles  d*  An^ 
jou  pour  la  canonisation  de  saint  Louis ^  déposition  dont 
il  avait  découvert  les  fragments  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  Vatican,  le  Liber  bellorum  Domini.  On 
trouve  en  ce  court  mais  substantiel  mémoire  les  qualités 
maîtresses  qui  distinguent  ses  autres  ouvrages  :  l'ordre  et  la 
clarté  dans  l'exposition,  la  rigueur  irréprochable  dans  l'ar- 
gumentation ,  un  soin  méticuleux  dans  l'établissement  des 
textes.  Il  doit  nous  faire  vivement  regretter  que  les  travaux 
multiples,  que  la  santé  délicate  du  comte  Riant  ne  lui  aient 
pas  permis  de  nous  donner  une  collaboration  plus  effective, 
et  qui  eût  eu  pour  nos  publications  de  si  féconds  résultats. 

Il  en  a  été  tout  autrement  de  M.  Henri-Léonard  Bordier, 
que  nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  le  31  août  dernier, 
h  l'âge  de  soixante-onze  ans.  On  peut  dire  qu'une  bonne 
partie  de  sa  vie,  toute  de  science  et  d'études,  fiit  consacrée 
à  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Il  y  avait  été  admis  dès 
1839,  et  faisait  partie  de  son  Conseil  depuis  1860.  De  1857  à 
1865,  il  a  publié  pour  elle  les  Livres  des  Miracles  et  autres 
opuscules  de  Chrégoirede  Tours,  Cette  édition,  en  quatre 
volumes,  comprend,  avec  les  textes  latins,  une  traduction 
française,  et  est  suivie  d'une  bibliographie  des  ouvrages  du 
célèbre  auteur.  Elle  forme  l'utile  complément  de  la  grande 
Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  qui  a  été  Tune  des 
premières  publications  de  notre  Société.  En  1852,  M.  Bor- 
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dier  fdt  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin.  II  a  enrichi  ce 
recueil  de  nombreux  documents  et  de  dissertations  intéres- 
santes, particulièrement  sur  les  premiers  siècles  de  la  monar- 
chie. Lorsque  des  raisons  de  famille  l'obligèrent,  en  1862,  à 
résigner  le  mandat  qui  lui  avait  été  confié,  le  Conseil  tint, 
en  acceptant  sa  démission,  à  lui  en  exprimer  ses  regrets  una- 
nimes. Élève  de  TÉcole  des  chartes,  auxiliaire  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  ancien  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, bibliothécaire  honoraire  au  département  des  Manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale,  notre  confrère  laisse  de  nom- 
breux et  importants  ouvrages,  tels  que  V Histoire  de  France 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours, 
d'après  les  documents  originaux  et  les  monuments  de 
Vart  de  chaque  époque  y  écrite  en  collaboration  avec 
M.  Charton,  et  la  réimpression,  sous  les  auspices  de  la  Société 
de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  dont  il  a  été  l'un  des 
membres  les  plus  dévoués  et  les  plus  actifs,  de  la  France 
protestante  des  frères  Haag,  qu'il  a  conduite  jusqu'au 
sixième  volume.  Vous  voudrez  bien.  Messieurs,  qu'en  ma 
qualité  de  Beauvaisin,  je  mentionne  spécialement  aussi  la 
curieuse  étude  qu'il  a  consacrée  à  Philippe  de  Rémi,  sieur 
de  Beaumanoir.  Dans  la  magistrale  édition  qu'il  nous  a 
donnée  des  Coutumes  de  Beauvoisis,  le  comte  Beugnot 
avait  laissé  dans  l'ombre  les  origines  de  leur  auteur  :  M.  Boiv 
dier^  à  l'aide  de  documents  puisés  aux  sources,  a  mis  ces 
origines  en  lumière  et  a  établi  qu'issu  d'une  Camille  seigneu- 
riale du  comté  de  Clermont,  Beaumanoir  avait  vraisembla- 
blement pour  aïeul  l'un  dés  chevaliers  qui  combattirent  à 
Bouvines  et  que  Guillaume  le  Breton,  dans  sa  Philippide, 
cite  comme  commandant  les  milices  de  Compiègne.  U  a,  en 
même  temps,  établi  l'identité  du  grand  jurisconsulte  du 
xni*  siècle  avec  le  trouvère,  jusqu'alors  inconnu,  qui  a  com- 
posé les  poèmes  héroïques  de  la  Mannekine  et  de  Jehan  de 
Dammartin  et  Blonde  d'Oxford. 

Jeune  encore,  notre  confrère  avait  formé  le  projet  de 
dresser  l'inventaire  des  miniatures  qui  enrichissent  les  mil- 
liers de  manuscrits  exécutés  au  moyen  âge,  et,  pour  le  réa- 
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lifler ,  il  avait  offert  à  la  Bibliothèque  nationale  de  coopérer  k 
la  rédaction  des  catalogues  du  département  des  Manuscrits. 
La  Description  des  peintures  et  autres  ornements  cofh- 
tenus  dans  les  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque^ 
beau  Yolume  in-4^  avec  gravures,  qu'il  a  publié  en  1885,  ei 
qui  ne  £ait  pas  moins  honneur  à  l'habileté  du  dessinateur 
qu'à  la  science  du  paléographe,  est  le  résultat  des  longues 
années  qu'il  a  données  à  cette  collaboration  désintéreœée. 
Le  titre  de  bibliothécaire  honoraire  au  département  des 
Manuscrits  en  fut  la  juste  récompense. 

Avant  d'entrer  à  la  Bibliothèque,  M.  Bordier  avait,  pen- 
dant deux  années,  de  1851  à  1853,  occupé  l'emploi  d'archi- 
viste aux  Archives  nationales.  C'est  là  qu'il  réunit  les  maté- 
riaux de  son  livre  :  les  Archives  de  la  France,  dont  je 
voudrais  que  vous  me  permissiez,  Messieurs,  de  vous  entre- 
tenir quelques  instants. 

A  l'époque  où  parut  ce  livre,  en  1855,  l'histoire  de  nos 
grands  dépôts  de  Paris,  aussi  bien  que  de  ceux  des  départe- 
ments, était  peu  connue,  ne  l'était  même  pas.  Leur  cràation 
date,  vous  le  savez,  de  la  Révolution.  Avant  1789,  les  divers 
corps  de  l'État,  les  parlements,  les  chambres  des  comptes» 
les  cours  des  aides,  les  intendances,  les  états  provinciaux» 
les  archevêchés  et  évêchés,  les  ordres  religieux  et  militaires» 
les  établissements  monastiques,  les  villes,  les  juridictions  de 
tous  degrés,  les  communautés  et  corporations,  les  châteaux 
avaient  chacun  leurs  archives,  qu'ils  mettaient  la  plupart 
un  soin  jaloux  à  conserver  :  c'étaient  à  la  fois  leurs  titres  de 
propriété  et  leurs  titres  de  gloire.  Un  relevé  dressé  par  les 
intendants,  vers  1770,  en  réponse  à  une  enquête  ouverte 
par  Bréquigny,  sur  l'initiative  du  secrétaire  d'état  Bertin» 
le  fondateur  du  Cabinet  des  chartes,  évaluait  à  5,700  le 
nombre  des  dépôts  d*archives  existant  à  cette  époque  sur 
toute  la  surface  du  royaume  en  dehors  de  Paris  ;  les  monas- 
tères entraient  dans  ce  total  pour  1,700,  et  les  maisons  sei- 
gneuriales pour  à  peu  près  autant.  Quelles  épaves  en  est-il 
arrivé  jusqu'à  nous  ? 

En  prétendant  substituer  de  toutes  pièces  une  nation  nou- 
velle à  l'ancienne  France  historique,  au  lieu  de  chercher  à 
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améliorer,  confcnnnément  aux  cahiers  de  leurs  commettants, 
à  transformer  graduellement  les  institutions  existantes,  les 
législateurs  de  1790,  et  plus  encore  leurs  successeurs,  en 
Tinrent  à  vouloir  anéantir  jusqu'au  souvenir  du  passé.  Les 
archives  des  juridictions  ainsi  que  des  établissements  suppri- 
més avaient  dû  être  versées,  à  Paris  aussi  bien  que  dans  les 
départements,  aux  mains  des  administrations  nouvelles'. 
Leurs  dépôts  ne  tardèrent  pas  à  se  grossir  des  papiers  et  docu- 
ments de  tant  de  familles  que  dépouilla  la  confiscation  révo- 
lutionnaire. En  1792,  sur  la  proposition  de  Condorcet, 
TAssemblée  nationale  ordonna  de  brûler  tous  les  titres 
généalogiques ,  par  la  raison  €  qu'il  serait  dispendieux  de 
les  conserver,  et  qu'il  était  utile  de  les  anéantir.  »  Toutes 
les  pièces  de  comptabilité  remontant  au  delà  de  trente  ans, 
beaucoup  d'autres  documents  encore  furent  condamnés  au 
même  sort,  et  la  sentence  reçut  sur  bien  des  points,  en 
bien  des  lieux,  sa  lamentable  exécution,  au  témoignage  de 
Michelet  lui-même,  qui  ne  saurait  être  assurément  taxé 
d'hostilité  pour  la  Révolution  :  «  Les  parchemins  eurent 
aussi,  dit-il  quelque  part,  leur  tribunal  révolutionnaire  sous 
la  dénomination  de  Bureau  du  triage  des  titres  :  tribunal 
expéditif,  terrible  dans  ses  jugements.  Une  infinité  de 
monuments  furent  frappés  d'une  qualification  meurtrière  : 
titre  féodal.  Cela  dit,  c'en  était  fait.  »  Cependant  le 
triage  des  titres,  quelque  barbares  qu'aient  été  les  pro- 
cédés employés,  constituait  relativement  un  bienfait,  si 
l'on  considère  que  l'ignorance  révolutionnaire  avait  été 
d'abord  sur  le  point  de  livrer  aux  flammes  la  totalité  des 
papiers  des  établissements  supprimés.  J'emprunte  l'alléga- 
tion à  un  rapport  de  l'archiviste  de  la  République,  Camus. 
Ce  ne  furent  pas  toutefois,  quoi  qu'on  ait  prétendu,  les 
intérêts  de  la  science  qui  déterminèrent  la  Convention  à  ne 
point  donner  suite  aux  autodafés  qu'elle  avait  d'abord  édic^ 
tés.  Le  Trésor  se  trouvait  alors,  comme  il  lui  est  arrivé  plus 


t.  Snr  la  formation  des  ilrchiTes  nationales,  Toir  les  lois  des  12  sep- 
tembre 1790  et  10  octobre  1792;  snr  celle  des  archiTes  départementale», 
Toir  la  loi  da  5  bmmaire  an  V. 
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d'une  fois  depuis,  réduit  aux  dernières  extrémités,  et  Ton 
avait  fait  remarquer  la  valeur  réelle  des  parchemins  et 
papiers  proscrits,  les  bénéfices  qui  pourraient  résulter  pour 
la  nation  de  leur  vente  aux  enchères,  de  leur  transformation 
en  cartouches  pour  le  service  de  Fartillerie.  En  Tan  Vil,  le 
Bureau  du  triage  des  titres  proclamait  officiellement  que 
«  ses  opérations  avaient  produit  plus  d'un  million  pesant  de 
papiers  ou  parchemins  inutiles  qui  avaient  été  mis  à  la  dis- 
position de  la  République.  » 

Combien  de  pertes  irréparables  pour  l'histoire,  l'archéo- 
logie, la  science  économique,  représente  ce  million  pesant  de 
pièces  dénommées  inutiles  !  Il  n'existe  à  ce  sujet  que  des 
données  vagues  et  incertaines.  Cependant,  si  l'on  veut  Cibeft^ 
cher  à  s'en  rendre  comptes  on  le  peut  dans  une  certaine 
mesure,  par  voie  d'exemple  et  de  comparaison,  en  se  repor- 
tant au  véritable  monument  que  notre  savant  et  dévoué 
secrétaire  a  élevé  à  la  mémoire  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris  et  delà  grande  maison  parlementaire  des  Nicolay.  On 
y  voit  quelle  innombrable  et  précieuse  collection  d'actes  et 
de  documents  contenaient  à  elles  seules  les  archives  de  la 
Chambre,  quelles  vicissitudes  subirent  ces  archives  pendant 
la  tourmente  révolutionnaire,  de  quelles  dévastations  elles 
furent  les  victimes,  conmient  enfin  en  furent  préservées  et 
recueillies  les  épaves.  On  y  voit  aussi  comment  les  bandits 
de  la  Commune,  sinistres  émules  des  vandales  de  1792,  ont, 
en  mai  1871,  livré  aux  flammes  les  archives  reconstituées 
de  la  Cour  qui  avait,  en  1807,  remplacé  l'antique  Chambre 
souveraine  des  comptes. 

lie  Consulat  rétablit  l'ordre  dans  le  service  des  archives, 
comme  il  le  fit  dans  toutes  les  autres  parties  du  gouverne- 
ment, et,  pendant  une  période  malheureusement  courte,  les 
bâtiments  de  l'ancien  hôtel  Soubise  se  trouvèrent  abriter  les 


l  Le  marquis  de  Laborde  l*a  essayé  dans  son  lÎTre  des  Archives  de  la 
France,  et  yoîcî  sa  condusion  :  c  J'ai  calcalé,  dit-il  (p.  125),  que  pins  de 
10«000  archîTes  ont  été  atteintes  et  pins  on  moins  dévastées,  qa'elles 
contenaient  un  milliard  de  documenta,  qu  on  en  a  détruit  plus  des  deox 
tiers,  et  qu'on  a  bouleTenè  l*ordre  du  dernier  tien,  i 
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trésors  historiques,  non  seulement  de  l'Empire  finançais,  mais 
encore  d'une  partie  de  l'Europe.  Camus  et  son  successeur 
Daunou  avaient  déjà  donné  aux  archives  centrales  de  Paris 
leur  organisation  presque  définitive. 

Le  classement  et  la  mise  en  ordre  des  dépôts  des  départe- 
ments, des  communes  et  des  établissements  hospitaliers  ont 
Mé  l'œuvre  de  la  monarchie  de  JuiUet.  Us  datent  des  circu- 
laires des  8  août  1839  et  24  avril  1841.  Une  commission 
supérieure  avait  été  instituée,  en  même  temps,  au  Ministère 
de  l'intérieur ,  pour  concourir  à  l'examen  et  à  la  direction  de 
tous  les  travaux  relatifs  à  l'organisation  et  à  l'exploration 
des  archives  départementales  et  communales.  Elle  compre- 
nait parmi  ses  membres  MM.  Guérard,  de  Wailly,  Lepré- 
vost,  Letronne,  Ch.  Lenormant,  Vitet,  J.  Desnoyers,  noms 
chers  à  l'érudition  comme  à  notre  Société,  qui  s'honore  à  bon 
droit  de  les  compter  parmi  ses  ouvriers  de  la  première  heure. 
Sous  leurs  auspices,  l'exploration  ne  pouvait  être  que  féconde. 
Dès  1847,  la  commission  faisait  imprimer  un  Catalogue 
des  cartulaires,  et,  l'année  suivante,  un  Tableau  général 
numérique  par  fonds  des  archives  départementales 
antérieures  à  1790.  Ces  deux  documents  étaient,  avec  le 
Tableau  systématique  des  archives  de  rEmpire,  qui 
datait  de  1812,  les  seuls  qui  fussent  aux  mains  du  public 
lorsque  parut  l'ouvrage  de  M.  Bordier. 

C'est  donc  avec  raison  qu'un  des  juges  les  plus  compétents, 
notre  éminent  confrère  M.  Léopold  Delisle,  a  pu  dire  de  ce 
volume  «  qu'il  fiit  une  véritable  révélation,  >  comme  il  devait 
rester  plusieurs  années  encore,  et  «  jusqu'aux  grandes  publi- 
cations officielles  dont  il  fut  le  précurseur,  le  seul  fil  conduc- 
teur à  l'aide  duquel  les  travailleurs  pussent  se  retrouver.  > 

Vous  connaissez  ces  publications.  Messieurs,  et  vous  pou- 
vez apprécier  chaque  jour,  par  les  services  qu'elles  vous 
rendent,  combien  elles  devaient  faire  défaut  autrefois.  C'est 
en  1853,  l'année  même  où  M.  Bordier  recueillait  les  éléments 
de  son  livre,  que  le  Ministère  de  l'intérieur  décida  de  donner 
.  au  tableau  général  de  1848,  qui  s'était  borné  à  enregistrer 
pour  chaque  dépôt  d'archives  départementales  le  titre  et 
l'état  numérique  des  fonds  qu'il  comprenait,  son  complé- 
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ment  nécessaire,  le  catalogue  analytique  du  contenu  de  cha- 
cun de  ces  fonds.  Dès  le  milieu  de  Tannée  suivante,  un  rap- 
port officiel  le  constate,  rétablissement  de  YInventaire 
sommaire  était  en  pleine  voie  d'exécution  dans  toutes  les 
préfectures,  et  préparait,  pour  tous  les  genres  de  recherches, 
la  mine  la  plus  féconde  da  renseignements  et  de  documents. 
L'impression  en  a  commencé  en  1861  et  se  poursuit,  depuis, 
sans  relâche.  L'an  dernier,  la  coUectioù  des  inventaires 
sommaires  des  archives  antérieures  à  1790  comptait  plus  de 
250  volumes,  dont  un  tiers  a£férent  aux  archives  des  com- 
munes et  établissements  hospitaliers.  Elle  venait  de  s'enri-* 
chir  du  catalogue  des  manuscrits  conservés  dans  les  mêmes 
dépôts.  Les  sujets  de  ces  manuscrits  sont  des  plus  variés  : 
théologie,  liturgie,  jurisprudence,  philosophie,  sciences,  art 
militaire,  pédagogie,  belles-lettres,  et  surtout  histoire  locale  ; 
ils  fourniront  aux  Sociétés  savantes  un  nouvel  et  fécond  élé- 
ment de  publications. 

D'autre  part ,  le  dépouillement  et  la  mise  en  ordre  des 
pièces  et  documents  de  la  période  révolutionnaire  ont  été 
entrepris  et  sont  en  bonne  voie. 

Je  ne  vous  ai  jusqu'ici  entretenus.  Messieurs,  que  des 
archives  départementales  et  communales.  Je  voudrais  vous 
parler  maintenant  des  Archives  nationales,  du  précieux  con- 
tingent que  leur  excellent  et  distingué  personnel  a  fourni 
aux  études  historiques  dans  le  dernier  quart  du  siècle. 

Parmi  les  publications  que  nous  devons  à  ce  grand  éta- 
blissement, il  en  est  qui,  tout  en  conservant  la  forme  d'in- 
ventaires, portent  un  caractère  d'érudition  personnelle,  avec 
l'empreinte  de  la  science  de  leurs  auteurs.  Je  citerai  :  les 
Layettes  du  Trésor  des  chartes,  par  MM.  Teulet  et  J.  de 
Laborde;  les  Actes  du  Parlement  de  Paris,  par  M.  Bou- 
tade; les  Titres  de  r  ancienne  maison  ducale  de  Bour- 
bon, par  MM.  Huillard-BréhoUes  et  Lecoy  de  la  Marche. 
J'aurais  à  citer  également  les  répertoires  de  certains  fonds 
principaux,  où  les  pièces  sont  tour  à  tour  analysées  ou 
publiées,  par  ordre  de  classement,  avec  une  compétence  toute 
spéciale.  Les  Cartons  des  Rois,  de  M.  Jules  Tardif,  les 
Collections  de  sceaux^  de  M.  Douët  d'Arcq,  YInventaire 
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des  arrêts  du  Conseil  d'État  sous  Henri  IV,  Ae  notre 
sélé  secrétaire  adjoint,  M.  Noël  Valois,  permettent  d'ap- 
précier quelles  sont  déjà  et  quelles  seront  l'importance  et 
l'utilité  de  cette  catégorie  de  recueils,  qui  se  poursuit. 

D'autres  publications  sont  surtout  œuvre  d'archivistes,  et 
ont  pour  objet  de  fournir  au  public  les  moyens  de  se  coih 
duire  au  milieu  des  innombrables  richesses  historiques  que 
recMe  l'ancien  hôtel  Soubise. 

CTest  sur  cet  ordre  de  travaux  que  se  porte  actuellement 
l'effort  principal  de  l'administration  des  Archives.  Vous  dire 
que  la  direction  en  appartient  à  notre  collègue  M.  Servois, 
n'esi-oe  pas  vous  donner  du  même  coup  la  certitude  de  Tac^ 
tivité  et  de  l'exactitude  qui  présideront  à  l'exécution  ? 

Violemment  arrachés,  dans  la  fin  du  siècle  dernier,  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  indiqué,  aux  chartriers  publics  et  privés, 
soumis  aux  opérations  barbares  du  triage,  les  documents 
ont  subi,  lors  de  leur  entrée  aux  Archives  nationales,  un 
classement  nouveau  qui,  sans  tenir  compte  de  la  provenance 
des  pièces  et  brisant  conmie  à  plaisir  avec  la  tradition,  les 
a  trop  souvent  éparpillés  dans  des  séries  différentes. 

D'après  ce  classement,  le  marquis  de  Laborde  avait, 
en  1867,  pris  l'initiative  de  l'impression  d'un  Inventçiire 
général  sommaire.  L'inventaire  devait  donner,  suivant 
l'ordre  des  trente-neuf  séries  dont  se  composent  les  Archives, 
l'indication  de  chaque  matière,  en  observant  la  succession 
actuelle  des  numéros  et  des  cotes.  L'œuvre  a  été  dernière- 
ment  reprise,  et  vous  aurez  bientôt  entre  les  mains  Y  Etat 
général  sommaire  par  séries  des  documents  conservés 
aux  Archives.  Cet  État  aura,  avec  le  temps,  pour  complé- 
ment, des  Répertoires  numériques  par  fonds  ;  celui  du 
Parlement  de  Paris  est  sur  le  point  de  paraître. 

Mais,  État  général  et  Répertoires  numériques  seraient 
insuffisants  pour  mettre  les  travailleurs  à  même  de  recon- 
stituer les  anciens  fonds  dispersés,  de  retrouver  à  travers  les 
diverses  séries  les  pièces  qui  les  composaient,  et  qui  sont 
nécessaires  à  l'histoire  des  établissements  supprimés  depuis 
1789.  Cette  reconstitution,  l'administration  des  Archives  Ta 
essayée  en  1871  sur  l'initiative  de  notre  éminent  confrère  et 
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collègue  M.  Alfred  Maury.  Vous  avez  depuis  lors  à  votre 
disposition  le  Tableau  méthodique,  et  tous  savez  ce  qu'il 
vaut. 

n  me  resterait  encore,  Messieurs,  pour  terminer  mon 
aperçu  d'ensemble,  à  vous  parler  de  certains  inventaires 
spéciaux,  tels  que  le  Musée  des  Archives,  à  vous  parlw 
aussi  des  Tables  alphabétiques  des  Publications  du  Chân 
telet  de  Paris  pendant  les  XVIP  et  XVIIP  siècles, 
ainsi  que  des  Lettres  patentes  enregistrées  au  Sénat  de 
1804  à  1815.  Mais  je  m'aperçois  que  le  désir  de  constater 
les  progrès  accomplis,  depuis  le  temps  où  M.  Bordier  publiait 
le  premier  guide  des  travailleurs  aux  Archives,  m'a  fait  abu- 
ser, plus  qu'il  n'aurait  convenu,  de  votre  bienveillante  attenn- 
tion.  Je  m'arrête  donc,  et  j'ose  espérer  que  le  sujet  que  j'ai 
abordé  pourra,  dans  une  certaine  mesure,  me  servir  d'excuse 
auprès  de  vous. 

Nul  ne  me  semble,  en  effet,  se  lier  plus  intimement  aux 
travaux,  à  l'avenir  même  de  notre  Société. 

Les  archives  départementales,  pour  s'en  tenir  à  elles,  ne 
renferment- elles  pas  d'innombrables  séries  de  matériaux 
indispensables  à  quiconque  voudra  désormais  sérieusement 
étudier  notre  histoire,  tant  générale  que  locale,  les  mœurs, 
les  usages,  les  conditions  d'existence  des  générations  qui 
nous  ont  précédés  sur  le  sol  de  la  patrie?  L'exploration 
conduite  depuis  1841  à  travers  ces  archives  n'a-t-elle  pas 
déjà  fait  reconnaître,  ne  découvre-t-elle  pas  chaque  jour  des 
mines  dont  les  érudits  peuvent,  sans  crainte  de  les  épuiser, 
exploiter  les  filons  pour  tous  les  siècles  passés?  N'est-ce  pas 
là  que  l'on  retrouve  l'ensemble  des  documents  relatifs  à  l'or- 
ganisation politique,  administrative,  judiciaire  et  financière 
de  nos  anciennes  provinces,  l'histoire  spirituelle  et  tem- 
porelle des  abbayes  et  monastères,  les  archives  complètes 
des  états  particuliers,  qui  assurèrent,  jusqu'en  1789,  à  la 
Bretagne,  à  la  Bourgogne,  au  Languedoc,  à  la  Provence 
riridépendance  de  leur  administration  intérieure,  tout  ce  qui 
concerne  la  convocation  aux  Etats  généraux,  l'élection  des 
députés  et  la  préparation  de  ces  Cahiers  qui  avaient  posé 
les  vrais  principes  de  la  France  moderne  ? 
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Quant  aux  Archives  nationales,  Fénumération  que  je  viens 
de  faire  de  leurs  publications  ne  vous  a-t-^lle  pas  rappelé, 
Messieurs,  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  ou  sont  encore  parmi 
les  meilleurs  des  collaborateurs  de  notre  œuvre  ?  N'est-ce 
pas  dans  le  personnel  des  Archives  que  vos  suffrages  vont  le 
plus  souvent,  et  avec  raison,  chercher  les  membres  de  votre 
Conseil  ?  N'ai-je  pas  été  précédé  dans  l'honneur  de  la  prési- 
dence par  Tun  des  chefs  les  plus  appréciés  de  ce  personnel, 
mon  excellent  collègue  et  ami  M.  le  comte  de  Mas  Latrie? 
N'y  aurai-je  pas  pour  successeur  le  savant  qui,  après  avoir 
dÂuté  aux  Archives,  dirige  maintenant,  avec  autant  de 
talent  que  de  dévouement,  cette  grande  École  des  chartes  qui 
oflBre  aux  délibérations  de  votre  Conseil  une  si  gracieuse  hos- 
pitalité, en  même  temps  qu'elle  assure  à  l'exécution  de  notre 
programme  la  plus  utile  et  fructueuse  collaboration  ? 

Ce  programme.  Messieurs,  notre  Société  l'a  formulé  dès 
le  premier  jour  ;  depuis  un  demi-siècle,  elle  le  poursuit  sans 
relâche  et  avec  le  succès  que  vous  savez.  Elle  convie  à  y 
concourir  avec  elle  tous  les  travailleurs  de  bonne  volonté 
qui  veulent,  par  la  publication  des  documents  originaux, 
populariser  l'étude  et  le  goût  de  notre  histoire  nationale. 


Rapport  de  M.  de  Boisusle,  membre  de  l'Insutut, 

SBCRéTAIRE,  SUR  L'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoCIETÉ. 

Messieurs, 

Le  discours  que  vous  venez  d'entendre  rend  bien  ingrate 
la  tâche  d'un  simple  secrétaire-rapporteur,  à  qui  il  n'est 
plus  possible,  après  son  président,  d'aborder  des  sujets  d'un 
ordre  aussi  élevé  ;  mais,  puisque  les  règlements  exigent  que 
je  vous  expose  à  mon  tour  l'état  de  nos  travaux,  permettez- 
moi  de  solliciter  très  humblement,  très  sincèrement  aussi, 
votre  indulgence  pour  ce  compte  rendu  annuel.  De  mon  côté, 
je  m'efforcerai  d'être  bref  et  de  faire  que  les  conclusions  vous 
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semblent  satisfaisantes  au  double  point  de  vue  des  intérêts 
scientijBques  et  de  l'honneur  de  votre  Société. 

Après  avoir  regagné  amplement  l'ayance  que  nous  avions 
perdue  depuis  longtemps,  nous  nous  maintenons  dans  la 
situation  acquise  grâce  au  zèle  de  nos  éditeurs,  et,  cette 
année^  tous  avez  reçu  dès  les  premiers  jours,  comme  com- 
plément de  l'exercice  1888 ,  déjà  repr^nté  par  les  deux 
parties  du  tome  VIII  des  Chroniques  de  Jean  Froissart  et 
par  le  tome  II  et  dernier  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye^  le 
tome  IV  et  dernier  des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marché; 
puis  vous  avez  été  invités  à  retirer  de  la  librairie,  pour  l'exer- 
cice 1889,  le  tome  II  et  dernier  du  Jouvencel.  Ainsi,  votre 
Conseil  a  eu  non  seulement  la  satisfaction  de  commencer 
régulièrement  le  service  de  cette  nouvelle  année,  mais  ceUe 
aussi  de  terminer  presque  en  même  temps  deux  publications 
en  plusieurs  volumes,  qui,  sans  être  de  dimensions  extraor^ 
dinaires,  avaient  quelque  peu  langui  l'une  et  l'autre,  pour 
des  moti&  divers. 

Vous  possédez  donc  complets  les  Mémoires  d'Olivier,  de 
la  Marche.  On  n'en  avait  jusqu'ici  qu'une  version  altérée 
par  le  premier  éditeur  du  xvi*  siècle,  Denis  Sauvage,  et 
rajeunie  à  dessein,  sans  aucun  respect  du  style,  de  l'ortho- 
graphe, ni  même  du  texte  contenu  au  manuscrit  qui  porte 
aujourd'hui  le  n°  2869  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque 
nationale.  C'est  encore  ce  manuscrit  que  MM.  Beaùne  et 
d'Arbaumont  ont  pris  pour  base  de  notre  nouvelle  édition, 
mais,  cette  fois,  en  le  suivant  fidèlement,  parce  que,  sans 
être  la  minute  ou  l'original  des  Mémoires ,  il  provient  d'une 
famille  alliée  aux  La  Marche  et  qu'on  le  considère  comme 
ayant  pu  être  revu  et  corrigé  conformément  aux  indications 
de  l'auteur.  Tout  à  côté  de  ce  manuscrit,  sous  le  n*  2868,  il 
en  existe  un  autre,  de  1495,  qui  ne  contient  que  le  livre  P*', 
et  qui  fut  vraisemblablement  transcrit  sous  les  auspices 
d'Olivier  de  la  Marche,  sinon  sous  sa  dictée.  Pour  cette  rai- 
son, nos  éditeurs  ont  pris  au  manuscrit  2868  ce  texte  du 
livre  I",  que  Denis  Sauvage  n'avait  point  connu.  C'est  donc 
une  restitution  complète.  Ainsi  établis,  les  Mémoires  ont 
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reçu  de  nombreuses  notes,  tirées  pour  la  plupart  des  archives 
de  la  maison  de  Bourgogne,  que  les  éditeurs  avaient  heu- 
reusement à  leur  portée  dans  le  dépôt  du  département  de  la 
Côte-d'Or,  ou  recueillies  dans  les  archives  du  département 
du  Ncntl,  du  royaume  de  Belgique,  ainsi  qu'à  la  Bibliothèque 
nationale,  à  Douai,  Turin,  la  Haye,  Vienne,  etc.  Les  mêmes 
dépôts  et  bibliothèques  leur  ont  fourni  des  textes  nouveaux 
du  traité  d'Ârras,  de  la  description  des  noces  de  Charles 
le  Téméraire,  de  Tétat  de  la  maison  ducale,  de  diverses 
pièces  inédites  ou  peu  connues  sur  les  fêtes  de  Tordre  de  là 
Toison  d'or. 

Dans  une  notice  qui  est  venue  se  joindre  au  premier 
vdame,  les  éditeurs  ont  retracé  la  biographie  d'Olivier  de  la 
Marche  et  la  bibliographie  raisonnée  des  manuscrits  de  ses 
œuvres  historiques  ou  poétiques,  avec  une  appréciation  de 
leur  valeur  littéraire.  Pour  cette  partie  du  travail,  ils  ont 
pu,  heureusement,  se  servir  de  la  publication  d'un  de  nos 
jeunes  con&ères,  M.  Henri  Stein,  qui,  lui  aussi,  avait  fait 
une  étude  très  approfondie  d'Olivier  de  la  Marche  et  de  ses 
écrits,  et  dont  le  volume  a  paru  juste  à  point,  l'année  der- 
nière. Enfin,  suivant  l'exemple  donné  par  leur  commissaire 
responsable  dans  sa  propre  édition  de  Mathieu  d*Escouchy, 
MM.  Beaune  et  d'Ârbaumont  ont  enrichi  la  table  analy- 
tique de  notices  biographiques  et  bibliographiques,  se  réfé- 
rant souvent  à  des  pièces  originales  d'archives. 

Nous  avons  le  ferme  espoir  que  les  mérites  divers  de  leur 
publication  seront  appréciés  des  bons  juges,  et  que  ces  quatre 
volumes  feront  honneur  à  la  Société  en  même  temps  qu'aux 
éditeurs  choisis  par  elle. 

J'en  dirai  tout  autant  du  Jouvencel,  dont  le  second  et 
dernier  tome  vous  a  été  distribué  il  y  a  un  mois. 

Daqs  ce  volume,  M.  Léon  Lecestre  a  terminé  le  texte  de 
l'oeuvre  de  Jean  de  Bueil  et  donné  le  «  Commentaire  »  de 
Guillaume  Tringant,  un  des  compagnons  du  célèbre  capi- 
taine. Comme  je  vous  l'ai  déjà  exposé,  ce  commentaire  est 
une  partie  intégrante,  un  complément  nécessaire  de  la  publi- 
cation, puisqu*en  fournissant  la  clef  des  pseudonymes  et  des 
événements  déguisés  par  l'auteur,  il  transforme  en  œuvre 
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historique  ce  q[ai  n'était,  à  Tapparenoe,  qu'un  pur  roman  ou 
un  simple  traité  d'art  militaire.  Il  forme  même  une  sorte  de 
petite  chronique,  allant  de  1423  à  1453,  et  où  Tringant  a 
raconté  des  faits  dont  il  avait  été  témoin  oculaire. 

L'éditeur  associé  à  M.  Lecestre,  M.  Camille  Favre,  dont 
je  vous  ai  dit,  l'année  dernière,  quel  était  l'apport  dans 
l'œuvre  commune,  a  joint  encore  au  tome  II  toute  une  aârie 
de  pièces  de  premier  ordre  sur  la  part  prise  par  Jean  de 
Bueil  aux  menées  du  Dauphin  en  1446,  sur  les  relations  du 
duc  de  Savoie  avec  la  cour  de  France,  sur  les  mariages  de 
Jean  de  Bueil  avec  sa  seconde  femme  Martine  Turpin  de 
Crissé,  et  de  son  fils  Antoine  avec  la  fille  d'Agnès  Sord  et 
du  roi  Charles  VU,  sur  son  procès  avec  les  Bourbons  pour 
la  succession  des  Dauphins  d'Auvergne  et  de  la  maison  de 
Sancerre,  enfin  sur  la  généalogie  de  la  maison  de  Bacdl 
(pièce  attribuée  à  Racan,  qui  était  d'une  branche  cadette). 

En  tête  des  ouvrages  qui  sont  en  cours  d'impression»  le 
tome  m  de  l'Histoire  universelle  (T Agrippa  (fAubigné 
est  le  plus  avancé,  et  il  vous  sera  probablement  distribué 
dans  un  ou  deux  mois,  avec  le  tome  III  des  Mémoires  du 
maréchal  de  Villars.  L'achèvement  en  a  été  un  peu  retardé 
par  certains  scrupules  que  M.  le  baron  de  Ruble,  bibliophile 
consommé  et  profondément  respectueux  des  divisions  adop- 
tées par  son  auteur,  éprouvait  à  passer,  dans  ce  même 
volume,  du  livre  I  au  livre  II,  et  à  faire  une  coupure  au 
milieu  du  récit  de  la  Saint-Barthélémy.  Ces  scrupules,  le 
Conseil  les  a  levés  en  prenant  les  responsabilités  à  sa  charge, 
et,  d'autre  part,  en  laissant  quelque  latitude  à  l'éditeur. 

En  partant  du  mois  d'août  1568,  d'Aubigné  raconte  le  sou- 
lèvement du  parti  huguenot,  la  réunion  de  ses  forces  en  une 
seule  armée,  et  les  grandes  actions  de  guerre  qui  marquèrent 
les  deux  campagnes  suivantes  :  bataille  de  Jarnac,  où  périt 
Louis  P',  prince  de  Condé;  bataille  de  Moncontour,  plus 
importante  encore  par  ses  résultats;  siège  de  Niort,  siège  de 
Poitiers,  où  s'illustra  le  jeune  duc  de  Guise;  prise  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  que  Charles  IX  assiégea  en  personne  — 
aucun  roi  de  France  n'avait  paru  à  la  tête  des  armées  depuis 
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Pavie;  —  débuts  brillants  du  duc  d'Anjou,  qui,  plus  tard, 
sous  le  nom  de  Henri  III,  devait  si  mal  les  continuer.  Alors, 
l'historien  protestant  arrive  au  récit  de  la  Saint-Barthé- 
lemy,  et  non  seulement  il  j  met  une  rigoureuse  exactitude, 
sauf  en  quelques  points  de  détail  secondaire,  que  notre  édi- 
teur rectifiera  minutieusement,  mais  il  le  traite  avec  un  soin 
particulier,  qui  a  produit  la  narration  la  plus  complète  et  la 
plus  sûre  de  cet  événement  néfaste. 

Sans  crainte  de  me  répéter  d'année  en  année,  je  veux 
encore  rendre  justice  au  labeur  persistant  et  fructueux  de 
H.  de  Ruble,  dont  le  dévouement  à  Tœuvre  entreprise  sous 
vos  auspices  se  maintient  toujours  et  lui  permet,  comme 
vous  le  voyez,  de  remplir  les  engagements  pris  au  début, 
sans  cependant  que  ses  autres  travaux  sur  le  xvi®  siècle  en 
souffrent  trop,  puisqu'il  vient  de  consacrer  au  traité  de 
Cateau-Gambrésis  un  volume  des  plus  remarquables,  où  le 
mérite  de  la  narration  ne  le  cède  en  rien  à  la  valeur  de  docu- 
ments innombrables  mis  pour  la  première  fois  en  lumière. 

Ne  devrais-je  pas  adresser  le  même  hommage,  en  votre 
nom,  à  M.  le  marquis  de  Vogué?  Le  voici  arrivé  à  la  fin  du 
tome  m  des  Mémoires  du  maréclial  de  Villars,  qui 
s'étend  de  l'année  1708  à  l'ouverture  des  négociations  de 
Rastadt,  en  1713.  Vous  y  trouverez  la  campagne  du  maré- 
chal en  Savoie,  puis  ses  quatre  laborieuses  années  de  séjour 
en  Flandre,  laborieuses  et  glorieuses  pour  lui  et  pour  la 
France,  autant  par  la  défaite  de  Malplaquet  que  par  la  vic- 
toire de  Denain,  qui  sauve  la  France  et  hâte  les  négocia- 
tions de  paix.  Ces  événements  ayant  occupé  une  place 
importante  dans  les  deux  volumes  que  notre  éminent  édi- 
teur a  récemment  publiés  à  part,  sous  le  titre  de  :  Villars 
diaprés  sa  correspondance  et  des  documents  inédits, 
il  a  pu  se  dispenser  de  joindre  un  long  commentaire  au  récit 
des  Mémoires  ;  mais  l'Appendice,  qu'on  achève  d'imprimer, 
vous  ofirira  des  pièces  inédites  d'un  haut  intérêt  :  ce  sont 
surtout  des  extraits  de  la  correspondance  de  Marlborough 
avec  le  prince  Eugène,  et  de  celle  de  Villars  lui-même  avec 
le  duc  d'Ormond,  généralissime  anglais,  à  qui  le  mar§chal 
adressa,  le  25  juillet  1712,  une  copie  de  sa  rdation  officielle 
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de  la  bataille  de  Denain.  Cette  dernière  pièce  manquait  aux 
archives  du  Dépôt  de  la  guerre  :  c'est  pour  nous  une  heu- 
reuse fortune  qu'elle  se  soit  retrouvée  dans  un  lot  oonsidé- 
rable  de  papiers  du  duc  d'Ormond  acquis  en  Angleterre  par 
M.  de  Vogiié. 

Passons  maintenant  aux  ouvrages  dont  le  Conseil  vient 
d'autoriser  la  mise  sous  presse,  et  parmi  lesquels  le  pre- 
mier terminé  complétera  l'exercice  1889.  Ce  sont  :  !•  les 
Chroniques  de  Jean  dAutony  éditées  par  M.  René  de 
Maulde;  2*  la  Chronique  du  héraut  d'armes  Berry, 
éditée  par  M.  le  comte  Amédée  de  Bourmont  ;  3<>  la  Chro^ 
nique  d* Arthur,  connétable  de  Richement  ^  par  GuU^ 
laume  Gruel,  éditée  par  M.  Achille  Le  Vavasseur.  Ces 
éditeurs  sont  tous  les  trois  sortis  très  brillamment  de  l'École 
des  chartes,  ce  qui  nous  répond  d'eux  et  de  leur  œuvre;  le 
Conseil  leur  a  adjoint  comme  commissaires  responsables  : 
pour  Jean  d'Auton,  M.  Baguenault  de  Puchesse,  si  familier 
avec  les  textes  du  xvi*  siècle  ;  pour  le  héraut  Berry  et  pour 
Guillaume  Gruel,  M.  le  marquis  de  Beaucourt,  dont  la 
compétence  en  ce  qui  concerne  le  xv*  siècle  est  connue  de 
tout  le  monde,  mais  que  vous  devez  remercier  particuliè- 
rement, puisqu'il  a  bien  voulu  accepter  en  double  ces  déli- 
cates fonctions  de  commissaire. 

Il  est  vrai  que  la  Chronique  de  Berry  et  ceUe  du  Con- 
nétahle  de  Richement,  qui  formeront  chacune  un  volume 
unique,  appartiennent  tout  à  fait  à  la  même  période  du  règne 
de  Charles  VII,  le  héros  de  M.  de  Beaucourt;  mais  encore 
existe-t-il  entre  l'une  et  l'autre  des  divei^ences  considé- 
rables, des  oppositions  même,  qui  exigeront  un  surcroit  de 
critique  et  de  vigilance  de  la  part  du  commissaire  respon- 
sable, comme  de  la  part  des  deux  éditeurs. 

L'auteur  qui  est  échu  en  partage  à  M.  le  comte  de  Bour- 
mont est  Gilles  le  Bouvier,  plus  connu  sous  le  nom  de  Berry, 
comme  héraut  d'armes  du  roi.  Sa  chronique,. s'étendant 
de  la  naissance  de  Charles  YII  à  sa  mort,  comprend  ainsi, 
outre  le  règne  de  ce  prince,  les  vingt  dernières  années  du 
règne  de  son  père.  Il  y  a  joint  de  plus  un  traité  particu- 
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lier  sur  le  «  recouvrement  »,  c'est-à-dire  la  délivrance  de  la 
Normandie  et  des  parties  de  la  Guyenne  où  l'Anglais  s'était 
maintenu  jusqu'en  1448  ^ 

Bien  ordonnée,  écrite  avec  sens,  dans  un  style  sobre  et 
dair,  la  chronique  du  héraut  d'armes  pèche  par  une  partia- 
lité accusée  en  faveur  du  prince  dont  il  avait  partagé  les 
rudes  labeurs  comme  le  triomphe,  et  qui  lui  marquait  une 
prédilection  accusée;  ou  plutôt,  on  y  a  signalé  une  sorte  de 
parti  pris  d'omettre  les  faits  et  les  événements  qui  eussent 
&it  tache  dans  un  panégyrique.  Ce  défaut  n'empêche  point 
que»  dès  l'origine,  tous  les  auteurs  de  chroniques  et  de 
mémoires,  y  compris  l'historiographe  officiel  Jean  Chartier, 
aient  fait  de  larges  emprunts  à  Berry.  Mais  le  temps  est 
bien  venu  pour  la  critique  de  faire  là  son  œuvre  d'utilité 
publique.  Il  y  a  vingt-cinq  ans  que  feu  M.  Vallet  de  Viri- 
viUe  prenait  un  engagement  dans  ce  sens,  au  nom  de  notre 
Société  :  cet  engagement,  M.  de  Bourmont  va  enfin  y  faire 
honneur  pour  nous. 

Le  plan  primitif  de  son  édition  a  dû  être  modifié  en  con- 
formité d'une  récente  décision  du  Conseil,  réduisant  la  publi- 
cation à  un  volume.  Pris  au  seul  manuscrit  qui  fait  connaître 
le  héraut  d'armes  Berry  comme  auteur,  le  texte  ne  sera 
accompagné  que  des  variantes  importantes  présentées  par 
les  autres  manuscrits,  les  notes  et  rectifications  étant  réser- 
vées soit  pour  la  table,  soit  pour  l'introduction.  Celle-ci 
omiprendra  :  1®  un  chapitre  sur  les  chroniques  du  roi 
Charles  VU  ;  2®  une  étude  sur  les  imprimés  de  ces  chro- 
niques ;  3°  une  autre  étude  sur  les  manuscrits  ;  4®  une  bio- 
graphie du  héraut  d'armes  Berry  ;  5^  une  comparaison  de 
la  valeur  respective  de  chaque  chronique.  Les  éléments 
nouveaux  font  encore  défaut  pour  la  biographie;  aussi 


1.  Ud  point  a  été  présenté  inexactement  depuis  qu'il  est  question  de 
Cure  une  nouTelle  édition  de  la  Chronique  du  héraut  d'armes.  Le  traité 
particalier  du  Recouvrement  de  Normandie  avait  déjà  été  imprimé  a?ec 
la  Chronique  même,  c'est-à-dire  plusieurs  fois,  lorsque,  en  .Angleterre, 
M.  Stevenson  en  a  fait  la  première  édition  A  part.  Nous  nous  empressons 
de  fiUre  cette  rectification,  signalée  comme  nécessaire  par  M.  Hellot,  lors- 
qnli  a  publié  le  Becoumrement  dans  ses  Chromàqun  de  Normandie. 
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doia-je  renoayeler  l'appel  Sait  l'année  dernière  à  ceux  de  no6 
amis  et  confrères  qui  pourraient  fournir  quelques  renseigne- 
ments à  M.  de  Bourmont. 

Je  vous  ai  entretenus  assez  longuement,  en  1887,  de  la 
Chronique  d* Arthur  de  Richemont,  connétable  de 
France  et  duc  de  Bretagne  (1393-145S),  dont  M.  Achille 
Le  Yavasseur  venait  de  nous  proposer  de  faire  une  édition 
nouvelle  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Nantes. 
Peu  après,  M.  Le  Yavasseur  a  inséré  dans  la  Bibliothèque 
de  r Ecole  des  chartes  une  partie  importante  de  sa  thèse  sur 
l'auteur  de  cette  chronique,  Guillaume  Gruel.  Gruel  a  sa 
place  marquée,  à  côté  du  héros  d'armes  Berry,  dont  je  pan- 
lais  tout  à  l'heure,  à  côté  des  Monstrelet,  des  Chartier,  des 
Mathieu  d'Escouchy,  dans  l'histoire  du  règne  de  Charles  VII; 
c'est  même  l'unique  source  des  nombreuses  études  publiées 
sur  le  vainqueur  de  Patay  et  de  Formigny  (celle  de  M.  Le 
Yavasseur  est  la  quatrième  que  l'on  compte  dans  les  douze 
dernières  années)  ;  mais,  en  général,  les  critiques  ont  qualifié 
son  œuvre  de  panégyrique  domestique,  et  ils  accusent  Gruel 
de  desservir  la  mémoire  du  roi  au  profit  de  celle  de  son  maître 
le  connétable,  comme  ils  reprochent  à  Berry  d'avoir  unique- 
ment et  exclusivement  trouvé  des  éloges  pour  Charles  VII. 
M.  Le  Yavasseur,  dont  une  des  qualités  maîtresses  parait  être 
l'impartialité,  s'exprime  très  franchement  sur  ce  point  :  *  Il 
est  impossible  de  le  nier,  dit -il;  le  Breton,  le  serviteur 
dévoué  remplace  parfois  l'historien  ;  mais  on  ne  trouve  pas 
dans  l'œuvre  de  Gruel  cet  esprit  d'opposition  systématique 
qui  caractérise  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris.  Et 
qui  pourrait  dire  que  Berry  et  Monstrelet  n'ont  pas  aussi 
leurs  préférences  marquées  ?  On  doit  contrôler  leurs  ouvrages 
les  uns  par  les  autres.  Gruel  apporte  un  élément  de  plus 
dans  la  comparaison  :  c'est,  qu'on  nous  pardonne  l'expres- 
sion, l'élément  breton,  trop  négligé  par  les  autres  chroni- 
queurs. »  Ailleurs,  M.  Le  Yavasseur  avoue  que  Gruel  ne 
brille  ni  par  le  style,  ni  par  la  langue,  ni  par  l'imagination. 
Mais  ceci  n'est  pas  la  question  principale  pour  nous;  il 
importe  avant  tout  qu'un  texte  si  intéressant  au  point  de  vue 
historique  soit  soumis  à  une  critique  sérieuse,  devant  laquelle 
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farat  le  monde  ayait  recalé  jusqu'ici.  Dégagé  de  ce  qui  est 
suçed  oa  exagéré,  vous  y  trouverez  un  tableau  exact  des 
eunpagnes  dirigées  contre  les  Anglais  de  1424  à  1450,  et  il 
restera  encore  une  belle  place  pour  Rictiemont  dans  Tbis- 
km  de  la  déliTrance  du  sol  français. 

M.  Le  Yavasseur  joindra  à  son  texte  une  étude  complète 
sur  cette  chronique  et  sur  sa  valeur  historique,  un  appen- 
£ee  considérable  composé  de  pièces  relatives  soit  à  Gruel, 
sint  k  son  héros,  et  des  extraits  de  la  Compilation  des 
chroniques  des  Bretons  due  à  Pierre  Le  Baud.  Néan- 
idoIds,  ce  volume  n'atteindra  pas  tout  à  fait  les  dimensions 
oonnales,  et  il  sera  possible  de  reporter  la  différence  au  profit 
delà  Chronique  du  héraut  d'amies  Berry. 

Noos  voici  enfin  arrivés  à  l'impression  des  Chroniques 
de  Jean  cPAuton^  que  le  Conseil  était  obligé  de  différer 
depuis  plus  de  trois  ans.  Si  Ton  considère  que  c'est  le  seul 
texte  sârieux  que  nous  possédions  sur  le  début  du  règne  de 
Louis  Xn  et  sur  ses  premières  expéditions,  il  paraîtra  sur- 
prenant que  l'érudition  n'en  ait  pas  encore  donné  une  édition 
plus  rigoureusement  exacte  et  critique  que  celle  du  bibliophile 
JaoA,  dgà  vieille  d'un  demi-siècle.  Sans  doute  l'enflure  et  la 
boursouflure  poétiques  de  cette  chronique  en  rendent  quelque- 
fiûs  la  lecture  difficile;  mais  Jean  d'Âuton  prenait  au  sérieux 
et  en  honmie  consciencieux  son  rôle  d'historiographe  royal  : 
il  sait  bien  ce  qu'il  raconte,  et,  style  à  part,  il  raconte  avec 
prédsioD.  Son  nouvel  éditeur,  M.  René  de  Maulde,  devra 
surtout  comparer  ces  récits,  tout  français  d'esprit  et  de  ten- 
dances, aux  chroniques,  journaux  et  histoires  que  nos  voi- 
sins de  la  péninsule  italienne  possèdent  en  grand  nombre  sur 
la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  Naples.  Il  est 
d'ailleurs  préparé  à  cette  tâche  par  des  études  d'histoire 
diplomatique,  par  des  visites  fructueuses  aux  archives 
d'outre-monts,  par  une  connaissance  approfondie  des  res- 
sources que  peuvent  fournir  nos  Archives  nationales  et  notre 
Cabinet  des  manuscrits,  et  il  a  fait  ses  preuves  en  mainte 
circonstance.  On  peut  donc  prédire  que  la  nouvelle  édition 
sera  accueillie  avec  faveur. 
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La  publication  des  Lettres  de  Louis  XI  est  suspendoe 
depuis  près  de  deux  ans  ;  mais  M.  Yaesen  compte  noua  livrer 
dans  un  bref  délai  la  copie  du  quatrième  volume,  ^  il  y  fiera 
entrer  quatre  années,  de  1469  à  1472  :  période  des  plus 
agitées,  des  plus  décisives,  où  nous  verrons  se  succéder  des 
intrigues  multiples,  des  conspirations,  des  coalitions,  duoMé 
de  la  Bourgogne,  du  côté  de  la  Bretagne,  de  la  Guyenne,  ou 
même  de  la  Savoie  et  de  Milan,  aboutissant  à  une  nouvéUe 
prise  d*armes  de  Charles  le  Téméraire,  qui,  heureusement, 
marque  le  déclin  de  sa  fortune  et  Tascendant  définitif  de  celle 
de  Louis  XL 

M.  Cougny  met  actuellement  la  dernière  main  au  sixième 
volume  qui  doit  terminer  la  publication  des  Extraits  des 
Auteurs  grecs  concernant  la  géographie  et  V histoire 
des  Gaules.  Un  voyage  d'exploration  dans  les  bibliothèques 
et  musées  du  Midi  lui  a  donné  de  très  nombreuses  et  inté- 
ressantes inscriptions  et  légendes  numismatiques;  mais  nous 
ne  savons  encore  si  ce  supplément  pourra  être  joint  au 
volume,  car  il  doit  déjà  comprendre  :  V  les  extraits  des 
poètes  depuis  Homère  jusqu'à  Grégoire  deNazianze;  2*  ceux 
des  philosophes  et  savants,  depuis  Platon  jusqu'à  Clément 
d'Alexandrie;  3**  œux  des  écrivains  divers,  lexicographes, 
compilateurs,  etc.;  4^  enfin,  la  table  générale  des  noms  dtés 
dans  les  six  volumes,  et  une  courte  introduction  indiquant 
les  caractères  de  la  publication  et  la  valeur  très  diverse  des 
textes  qui  y  ont  pris  place. 

Nous  comptons  que  cette  publication,  commencée  en  1877, 
se  terminera  à  la  fin  de  1890  ou  pour  l'exercice  1891. 

Il  y  a  assez  longtemps,  Messieurs,  que  je  ne  vous  ai  parlé 
de  l'achèvement  des  Œuvres  de  Brantôme^  craignant  de 
réveiller  votre  impatience  ou  de  vous  donner  des  espérances 
prématurées.  Aujourd'hui,  sans  aucune  hésitation,  je  vous 
promets  le  tome  XII  et  dernier  pour  1890  ;  je  crois  même  que 
l'éditeur,  en  vous  présentant  tout  à  l'heure  un  des  documents 
recueillis  à  votre  intention,  prendra  des  engagements  formels. 
Retenu  jusqu'ici  par  une  publication  d'ordre  difiërent  qui 
était  destinée  à  l'Exposition  universelle,  il  vient  de  retrouver 
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sa  liberté  et  a  grande  hâte  de  reprendre  contact  avec  son 
vieil  ami  Brantôme.  D'ailleurs,  tous  les  matériaux,  ou 
presque  tous,  sont  déjà  réunis  ;  ils  présentent  autant  de  variété 
que  d'intàrêt,  et  M.  Lalanne  n*a  jamais  cessé  de  les  augmen- 
ta*, même  pendant  son  excursion  sur  un  terrain  plus  moderne. 
Il  compte  joindre  à  la  notice  biographique  une  notice  des 
manuscrits,  une  notice  des  éditions,  une  notice  sur  les 
sources  firançaises  ou  étrangères  auxquelles  ont  été  puisés 
les  récits  de  Brantôme,  des  éclaircissements  sur  divers  sujets 
qu'il  a  traités,  tels  que  duels,  assassinats,  mœurs,  usages, 
etc.,  et  enfin  un  relevé  des  dictons,  proverbes  et  pensées  les 
plus  remarquables.  Cette  simple  énumération  ne  vous  donne- 
t-elle  pas  quelque  envie  d'arriver  tout  de  suite  à  l'exercice 
qui  sera  marqué  par  la  terminaison  de  notre  Brantôme 
monumental? 

Une  autre  bonne  nouvelle,  toute  récente  puisqu'elle  ne 
date  que  de  la  dernière  réunion  du  Conseil,  est  que  M.  Siméon 
Luce  et  M.  Léopold  Delisle,  éditeur  et  commissaire  respon- 
sable de  la  publication  des  Chroniques  de  J,  Froissart^ 
ont  fait  adopter  d'importantes  modifications  au  plan  primitif, 
qui  en  faciliteront  certainement  la  prompte  reprise  et  l'achè- 
vement. Jusqu'ici,  l'éditeur  se  trouvait  en  présence  de  quatre 
rédactions  différentes,  et  il  était  obligé  de  disposer  ses  volumes 
d'une  façon  fort  compliquée  :  d'une  part,  le  texte  principal, 
puis  les  variantes  historiques  des  réactions  et  manuscrits 
divers;  d'autre  part,  un  sommaire  analytique  et  rectificatif, 
on  il  condensait  des  éléments  de  récit  souvent  contradictoires, 
en  les  accompagnant  d'un  commentaire  courant,  si  copieux 
que  cette  partie  du  sommaire  arrivait  à  dépasser  celle  des 
textes,  comme  étendue.  Mais  nous  en  avons  fini  maintenant 
avec  le  livre  !•',  le  seul  pour  lequel  Froissart  ait  refait  jus- 
qu'à quatre  fois  la  rédaction,  et  M.  Luce  se  trouvera  désor- 
mais en  présence  d'une  rédaction  unique,  dont  les  différents 
manuscrits  n'offrent  entre  eux  que  des  variantes.  Il  ne  sera 
donc  plus  besoin  de  conserver  les  anciennes  divisions,  ni  de 
donner  un  sommaire  analytique  et  détaillé  ;  les  notes  cri- 
tiques, ainsi  que  les  variantes  historiques,  se  placeront  tout 
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naturellemeDtau  pied  du  texte  même,  du  texte  unique  de  Frois- 
sart.  Outre  que  cette  modification  rentrera  dans  les  usages 
ordinaires,  eue  aura  encore  Tavantage  de  diminuer  notaUe- 
ment  la  besogne  de  notre  éditeur,  et  lui  permettra  en  même 
temps  de  proportionner  plus  exactement  les  dimensions  de  ses 
volumes  dès  que  le  texte  et  l'annotation  marcheront  paral- 
lèlement ;  tandis  que  la  disposition  en  parties  séparées  du 
texte,  des  variantes,  des  sommaires  commentés,  n*était  point 
compatible  avec  les  prescriptions  que  vous  connaissez  da 
Comité  des  fonds.  N'a-t-il  pas  fallu,  pour  le  tomeVIII,  fidre 
une  division  en  deux  volumes,  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  des 
inconvénients? 

Dans  les  nouvelles  conditions,  M.  Luce  a  bien  voulu  nous 
promettre  que  l'impression  du  livre  II  commencerait  cette 
a  nnée  même  et  se  poursuivrait  régulièrement.  C'est  une  bonne 
nouvelle,  comme  je  le  disais  en  commençant;  maisily  a  une 
contre-partie  regrettable.  M.  Gaston  Raynaud,  qui  s*était 
très  obligeamment  chargé  d'établir  le  texte  des  Chroniques 
à  partir  du  tome  VIII,  se  trouvera  empêché,  par  un  long  ei 
lointain  voyage,  de  continuer  cette  collaboration.  Nousesp^ 
rons  cependant  que  la  séparation  ne  sera  ni  définitive  ni 
complète,  et  que  M.  Raynaud,  revenant  parmi  nous,  con- 
sentira à  se  charger,  non  plus  du  texte,  mais  du  glossaire 
qui  doit  être  joint  un  jour  à  notre  édition.  Dans  l'état  actuel 
de  la  science  philologique,  l'établissement  de  ces  glossaires 
s'impose  absolument  et  exige  de  plus  en  plus  un  rare  assem- 
blage d'érudition ,  de  délicatesse  et  de  persévérance.  Bi^ 
préparé,  comme  vous  le  savez,  pour  cette  entreprise,  et  ayant 
tout  loisir  pour  en  réunir  les  matériaux,  M.  Raynaud  ne 
saurait  se  refuser  à  nos  sollicitations,  qui  ne  sont  d'ailleurs 
qu'un  sincère  témoignage  de  notre  estime,  la  simple  expres- 
sion de  notre  gratitude  et  de  notre  confiance. 

Avant  de  quitter  le  Froissart,  il  faut  que  je  complète  la 
série  des  bonnes  nouvelles  en  vous  informant  qu'un  nouveau 
manuscrit  du  livre  II,  faisant  partie  de  la  bibliothèque  du 
château  de  la  Roche-Mailly,  vient  d'être  obligeamment 
signalé  à  M.  Luce  par  notre  confrère  M.  Bertrand  de  Brous- 
sillon.  M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle,  comme  l'a  fait  jadis 
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H.  le  duc  de  Mouchy  au  début  de  la  publication^  met  ce 
manuscrit  à  la  disposition  de  M.  Luce;  qu'il  veuille  bien 
agréer  ici  l'expression  des  sentiments  reconnaissants  de 
notre  Conseil,  de  notre  Société  et  des  amis  de  l'histoire. 

Pendant  le  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  le 
Gonaeil  n'a  reçu  que  deux  propositions  de  publication.  La 
première  venait  de  notre  confrère  M.  Lanéry  d'Arc  et  se 
présentait  très  favorablement,  puisqu'il  s'agissait  d'ajouter 
aux  cinq  volumes  des  procès  de  la  grande  libératrice  un  cer- 
tain nombre  de  mémoires  théologiques  et  judiciaires  dont 
Quicherat  n'avait  pu  que  donner  quelques  textes  et  indiquet* 
les  autres.  Désireux  de  s'associer  à  notre  œuvre  patriotique, 
qui  a  de  plus  pour  lui  un  intérêt  de  £amille,  M.  Lanéry  d'Arc 
s'offrait  libéralement  à  concourir  pour  une  part  notable  aux 
firais  de  la  publication  ;  mais,  comme  il  demandait,  avant 
tout,  que  celle-ci  parût  dès  1889,  le  Ck)nseil  n'a  pu,  à  son 
grand  regret,  accepter  cette  proposition. 

n  a,  au  contraire,  agréé  pour  une  époque  assez  éloignée, 
trois  ans  sans  doute,  la  proposition  pr^ntée  par  M.  Alfred 
Baudrillart,  professeur  agrégé  de  l'Université.  Vous  avez  tous 
oitendu  parler  des  heureux  résultats  d'une  mission  que  ce 
jeune  historien  a  remplie  en  Espagne  et  des  documents  qu'il 
a  rapportés  des  archives  royales  d'Alcala-de-Henarès  sur 
lea  rapports  du  roi  PhiUppe  Y  avec  son  grand -père 
Louis  XIY  et  avec  son  frère  le  duc  de  Bourgogne.  Prochai- 
nement, M.  Baudrillart  fera  paraître  un  ouvrage  intitulé  : 
Philippe  V  et  la  cour  de  France,  où  les  résultats  de  ses 
découvertes  seront  exposés  plus  complètement  qu'ils  n'ont 
pu  l'être  jusqu'ici  dans  des  comptes  rendus  au  Ministre  ou  à 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  Mais  il  veut 
bien  nous  réserver  les  documents  eux-mêmes,  et  le  Conseil  a 
accepté  en  principe  sa  proposition  de  publier  :  1"^  un  volume 
de  deux  cents  lettres  du  duc  de  Bourgogne  S  Philippe  Y 
(1703-1712)  ;  2*  trois  volumes  de  lettres  de  Louis  XIY  et  de 
réponses  de  Philippe  Y  (1701-1715).  Tous  ces  textes  sont 
déjà  prêts,  et  en  partie  collationnés  ;  M.  Baudrillart  possède 
élément  les  matériaux  de  l'annotation.  Ainsi,  il  est  pro- 
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bable  que  rimpression  de  ce  précieux  recueil  pourra  oom- 
mencer  vers  le  temps  où  M.  de  Vogué  achèvera,  sur  le  même 
règne,  son  édition  des  Mémoires  du  maréchal  de  VU^ 
lars.  Uaccueil  empressé  fait  à  ceux-ci,  de  même  qu'à  VU- 
lars  d'après  sa  correspondance,  et  aux  belles  publications 
de  notre  confrère  M.  le  marquis  de  Courcj  sur  la  Suooea- 
sion  d*Espagne,  garantit  que  les  quatre  volumes  pr^réapar 
M.  Baudrillart  auront  aussi  un  grand  suocès. 

Des  autres  publications  que  nous  réservent,  pour  un  ave- 
nir plus  ou  moins  éloigné,  divers  éditeurs  tels  que  MM.  delà 
Borderie,  de  Kermaingant,  Farges,  Kohler,  Pélicier,  je  n*ai 
rien  de  nouveau  à  vous  dire  aujourd'hui. 

Mais  il  me  reste  encore,  pour  la  partie  scientifique  de  noa 
travaux  de  1888,  à  parler  de  V Annuaire-BuUetiny  dont 
la  seconde  section,  réservée  aux  documents  et  notices  histo- 
riques, vient  de  vous  être  distribuée.  Vous  y  trouverez  d*abordi 
cinquante  lettres  missives  adressées  par  les  rois  Qbarles  YIII 
et  François  P',  ou  par  de  hauts  personnages  de  leur  cour,  au 
corps  municipal  de  la  ville  de  Troyes.  C'est  à  l'exceUent 
confrère  dont  je  parlais  tout  à  l'heure,  M.  Henri  Stein,  que 
nous  devons  cette  série  de  pièces  inédites,  qui  se  rattachent, 
non  seulement  à  l'histoire  locale,  mais  à  l'histoire  géniale, 
et  M.  Stein  a  bien  voulu,  en  outre,  les  annoter. 

Puis  vient  un  projet  d'unification  de  l'impôt  préparé  en 
1583  par  le  Conseil  du  roi  Henri  III.  Cette  pièce  est  publiée 
par  le  maître  du  logis,  notre  secrétaire  adjoint,  dont  vous 
connaissez  de  longue  date  les  études  si  importantes  sur  les 
Conseils  du  roi. 

Enfin,  les  trois  dernières  feuilles  m'ont  été  obligeamment 
abandonnées  pour  un  grand  écrivain  qui,  lui  aussi,  a  déjà 
reçu  l'hospitalité  dans  cette  maison,  qui  a  même  eu  les  hon- 
neurs de  la  lecture  à  votre  Assemblée  générale  de  1880. 
Puissiez-vous,  Messieurs,  accueillir  avec  la  même  faveur 
cette  seconde  contribution  de  Saint-Simon  ! 

Permettez-moi  maintenant.  Messieurs,  de  vous  parler 
afiaires. 
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Dans  une  de  ses  dernières  séances,  le  Conseil,  sur  la  pro- 
position de  son  Comité  des  fonds,  a  pris  deux  importantes 
décisions,  que  les  procès-verbaux  ne  porteront  que  plus  tard 
à  votre  connaissance,  mais  dont  il  est  urgent  que  je  vous 
indique  dès  aujourd'hui  les  moti£B  et  la  portée  véritable. 

n  a  été  i^lu,  en  premier  lieu,  que  le  cbifire  normal  du 
tirage  de  nos  publications  serait,  sauf  dans  les  cas  exception- 
nels, réduit  à  750  exemplaires,  tandis  qu'il  avait  dépassé  le 
chiflfre  de  1000  pendant  un  certain  nombre  d'années.  Tout  en 
assurant  aux  sociétaires  l'intégralité  de  leurs  droits,  cette 
mesure  aura  pour  effet,  d'une  part,  d'engager  nos  confirères  et 
les  clients  de  notre  librairie  à  Caire  plus  rapidement  le  retrait 
ou  l'achat  des  volumes  mis  en  distribution  ;  d'autre  part,  de 
réduire  sensiblement  les  firais  de  tirage,  de  papier  et  de  maga- 
sinage ;  et  enfin,  de  prévenir  l'avilissement  des  prix  courants 
de  vente  qui  est  la  conséquence  inévitable  de  l'existence  de 
réserves  exagérées. 

En  effet,  malgré  le  renouvellement  constant  des  socié- 
taires, et  quel  que  soit  le  crédit  dont  jouissent  nos  publica- 
tkms,  devenues  classiques  pour  la  plupart,  les  chiffres 
anciens  de  tirage  ont  amené  une  telle  accumulation  d'exem- 
plaires disponiUes  de  certains  ouvrages,  soit  chez  le  libraire, 
soit  dans  notre  dépôt  des  Magasins  généraux,  que  ce  stock 
superflu  devient  une  charge  considérable  pour  notre  budget. 
IVéoccnpé  de  cette  situation,  le  Comité  des  fonds,  après  avoir 
fiiit  réduire  les  tirages  au  chiffre  que  j'ai  indiqué  tout  à 
l'heure,  a  obtenu  le  vote  d'une  seconde  mesure,  dont  vous 
avez  été  avisés  sonunairement  par  une  circulaire  du  30  avril  : 
c'eetla  mise  en  vente  à  desphx  très  réduits,  mais  uniquement 
pour  les  membres  de  la  Société  et  à  raison  d'un  seul  exem- 
plaire pour  chacun  d'eux,  de  ceux  de  nos  volumes  qui  exis- 
tent en  grand  nombre  et  dont  l'écoulement  n'avance  plus 
avec  la  vitesse  désirable.  La  liste  en  a  été  jointe  à  la  circulaire 
du  30  avril.  Nous  vous  conseillons,  Messieurs,  de  profiter 
sans  retard  des  très  grands  avantages  qui  vous  sont  offerts 
actuellement,  et  de  cette  occasion  unique  d'augmenter  ou  de 
compléter  à  peu  de  frais  votre  collection.  Il  a  déjà  été  reconnu, 
en  quelques  jours  à  peine,  que  cette  mesure  serait  accueillie 
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comme  il  conyient.  Nos  confrères  comprennent  que,  loin  de 
déprécier  les  ouvrages  édités  sous  les  auspices  de  la  Sodélé, 
elle  en  assurera  et  relèvera  la  valeur  pour  l'avenir,  en 
restreignant  les  existences  en  magasin  aux  chiffres  rigou- 
reusement nécessaires.  Mais  il  faut  que  vous  considérias  le 
laps  de  temps  indiqué  pour  vous  présenter  à  la  rue  de  Tour- 
non  comme  un  délai  de  rigueur,  la  délivrance  à  prix  réduit 
devant  même  être  arrêtée  dès  que  le  Comité  des  fonds,  qui  est 
investi  pour  cela  de  pleins  pouvoirs,  le  jugera  opportun. 

Une  mesure  d'un  caractère  tout  à  fait  opposé  a  été  expé- 
rimentée avec  succès  dans  les  derniers  mois  de  1888.  Je  vous 
avais  annoncé  que  le  Conseil  songeait  à  faire  tirer  par  un 
nouveau  procédé  de  reproduction  anastatique  cent  exem- 
plaires d'un  des  volumes  dont  l'épuisement  est  aussi  regrrt- 
table  que  préjudiciable  à  nos  intérêts,  le  tome  I  des  ChrO" 
niques  deJ.  Froissart.  Les  procès-verbaux  qui  sont  entre 
vos  mains  vous  ont  tenus  depuis  lors  au  courant  de  cette 
opération,  et  vous  avez  été  immédiatement  appelés  à  en 
bénéficier.  Les  résultats  ont  répondu  tout  à  fait  à  ce  que 
nous  espérions,  et  ainsi  nos  confrères  et  bon  nombre  d'éte- 
blissements>  qui  hésitaient  naturellement  à  acquérir  la  suite 
de  cette  grande  publication  dépareillée  du  tome  I,  se  trou- 
veront tout  munis  lorsque  viendra  le  tome  IX  dont  je  vous 
ai  promis  la  mise  en  préparation. 

Enfin,  parmi  les  récentes  décisions  du  Conseil,  il  en  est 
une  encore  à  laquelle  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  donniez 
votre  approbation  pleine  et  entière  :  c'est  la  création 
(12  mars  1889)  d'un  prix  analogue  à  celui  que  la  Société 
ofire  tous  les  ans  au  Concours  général  des  lycées  et  collèges 
de  Paris,  mais  destiné,  celui-ci,  aux  élèves  de  l'Ecole  natio- 
nale des  chartes.  Ce  témoignage  d'estime,  de  gratitude  pour 
un  établissement  qui  nous  donne  tant  d'adhérents,  tant  d'édi^ 
teurs,  tant  de  conseillers  éminents  entre  tous,  ce  témoignage, 
dis-je,  est  si  naturel,  que  vous  vous  étonnerez  seulement  que 
la  cHose  ne  fût  pas  faite  depuis  longtemps.  Remercions  donc 
celui  de  nos  collègues  qui  en  a  fait  dernièrement  la  proposi- 
tion pour  resserrer  nos  liens  avec  les  jeunes  chartistes  con- 
fiés à  son  enseignement,  et  cet  autre  collègue  qui,  conune 
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directeur  de  l'École,  se  chaînera  de  faire  attribuer  nos 
volumes  à  Télève  de  troisième  année  le  plus  méritant. 

En  terminant  mon  rapport  l'année  dernière,  je  m'étais 
permis  d'émettre,  non  pas  une  proposition,  mais  une  simple 
idée  personnelle  en  vue  de  l'Exposition  qui  s'est  solennelle- 
ment ouvarte  hier.  Le  Conseil  n'a  pas  jugé  qu'il  7  eût  lieu 
d'y  donner  suite,  non  plus  que  de  prendre  une  part  directe 
à  ces  grandes  assises  internationales  des  sciences,  des  arts 
et  de  l'industrie.  J'ai  donc  dû  m'incliner  devant  le  vote  de 
mes  collègues;  mais,  très  heureusement,  le  ministère  de 
llnstruction  publique  m'a  donné  une  sorte  de  consolation 
partielle,  en  offrant  à  toutes  les  Sociétés  savantes  de  France 
d'exposer  sous  ses  auspices  et  à  ses  frais  les  travaux  qu'elles 
ont  produits  depuis  l'Exposition  de  1878.  Nous  figurons 
donc  au  Champ-de-Mars,  en  bon  lieu  et  en  bonne  compa- 
gnie, j'oserai  ajouter  en  bon  rang,  car  les  cinquante  volumes 
(pe  nous  avons  publiés  de  1879  à  1888,  comme  suite  des 
deux  cents  volumes  de  quarante-cinq  exercices  antérieurs, 
prouveront  aux  visiteurs  venus  de  toutes  les  parties  du 
0obe  que  nous  n'avons  ni  perdu  ni  démérité  en  vieillissant, 
et  que  notre  Société,  aujourd'hui  comme  en  1834,  tient 
toujours  la  tête  parmi  les  Compagnies  savantes  qui  cultivent 
le  champ  inépuisable  de  l'histoire  de  France. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES   ET    DES    DÉPENSES    DE    LA    SoClÉTE    PENDANT 
L'EXERaCB  1888. 

Messieurs, 

L'âocamen  que  nous  avons  fait  des  pièces  et  comptes  que 
nous  ont  pr^ntés  le  trésorier  et  le  Comité  des  fonds  nous  a 
permis  de  constater  qu'au  31  décembre  1888  la  situation 
financière  de  votre  Compagnie  était  la  suivante  : 
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Recettes. 

Recette  prévue  au  budget  de  1888  .     .    27,649  fr.  50  c. 
Recette  effectuée 26,694      33 


Différence  en  moins    .     .         955  fr.  17  c. 

Ce  résultat,  qui  a  trompé  les  prévisions  de  notre  trésoritf , 
est  dû  au  moins  grand  nombre  de  recouvrements  des  qoitr 
tances,  tant  courantes  qu'arriérées  ( —  750  fr.)  ;  nous  vous 
avions  déjà,  l'an  dernier,  fait  pressentir  que  sur  ce  point 
nous  aurions  un  mécompte,  et  que  l'amélioration  survenue 
de  ce  chef  à  nos  finances  ne  serait  que  transitoire  ;  la  vœte 
des  volumes  en  librairie  a  également  subi  un  temps  d*arrât 
et  n'a  produit  que  2,204  fr.  50  au  lieu  de  3,000  fr.  espérés; 
il  en  est  de  même  de  celle  des  volumes  à  la  Bibliothèque 
nationale,  qui  n'a  pas  eu  lieu  ( — 48  fr.).  Les  intérêts  de  notre 
compte  courant  ont  suivi  le  mouvement  général  de  nos 
recettes  et  ont  été  réduits  de  25  fr . ,  chiffre  prévu,  à  22  fr.  33. 
Par  contre,  l'intérêt  de  nos  obligations  s'est  élevé  de  41  fr., 
grâce  à  un  achat  npuveau  effectué  dans  le  courant  de  Tezer- 
cice,  et  nous  avons  encaissé  une  recette  extraordinaire  de 
600  fr.  provenant  du  rachat  de  deux  cotisations. 

Nous  nous  hâtons  d'observer  que  ce  dernier  chiffire,  qui 
figure  aux  recettes,  a  sa  contre-partie  aux  dépenses,  puisque, 
d'après  nos  statuts,  il  doit  être  remployé  en  valeurs,  et  que, 
dans  le  cas  présent,  le  rachat  a  été  fait  très  largement 
(834  fr.  au  lieu  de  600  fr.)  en  obligations  du  chemin  de  fer 
de  l'Est  anciennes. 

Dépenses. 

La  dépense  totale  s'est  élevée  à  23,014  fr .  26  c. ,  se  décom- 
posant comme  suit  : 

Frais  d'impression  de  cinq  volumes  *   .     15,017  fr.  40  c. 

Réimpression  du  tome  I  de  Froissart 
par  le  procédé  anasta tique 932      »» 

A  reporter    .     .     .    15,949      40 

1.  A  savoir  :  Ckraniqykei  de  FroUsart,  t.  VIII,  l^*  et  2*  parties;  Jwr* 
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Report 15,949  40 

Honoraires  d'éditeurs 1,875  »» 

Indemnités  aux  secrétaire  et  trésorier .  600  »» 

-«        au  rédacteur  de  Tilnnuair^  325  »» 

Traitement  de  Tagent 1,200  »» 

Impressions  diverses 115  »> 

Frais  de  magasinage 505  80 

Frais  de  librairie 879  41 

Dépenses  diverses 730  65 

Adiat  d'obligations  Est  anciennes  .     .  834  »» 

"  23,014  fr.  26a 

Les  dépenses  prévues  étaient  de  23,100  fr.;  il  y  a  donc 
une  différence  en  moins  de  85  fr.  74. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1888  se  résume 
donc  ainsi  : 

Recettes  réalisées 26,694  fr.  3â  c. 

Dépenses  effectuées    ......    23,014      26 

Excédent  en  caisse 3,680  fr.  07  c. 

Un  pareil  résultat  est  assurément  satisfaisant;  mais  le 
devoir  de  vos  «censeurs  est  de  vous  signaler  la  diminution 
ODnstante  des  membres  de  notre  Société,  que  le  recrutement 
ne  suffit  pas  à  contrebalancer.  Il  y  a  là  un  danger  pour  les 
finances  et  pour  la  vitalité  de  notre  Compagnie,  qu'il  suffira, 
je  pense,  de  vous  indiquer  pour  que  vous  y  apportiez  le 
remède,  en  faisant  un  peu  de  propagande  pour  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  et  en  lui  amenant  de  nouveaux  membres. 

Les  écritures  qui  établissent  les  comptes  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exercice 
1888. 

J.  Delavillb  Le  Roulx.      P.  Durrieu. 


%a  de  meoUu  de  Baye,  t.  II;  Mémoires  d'OUvier  de  la  Marche,  t.  IV; 
AnuMafre-BulleUn  de  1887. 
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UNE  ANECDOTE  DE  BRANTOME 

SDR 

LA  DOT  DE  GATHERLNE  DE  MËDICIS. 


Dans  la  longue  notice  consacrée  à  Catherine  de  Médids, 
Brantôme  a  mentionné  un  fait  assez  extraordinaire  rt  dont 
lui  seul  a  parlé.  Ce  fait  se  serait  passé  à  l'occasion  du  mariage 
de  la  nièce  de  Clément  VII  avec  le  duc  d'Orléans . 

Charles-Quint,  nous  dit  Brantôme,  «  s'estonna  fort  de  ceste 
alliance  avec  le  pape,  le  cognoissant  habille,  courageux  et 
vindicatif  de  sa  prison  faicte  par  son  armée  impériale  au  sac 
de  Rome.  Et  tel  maryage  Iny  despleut  tellement,  que  j'ay  oay 
dire  à  une  dame  de  vérité,  lors  à  la  court,  que  s*il  ne  fust  esté 
marié  avec  l'impératrice,  qu'U  eust  prins  ralliance  dadiet 
pape,  et  eust  espousé  sa  niepce,  tant  pour  estre  appuyé  d'un 
si  grand  party,  que  parce  qu'il  craignoit  que  le  pape  luy 
aidast  à  perdre  Naples,  Milan  et  Gênes,  ainsi  qu'il  ravoit 
promis  au  roy  François,  lorsqu'il  luy  âst  livrer  l'argent  du 
dot  de  sa  niepce  et  ses  bagues  et  joyaux;  qu'oultre  tout  cela, 
pour  feire  le  douaire  digne  d'un  tel  mariage,  il  luy  avoît 
promis,  par  instrument  auten tique,  trois  perles  d'inexti- 
mable  valeur,  de  Texcessiveté  desquelles  les  plus  grands 
roys  estoient  fort  envieux  et  convoiteux,  qu'estoient  Naples, 
Milan  et  Gênes*.  » 

Que  le  pape  eût  gardé  un  souvenir  amer  de  sa  captivité  et 
de  l'épouvantable  sac  de  Rome,  cela  n'est  point  douteux; 
mais,  qu'il  eût  fait  cette  promesse  extravagante  de  donner 
ce  qui  ne  lui  avait  jamais  appartenu,  et  qu'il  eût  eu  l'impru- 

1.  Brantôme,  t.  VU,  p.  340. 
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dence  de  la  consigner  dans  un  acte  authentique,  personne 
ne  peut  songer  à  Tadmettre.  Pourtant  je  crois  à  la  bonne 
foi  entière  de  la  «  dame  de  vérité  »  et  à  la  transmission  âdèle 
de  son  dire  par  Brantôme.  En  lisant  ce  passage,  je  pensai 
tout  de  suite  qu'il  y  avait  là  un  écho  de  ces  bruits  de  cour 
qu'on  rencontre  si  souvent  dans  ses  livres;  et,  comme  chez 
lui  il  n*y  a  guère  de  fumée  sans  feu,  je  cherchai  longtemps 
ce  qui  pouvait  avoir  donné  lieu  à  cette  singulière  l^ende. 
Je  finis  par  en  trouver  l'origine  dans  un  chroniqueur  italien 
mort  en  1558,  Bernardo  Segni,  dont  les  Storie  florentine 
ont  été  publiées  pour  la  première  fois  en  1723,  c'est-à-dire 
cent  onze  ans  après  la  mort  de  Brantôme ^  Voici  ce  qu'il 
nous  raconte  dans  son  VP  livre. 

Lors  de  l'entrevue  de  François  I*  et  de  Qément  VII  à 
Marseille,  au  moment  du  mariage  de  Catherine  de  Médicis, 
en  octobre  1533,  les  entretiens  des  deux  souverains  furent 
assez  longs  et  assez  fréquents  pour  faire  redouter  la  rupture 
de  la  paix  avec  Charles-Quint.  «  On  avait  d'autant  plus  de 
raison  de  le  craindre,  dit  l'historien  florentin,  que  dans  le 
peuple  courut  un  mot  plaisant  (faceto)  de  Philippe  Strozzi, 
lorsqu'il  versa  entre  les  mains  des  trésoriers  du  roi  l'argent 
de  la  dot  promise.  En  le  recevant,  ceux-ci  murmurèrent 
entre  eux  que  c'était  une  bien  petite  dot  pour  le  fils  d'un  roi 
aussi  puissant.  Strozzi  les  entendit  et  leur  répliqua  par  une 
belle  parole  :  «  Ce  n'est  pas  une  petite  dot,  messieurs^  que 
€  eette  dot  du  pape  à  monseigneur  d'Orléans,  si  vous  y 
€  ajoutez  les  joyaux  de  grandissime  valeur  qu'outre  l'argent 
c  il  ne  tardera  pas  à  donner.  »  Â  ces  paroles,  les  trésoriers 
dressèrent  l'oreille  :  «  De  grâce,  monsieur  l'ambassadeur, 

<  dites  donc  quels  sont  ces  joyaux.  »  —  «  Les  joyaux  que  le 
«  pape  donnera  à  votre  roi,  poursuivit  Strozzi,  sont  Gênes, 
«  Milan  et  Naples.  Ne  vous  semblent-ils  pas  dignes  de  la  dot 

<  d'un  roi?  »  Les  trésoriers  se  prirent  à  sourire.  Le  mot  courut 
par  toute  la  cour,  et,  accueilli  très  favorablement  comme 
venant  d'un  homme  gracieux  et  de  grand  esprit,  il  arriva 

1.  La  notice  de  Brantôme  parut  pour  la  première  fois  en  1659,  dans  les 
AéiàUon»  aux  Mémoires  de  Castelnan. 
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jusqu'à  l'empereur,  qui  se  préoccupait  et  se  soutenait  de 
toutes  choses,  si  légères  qu'elles  fussent,  quand  elles  pou- 
vaient nuire  à  sa  grandeur^  » 

Cette  historiette  me  donnait  la  source  du  bruit  recueilli  par 
la  «  dame  de  vérité.  »  Mais  il  restait  à  découvrir  quel  mj9r- 
tère  se  cachait  sous  les  paroles  de  Strozzi  que  les  trésorien 
avaient  prises  au  sérieux  et  répétées  à  la  cour. 

Quand  on  mit  en  vente  à  Paris,  en  1887,  les  diamants  de 
la  couronne,  je  remarquai,  dansTénumération  que  l'on  publia 
de  ces  joyaux,  que  plusieurs  des  bijoux  anciens  étaient,  eii 
raison  de  leur  origine,  distingués  par  des  noms  géogra- 
phiques. Bien  qu'aucun  d'eux  ne  portât  ceux  de  Gènes,  de 
Milan  et  de  Naples,  le  souvenir  de  Strozzi  me  revint  à  l'esprit, 
et  je  pensai  que  sa  réponse  pouvait  bien  n'être  qu'un  simple 
jeu  de  mots,  dont  les  gens  du  roi  n'avaient  pas  saisi  la  signi- 
flcation. 

Si  l'on  possédait  une  liste  des  bijoux  que  le  pape  avait  mis 
dans  la  corbeille  de  mariage  de  sa  nièce,  la  question  serait 
promptement  résolue.  Malheureusement  il  n'en  existe  point; 
mais  on  a  divers  inventaires  des  pierreries  possédées  par  la 
famille  royale,  et  je  crus  ne  pouvoir  mieux  Caire  que  de 
m'adresser  à  un  descendant  des  anciens  joailliers  de  la  coiH 
ronne,  M.  Germain  Bapst,  que  je  savais  avoir  sous  presse 

1.  c  Tanto  più  ne  ebbe  ragioae,  quanto  nel  volgo  8i  sparse  un  dette 
faceto  di  Filippo  Strozzi,  asalo  à  teaorieri  del  re,  i  qnali  rîoeTeodo  te 
dote  promeftsa,  e  pagata  per  lai,  bisbigliando  dicevaoo  intra  loro  ohe  pare 
era  piccola  a  un  figliaolo  d'an  re  potentissiroo.  Onde  egli  aceorgendotene» 
con  un  bel  rootto  rivoltosi,  disse  :  Non  è  piccola  dote,  signori,  la  data  del 
Papa  a  Monsignore  d'Orliens,  se  si  computeranno  le  gioje  di  vaiuta 
grandissima  che  tosto  il  Papa  debbe  date  sopra  questi  denari.  Aile 
quali  parole  porto  l'orecchio,  dissono  :  c  Di  grazia,  signore  ambasciidore, 
ditene  quali  sono  pur  queste  gioje  ?  «  E  Filippo  soggiunse  :  a  Le  gioJe  che 
debbe  dare  Clémente  al  re  vostro  sono  Genova,  Milano  e  Napoli  ;  ora 
non  vi  pajono  qneste  degne  délia  dote  d'un  re  ?  »  Sorrisero  allora  tutti,  ed 
il  motto,  sparsosi  per  tutta  la  corte,  ebbe  gran  favore,  come  detto  da  un 
uomo  graziozo  e  di  grande  ingegno,  e  pénétré  fino  agli  oreccbi  di  Geure, 
cbe,  non  strancurando  cosa  alcuna,  benche  leggieri,  che  potesse  nocere 
alla  sua  grandezza,  si  ricordo  poi  d'ogni  cosa.  •  —  Storie  florentine  di 
messer  Bemardo  Segni,  gentUuomo  ^rentino,  dall*  anno  MDXXVll 
ad  MDLV,  in  Auguste,  MDCCXXIH;  in-f*,  libro  sesto,  p.  163-164. 
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une  très  importante  et  très  curieuse  Histoire  des  joyaux 
de  la  couronne  de  France  * .  Je  lui  contai  mon  embarras  et 
mes  conjectures,  et  il  eut  Textrême  obligeance  de  me  com- 
muniquer les  bonnes  feuilles  des  pages  qui  pouvaient  m'inté- 
resser,  où,  grâce  à  lui,  je  pus  trouver  ce  que  je  cherchais. 

Les  bijoux  que  Catherine  avait  apportés  dltalie  restèrent, 
sa  vie  durant,  sa  propriété,  et  elle  put  en  disposer  à  son  gré. 
Lors  du  mariage  de  François  II,  elle  donna  à  sa  bru  un 
carcan  qui  figure  sur  Tinventaire  dressé  le  26  février  1560 
«  des  bagues  de  la  reyne  Marie  d*Escoce  »  devant  Caire 
retour  à  la  couronne*.  Ce  bijou  était,  entre  autres,  orné  de 
deux  diamants  :  l'un,  à  six  pointes,  estimé  dix  mille  écus  ; 
Taulre,  «  en  table  longuette,  >  estimé  huit  mille.  Onze  ans 
plus  tard,  ils  sont  mentionnés  tous  deux,  dans  les  mêmes 
termes  et  avec  la  même  évaluation,  sur  un  inventaire  des 
joyaux  de  la  couronne  en  date  du  26  avril  1571,  inventaire 
eomprenant  «  les  bagues  que  la  royne  mère  du  roy  avoit 
données  des  siennes  »  ;  mais,  cette  fois,  ils  sont  désignés  sous 
les  Donos  de  table  de  Oênes  et  de  pointe  de  Milan^.  Leur 
destination  avait  été  changée,  et  ils  servaient  à  orner  une 
bordure  de  touret  destinée  à  la  nouvelle  belle-âlle  de  Cathe- 
rine, Elisabeth  d'Autriche. 

Enfin,  dans  le  même  inventaires  figure  «  ung  gros  ruby 
'  ballay  à  jour,  percé  d'une  broche  de  fer,  appelé  Y  Œuf  de 
Naples^  auquel  pend  une  perle  en  forme  de  poire  ;  cy-devant 
estimé  Lxx°>  escus.  » 

Voilà  donc  retrouvés,  à  ce  qu'il  me  semble,  les  trois 
joyaux  «  de  grandissime  valeur  »  auxquels  Strozzi  faisait 
one  allusion  qui  causa  tant  d'émoi.  Si  les  trésoriers  du  roi 
avaient  souri  de  satis&ction  en  entendant  sa  «  belle  parole  » , 
le  rusé  Florentin  dut  rire  plus  d'une  fois,  et  de  bon  cœur,  en 
pensant  au  joli  tour  qu'il  leur  avait  joué. 

Lud.  Lalanne. 

l.X'oQvrage  «  ptra  chez  Hachette  en  1889,  un  vol.  gr.  in-8*. 

2.  Bapst,  p.  55,  note. 

3.  Ibid.,  p.  160  et  161. 

4.  IM.,  p.  24  et  168. 
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110.  —  Babeau  (Albert).  La  vie  militaire  sous  raneien 

régime.  —  Les  Soldats.  Iq-8,  Yni-385  p.  Paris,  FirmiiH 

Didot  et  0\ 

M.  Babeau,  que  nous  sommes  heureux  de  compter  parmi  nos 
nouveaux  confrères,  a  donné  au  commencement  de  cette  année 
une  sixième  monographie,  celle  du  Soldat,  que  j'avais  promise  en 
8on  nom  en  1886.  C'est  le  simple  soldat  de  Tancien  régime,  on, 
plus  exactement,  de  la  période  comprise  entre  Tavènement  de 
Louis  Xm  et  la  déchéance  de  Louis  XVI;  nous  aurons  ensnits 
V Officier,  Gomment  se  composait  alors  l'armée  royale,  quels  étaient 
les  procédés  de  recrutement,  la  vie  de  garnison,  l'uniforme,  la 
solde  et  la  nourriture,  le  service,  la  discipline,  la  condition  des 
bas  officiers,  la  vie  des  valets  et  femmes  de  soldats,  Torganisation 
hospitalière  et  religieuse,  le  service  en  guerre,  les  congés  et  les 
retraites,  enfin  la  composition  des  régiments  étrangers;  tels  sont 
les  points  que  M.  Babeau  étudie  successivement  avec  la  mémo 
méUiode,  d'après  les  mômes  procédés  qui  nous  ont  valu  ses  excel- 
lents tableaux  de  la  Vie  rurale,  de  la  Ville,  des  Bourgeois^  etc. 
«  Ce  nouveau  portrait,  dit-il,  dans  son  introduction,  vaut  la  peine 
d'être  tenté.  C'est  celui  de  ce  soldat  vaillant  qui  a  été  l'instrument 
solide,  léger  et  bien  trempé  de  la  grandeur  de  la  France  depuis 
Rocroy  jusqu'à  Fontenoy.  C'est  celui  du  soldat  de  Gondé,  de 
Turenne,  de  Villars,  du  maréchal  de  Saxe  et  de  Rocbambean. 
Comme  l'a  dit  Albert  Duruy,  «  on  se  sent  un  peu  plus  Français  » 
en  revivant  dans  ce  vieux  temps  plein  de  gloire  et  d'honnenr.  > 

A.B. 

111.  —  Babeau  (Albert).  Essai  sur  les  rapports  de  Tart 
et  de  rhistoire  à  Troyes.  In-8,  31  p.  Troyes,  impr.  Dufour^ 
Bouquot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  TAube.) 

112.  —  Bapst  (Germain).  Histoire  des  joyaux  de  la  cou- 
ronne de  France  d'après  des  documents  inédits.  Gr.  in-8, 
IV -719  p.,  avec  50  gravures.  Paris,  Hachette  et  G'*. 

Môme  dans  les  rapports  officiels  qui,  tout  récemment,  ont  pro- 
voqué la  dispersion  partielle  des  joyaux  de  la  couronne,  l'histoire 
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de  cette  précieuse  collection,  précieuse  encore  plus  par  les  souve- 
nirs de  trois  siècles  et  demi  qui  s'y  rattachaient  que  par  Ténorme 
valeur  des  pièces  elles-mêmes,  cette  histoire  avait  été  très  incom- 
plètement, très  inexactement  retracée.  C'est  an  nom  des  neuf 
générations  qui  se  transmirent  successivement,  dans  les  familles 
Grermain  et  Bapst,  le  titre  envié  de  c  joaillier  du  roi  ou  de  la  cou- 
ronne >  que  notre  confrère  a  entrepris  de  reconstituer  les  origines 
et  les  annales  du  trésor  confié  à  leur  garde.  Les  dossiers  qu'il  a 
encore  entre  les  mains,  comme  leur  représentant  direct,  lui  ont 
permis  de  joindre  une  ample  moisson  de  documents  aux  informa- 
tions recueillies  dans  les  dépôts  publics,  et  le  monument  élevé 
ainsi  par  lui  est  tout  à  fait  digne  du  sujet.  Siècle  par  siècle,  règne 
par  règne,  depuis  Tannée  1530,  date  de  la  constitution  régulière 
du  trésor,  comme  propriété  inaliénable  de  TÉtat,  par  le  roi  Fran- 
çois !«>',  jusqu'à  la  vente  de  mai  1887,  Thistorien  a  pu  retracer  et 
les  accroissements  successifs  de  la  collection  et  les  vicissitudes 
dont  elle  n'a  que  trop  souvent  souffert.  La  valeur  première, 
en  1S30,  équivalait  à  peu  près  à  trois  millions  six  ou  sept  cent 
mille  francs;  la  vente,  en  mai  1887,  n'a  pas  rapporté  sept  millions 
à  rËlat.  n  est  vrai  que  Ton  avait  eu  soin  de  réserver  le  diamant  le 
lUgmU,  qui,  à  lui  seul,  représente  une  moitié  de  la  valeur  totale 
du  trésor,  un  diamant  à  cinq  pans  conservé  aujourd'hui  au  Louvre, 
un  des  Mazarins,  le  rubis  la  Câte^de^Bretagne,  qui  remonte  à  Tori- 
gine  de  la  collection,  et  quelques  autres  pièces. 

Mais  c'est  moins  au  point  de  vue  technique  de  la  valeur  et  de  la 
composition  du  trésor  qu'à  celui  de  Torigine  des  pièces,  des  usages 
fort  variés  auxquels  elles  furent  successivement  appropriées, 
et  snrtout  des  relations  de  leur  histoire  avec  l'histoire  politique 
et  financière  de  l'ancien  régime,  particulièrement  du  xvi*  siècle, 
(fu'll  faut  signaler  ici  tous  les  premiers  chapitres  du  livre.  Et  beau- 
coup d*entre  nous  éprouveront  sans  doute  la  même  surprise  que 
l'autenr  lui-même,  «  lorsqu'il  s'aperçut  que  cette  étude  lui  faisait 
approfondir  de  très  grands  événements  et  les  lui  montrait  sous  des 
aspects  nouveaux  et  de  nature  à  élucider  des  questions  historiques 
encore  sans  solution.  » 

A.  B. 

113.  —  Delayillb  Le  Roulx.  Les  anciens  Teutoniques 
et  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  In-8,  12  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.) 

L'autenr  a  retrouvé  dans  les  archives  marseillaises  une  bulle 
du  pape  Gélestin  II  (9  décembre  1143)  et  une  bulle  de  Grégoire  IX 
(17  août  1229)  établissant  d'une  façon  indiscutable  la  subordina- 
tion des  Hospitaliers  Teutoniques,  déjà  répandus  par  tout  le  monde. 
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in  aliù  mundi  partibus,  à  Tautorité  du  grand  maître  dee  Hospita- 
liers de  Saint-Jean. 

114.  —  Delislb  (Léopold).  Mémoires  sur  les  opérations 
financières  des  Templiers.  In-4,  248  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettret.) 

c  Je  voudrais  montrer  comment  les  Templiers,  précurseurs  oo 
émules  des  sociétés  italiennes,  ont  eu  pendant  longtemps  entre 
leurs  mains  une  grande  partie  des  capitaux  de  TEurope,  et  com- 
ment la  confiance  inspirée  par  le  prestige  dont  ils  étaient  univer- 
sellement entourés  en  a  fait  les  banquiers  ou  les  trésoriers  de 
l'église  romaine,  de  beaucoup  de  particuliers,  de  princes  et  de 
rois.  J'insisterai  principalement  sur  les  services  que,  de  ce  chef, 
ils  ont  rendus  aux  rois  de  France,  et  dont  Texposé  mérite  de  for- 
mer un  chapitre  de  l'histoire  de  nos  institutions  administratives 
au  temps  de  Philippe- Auguste  et  de  ses  successeurs  jusques  et  y 
compris  Philippe  le  Bel.  »  Le  fait  énoncé  en  ces  termes  par 
M.  Delisle  pouvait  avoir  été  soupçonné,  tout  au  plus  entrevu,  par 
quelques  érudits  familiers  avec  les  documents  originaux  du  temps 
de  saint  Louis  et  de  ses  successeurs  immédiats;  mais,  pour  le 
mettre  complètement  en  lumière,  hors  de  tout  conteste,  avec  set 
conséquences  si  importantes  pour  Thistoiro  du  Temple  et  pour 
celle  des  institutions  financières  du  moyen  âge,  il  fallait  ane 
enquête  persévérante,  sagace  et  heureuse,  la  production  de  textes 
innombrables,  dont  presque  tous  ont  en  outre  une  valeur  propre, 
et  qui,  loin  de  nuire  à  la  précision  rigoureuse  des  démonstrations, 
leur  ajoutent  l'intérêt  de  faits  infiniment  variés.  Le  succès  obtenu 
par  ce  mémoire  de  M.  Delisle  lorsqu'il  en  a  été  donné  connais- 
sance à  l'Académie,  et  celui  qu'il  a  trouvé  depuis  lors  auprès  des 
lecteurs,  lui  assurent  une  place  d'honneur  dans  l'œuvre  de  notre 
éminent  confrère,  à  côté  de  son  Catalogue  des  actes  de  Philippe* 
Auguste,  de  ses  Actes  de  Charles  F,  et  de  tant  d'autres  modèles  de 
la  plus  solide  et  fructueuse  érudition.  A.  B. 

115.  —  Du  Boys  (Emile).  Les  correspondants  de  Tabbé 
Nicaise.  L  Un  diplomate  érudit  au  xvif  siècle  :  Ëzéchiel 
Spanheira;  lettres  inédites  (1681-1701).  In-8,  80  p.  Paris, 
Alph.  Picard. 

liS  correspondance  du  chanoine  dijonnais  Claude  Nicaise,  con- 
servée à  la  Bibliothèque  nationale,  a  déjà  fourni  d'excellents  maté- 
riaux pour  l'histoire  littéraire,  scientifique  et  anecdoUque  de  la 
tin  du  XVII*  siècle.  Les  vingt-deux  lettres  tirées  de  cette  collection 
par  notre  confrère  M.  Du  Boys  ont  un  intérêt  tout  particulier  pour 
nous,  en  ce  qu'elles  sont  émanées  de  l'auteur  de  la  Helatian  de  la 
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cour  de  France  en  1690,  an  des  meilleurs  textes  mie  au  jour  par 
notre  Société  dans  les  dix  dernières  années,  et  aussi  parce  qu'elles 
font  voir  le  diplomate  prussien  à  l'œuYre  an  milieu  des  érudits 
parisiens  et  français  qui  lui  avaient  donné  toute  leur  sympathie, 
et  dont  il  partageait  assidûment  les  travaux,  comme  les  plaisirs 
intellectuels.  Cinq  autres  lettres  de  Spanheim,  adressées  aussi  à 
Tabbé  Nicaise,  avaient  déjà  été  publiées  par  M.  Gaillemer  en  1885. 

A.  B. 

116.  —  Keryiler  (René).  La  Bretagne  à  TÂcadémie 
française  au  xyiii^  siècle  ;  études  sur  les  académiciens  bre- 
tons ou  d'origine  bretonne  :  les  trois  cardinaux  de  Rohan, 
Maupertuis,  Duclos,  Trublet,  Coëtlosquet,  Boisgelin.  2°  édi- 
tion complètement  refondue.  In-8,  659  p.  Paris,  veuve 
Palmé. 

M.  Kerviler,  qui  est  tout  à  la  fois  un  ingénieur  et  un  arcbéo- 
logae,  réserve  en  outre  une  partie  de  ses  loisirs,  depuis  quinze  ans, 
pour  l'bistoire  des  membres  de  l'Académie  française  que  TOuest 
peot  revendiquer  comme  ses  enfants,  et,  en  disant  que  la  seconde 
édition  du  volume  consacré  aux  huit  académiciens  bretons  du 
xvin*  siècle  se  présente  sous  les  auspices  de  notre  confrère  M.  de 
la  Borderie,  j'aurai  fourni  une  excellente  caution  de  Fintérètetde 
la  solidité  de  ces  études.  J'ajouterai  cependant  que  TAcadémie 
française  actuelle,  qui  compte  déjà  douze  Bretons  depuis  le  com- 
mencement du  XIX*  siècle,  a  plus  d*une  fois  récompensé  son  his- 
toriographe régional.  —  Parmi  les  académiciens  du  xviii*,  trois  sur 
hait  I4>partiennent  à  l'antique  et  fière  race  des  Rohans,  comme 
trois  aussi,  parmi  ceux  du  xvu«,  à  ces  ducs  de  Goislin  élevés  et 
soutenus  par  le  souvenir  du  grand  fondateur  de  l'Académie.  Mais 
les  Rohan,  tous  les  trois  cardinaux  et  évéques  de  Strasbourg,  pré- 
sentent de  l'un  à  l'autre  des  oppositions  et  des  contrastes  piquants. 
M.  Kerviler  leur  a  fait  la  part  belle  dans  son  volume,  sans  cepen- 
dant que  ce  soit  trop  au  détriment  de  leurs  compagnons  :  le  savant 
Maupertuis,  militaire,  philosophe,  géomètre  et  naturaliBte,  l'orga- 
aisateur  de  l'Académie  de  Berlin  et  le  rivai  de  Voltaire  dans  les 
bonnes  grâces  de  Frédéric  le  Grand;  Duclos,  l'encyclopédiste,  le 
successeur  du  même  Voltaire  au  titre  d'historiographe  de  France, 
l'auteur  de  V Histoire  de  Louis  XI,  des  Considérations  sur  les  mœurs 
du  siècle,  des  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  des  mœurs,  de  nombre 
de  mémoires  archéologiques  faits  pour  ses  confrères  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  et  môme  d'un  certain  nombre  de 
romans  et  de  facéties  ;  l'abbé  Trublet,  à  qui  Tépigramme  de  Voltaire 
t  assuré  plus  sûrement  l'immortalité  que  ses  Essais,  ses  Pensées  ou 
ses  Panégyriques  ;  Mgr  de  Goëtlosquet,  évéque  de  Limoges,  appelé 
à  l'Académie  par  les  fonctions  de  précepteur  qu'il  remplit  succès- 
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sivement  auprès  des  trois  petits-fils  de  Louis  XV  ;  enfin,  le  cardi- 
nal de  Boisgelin,  qui  fut  deux  fois  président  de  rAssemblée  natio- 
nale, et  dont  «  la  magistrale  Espasition  .des  principes  réduisit  à 
néant  les  sophismes  des  promoteurs  de  la  constitution  civile  et 
schismatique  du  clergé.  »  A.  B. 

117.  —  Jarry  (E.).  La  vie  politique  de  Louis  de  France, 
duc  d'Orléans  (1372-1407).  In-8,  xx-486  p.  Paris,  Alph. 
Picard. 

Froissart,  puis  les  chroniqueurs  du  parti  bourguignon,  beaucoup 
plus  nombreux  que  ceux  du  parti  d*Armagnac,  ont  chargé  la 
mémoire  de  Louis  d'Orléans  jusqu^à  justifier  son  assassinat,  et 
nos  historiens  modernes  n'ont  vu  en  lui  qu'un  prince  élégant,  pas- 
sionné, mais  incapable  ou  faible,  et  absolument  dénué  de  sens 
politique.  C'est  de  ce  côté  que  M.  Jarry  a  précisément  porté  ses 
recherches,  et  l'étude  attentive  des  documents,  étude  qui  n'avait 
pas  été  faite  jusqu'ici,  l'a  amené  à  des  conclusions  fort  différentes. 
Il  nous  le  montre  prenant  une  part  des  plus  actives,  en  Italie  comme 
en  Allemagne,  à  la  politique  de  Charles  VI,  gagnant  pied  de  Tantra 
côté  du  Rhin  à  l'occasion  du  grand  schisme,  comme  il  l'avait  fût 
en  Piémont,  par  son  mariage  avec  l'héritière  du  comté  d'Asti, 
conquérant  Savone  et  Gênes,  luttant  jour  par  jour  contre  la  mai- 
son de  Bavière  et  la  reine  Isabeau. 

Dressé  avec  la  précision  d'un  itinéraire,  accompagné  constam- 
ment de  citations  et  de  références  aux  documents  originaux,  suivi 
d'un  appendice  de  trente  et  une  pièces  justificatives  des  plus 
importantes,  ce  livre  est  un  de  ceux  qui  marqueront  parmi  les 
travaux  historiques  de  ces  dernières  années,  et  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  l'a  jugé  digne  de  recevoir  la  première 
médaille  du  concours  des  Antiquités  nationales. 

A.  B. 

118.  —  La  Borderie  (A.  de).  Etude  bibliographique  sur 

les  Chroniques  de  Bretagne  d'Alain  Bouchart  (1514-1541). 

In-4,  51  p.  Rennes,  H.  Caillière. 

Malgré  ses  erreurs,  ses  fables,  sa  naïve  crédulité,  l'œuvré  de 
Bouchart,  qui  s'étend  depuis  la  conquête  de  l'Armorique  par  le 
roi  Bru  tus  jusqu'au  temps  de  Cadvaladrus,  dernier  roi  breton,  et 
depuis  la  conquête  de  Conan  Mériadec  jusqu'à  Anne  de  Bretagne, 
cette  œuvre  a  conservé  une  valeur  certaine,  au  point  de  vue  des 
annales  de  la  dernière  période  de  la  Bretagne  autonome,  comme 
sous  le  rapport  littéraire.  Aussi  la  Société  des  Bibliophiles  bretons 
en  a-t-elle  entrepris  la  réimpression  en  un  très  beau  volume,  et 
c'est  naturellement  à  son  président,  notre  confrère  M.  de  la  Bor- 
derie, qu'est  revenu  le  soin  de  faire  la  description  et  l'histoire  des 
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cinq  éditions  anciennes  qui,  de  1514  à  1541,  attestèrent  la  grande 
yogae  du  nom  de  Bouchart.  Quarante  ans  s'écoulèrent  depuis  l'ap- 
parition de  la  dernière,  sans  qu'aucun  autre  écrivain  de  son  pays 
Ini  fît  concurrence;  c'est  seulement  en  1582  que  Bertrand  d'Âr- 
gentré  fit  paraître  l'Histoire  de  Bretagne.  A.  B. 

119.  —  Lacroix  (abbé  L.).  Richelieu  et  le  Poitou.  In-8, 
19  p.  Vannes,  Lafolye. 

(Extrait  de  U  Revue  du  Bas-Poitou.) 

Conférence  faite  à  Poitiers,  dans  l'assemblée  générale  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  sur  les  rapports  que  Richelieu, 
en  raison  de  son  origine  d'abord,  puis  de  son  épiscopat,  eut  avec 
le  Poitou  avant  son  premier  ministère. 

120.  —  La  TRéifoÏLLE  (duc  de).  Archives  d*un  serviteur 
de  Louis  XI;  documents  et  lettres  (1451-1481)  publiés 
d'après  les  originaux.  In-4,  yi-230  p.  Nantes,  Emile  Gri- 
maud. 

Dirai-je  que  ce  volume  l'emporte  encore  en  intérêt  sur  les  pré- 
cédentes contributions  de  M.  le  duc  de  la  TrémoîUe  à  l'histoire 
dea  XIV*  et  xv*  siècles  ?  Il  semble  que,  loin  de  s'épuiser,  le  char- 
trier  de  Thouars  produise  des  documents  de  plus  en  plus  précieux, 
et  que  leur  mise  en  œuvre  devienne  en  même  temps  plus  fruc- 
tueuse. Cette  fois,  on  nous  offre  la  fleur  des  archives  de  Georges 
de  la  TrémoîUe  (1430-1486),  qui,  sous  le  titre  de  sire  de  Graon, 
après  avoir  vaillamment  servi  Charles  le  Téméraire,  passa  à  la 
eoor  de  Louis  XI,  et,  pendant  plus  de  dix  années,  s'y  distingua 
comme  diplomate  et  comme  administrateur,  aussi  bien  que  comme 
capitaine.  Parmi  les  grands  événements  dans  lesquels  son  rôle 
fut  décisif,  il  faut  signaler  cette  alliance  avec  les  Ligues  suisses  et 
avec  le  duc  de  Lorraine  qui  amena  la  défaite  de  Charles  le  Témé- 
raire et  l'annexion  de  la  Bourgogne.  C'est  à  ce  propos  que 
Louis  XI  lui  écrivit  :  <  Maintenant  est  temps  d'employer  tous  vos 
cinq  sens  de  nature,  et  mettre  la  duché  et  comté  do  Bourgogne  en 
mes  mains;  et  pour  tant,  avec  votre  bande  et  le  gouverneur  de 
Champagne,  si  ainsi  est  que  le  duc  de  Bourgogne  soit  mort,  met- 
tez-vous dedans  ledit  pays,  et  gardez,  si  cher  que  vous  m'aimez, 
que  vous  y  faites  tenir  aux  gens  de  guerre  le  meilleur  ordre  que 
si  vous  étiez  dedans  Paris,  et  leur  remontrez  que  je  les  veux  mieux 
traiter  et  garder  que  nuls  de  mon  royaume...  Et  pour  tant  je  vous 

prie  que  vous  me  serviez  ainsi  que  j'en  ai  en  vous  la  fiance i 

n  est  vrai  que,  peu  après,  une  malheureuse  campagne  dans  la 
Comté  le  fit  disgracier,  et  ses  dernières  années  se  passèrent  dans 
la  retraite  à  Craon  ou  à  Ligny,  qui  lui  était  venu  de  la  confiscation 
du  connétable  de  Saint-Pol. 
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Les  cinquante-cinq  pièces  éditées  dans  ce  volume  sont  des  docu- 
ments de  premier  choix,  tantôt  d'ordre  politique,  comme  lettres 
patentes,  missives,  commissions,  mandements,  etc.,  tantôt  d'ordre 
privé,  comptes,  quittances,  inventaires,  papiers  d'a£bires.  Dans 
cette  seconde  catégorie  se  trouvent  les  pièces  les  plus  curieuses 
relatives  aux  déportements  de  Marie  de  Montauban,  l'épouse  déver^ 
gondée  du  sire  de  Graon.  A.  B. 

121.  —  Maulde-La-Clavière  (R.  de).  Les  origines  de 

la  Révolution  française  au  commencement  du  xtp  siècle; 

la  veille  de  la  Réforme.  In-8,  ix-361  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

La  thèse  de  notre  confrère,  à  comparer  avec  celle  du  chanoine 
Janssen  pour  rAllemagne,  est  que  Tirrésistible  mouvement  qui,  il 
y  a  cent  ans,  brisa  tout  ensemble  Dieu  et  le  Roi,  a  son  point  de 
départ  bien  plus  haut  qu'on  ne  le  cherche  d'ordinaire,  dans  la  con- 
fusion des  pouvoirs  civils  et  religieux  sur  laquelle,  au  xvi*  sièdOy 
reposait  la  société  tout  entière,  dans  le  caractère  sacré,  hiératique 
assumé  par  la  royauté.  L'initiative  d'une  réforme  générale  eût  dû 
venir  du  saint-siège;  mais,  «  au  lieu  d'un  Grégoire  VII,  d*an 
Innocent  III,  il  fut  occupé  par  un  Alexandre  VI,  par  un  Jules  H, 
par  un  Léon  X,  qui  prirent  pour  ainsi  dire  à  tâche  de  préparer  la 
catastrophe,  et  les  pouvoirs  publics,  qui  avaient  mis  la  main  sur 
le  grand  édifice  religieux  du  moyen  âge,  consommèrent  sa  chute.  • 
Ijes  divisions  de  cette  étude  indiqueront  mieux  qu'une  analyse 
sommaire  comment  l'auteur  a  traité  son  sujet  :  I.  Prospérité  de  la 
France  au  commencement  du  xvi*  siècle.  —  IL  Le  roi.  -»  III.  La 
foi.  —  IV.  La  police  et  la  justice.  —  V.  La  noblesse.  —  VI.  L'église. 

—  VIL  Le  clorgé.  —  VIIL  Le  peuple.  —  IX.  Figures  du  temps. 

—  X.  Essais  de  réforme.  Ges  tableaux,  plutôt  philosophiques  et 
moraux  que  descriptifs,  se  fussent  mal  accommodés  de  références 
documentaires  ou  de  citations  des  textes  nombreux  que  l'auteur 
avait  entre  les  mains  ;  il  a  pris  le  parti  de  rejeter  notes  et  renvois 
à  la  tin  du  volume.  Mais  me  permettra-t-il  de  lui  faire  observw 
que,  le  numérotage  de  ces  notes  et  renvois  changeant  avec  chaque 
chapitre,  il  eût  été  utile  pour  le  lecteur  de  trouver  au  haut  de 
chaque  page,  soit  du  texte,  soit  de  Tappendice,  Tindication  cou- 
rante du  numéro  de  chapitre  ?  A.  B. 

122.  —  MoRANviLLÉ  (H.).  La  Chronique  du  Religieux  de 
Saint-Denis,  les  Mémoires  de  Salmon  et  la  Chronique  de  la 
mort  de  Richard  II  ;  étude  critique.  In-8,  40  p. 

(Extrait  de  U  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Sans  identifier  bien  ^K)sitivement  le  religieux  anonyme  de  Saint- 
Denis  avec  Pierre  le  Fruitier,  dit  Salmon  ou  Salomon,  dont  Cra* 
pelet  a  publié  en  1833  les  Rt^ponses  aux  demandes  faites  par  le  roi 
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C/mrlêi  VI  (1409),  M.  Moranvillé  établit  et  prouve  que  le  Religieux 
t  suivi  de  près  les  Mémoires  de  Salmon  et  qu'il  s'est  même  borné 
parfois  à  les  traduire.  Suivant  lui,  Salmon  réunirait  toutes  les  con- 
ditions, sauf  une,  requises  pour  qu'on  reconnût  en  lui  l'auteur  de 
la  Chronique  de  Charles  VI  écrite  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis. 
La  seule  preuve  qui  ferait  actuellement  défaut  serait  celle  de  son 
léjonr,  en  qualité  de  moine,  dans  ce  célèbre  monastère. 

A.  B. 

123.  —  PiGRONNEAU.  Histoire  du  commerce  de  la  France. 

T.  n  :  le  XYi*  siècle,  Henri  lY.  Richelieu.  In-8,  486  p. 

Paris,  L.  Cerf. 

L'étude  rétrospective  du  commerce  et  de  l'industrie  de  l'ancienne 
France  est  très  en  honneur  depuis  quelques  années  ;  mais  le  sujet 
est  toat  à  la  fois  si  vaste  et  si  nouveau,  que  ceux  de  nos  confrères 
qui  8*y  attachent  ne  l'abordent  généralement  que  par  un  seul  côté, 
te  bornant  à  tel  ou  tel  régne,  à  telle  ou  telle  industrie,  à  un  com- 
merce déterminé.  C'est  de  l'ensemble  des  faits  partiels  mis  ainsi 
«1  lumière  que  M.  Pigeonneau  tire  actuellement  la  matière  d'un 
tâUeau  synthétique,  ou  plutôt  d'une  série  de  tableaux  successifs, 
grâce  auxquels  nous  pouvons  suivre  d'un  seul  coup  d*œil,  tantôt 
le  progrès,  tantôt  la  décadence  du  commerce  et  de  l'industrie.  Son 
second  volume,  qui  a  paru  en  1888,  s'étend  du  règne  de  Louis  XII 
à  la  fin  de  celui  de  Louis  Xm.  Il  fait  d'abord  ressortir,  dans  Fran- 
çou  I*',  à  côté  du  roi  chevalier  et  galant,  le  diplomate  et  surtout 
l'administrateur  intelligent,  naturellement  porté  à  une  louable 
initiative;  sous  lui,  et  sous  Henri  II  aussi,  le  commerce  intérieur 
bénéficiant  de  la  diminution  des  cordons  de  douanes  provinciales 
et  de  la  répression  des  abus  locaux,  le  commerce  extérieur  se  déve- 
loppant par  les  expéditions  maritimes  en  Orient  et  dans  le  Nou- 
veau-Monde, par  les  établissements  fondés  au  Canada,  au  Brésil, 
dans  la  Floride.  Cette  situation  brillante  ne  put  se  maintenir  sous 
les  derniers  Valois  contre  tant  de  circonstances  défavorables,  les 
1U108  politiques,  les  autres  économiques,  car  cette  même  cour,  qui  ne 
&Yorisait  que  les  industries  de  luxe  au  milieu  des  misères  de  la 
gnore  civile,  adopta  un  système  désastreux  de  taxation  excessive, 
on  même  de  prohibition  absolue.  C'est  alors  qu'on  voit  poindre 
les  premières  théories  d'économie  financière.  Mais  Henri  IV  et 
Sully,  puis  Louis  XIU  et  Richelieu  donnent  un  nouvel  essor  à 
toutes  les  forces  vives  du  pays.  Sur  cette  période,  M.  Pigeonneau 
s'étend  avec  une  complaisance,  bien  naturelle,  heureux  de  mettre 
en  pleine  lumière  les  mérites  inoubliables  de  ministres  tels  que 
SuUy  et  que  le  grand  cardinal,  les  efforts  patriotiques  de  leurs 
tnxiiiaires,  Olivier  de  Serres,  Barthélémy  Laffemas,  Montchréticn 
ou  les  Notables  de  1614,  la  circulation  intérieure  améliorée  par  les 
canaux  et  les  routes,  les  grandes  expéditions  coloniales  favorisées, 
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l'industrie  encouragée  et  réglementée,  le  terrain,  en  on  mot,  pré- 
paré pour  l'œuvre  de  Louis  XIV  et  de  Golbert.  Â.  B. 

124.  —  Rameau  de  Saint-PIcre.  Une  colonie  féodale  en 
Amérique  :  TAcadie  (1604-1881).  Deux  vol.  in- 12,  xxxn* 
365  et  425  p.,  et  carte.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  (?•;  Mont- 
réal, Oranger  frères. 

La  presqu'île  de  quelque  trente  mille  kilomètres  carrés  qui 
s'étend  du  nord-est  au  sud-ouest  entre  le  golfe  Saint-Laurent  et 
l'Atlantique,  découverte  par  Cabot  en  1497  et  baptisée  du  nom 
d'Acadie  ou  de  la  Gady  en  1524,  par  le  Florentin  Verazzani,  fut 
colonisée  à  partir  de  1605  par  les  gentilshommes  français  Poutrin- 
court,  Biencourt,  de  Monts,  Ghamplain,  etc.,  dont  Marc  Lescar- 
bot  se  fit  rhistoriographe  quatre  ans  plus  tard.  Ces  premiers 
occupants  s'attachèrent  à  faire  une  création  agricole,  et  gentils- 
hommes ou  bourgeois  ne  purent  que  lui  donner  la  forme  féodale 
qui  florissait  alors  dans  leur  patrie.  Reconnue  française  par  le 
traité  de  Saint-Germain  en  1632,  cette  colonie  fut  Tobjet  des  soins 
du  cardinal  de  Richelieu,  qui  y  envoya  le  commandeur  de  Rasilly. 
Celui-ci  fit  la  division  du  territoire  en  seigneuries  et  en  fiefs  cen- 
sitaires, et,  sous  son  successeur  d'Aulnay,  l'Acadie  commença  à 
prospérer  parallèlement  aux  établissements  créés  sur  les  conti- 
uonts  de  la  Virginie  et  du  Canada;  prospérité  relative  toutefois^ 
puisqu'on  1671  la  presqu'île  ne  comptait  pas  cinq  cents  habitants 
de  race  blanche,  tenus  sans  cesse  en  échec  par  leurs  voisins  anglais 
de  Boston.  Et,  en  1706,  nos  petites  colonies  n'étaient  peuplées  que 
do  dix-nouf  mille  âmes,  contre  deux  cent  soixante  mille  habitants 
sur  les  territoires  anglais.  Cette  disproportion  ne  pouvait  aboutir 
4|u*à  la  dopossession  qui  fut  consacrée,  pour  la  France,  par  les  trai- 
tés de  1713.  Toute  la  population  primitive  fut  alors  déportée  an 
loiu  par  les  Auglais,  et  ce  n  est  que  grâce  à  des  miracles  d*énergie 
qu'une  petite  quantité  d'Acadiens  se  rejoignirent  dans  l'intérieur 
du  pays.  Leur  postérité  compte  aujourd'hui  plus  de  cent  mille 
personnes,  et  tend  toujours  à  s'augmenter,  représentant  l'élément 
français  et  catholique,  là  comme  au  Canada,  et  conservant  avec 
piété  la  laugue,  les  traditions,  le  culte  des  ancêtres.  C'est  cette 
histoire,  avec  ses  vicissitudes,  ses  épisodes  dramatiques,  ses  ensri- 
guements  économiques,  que  M.  Rameau  de  Saint-Père  a  retimoée 
pi)ur  les  lecteurs  de  la  mère-patrie.  A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SéAIfGE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TINUB  LB  4  JUIN   1889, 

A  l'tieole  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DB  M.  LB  GOIITB  DE  LUÇAY,  PaisiDBNT. 

(Procès-Terhal  adopté  dans  la  séance  du  2  juillet  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2181 .  M.  Paul  DE  Farcy,  à  Château-Gontier  (Mayenne)  ; 
présenté  par  MM.  Bertrand  de  Broussillon  et  Rivain. 

•  2182.  M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle,  prince  d*Orange, 
avenue  de  la  Tour-Maubourg,  n**  19,  et  au  château  de  la 
Roche-Mailly,  par  Pontvallain  (Sarthe);  présenté  par 
MM.  Bertrand  de  Broussillon  et  Siméon  Luce. 

2183.  M.  Albert  Babeau,  correspondant  de  Tlnstitut,  à 
Troyes  (Aube);  présenté  par  M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  de 
Boialisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des 
urehives,  année  1888,  q9  3.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 
i»  Protestantisme  français,  15  mai  1889.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  mai  1889.  »  Bulletin  de  l'Association  philotech- 
mique,  avril  1889. 

SoGtiTÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1888,  2*  semestre.  — 
Mémoires  de  V Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles^lettres 
éi  Caen,  1887-1888.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie;  Album 
inithéologique,  !•»,  2*  et  3*  fascicules. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

V Institut  de  France  et  les  anciennes  académies,  par  M.  Léon 
Aucoc,  membre  de  Flnstitut.  Br.  in-8.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G". 
—  L'Institut  de  France;  lois,  statuts  et  règlements  concernant  les 
anciennes  académies  et  l'Institut  de  1635  à  1889;  tableau  des  fon- 
dations ;  collection  publiée,  sous  la  direction  de  la  Commission  admi- 
nistrative centrale,  par  M.  Léon  Aucoc,  membre  de  Tlnstitut.  In-8. 
Paris,  Lnpr.  nationale.  —  Jean  et  Jacques  de  la  Taille;  étude  bio- 
graphique et  littéraire  sur  deux  poètes  du  xvi*  siècle,  par  G.  Bague- 
nault  de  Puchesse.  Br.  in-8.  Orléans,  Heriuison.  —  Jacques 
Boucher,  sieur  de  Guilleville  et  de  Mézières,  trésorier  général  du  duc 
d'Orléans,  en  1429;  souvenirs  Orléanais  du  temps  de  Jeanne  d^Arc, 
par  M.  Boucher  de  Molandon.  Br.  in-8.  Orléans,  Heriuison.  — 
Mémoires  du  chevalier  de  la  Farelle  sur  la  prise  de  Mahé  (1725), 
mis  en  ordre  et  publiés  par  E.  Lennel  de  la  Farelle.  Li-8.  Paris, 
Ghallamel  aîné.  —  Les  anciennes  institutions  municipales  de  Bourges, 
par  Edmond  Gharlcmagne,  ancien  magistrat.  In-8.  Bourges,  impr. 
Tardy-Pigelet.  —  La  vie  et  les  œuvres  de  Jérôme  de  Monteux,  médc' 
cin  et  conseiller  des  rois  Henri  II  et  François  II,  seigneur  de  MiHbel 
et  de  la  Rivoire,  en  Dauphiné,  par  H.  de  Terrebasse.  Br.  in-i2. 
Lyon,  Brun.  —  Les  étudiants  allemands  de  VÀcadémie  protestante 
de  Saumur  et  leur  maître  de  danse  (1625-1642),  par  André  Joubert. 
Br.  in-8.  Angers,  Germain  et  Grassin.  —  Louis  de  Frotté  et  les 
insurrections  normandes  (1793-1832),  diaprés  un  ouvrage  nouveau, 
par  le  même.  Br.  in-8.  Angers,  Germain  et  Grassin.  —  Jeanne 
d*Àrc;  sa  vie  par  un  Italien  du  JF«  siècle,  par  le  comte  de  Puy- 
maigre.  (Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.)  Br.  in-8. 
Bruxelles,  impr.  Vromant  et  G". 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  s*excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Paul  de  Farcy  sollicite  son  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  Bertrand  de  Broussillon  remercie  le  Conseil  de  l'avoir 
admis  dans  la  séance  du  30  avril  et  propose  l'admission  de 
M.  de  Farcy  et  de  M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle. 

M.  Aucoc  fait  hommage  des  publications  :  V Institut  de 
France,  lois,  statuts,  etc.,  et  :  V Institut  de  France  et 
les  a7iciennes  académies^  indiquées  plus  haut. 
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M.  le  comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  française 
d'archéologie,  adresse  un  exemplaire  du  programme  du 
Congrès  archéologique  qui  se  tiendra  à  Evreux,  du  2  au 
9  juillet,  sous  sa  présidence. 

Élections, 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Paul  Meyer. 
1**  vice-président  ;  M.  le  marquis  de  Vogué. 
2*  vice-président  :  M.  Léon  Gautier. 
Secrétaire  pour  quatre  ans  :  M.  de  Boislisle. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier-^ircfdviste-bibliothécaire  ;  M.  C.  Rjyain. 

Comité  de  publication. 

MM.  Delisle, 

A.  DE  Barthélémy, 

De  Beaucotjrt, 
De  Mas  Latrie, 
Picot, 
De  Rublb. 

Comité  des  fonds. 

MM.  Moranyillé, 
De  Cosnag, 
De  Luçay, 
Servois. 

M.  Paul  Meyer,  en  prenant  possession  de  la  présidence, 
remercie,  au  nom  du  Conseil,  le  président  sortant  et  exprime 
l'espoir  que  les  Comités  et  les  membres  du  Conseil  voudront 
bien  l'aider  Ini-m&ne  à  remplir  les  fonctions  auxquelles  il 
Qst  appelé. 
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Travauœ  de  la  Société. 


État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  6  et  7  en  placards. 

Histoire  universelle  (ï Agrippa  d'Aubigné.  T.  ni. 
Feuilles  21  à  25  en  placards. 

Mémoires  de  Villars,  T.  III.  Feuilles  19  à  22  tirtes; 
demi-feuille  23  (fin  de  TAppendice)  en  placards. 

Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  cTAuton.  T.  I. 
Feuilles  1  à  8  tirées;  feuille  9  en  composition. 

Chronique  du  héraut  Berry,  Feuilles  1  à  4  en  pla- 
cards. 

Au  sujet  de  cette  dernière  publication,  M.  le  marquis  de 
Beaucourt,  commissaire  responsable,  inforixie  le  Conseil 
qu*il  s*est  entendu  avec  Téditeur,  M.  le  comte  de  Bourmont, 
pour  modifier  le  plan  et  Tannotation  conformément  aux 
usages  ordinaires. 

M.  Baguenault  de  Puchesse  communique  divers  rensei- 
gnements sur  rétat  de  la  publication  des  Chroniques  de 
Jean  d'Auton  et  sur  les  conditions  particulières  qui  ont 
permis,  dès  le  début,  de  la  mener  très  activement,  l'éditeur 
ayant  revisé  avec  attention,  sur  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  le  texte  donné  jadis  par  M.  Paul  Lacroix. 

Le  Conseil  décide  qu'il  n'y  a  pas  encore  lieu  de  livrer  à 
l'impression  le  tome  IV  de  Y  Histoire  universelle. 

Le  président  du  Comité  des  fonds  annonce  que  les  résultats 
de  la  mise  en  vente  à  prix  réduit  des  publications  qui  exis- 
taient en  trop  grand  nombre  dans  les  réserves  de  la  Société 
sont  déjà  très  satisfaisants  et  justifient  la  mesure  prise  sur  sa 
proposition. 

Il  demande  au  Conseil  de  conférer  au  trésorier  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  recevoir  le  remboursement  d'une  obligation 
du  chemin  de  fer  de  l'Est  sortie  au  dernier  tirage. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  remercie  le  Conseil  d'avoir 
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bien  yonlu  attribuer  un  certain  nombre  d* Annuaires-Bulle- 
tins destinés  à  compléter  la  collection  de  la  Société  biblio- 
graphique. 

La  séance  est  levée  &  cinq  heures  et  demie. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

125.  —  Auooc  (Léon).  Llnstitut  de  France  et  les 
anciennes  académies.  In-8,  48  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0«. 

Cette  notice,  qui  a  été  lue  en  partio  dans  une  séance  trimes- 
trielie  de  Tlnstitut,  complète  la  collection  dont  il  va  être  parlé 
tout  à  rbeure,  en  expliquant,  par  les  défauts  organiques  de  la 
constitution  de  chacune  des  anciennes  académies,  comment  une 
modification  reconnue  nécessaire  en  1789  aboutit  à  la  suppression 
en  1793.  Avant  que  deux  ans  se  fussent  écoulés,  les  académies 
renaissaient  sous  une  autre  forme,  avec  un  groupement  différent, 
des  additions,  des  subdivisions  nouvelles,  qui,  môme  réformées 
encore  en  l'an  XI  et  en  1816,  montrent  c  la  réalisation  persistante 
d'une  môme  idée  sous  les  régimes  politiques  les  plus  différents.  » 

A.  B. 

126.  — Aucoc  (Léon).  L'Institut  de  France;  lois,  statuts 
et  r^lements  concernant  les  anciennes  académies  et  l'Insti- 
tut, de  1635  à  1889  ;  tableau  des  fondations.  In-8,  cx^vni- 
451  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

(CoUeetion  publiée  sous  la  direction  de  la  Commission  administraUve 
eentrale  de  Tlnstitut.) 

Ce  volume  ne  relève  de  nous  que  pour  la  première  partie,  qui 
contient  les  textes  des  actes  antérieurs  à  1795  et  relatifs  à  la  cons- 
titution ou  au  fonctionnement  des  anciennes  compagnies  :  Aca- 
démie française,  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture, 
Académie  d'architecture,  Académie  des  inscriptions  et  médailles 
ou  belles-lettres.  Académie  des  sciences.  Des  unes  et  des  autres 
on  n'avait  jusqu'ici  que  des  histoires  plus  ou  moins  détaillées, 
nuds  où  manquaient  quantité  de  documents  essentiels  ;  comme 
beaucoup  de  ceux-ci  font  de  même  défaut  dans  nos  recueils  d'an- 


134  SOCIÉTÉ 

ciennes  lois,  il  s'ensuit  que  leur  seule  réunion  a  exigé  un  vni 
labeur  de  la  part  de  l'académicien  éminent  à  qui  l'Institut  avait 
confié  cette  tâche.  Encore  lui  était-il  prescrit  de  se  borner  aux  actes 
purement  législatifs  et  constitutifs,  émanés  du  gouvernement  royal 
ou  approuvés  par  lui  ;  les  règlements  de  détail  ont  été  laissés  de 
côté.  Ce  sera  affaire  à  chacune  des  compagnies  actuelles  de  com- 
bler ces  lacunes.  Mais  voici  dès  à  présent  l'Institut  doté  d'un 
recueil  qui,  en  mainte  circonstance,  lui  eût  été  utile,  et  Ton 
s'étonne  même  qu'il  ait  tardé  si  longtemps  à  aborder  cette  entre- 
prise. A.  B. 

127.  —  BosREDON  (Ph.  de).  Un  épisode  de  Thistoire  de 
Périgueux  sous  la  Régence.  In-8,  44  p.  Périgueux,  impp. 
Laporte. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Péri- 
gord.) 

C'est  un  curieux  épisode  de  l'histoire  administrative  des  der- 
nières années  du  grand  règne,  un  exemple  de  ce  que  l'omnipotence 
des  intendants  pouvait  produire  entre  des  mains  indignes  ou  peu 
scrupuleuses.  Ici,  nous  avons  affaire  à  M.  de  Gourson,  fils  du  grand 
Bâville,  et  Saint-Simon,  qui  l'exécrait,  a  laissé  un  récit  curieux  de 
la  manière  dont  il  s'y  prit  pour  le  faire  condamner  par  le  conseil 
des  finances,  en  4717.  M.  de  Bosredon  est  parvenu  à  réunir  tous 
les  principaux  documents  de  l'affaire,  qui  en  font  comprendre  à 
merveille  le  sens  et  la  portée.  Il  ressort  de  son  mémoire  que  le 
chroniqueur  s'est  trompé  sur  la  vraie  date  de  la  solution  et  sur 
quelques  autres  détails  secondaires.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus 
que,  dans  cette  victoire  du  bon  droit  et  de  la  justice,  Saint-Simon 
ait  joué  un  rôle  aussi  important  qu'il  le  prétend.  A.  B. 

128.  —  Châtelain  (Emile).  Poésies  françaises  de  Charles 
de  Bovelles  (1529),  publiées  pour  le  mariage  de  Bernard 
Haussoulier  et  de  Caroline  Rey ,  4  avril  1889.  In-12,  20  fol. 
Rennes,  impr.  Alphonse  Le  Roy. 

Imprimé  à  l'occasion  d'un  mariage  qui  ne  rencontrait  que  sym- 
pathies dans  le  monde  de  l'érudition,  co  per  nozze  en  lettres 
gothiques  fait  connaître  des  vers  français  inédits  d*unx:hanoineda 
pays  de  Vermandois,  dont  le  renom  était  grand  comme  philo- 
sophe, comme  mathématicien,  comme  grammairien  et  linguiste, 
sous  le  règne  de  François  l»»*.  Ce  sont  des  fragments  d'une  t  Vie 
de  Madame  Saincto  GiGitherine  faicte  en  double  rythme  à  douze 
piedz,  »  et  une  t  Méditation  utile  à  penser  de  bien  vivre  et  par- 
venir à  bonne  fin.  »  A.  B. 

129.  —  Ddrrieu  (P.).  Les  manuscrits  à  peintures  de  la 


DB  LlilSTOIRE  DE  FRANCE.  135 

Inbliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps  à  Cheltenham.  In-8, 
52  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

On  trouvera  plus  loin  (n«»141  et  142)  le  travail  d'ensemble  que 
M.  Omont  a  consacré  aux  manuscrits  relatifs  à  Thistoire  de  France 
qui  8e  sont  accumulés  pendant  un  demi-siècle  entre  les  mains  de 
sir  Thomas  Phillipps.  Notre  confrère  M.  Durrieu,  qui  accompagnait 
M.  Omont  lors  d'un  dernier  séjour  à  Cheltenham,  a  étudié  plus 
spécialement  les  manuscrits  à  peintures,  et  il  en  décrit  ici  cent 
vingt-sept  qui  sont  précieux  ou  curieux  entre  tous,  surtout  au 
point  de  vue  de  la  valeur  d'art,  en  distinguant  avec  soin  ceux 
qui  doivent  avoir  été  exécutés  en  France  ou  en  Bourgogne  d'avec 
eoax  qui  proviennent  de  l'étranger.  Dans  le  nombre  des  premiers 
figurent  de  véritables  chefs-d'œuvre,  qui,  selon  M.  Durrieu,  pour- 
raient être  attribués  à  nos  plus  grands  miniaturistes,  Jean  Bour- 
dichon,  Jean  Foucquet,  Pol  de  Ldmbourg.  Ces  trésors  de  Tart 
national  nous  seront-ils  ravis  pour  toujours  ?  A.  B. 

130.  —  Ha  VET  (Julien).  Miracles  de  sainte  Geneviève  à 
Paris  (xii®-xiv®  siècles);  rédaction  française  attribuée  à 
Thomas  Benoist.  In-12, 30  p. 

Cette  élégante  plaquette  a  été  tirée  à  très  petit  nombre  pour  le 
mariage  de  notre  confrère  M.  Henri  Omont,  23  juillet  1889.  L'édi- 
teur a  choisi  à  dessein  des  épisodes  de  l'histoire  parisienne,  à 
laquelle  chacun  sait  que  M.  Omont  est  particulièrement  dévoué, 
et  il  a  extrait  ses  textes  d'un  des  volumes  de  la  collection  d'Âsh- 
bamham  que  le  jeune  bibliothécaire  du  dé]()artement  des  Manus- 
crits a  eu  la  satisfaction  de  voir  revenir  l'année  dernière  à  la  rue 
Richelieu.  A.  B. 

131.  —  JoRET  (Ch.).  Le  P.  Guevarre  et  les  bureaux  de 
charité  au  xvn*  siècle.  In-8,  56  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  da  Midi.) 

Le  P.  André  Guevarre,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  n'a  aucune 
place  dans  les  dictionnaires  biographiques,  quoique  le  nombre 
et  l'importance  de  ses  fondations  charitables  lui  aient  donné,  de  son 
vivant,  une  légitime  notoriété.  M.  Joret  a  donc  dû  reconstituer  de 
Umtes  pièces  et  sa  biographie  et  l'histoire  de  ses  entreprises,  et 
celle  de  la  mendicité  et  de  la  charité  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 
CTest  dire  le  double  intérêt  de  cette  étude,  qui  est  à  la  fois  un  acte 
de  bonne  justice  et  une  œuvre  d'érudition.  A.  B. 

132.  — Joret  (Ch.).  Rapport  sur  une  mission  en  Alle- 
magne. In-8,  15  p.  Paris,  Ern^t  Leroux. 

Rapport  au  ministre  de  l'Instruction  publique  sur  les  doca- 
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ments  des  archives  de  Prusse,  de  Hanovre,  de  Brunswick  et  de 
Hesse  qui  font  connaître  quelles  relations  politiques  et  littéraires 
la  France  entretenait  avec  ces  états  allemands  avant  1789. 

A.  B. 

133.  —  JoRET  (Ch.).  Le  voyageur  Tavernier  (1670- 
1689)  ;  un  manuscrit  des  Voyages^  relations  de  Tavernier 
avec  le  Grand-Électeur,  le  lieu  de  sa  mort  et  de  sa  sépulture. 
In-8,  39  p.  Paris,  Emile  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Revue  de  géographie.) 

M.  Joret,  qui  avait  publié,  il  y  a  trois  ans,  une  étude  complète  sur 
y.-B.  Tavernier,  écuyer,  baron  (TAubonne,  etc.,  a  recueilli,  depuis 
lors,  aux  archives  d'État  de  Berlin,  particulièrement  dans  la  cor^ 
respondance  d'Ëzéchiel  Spanheim,  une  suite  de  documents  com- 
plémentaires; de  plus,  notre  confrère  M.  Schefer,  Téditeur  de  la 
Relation  de  Spanheim,  lui  a  communiqué  un  nouveau  manuscrit 
des  Voyages,  provenant  de  la  bibliothèque  des  Lamoignon.  C'est  en 
1684,  avant  la  Révocation,  que  le  célèbre  voyageur,  pour  les  mômes 
raisons  de  protestantisme  qui  l'avaient  porté  à  faire  une  partie 
do  son  établissement  en  Suisse,  prit  la  résolution  de  passer  au 
service  de  la  Prusse  et  offrit  de  se  charger  des  colonisations  que 
le  Grand-Électeur  projetait  en  Afrique  ;  mais  la  mort  l'arrêta  cinq 
ans  plus  tard  dans  la  ville  russe  de  Smolensk,  non  dans  celle  de 
Copenhague  comme  on  le  croyait  naguère  encore.         A.  B. 

134.  —  JouBERT  (André).  Histoire  de  l'église  réformée  de 
Laval  au  xvii*  siècle,  d'après  des  documents  inédits  (1600- 
1686).  In-8,  141  p.  Paris,  E.  Lechevalier. 

La  période  des  guerres  de  religion  terminée,  les  protestants  de 
Laval  et  des  environs  ne  prolongèrent  leur  existence  que  gr&ce  à 
la  protection  de  Gharlotte-Brabantine  de  Nassau,  comtesse  de 
Laval,  duchesse  de  Thuuars,  veuve  de  Claude  de  la  Trémoîlle. 
Jusqu'à  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  ils  se  rassemblèrent 
d'abord  dans  le  château  de  Poligny,  puis  dans  celui  de  Torchant. 
Ils  étaient  dirigés  par  Thomas  Duchemin,  sieur  de  la  Vauzelle, 
ancien  ministre  de  l'église  réformée,  et  par  des  ministres,  dont  le 
dernier  fut  Pierre  Demay,  qui  abjura  devant  la  persécution,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  ses  coreligionnaires. 

Pendant  ces  quatre-vingts  ans,  les  petits  faits  intéressant  la 
communauté  nous  sont  connus  seulement  par  un  registre  d'état 
civil,  que  M.  Joubert  a  reproduit  intégralement,  et  par  des  extraits 
de  la  correspondance  de  Thomme  d'affaires  de  Charlotte  de  Nas- 
sau, conservée  dans  les  riches  archives  du  chartrier  de  Thouars. 
M.  Joubert  a  accompagné  ces  documents  de  nombreuses  notes  his- 
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toriques,  géographiques  et  biographiques,  et  il  y  a  joint  une  table 
très  complète,  qui  peut  faciliter  beaucoup  de  recherches. 

G.  B.  DE  P. 

135.  —  Mas  Latrie  (comte  de).  Trésor  de  chronologie, 
d*hi8toire  et  de  géographie  pour  Tétude  et  l'emploi  des  docu- 
ments du  moyen  âge.  Gr.  in- 4,  vi  p. -2300  col.  Paris, 
V.  Palmé. 

Gomme  souvenir  d'un  long  enseignement  de  la  diplomatique  et 
de  la  science  des  dates,  M.  de  Mas  Latrie  a  voulu  laisser  entre  nos 
mains  un  manuel,  —  ce  terme  peut-il  se  dire  d'un  volume  dont 
le  format  et  les  dimensions  rappellent  VArt  de  vérifier  les  dates  ?  — 
qui  facilitât  l'intelligence  des  documents  historiques,  surtout  de 
ceux  qui  sont  antérieurs  aux  temps  modernes,  et  dont  la  data- 
tion, rintitulé,  la  provenance  présentent  souvent  des  problèmes 
difficiles  à  résoudre.  Les  trois  volumes  in-fulio  que  nous  devons 
aux  Bénédictins  du  siècle  dernier,  tout  en  restant  un  monument 
incomparable,  ne  suffisent  plus  toujours  aux  exigences  incessam- 
ment croisMintes  de  l'histoire  :  il  a  donc  fallu  ajouter  aux  tables 
et  dissertations  qui  les  composent  des  tables  nouvelles,  comn^e 
celle  des  Indictions,  et  des  instruments  d'information  sur  les  croi- 
sades et  sur  les  nations  musulmanes  ;  puis,  établir  de  toutes  pièces 
des  séries  entièrement  neuves  pour  les  vies  des  saints,  la  chrono- 
logie des  papes,  des  Pères  de  l'ËgUse,  des  cardinaux,  des  ordres 
religieux,  des  pèlerinages.  Pour  les  saints  notamment,  au  nombre  de 
quinze  mille  environ,  nous  aurons  maintenant  Tindication  du  temps 
et  du  pays  où  chacun  d'eux  a  vécu,  le  jour  de  sa  fête,  la  nature 
des  actes  ou  des  notices  qui  le  concernent  dans  le  recueil  des  Bol- 
landistes,  et  une  triple  classification  alphabétique,  géographique 
et  chronologique.  Particulièrement  enrichie  en  ce  qui  concerne 
les  dynasties  de  souverains  et  princes  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de 
l'Europe  orientale,  de  l' Asie-Mineure,  de  la  Syrie  et  de  l'Afrique 
septentrionale,  la  chronologie  historique  proprement  dite  nous 
ofÉre,  pour  la  France,  outre  les  grandes  séries  de  VArt  de  vérifier 
les  dates,  la  suite  complète  des  archevêques  et  évêques  de  nos 
vingt-cinq  provinces  ecclésiastiques,  des  grands  officiers  de  la 
couronne,  des  prévôts  de  Paris  et  de  certains  grands  feudataires. 
La  partie  géographique  du  Trésor,  également  neuve,  se  compose 
de  tableaux  de  la  hiérarchie  cpiscopale  du  monde  chrétien,  d'une 
table  alphabétique  des  évéchés  anciens  et  modernes,  qu'il  faut 
signaler  tout  particulièrement,  car  plus  de  huit  mille  noms  géo- 
graphiques y  sont  enregistrés  sous  la  forme  ancienne,  en  très 
grand  nombre  identifiés  pour  la  première  fois  avec  les  localités 
modernes,  et  enfin  d'une  table  de  tous  les  évéchés  actuels  du 
monde  catholique,  conforme  à  la  dernière  édition  pontificale. 
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Ceux  d'entre  nos  confrères  qui  ont  le  souvenir  de  l'anden 
Annuaire  reconnaîtront  dans  cette  indication  abrégée  des  princi- 
pales matières  du  Trésor  certains  sujets  que  M.  de  Mas  Latrie 
avait  traités  pour  eux  jadis,  il  y  a  près  d'un  deminsiècle  ;  mais, 
depuis  cette  époque,  la  science  historique  a  fait  des  progrès  dont 
les  travailleurs  sont  tenus  de  tenir  compte  et  de  tirer  profit.  Le 
Trésor  vient  mettre  à  leur  portée  la  portion  la  plus,  essentielle 
de  cet  acquis  nouveau,  et,  en  abordant  courageusement  une  tâche 
si  colossale,  M.  de  Mas  Latrie  s'est  assuré  de  nouveaux  droits  à  la 
gratitude  générale.  A.  B. 

136.  — Masson  (l'abbé).  Bobigny-lez-Paris  ;  la  seigneu- 
rie, la  commune  et  la  paroisse,  de  l'an  450  jusqu'à  nos  jours. 
In-8,  481  p.  Paris,  H.  Champion. 

Il  no  faut  pas  prendre  à  la  lettre  l'indication  chronologique  du 
sous-titre  ;  c'est  seulement  au  milieu  du  xi«  siècle  que  Texistence 
du  village  et  de  l'église  de  Bobigny  se  constate  avec  quelque  cer- 
titude,  et  à  partir  du  xii*  que  M.  l'abbé  Masson  a  relevé  la  snite 
des  premiers  seigneurs  qui  empruntèrent  leur  surnom  à  la  localité. 
Après  ces  Bobigny  vinrent  les  Braque,  puis  les  Montmorency  de 
Goussainville,  les  Perdrier,  les  Jacquier  de  Vieumaison,  descen- 
dants du  fameux  munitionnaire  de  Turenne,  et  avec  qni  finirent 
les  seigneurs  de  Bobigny  en  1791. 

Le  chapitre  i^f  est  consacré  à  la  filiation  de  ces  seigneurs,  le 
chapitre  ii  à  l'histoire  du  village,  le  chapitre  m  à  celle  de  l'église 
et  des  établissements  religieux,  auxquels  Tauteur  porte  un  intérêt 
particulier,  ayant  eu  la  cure  de  cette  paroisse  avant  de  passer  à. 
la  cure  de  Bagnolet. 

Il  a  joint  un  assez  grand  nombre  de  textes  anciens,  principale- 
ment des  aveux  et  des  terriers,  à  cette  intéressante  monographie, 
qui  est  ornée,  en  outre,  de  onze  planches  gravées,  vues  ou  coupes 
de  monuments,  plans  de  territoires,  etc.  A.  B. 

137.  —  Mesnard  (Paul).  Notice  biographique  sur 
Molière.  In-8,  486  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

(Extrait  de  la  collection  des  Grands  écrivains  de  la  France.) 

Si  l'on  excepte  le  savant  regretté  que  feu  Louis  Hachette  appela 
à  diriger  la  collection  des  Grands  écrivains  de  la  France,  aucun 
des  collaborateurs  honorés  du  choix  de  M.  Adolphe  Régnier 
n'aura  apporté  à  l'œuvre  commune  un  contingent  plus  considé- 
rable que  M.  Paul  Mesnard  ;  seul,  il  aura  pu,  jusque  par  deux  et 
trois  fois,  prononcer  VExegi...,  dont  tant  d'autres  n'ont  point  connu 
ou  ne  connaîtront  peut-être  pas  la  légitime  satisfaction. 

M.  Mesnard  a  débuté  dans  la  Collection,  en  1862,  par  la  notice 
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bibliographique  mise  en  tète  de  cette  édition  des  Lettres  de  if»«  de 
Sétngné  préparée  de  si  loin  par  Monmerqué.  On  lui  confia  alors 
le  Racine,  et  il  fit  paraître  les  huit  volumes  de  cette  édition  de 
1855  à  1873,  avec  une  régularité  désespérante  pour  qui  ne  peut 
l'imiter.  En  1875,  Eugène  Despois,  qui  était  chargé  du  Molière, 
disparut  prématurément  au  début  de  l'impression  du  tome  IV, 
ayant  été  précédé  dans  la  tombe  par  Adolphe  Régnier  fils,  son 
zélé  collaborateur  pour  l'établissement  des  textes.  Cette  grande 
entreprise  ne  pouvait  rester  en  détresse  :  il  fut  fait  appel  au 
dévouement  de  l'éditeur  du  Racine;  deux  auxiliaires  éprouvés, 
MM.  Desfeuilles  et  Henri  Régnier,  lui  furent  adjoints,  et  les 
tomes  IV  il  IX  du  théâtre  complet  de  Molière  purent  paraître  de 
1876  à  1886.  S'il  était  encore  permis  de  se  servir  d'une  locution 
bien  discréditée,  je  dirais  que  le  tome  X  qui  vient  de  voir  le  jour,  et 
qui  contient  la  Notice  biographique  sur  J.-B,  de  Molière,  est  le  cou- 
ronnement d'un  édifice  parfait  en  tous  points,  où  chaque  détail  du 
texte,  de  la  langue,  de  l'histoire,  de  la  critique  littéraire,  a  été  traité 
avec  autant  de  soin  et  de  science  que  de  bon  goût,  de  mesure  et 
de  tact.  M'excusera-t-on  d'insister  sur  ces  dernières  qualités, 
trop  souvent  mises  de  côté  lorsqu'il  s'agit  de  Molière  ?  M.  Mes- 
oarid  avait  à  condenser  et  fondre  en  quelque  cinq  cents  pages  des 
centaines,  des  milliers  de  volumes  ou  de  brochures,  de  disserta- 
tions ou  d'études  publiées  depuis  la  fin  du  xvii*  siècle  sur  un 
Bojet  où  cependant  bien  des  points  restent  encore  obscurs  et  énig- 
matîques.  Ceux  mêmes  d'entre  nous  qui  apprécient  le  plus  sin- 
cèrement les  mérites  de  M.  Paul  Mesnard  ne  laissaient  pas  que 
de  ressentir  quelques  craintes  pour  lui.  Aujourd'hui,  si  je  ne 
m'abuse,  les  critiques  les  plus  difficiles,  que  dis-je  ?  les  moliéristes 
les  plus  exigeants,  reconnaissent  que  la  tâche  avait  été  remise 
en  bonnes  mains,  que  le  monument  est  digne  du  héros,  et  les 
uns  et  les  autres  s'uniront  à  nous  pour  souhaiter  que  ce  verdict 
soit  consacré  par  les  juges  de  l'aréopage  suprême.  A.  B. 

138.  —  MouNiER  (Auguste).  Géographie  historique  de 
la  province  de  Languedoc  au  moyen  âge.  In4,  x  p.458  col. 
Toulouse,  Privât. 

(Extrait  du  tome  XII  de  la  nouyellc  édition  de  l'Histoire  générale  de 
Languedoc.) 

Je  ne  crois  pas  que  personne  ait  parlé,  dans  ce  bulletin  biblio- 
graphique, de  la  nouvelle  édition  du  monument  de  DD.  Devic  et 
Vaissete  entreprise  en  1867  et  qui  sera  complète,  en  quatorze 
énormes  volumes  in-4,  lorsque  finira  la  présente  année  1889.  C'est 
cependant  une  œuvre  dont  l'utilité  ne  saurait  être  méconnue,  et 
quiconque  s'intéresse  soit  à  l'histoire  de  nos  anciennes  provinces, 
soit  à  l'histoire  générale,  doit  rendre  un  juste  hommage'  aux 
hommes  de  labeur,  de  science  et  de  dévouement  qui  ont  osé  en 
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prendre  la  charge.  Plusieurs  ont  disparu  avant  son  achôvement  ; 
bien  peu  auront  eu  la  bonne  fortune  de  voir  Tédifice  complet  : 
parmi  ces  derniers,  et  comme  collaborateurs  attitrés  de  l'ouvrage, 
nous  sommes  heureux  de  voir  figurer  des  noms  de  confrères  tels 
que  MM.  Molinier  et  Roman,  de  môme  que  nous  comptions  parmi 
les  autres  des  amis  et  des  collaborateurs  bien  regrettés,  teb  que 
Emile  Mabille.  Mais,  en  ce  moment,  il  n'y  a  pas  encore  lieu  de 
rendre  compte  de  Tœuvre  entière,  et  je  n'ai  qu'à  présenter  une  des 
dissertations  qui  en  font  le  prix  et  la  nouveauté.  Notre  confrère  et 
collaborateur  M.  Auguste  Molinier  avait  pour  attribution  particu- 
lière de  reviser  les  textes  si  importants  et  si  nombreux  des  Preuves 
réunies  par  les  Bénédictins,  et  parfois  imprimées  incorrectement; 
mais,  en  dehors  de  cette  besogne  aride  et  ingrate  autant  qu'utile, 
il  a  pu  nous  donner  la  mesure  de  sa  connaissance  parfaite  du 
moyen  âge  languedocien,  soit  dans  l'établissement  des  index  géo- 
graphiques de  quatre  volumes  de  Preuves,  soit  dans  rannotation 
de  l'histoire  courante,  soit  dans  un  grand  nombre  de  mémoires 
importants  sur  la  féodalité,  sur  Tadministration  de  Louis  IX  et  de 
son  frère,  sur  l'Uuiversité  de  Toulouse,  etc.,  soit  enfin  dans  la 
présente  Géographie,  qui  comprend  d*abord  l'historique  et  la  des- 
cription des  vingt-six  divisions  diocésaines  de  l'ancien  Languedoc, 
puis  l'histoire  de  la  géographie  civile,  subdivisée  en  quatre  par- 
ties :  temps  barbares  antérieurs  au  ix*  siècle,  temps  féodaux  du 
IX*  au  xn*»,  géographie  administrative  du  ix«  au  xvi*,  description 
et  histoire  sommaire  des  vingt-trois  diocèses  civils  qui  existaient 
au  XVIII*.  Sans  aborder  le  détail  de  cette  dissertation,  il  suffira, 
pour  en  indiquer  la  valeur  et  le  succès,  de  dire  que  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  lui  a  attribué  le  decond  prix  de 
la  fondation  Gobert,  comme  elle  l'avait  déjà  fait,  en  i8dO,  pour 
les  dissertations  jointes  par  M.  Molinier  aux  précédents  volumes, 
sans  parler  du  prix  Brunet  décerné  l'année  suivante  à  sa  biblio- 
graphie manuscrite  du  Languedoc.  A.  B. 

139.  —  MoRANViLLÉ  (H.).  Conférences  entre  la  France 
et  l'Angleterre  (1388-1393).  In-8,  28  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

La  conclusion  de  M.  Moranvillé,  en  terminant  l'histoire  de  cet 
épisode  du  règne  de  Charles  VI,  est  que  le  monarque  fit  tous  les 
efforts  possibles  pouf  mettre  fin  à  la  guerre  que  lui  avaient  léguée 
ses  prédécesseurs.  Richard  II  et  sa  cour  eussent  été  tout  aussi 
favorables,  de  leur  côté,  à  la  conclusion  d'une  bonne  et  sincère 
paix;  mais  le  parlement  anglais  rendit  impossible  tout  accord,  et, 
d'autre  part,  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  tinrent,  dans  les 
conférences  d'Amiens,  une  conduite  singulièrement  suspecte  et 
condamnable.  M.  Moranvillé  la  qualifierait  volontiers  de  trahison. 

A.  B. 
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140.  —  Omont  (Heori).  Catalogues  des  manuscrits  grecs 

de  Fontainebleau  sous  François  V^  et  Henri  II,  publiés  et 

annotés.  In -4,  xxxiy-465  p.   (en  langue  grecque)  et 

planches.  Paris,  Impr.  nationale;  Âlph.  Picard. 

Quand  François  I*'  monta  sur  le  trône,  la  bibliothèque  royale 
réunie  au  chAteau  de  Blois  comptait  quarante  manuscrits  grecs; 
à  la  mort  du  môme  prince,  la  bibliothèque  formée  par  lui  à  Fon- 
tainebleau ne  renfermait  pas  moins  de  cinq  cent  cinquante  volumes 
grecs,  acquis  par  ses  soins  à  Venise  ou  dans  le  Levant,  et  c'est 
ïk  que  c  les  Ëstienne,  les  Turnèbe,  les  Morel,  les  Wéchel,  suivant 
l'exemple  des  Aide  à  Venise,  allaient  chercher,  pour  les  rendre 
à  la  lumière,  de  nouveaux  textes  de  l'antiquité  grecque,  sacrée 
et  profane,  t  Deux  catalogues  furent  dressés  de  cette  belle 
collection,  entre  1549  et  1552;  les  calligraphes  crétois  Vergèce 
et  Palaeocappa  les  rédigèrent  en  grec.  L'exemplaire  le  plus  com- 
plet est  actuellement  en  la  possession  de  l'Université  de  Leyde, 
et  c'est  celui  que  M.  Omont  a  reproduit  de  préférence  aux  autres. 
Cette  publication  s'imposait  à  notre  Cabinet  des  manuscrits  actuel, 
puisque,  à  un  seul  près,  il  a  la  bonne  fortune  de  posséder  tous  les 
cinq  cent  soixante  manuscrits  grecs  que  François  I*'  était  parvenu  à 
réunir.  De  môme,  l'Imprimerie  nationale,  comme  héritière  de 
«  Fimprimerie  royale  du  Louvre,  a  encore  les  caractères  grecs  fon- 
dus par  Garamond,  sur  Tordre  de  François  I«>^,  pour  l'impression 
de  quelques-uns  des  textes  de  Fontainebleau,  et  elle  a  pu  s'en 
servir  pour  imprimer  la  présente  publication  des  deux  catalogues 
alphabétique  et  méthodique.  C'est  donc  un  volume  magnifique, 
que  les  curieux  rechercheront  aussi  bien  que  les  érudits  hellénistes. 

A.  B. 

141.  — Omont  (H.).  Manuscrits  relatife  à  l'histoire  de 
France  conservés  par  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phil- 
lipps  &  Cheltenham.  In-8,  71  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

142.  —  Omont  (H.).  Manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France  conservés  à  Cheltenham.  In-8, 
15  p.  Paris. 

(Extrait  du  Ballelùi  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ue-de- 
France.) 

On  sait  combien  il  serait  important  que  notre  pays  pût  reprendre 

possession  des  manuscrits  originaires  de  la  France  qui  formaient 

la  plus  belle  partie  de  l'incomparable  bibliothèque  de  Cheltenham. 

Si  l'Allemagne,  la  Belgique  et  la  Hollande  ont  déjà  reconquis  les 

lots  qui  les  intéressaient,  si  même  la  bibliothèque  royale  de  Ber* 
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lin  a  acheté  la  plupart  des  manuscrits  de  notre  collège  de  Glermont, 
aliénés  lors  de  Texpulsion  des  jésuites  en  1764,  c'est  encore,  non 
par  centaines,  mais  par  milliers,  que  l'on  compte  les  articles  qni 
trouveraient  leur  place  toute  marquée,  et  pour  beaucoup  ce  serait 
une  place  d'honneur,  dans  notre  Cabinet  des  manuscrits.  Cet  éta- 
blissement est  le  seul,  chez  nous,  qui  puisse  bénéficier  de  l'auto- 
risation limitative  accordée  par  la  chancellerie  anglaise  anx  héri- 
tiers de  Cheltenham.  Souhaitons  que  nos  administrateurs  trouvent 
encore  quelque  combinaison  aussi  heureuse  que  celle  qui  noua  a 
rendu  les  manuscrits  de  la  collection  Ashbumham.      A.  B. 

143.  —  Perret  (P.-M.).  Notice  biographique  sur  Louis 
Malet  de  Graville,  amiral  de  France  (144?-1516).  In-8, 
n-271  p.  et  une  carte  généalogique.  Paris,  Alph.  Picard. 

N'ayant  joué  un  rôle  important  que  pendant  un  assez  petit 
nombre  d'années,  l'amiral  de  Graville  est  fort  peu  connu  en  dehors 
des  érudits  familiarisés  avec  les  chroniques  ou  documents  du 
xv«  siècle  ;  les  biographies  générales  ne  lui  ont  pas  fait  l'honneur 
d'un  article,  et  c'est  un  vrai  service  que  M.  Perret  a  rendu  à  l'his- 
toire en  prenant  ce  personnage  oublié  pour  sujet  de  sa  thèse  à 
rËcole  des  chartes,  et  en  reconstituant  sa  longue  existence. 
Serviteur  zélé  de  Louis  XI,  qui  lui  confia  des  missions  à  partir 
de  1476  et  lui  attribua  une  partie  de  la  dépouille  de  M.  de 
Nemours,  Graville  devint  un  des  premiers  conseillers  de  sa  fille 
Anne  de  Beaujeu,  quand  elle  prit  la  régence,  et  c'est  alors  qu'il 
fut  promu  à  l'amirauté  ;  mais,  la  régence  finie,  il  ne  tarda  pas  à 
être  mis  de  côté,  surtout  lorsque  le  jeune  Charles  VIII  l'eut  trouvé 
formellement  opposé  à  ses  projets  de  conquêtes  outre-monts.  Il 
revint  au  pouvoir  pour  peu  de  temps  sous  Louis  XII,  fit  de  lui- 
même  une  retraite  honorable,  et  mourut  au  commencement  du 
règne  de  François  P',  laissant  un  juste  renom  de  désintéresse- 
ment et  ayant  donné  aussi  des  preuves  d'un  goût  sérieux  pour  les 
arts  et  les  lettres,  d'une  intelligente  charité  pour  les  écoliers 
pauvres,  etc.  Appuyée  sur  un  solide  échafaudage  de  documents 
de  tout  ordre,  l'étude  do  notre  confrère  est  suivie  d'un  appendice 
de  vingt  pièces  justificatives.  A.  B. 

144.  —  Raynaud  (Gaston).  Les  Gestes  des  Chiprois; 
recueil  de  chroniques  françaises  écrites  en  Orient  aux  xm* 
et  XIV®  siècles  (Philippe  de  Navarre  et  Gérard  de  Monréal), 
publié  pour  la  première  fois.  In-8,  xxviii-394  p.  Genève, 
impr.  J.-G.  Fick. 

(Publication  de  la  Société  de  rOrient  latin.) 

La  compilation  que  vient  de  publier  notre  confrère,  d'après  un 
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manascrit  récemment  retrouvé  en  Piémont,  se  compose  de  trois 
morœaux  différents,  quoique  se  rapportant  également  à  l'histoire 
des  faits  advenus  en  Syrie  et  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée  : 
i*  nne  Chronique  de  terre  sainte,  sans  nom  d'auteur,  allant  de  i  131 
k  1224  ;  2»  un  récit  de  la  guerre  des  Ibelins  contre  Frédéric  II, 
par  le  philosophe  et  jurisconsulte  Philippe  de  Navarre  (1212-1242), 
œuvre  déjà  célèbre  au  xni«  siècle,  mais  dont,  jusqu'ici,  nous  ne 
connaissions  que  le  titre;  3<>  une  continuation  de  1242  à  1309, 
écrite  par  un  témoin  oculaire,  templier  à  Tyr  et  secrétaire  du 
grand  maître  Guillaume  de  Beanjeu,  que  le  regretté  comte  Riant 
croyait  être  en  réalité  Gérard  de  Monréal,  autre  jurisconsulte 
d*importance.  Peut-être  celui-ci  est-il  aussi  l'auteur  du  premier 
morceau,  la  Chronique  de  terre  sainte,  qui  aurait  été  ajouté  comme 
préface  à  l'œuvre  de  Philippe  de  Navarre  vers  le  commencement 
du  irr  siècle,  d  après  les  textes  de  Guillaume  de  Tyr. 

La  langue  de  cette  compilation  est  le  français,  mais  mêlé  de 
quelques  mots  orientaux  et  de  constructions  italiennes.  M.  Ray- 
nand  a  joint  aux  trois  textes  une  table  chronologique  avec  recti- 
fications, un  glossaire  et  un  index  générai.  A.  B. 

145.  —  RuBLE  (baron  A.  de).  Le  traité  de  Cateau-Cam- 
brésis  (2  et  3  avril  1559).  In-8,  iv-347  p.  Paris,  Labitte, 
ftiul  et  C^«. 

Ciontrairement  à  l'opinion  générale  des  historiens  qui,  depuis  le 
zvi*  siècle,  se  sont  occupés  du  traité  de  Gateau-Gambrésis  et  y 
ont  vu  surtout  une  renonciation  déûnitive  aux  entreprises  sur 
l'Italie,  M.  de  Ruble  estime  que  la  France  retira  de  cette  paix, 
complétée  par  le  traité  de  Vervins  cinquante  ans  plus  tard,  les 
avantages  les  plus  réels  et  les  plus  durables,  c'est-à-dire  la  fixa- 
tion de  ses  limites  naturelles,  et  par  suite  une  force  de  cohésion 
qui  lui  permit  de  résister  aux  guerres  de  religion.  Ce  jugement,  il 
l'appuie  sur  une  étude  approfondie,  minutieuse,  de  Texécution  du 
traité  avec  l'Italie,  avec  l'Angleterre,  avec  l'Espagne.  Gest  pour  lui 
roccasion  de  nous  donner  le  tableau  politique  complet  de  l'Europe 
occidentale  au  milieu  du  xvi*  siècle,  et  de  nous  prodiguer  une 
fois  de  plus  des  informations  neuves,  piquantes  et  sûres,  criti- 
quées avec  une  parfaite  sagacité,  et  intercalées  dans  la  trame  d'un 
excellent  récit.  Je  signalerai  particulièrement,  dans  le  chapitre  ii, 
les  pages  relatives  à  la  Corse  sous  Sampiero  Gorso,  au  conclave 
de  1559  qui  élut  pape  l'inquisiteur  général  Pie  V;  dans  le  cha- 
pitre v,  rhistoire  d'Elisabeth  de  Valois,  qui  fut  mariée  à  Philippe  il, 
comme  gage  du  traité,  et  «  dont  la  vie  et  la  mort  ont  été  le  sujet 
de  fables  mensongères.  »  A.  B. 

146.  —  Sanson  (A.).  Deux  sculpteurs  normands  :  les 
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frères  Anguier.  Petit  in-8  carré,  111  p.  et  grav.  Rouen, 
Gagniard. 

147.  —  ScHEFER  (Ch.).  Mémoires  sur  les  a£fairesdu  Nord 
de  1700  à  1710,  par  le  marquis  de  Bonnac.  In-8,  63  p. 
Paris,  Ernest  Leroux. 

(Extrait  de  la  Reme  d'histoire  diplomatiqae.) 

Neveu,  élève  et  collaboratear  d'an  diplomate  de  la  dernière 
époque  du  grand  règne,  le  marquis  de  Bonnac  fut  successive- 
ment chargé  de  missions  ou  envoyé  en  ambassade  auprès  de 
divers  princes  allemands,  du  roi  Charles  XII  de  Suède,  du  roi  de 
Pologne  Stanislas  Leszczynski,  du  roi  d'Espagne  Philippe  V,  du 
Grand-Seigneur,  et  enfin  des  Gantons  suisses.  C'est  de  ce  dernier 
pays  que  provient  le  volume  d'où  M.  Schefer  a  tiré  le  c  Mémoire 
de  ce  qui  s*est  passé  de  plus  considérable  dans  le  Nord  depuis 
Tannée  1700  jusques  en  1710,  et  le  caractère  des  princes  qui  y  ont 
eu  part.  »  Ce  qui  ajoute  encore  plus  d'intérêt  à  un  recueil  de  très 
curieux  souvenirs  personnels  d'un  homme  d'esprit,  bon  observa- 
teur, diplomate  actif,  c'est  qu'il  a  été  rédigé  pour  «  satisfaire  la 
curiosité  de  M»*  la  Dauphine,  t  c'est-à-dire  la  femme  du  duc  de 
Bourgogne,  et  que  l'auteur  le  lui  remit  à  Fontainebleau  en  sep- 
tembre 1711,  dans  un  temps  où  le  jeune  héritier  de  Louis  XIV  se 
préparait,  par  un  labeur  acharné,  à  devenir  digne  du  trône.  Cinq 
mois  plus  tard,  une  mort  foudroyante  enlevait  et  ce  nouveau  Dau- 
phin et  l'épouse  à  l'instruction  de  laquelle  avait  été  destiné  le 
mémoire  de  M.  de  Bonnac.  A.  B. 

148.  —  ScHONK  (L.).  Le  Jargon  et  Jobelin  de  François 
Villon,  suivi  du  Jargon  au  théâtre;  texte,  variantes,  tra- 
ductions, notices,  notes  et  glossaires.  Petit  in-^,  389  p. 
Paris,  Lemerre. 

149.  —  Staffer  (P.).  Rabelais  :  sa  personne,  son  génie, 
son  œuvre.  In-18  jésus,  xiv-509  p.  Paris,  Colin  et  O*. 

150.  —  Watte VILLE  (baron  0.  de).  Le  cri  de  guerre 
chez  les  différents  peuples.  In-8,  30  p.  Paris,  Emile  Leche- 
valier. 

(Elirait  de  la  Revue  de  la  France  moderne.) 

I.  Le  cri  primitif.  —  IL  Le  cri  royal  ou  national.  —  III.  Le 
cri  chevaleresque  ou  féodal.  —  IV.  Emploi  du  cri  de  guerre. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÂAI9GE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Dfi  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSMUB  LB  2  JUILLIT  1889, 

A  rÉoole  d66  chartes,  à  qaatre  heures  ud  quart, 

80U8  LA  PRiSIDBNGB  DE  M.  PAUL  MBYXB,  PBiSIDKNT. 

(Procès-Yerbal  adopté  dans  la  séance  du  5  novembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2184.  M.  Jules  Angot  des  Rotours,  au  château  des 
Rotours,  par  Putanges  (Orne);  présenté  par  MM.  Gautier 
etRivain. 

2185.  La  Bibliothèque  municipale  de  Saint-Nazaire  ; 
présentée  par  MM.  Lelong  et  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français ,  15  juin  1889.  —  Bulletin  de  V Associa- 
^im  philotechnique,  mai  et  juin  1889.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  juin  1889.  —  Annuaire  de  la  Société  philotechnique, 
année  1888.  —  Revue  des  Questions  historiques,  1"  juillet  1889. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
VOuest,  !•'  trimestre  de  1889.  —  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
fique  de  V arrondissement  d'Avesnes,  t.  IV.  —  Mémoires  de  la  Société 
académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  l'Aube,  année  1888.  —  Bulletin  de  la  Société  archéolo^ 
gique  et  historique  de  l'Orléanais,  3*  et  4*  trimestres  de  1888. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVI,  1889.  10 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  correspondants  de  Peiresc,  XV.  Thomas  d^Arcos;  lettres  iné- 
dites écrites  de  Tunis  à  Peiresc,  publiées  et  annotées  par  Ph.  Tami- 
zey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Alger,  impr.  Ad.  Jourdan.  —  Les 
correspondants  de  Peiresc.  XVI.  François  LuiUier;  lettres  inédites 
écrites  de  Paris  à  Peiresc,  publiées  par  le  même.  Br.  in-8.  Paris, 
Techener.  —  Les  bijoux  francs  et  la  fibule  anglo-saxonne  de  MariUes 
[Brabant]^  par  le  baron  J.  de  Baye.  Br.  in-8.  Paris,  Delesques. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle  et  M.  Paul  de  Farqr 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  le  marquis  de.NadaiUac  s*excus6  de  ne  pouYolr  assis- 
ter à  la  séance. 

M.  Lanier,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Janson- 
de-Sailly,  annonce  que  Tétat  de  santé  de  M.  Cougny,  son 
beau-père,  force  momentanément  celui-ci  de  suspendre  la 
préparation  du  dernier  volume  des  Extraits  des  Ailleurs 
grecs. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  Timprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin,  1"  partie.  Feuille  5  tirée  ;  feuilles  6 
et  7  en  pages,  feuille  8  en  composition. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  dAuhigné.  T.  III. 
Feuilles  21  à  25  et  dernière  tirées. 

Mémoires  de  Villars.  T.  III.  Feuille  23  et  dernière 
tirée. 

Chroniques  de  Louis  XI T,  par  Jean  d'Auton.  Feuille  8 
tirée;  feuilles  9  à  12  en  pages,  14  et  15  en  placards. 

Chronique  du  héraut  Berry.  Feuilles  1  à  4  en  placards. 

Chronique  de  Richemont.  On  compose  le  début. 

Le  Conseil  autorise  le  trésorier  à  mettre  en  distribution, 
après  les  vacances,  les  tomes  III  de  V Histoire  universelle 
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et  des  Mémoires  de  Villars,  auxquels  viendra  probable- 
ment se  joindre,  à  la  même  époque,  pour  compléter  l'exer- 
doe  1889,  le  premier  volume  des  Chroniques  de  Jean 
d^  Avion. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  donne  des  détails  sur 
cette  dernière  publication,  que  M.  de  Maulde  mène  très 
activement,  et  sur  les  deux  autres  chroniques  du  xV  siècle, 
qui  sont  restées  stationnaires  pendant  un  temps. 

Le  Conseil,  considérant  le  retard  imprévu  que  la  maladie 
de  M.  Cougny  apportera  \  l'achèvement  de  sa  publication, 
décide  que,  contrairement  au  vote  du  4  juin,  le  tome  lY  de 
X Histoire  universelle  sera  mis  immédiatement  sous  presse, 
et  que  le  secrétaire  invitera  M.  le  marquis  de  Vogiié  à  dépo- 
ser le  manuscrit  du  tome  IV  des  Mémoires  de  Villars  et 
M.  Yaesen  à  activer  la  préparation  du  tome  lY  des  Lettres 
de  Louis  XI. 

M.  Rivain  présente  l'état  semestriel  des  finances  de  la 
Société,  d'où  il  ressort  que  l'excédent  des  recettes  s'élève  à 
12,340  fr.  21  c. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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sous  Louis  XIII  (1626-1627).  In-8,  40  p.  Mamers,  Fleury 
et  Dangin. 

214.  —  JouBERT  (A.).  Les  prisons  du  roi  à  Châteaur 
Gontier  aux  xvif  et  xvin'  siècles,  d'après  des  documents 
inédits.  In-8,  35  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

215.  —  La  Croix  (le  R.  P.  G.  de).  Les  temples  et  le  puits 
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de  Mercure  découverts  sur  les  hauteurs  de  Poitiers  en  1888. 
In-8,  65  p.  avec  âg.  et  7  pi.  Poitiers,  impr.  Biais,  Roj 
etO«. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TGaest.) 

216.  —  Lamprscht  (C).  Etudes  sur  l'état  économique 
de  la  France  pendant  la  première  partie  du  moyen  âge  ;  tra- 
duit de  l'ouvrage  allemand  par  A.  Marignan.  In-8,  328  p. 
Paris,  Picard  ;  GuiUaumin  et  G*. 

217.  —  La  Sicotikrb  (L.  de).  Notes  sur  Antoine  Le  Cor- 
vaisier  de  Gourteilles  et  sur  son  Histoire  des  évoques  du 
Mans.  In-8,  31  p.  Mamers,  impr.  Fleury  et  Dangin. 

218.  —  Launay  (G.).  Répertoire  archéologique  de  l'ar- 
rondissement de  Vendôme,  rédigé  sous  les  auspices  de  la 
Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Yendô- 
mois.  L3-8-,  n-168  p.  Vendôme,  impr.  Lemercier. 

219.  —  Legoy  de  la  Marche  (A.).  Le  xm*  siècle  artis- 
tique. Grand  in-8,  425  p.,  avec  190  grav.  Lille,  libr.  de  la 
Société  de  Saint^Augustin. 

220.  —  Ledru  (l'abbé).  Anne  de  Laval  et  Guy  Turpin. 
In-12,  95  p.  et  planche.  Paris,  Lechevalier. 

(CoQectioQ  de  docoments  historiques  inédits  ou  rares  concernant  le 
département  de  la  Mayenne.) 

221.  —  Ledru  (l'abbé).  Les  Coesmes,  seigneurs  de  Lucé 
^  de  Pruillé  ;  publié  sous  les  auspices  de  M"'  veuve  Alouis. 
Deuxième  partie  (de  1508  à  1601).  In-8>  355  p.  Mamers, 
Heury  et  Dangin. 

(Kxtrait  de  la  Revue  historique  et  arctiéologique  du  Maine.) 

222.  —  Lefèvrb-Pontalis  (E.).  Monographie  de  l'église 
Saint-Madou  de  Pontoise.  In-4,  196  p.  et  11  pi.  Pontoise, 
impr.  Paris. 

(Docamants  édités  par  la  Société  historique  du  Vexin.) 

223.  —  Lefèvre-Pontalis  (E.).  Notice  archéologique 
SOT  l'église  de  Gassicourt.  In-8, 12  p.  Versailles,  impr.  Cerf 
et  fils. 

224.  —  Lboeat  (F.).  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
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de  rancienne  abbaye  de  Beaulieu  (Maine).  In-8,  144  p.  Le 
Mans,  impr.  Monnoyer. 

225.  —  Légende  (la)  du  grand  saint  Antoine,  translatée 
de  latin  en  françois  par  frère  Pierre  de  Lanoy,  prescbeur; 
publiée  pour  la  première  fois,  d*après  le  manuscrit  d'Antoine 
Du  Saix,  commandeur  de  Saint- Antoine  de  Bourg,  par 
M.  C.  Guigue,  archiviste  en  chef  du  département  du  Rh6ne 
et  delà  ville  de  Lyon.  In-4,  lxxvi-208  p.  Lyon,  Palud. 

226.  —  Livre  (le)  juratoire  de  6eaumont-de-Lomagne; 
cartulaire  d'une  bastide  de  Gascogne,  transcrit  et  annoté 
par  M.  Gustave  Babinet  de  Rencogne,  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Charente,  publié  sous  la  direction  de  M.  Fran- 
çois Moulenq,  secrétaire  général  de  la  Société  archéologique 
de  Tarn-et-Garonne.  In-8,  lvi-276  p. ,  avec  planches  et  fiio- 
similé.  Montauban,  impr.  Forestié. 

(Publication  de  la  Sociélé  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.) 

227.  —  Marin  (P.).  L*art  militaire  dans  la  premiàre 
moitié  du  xv^  siècle  :  Jeanne  d'Arc  tacticien  et  stratégiste; 
campagne  de  l'Oise  (1430),  siège  de  Compiègne.  In-18  jésiu, 
321  p.  Paris,  Baudoin. 

228.  —  Martin  (A.).  La  confrérie  et  charité  de  Notre- 
Dame  de  Sainte- Adresse  (1633-1792).  In-18, 16  p.  Fécamp, 
impr.  Durand. 

229.  —  Maurin  (G.).  Une  procédure  criminelle  au 
xiv«  siècle,  d'après  une  charte  inédite.  In-8,  24  p.  Nîmes^ 
impr.  Chastanier. 

230.  —  Melcot  (A.).  Le  Jura;  dictionnaire  historique, 
géographique  et  statistique  du  département  du  Jura.  In-8, 
318  p.  et  carte  du  Jura.  Lons-le-Saunier,  Declume  frères. 

231.  —  Milon  (E.).  Notice  sur  la  ville  de  Segré  et  son 
arrondissement.  Petit  in-18,  173  p.  Saumur,  Milon  fils. 

232.  —  OuviER  (E.).  La  France  avant  et  pendant  la 
Révolution  :  les  classes,  les  droits  féodaux,  les  services 
publics.  In-18  jésus,  vin-632  p.  Paris,  Guillaumin  et  C**. 
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233.  —  Petit  (E.).  Chartes  de  l'abbaye  cistercienne  de 
Saint-Serge  de  Giblet,  en  Syrie.  In-8,  H  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

234.  —  Petit  (E.).  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de 
la  race  capétienne,  avec  des  documents  inédits  et  des  pièces 
justificatives.  In-8,  528  p.  et  planches.  Dijon,  impr.  Daran- 
tière. 

(Publication  de  la  Société  bourguignonne  de  géographie  et  d'histoire.) 

235.  —  Picot  (G.).  Le  centenaire  de  l'assemblée  de 
ViziUe  (21  juiUet  1788).  In-12,  68  p.  Paris,  Hachette. 

236.  —  PoTHiER  (M.-E.) .  Un  quartier  de  Nîmes  à  l'époque 
gallo-romaine,  d'après  des  fouilles  récentes.  In-8,  48  p.  et 
planches.  Nîmes,  impr.  Chastanier. 

237.  —  Proust  (H.).  Les  revenus  et  dépenses  de  l'hôtel 
de  ville  de  Niort  avant  1789.  In-8,  328  p.  Saint-Maixent, 
impr.  Reversé. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  des  Deux-Sèvres.) 

238.  —  Prudhommb  (A.).  Un  épisode  inconnu  de  la  vie 
privée  du  baron  des  Adrets.  In-8,  35  p.  et  fac-similé  d'au- 
tographe. Grenoble,  impr.  Allier  père  et  fils. 

(Extrait  du  BuUetin  de  l'Académie  delphinale.) 

239.  —  QuESVEBS  (P.).  Un  procès  au  xv«  siècle  entre 
Tarchevêque  de  Sens  et  le  doyen  de  Montereau.  In-8,  28  p. 
Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtl- 
nais.) 

240.  —  Read  (Charles).  Le  maréchal  de  Yauban,  ses 

nitoioires  en  1689  et  1693,  et  ses  efforts  réitérés  en  faveur 

des  huguenots.  In-8,  59  p.,  avec  vue  de  la  maison  de  Vau- 

lan  à  Epiry.  Paris,  Agence  centrale  de  la  Société  du  Pro- 

testantisône  français. 

A  certains  témoignages  d'un  ressentiment  non  éteint  qui  se  sont 
loalheureusement  produits  lors  du  second  centenaire  de  la  Révo- 
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cation,  M.  Read,  dont  chacun  connaît  le  dévouement  à  l'histoire 
du  calvinisme  français,  ne  pouvait  mieux  faire  que  d'opposer 
l'éloquente  et  généreuse  protestation  du  maréchal  de  Vauban 
en  faveur  des  prétendus  réformés.  C'est  en  octobre  1689,  il  y  a 
juste  deux  cents  ans,  qu'elle  fut  remise  aux  mains  de  Louvoie. 
Rulhière  la  connut  lorsqu'il  écrivit  ses  Éclaircissements,  en  1787, 
et  le  colonel  Augoyat  en  a  publié  le  texte,  pour  la  première  et 
unique  fois,  en  18 i3,  mais  avec  quelques  inexactitudes.  M.  Read 
le  donne  aujourd'hui  d'après  le  tome  I***  du  fameux  recueil  des 
Oisivetés,  récemment  entré  au  Dépôt  do  la  guerre.  Il  y  a  joint  un 
mémoire  d'un  docteur  de  Sorbonne  que  Vauban  avait  annexé  an 
sien  propre,  comme  a  tendant  à  môme  fin,  i  un  autre  mémoire 
de  Vauban,  du  5  mai  1693,  a  sur  la  guerre  présente  et  les  non- 
veaux  convertis,  i  qui  se  trouve  dans  le  même  volume  des  Oisive- 
tés,  et  il  a  accompagné  le  tout  de  divers  éclaircissements  sur  la 
véritable  date  du  mémoire  de  1689.  A.  B. 

241 .  —  Riant  (comte).  Les  possessions  de  Téglisede  Beth- 
léem en  Gascogne.  In-8,  29  p.  Auch,  impr.  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

242.  —  Richard  (J.-M.).  Gartulaire  de  l'hôpital  Saint- 
Jean-en-rEstrée  d'Arras,  publié  avec  d'autres  documents 
et  une  étude  sur  le  régime  intérieur  de  cette  maison  et  des 
hôpitaux  d'Hesdin  et  Gosnay  dans  la  première  moitié  du 
XIV*  siècle.  In-8,  xxxvm-lSè  p.  Paris,  Champion. 

243.  —  RiGAL  (E.).  Hôtel  de  Bourgogne  et  Marais; 
esquisse  d'une  histoire  des  théâtres  de  Paris  de  1548  à  1635. 
Petit  in-18,  116  p.  Paris,  Dupret. 

244.  — Robert  (U.).  Notes  historiques  sur  Saint-Mandé; 
illustrations  de  M.  H.  Voisin.  In-18  Jésus,  153  p.  Saint- 
Mandé,  Beucher. 

245.  —  RoBERTET  (G.)  et  Coyegque  (E.).  Les  Robertet 
au  XVI®  siècle  :  registre  de  Floriraont  Robertet,  catalogue 
d'actes  royaux  du  règne  de  François  P'  (15  octobre  1524- 
18  août  1525).  T.  IL  Fascicule  l«^  Grand  in-8,  xxxi- 
105  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  C»^ 

246.  —  RocHEMONTEix  (A.  de).  La  maison  de  Graule  : 
étude  sur  la  vie  et  les  œuvres  des  convers  de  Cîteaux  en 
Auvergne,  au  moyen  âge.  Grand  in-8,  298  p.  et  planches. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  i59 

dermoDt-Ferrand,  BéUet  et  fil3  ;  Âurillac,  Bonnet-Picut  ; 
Paris,  Picard. 

247.  —  RoNDiSR  (L.).  Marché  passé  entre  Jean  de  Bau- 
déan-Parabère,  gouverneur  de  Niort,  et  Jacques  Trotin, 
architecte  du  roi  en  Poitou,  pour  des  ouvrages  de  maçonne- 
rie à  exécuter  au  château  de  la  Mothe  -  Saint  -  Héraye 
(!•  octobre  1604).  In-8,  13  p.  Saint -Maixent,  impr. 
Reversé. 

(Extrait  des  BaUetins  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sèvres.) 

248.  —  RoNDOT  (N.).  Les  maîtres  particuliers  de  la  Mon- 
naie de  Lyon.  In-8, 18  p.  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Lyonnais.) 

249.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Les  correspondants 
de  Peiresc  :  XV.  Thomas  d'Arcos;  lettres  inédites  écrites 
de  Tunis  à  Peiresc  (1633-1636).  In-8,  56  p.  Alger,  Ad. 
Jourdan. 

(Extrait  de  la  Revue  africaine.) 

Le  quinzième  des  correspondants  de  Peiresc  est  un  aventurier 
provençal  que  le  goût  des  voyages  et  des  curiosités  scientifiques 
entraînait  à  de  continuelles  expéditions  sur  le  littoral  de  la  Médi- 
terranée :  si  bien  que,  pris  une  fois  par  des  corsaires  musulmans,  il 
embrassa  leur  religion  plutôt  que  de  renoncer  à  ses  études,  s'établit 
à  Tunis,  et  y  devint  le  fournisseur  en  titre  de  cet  insatiable  Pei- 
resc. Quelques-unes  des  lettres  qu'il  lui  adressait  ont  été  publiées 
il  y  a  trois  quarts  de  siècle,  mais  sans  les  soins  voulus,  et  notre 
ooofirère  en  donne  à  nouveau  le  texte,  revu  sur  les  originaux  de 
la  bibliothèque  de  Garpentras  et  dûment  commenté,  avant  de 
passer  aux  sept  lettres  inédites  que  lui  a  fournies  la  Bibliothèque 
nationale.  A.  B. 

250.  —  Tamizey  de  Larroqub  (Ph.).  Les  correspon- 
dants de  Peiresc  :  XVI.  François  Luillier;  lettres  inédites 
écrites  de  Paris  à  Peiresc  (1630-1636).  In-8,  56  p.  Paris, 
Teuve  Léon  Techener. 

En  dépit  d*une  jolie  historiette  de  Tallemant  des  Réaux  et  du 
commentaire  que  feu  Paulin  Paris  y  a  joint,  François  Luillier 
(mort  en  1652)  est  beaucoup  plus  connu  comme  père  du  poète 
épicurien  Chapelle,  que  pour  sa  propre  personnalité.  Ce  ne  devait 
cependant  pas  être  un  esprit  médiocre,  à  en  juger  par  ses  amis  et 
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ses  correspondants  habituels,  Boulliau,  les  de  Tbou,  Gassendi, 
Rubens,  Ghanut,  Mersenne,  Saumaise,  Peiresc  enfin,  et  M.  Tami- 
zey  de  Larroque  n'hésite  pas  à  placer  les  vingt  et  une  lettres 
écrites  à  ce  dernier  parmi  les  meilleures,  comme  style  aisé  et 
agréable,  de  toute  la  correspondance  dont  il  poursuit  le  dépouille- 
ment avec  tant  de  persévérance  et  d'érudition.  A.  B. 

251.  —  Valois  (Noël).  Le  Conseil  du  Roi  aux  xiy*,  xv« 
et  xvi*  siècles  ;  nouvelles  recherches,  suivies  d'arrêts  et  de 
procès-verbaux  du  Conseil.  In-8,  xi-403  p.  Paris,  Âlph. 
Picard. 

Cette  nouvelle  étude  de  notre  très  dévoué  secrétaire  adjoint, 
venant  se  joindre  à  la  publication  de  Vinventaire  des  arrêts  du 
Conseil  d'État,  lui  a  valu  le  premier  prix  de  la  fondation  Gobert 
décerné  cette  année  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Ici,  dans  le  Bulletin  dont  la  rédaction  est  confiée  à 
M.  Valois,  nous  ne  pouvons  qu'appplaudir  discrètement  à  cette 
haute  distinction,  venant  récompenser  un  laborieux  et  zélé  adepte 
de  rhistoire,  et,  sans  insister  davantage  sur  les  mérites  de  son 
œuvre,  nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  le  sujet  et  les  prin- 
cipales divisions.  Dans  l'Introduction  mise  en  tète  de  [Inventaire 
des  arrêts  du  Conseil,  M.  Valois  avait  «  concentré  l'attention  du 
lecteur  sur  le  Conseil  lui-même,  sur  ses  transformations,  sur  ses 
démembrements,  sur  ses  attributions,  sur  sa  composition  envi- 
sagée d'une  manière  générale.  •  Les  divers  mémoires  ou  notices 
séparées  dont  se  compose  le  présent  volume  ont  pour  but  spé- 
cial de  faire  connaître  plus  à  fond  la  composition  du  Conseil,  par 
conséquent  ses  tendances,  sa  ligne  de  conduite,  son  r61e  politique 
à  des  époques  particulièrement  importantes,  comme  la  captivité 
de  Jean  le  Bon,  le  règne  de  Charles  VI,  la  fin  du  règne  de 
Charles  VII,  les  débuts  du  règne  suivant  et  le  gouvernement 
d'Anne  de  Beaujeu,  la  première  moitié  du  règne  de  Charles  IX, 
les  règnes  de  Henri  III  et  de  Henri  IV. 

Ces  intéressantes  études  s'appuient  sur  de  solides  et  substan- 
tiels appendices,  dont  l'un  avait  déjà  été  publié  en  partie  dans 
notre  Annuaire-Bulletin,  et  qui  font  revivre  de  la  façon  la  plus 
saisissante  les  assemblées  consultatives  des  siècles  passés. 

A.  B. 

252.  —  Zeller  (J.).  Histoire  résumée  de  T Allemagne  et 
de  l'empire  germanique;  leurs  institutions  au  moyen  âge; 
ouvrage  accompagné  de  cinq  cartes.  In-18  jésus,  vi-729  p. 
Paris,  Perrin  et  G®. 


PROG&S-YERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ABMimSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TMNUB  LB  5  NOYBMBEB  1889, 

A  l*Éoole  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

sous  LA  PRisiDBNGB  DB  M.  LiON  OAXTTIBB,  YIGB-PRésiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  décembre  suiyant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  et  le  Conseil  ont 
£ait  plusieurs  pertes  regrettables  depuis  la  séance  du  mois  de 
juillet. 

M.  Fustel  de  Çoulanges,  membre  de  l'Institut  et  directeur 
honoraire  de  l'Ecole  normale  supérieure,  moi^;  le  12  sep- 
tembre, appartenait  à  la  Société  depuis  l'année  1875.  Ses 
travaux,  soit  sur  l'antiquité  classique,  soit  sur  l'origine  des 
institutions  politiques  de  la  France,  l'avaient  placé  au  pre- 
mier rang  de  nos  historiens,  et  le  souvenir  de  sa  direction  à 
l'École  normale,  ainsi  que  des  relations  bienveillantes  qu'il 
entretenait  avec  tous  les  érudits  ou  les  travailleurs,  ajoute 
aux  regrets  que  cette  perte  cause  universellement. 

M.  le  baron  de  Witte,  membre  du  Conseil  depuis  1876, 
^tait  entré  dans  la  Société  dès  1841,  sous  le  patronage  d'un 
de  nos  plusillustres  fondateurs,  Charles  Lenormant.  Quoique 
Belge  d'origine  et  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
m.  de  Witte  avait  fait  de  la  France  son  pays  d'adoption  et 
fixait  mérité  par  ses  travaux  sur  la  numismatique  romaine 
^t  gauloise  le  titre  d'associé  étranger  de  notre  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  Outre  la  part  prise  par  lui  aux 
progrès  de  la  science  en  France  comme  dans  sa  propre 

ANNUAIRS-BULLSTIN,  T.  XXVI,  1889.  il 
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patrie,  on  ne  peut  oublier  qu'il  fut  un  donateur  des  plus 
généreux,  tout  récemment  encore,  pour  le  Cabinet  des 
médailles  de  la  rue  Richelieu.  Malgré  son  grand  âge  et  une 
cécité  presque  complète,  M.  de  Witte  tenait  à  assister  sou- 
vent aux  séances  du  Conseil,  qui  était  très  honoré  de  le 
compter  parmi  ses  membres.  Il  est  mort  le  29  juillet  dernier^ 
à  quatre-vingt-un  ans. 

M.  Cougny,  mort  le  3  du  même  mois,  à  soixante-onze  ans, 
agrégé  et  docteur  es  lettres,  ancien  professeur  de  rhétorique, 
inspecteur  de  TÂcadémie  de  Paris,  s'était  fait  connaître  en 
premier  lieu  par  des  études  historiques  sur  Guillaume  du 
Vair,  Hotman,  Pibrac,  Béroald  de  Verville,  etc.  Helléniste 
distingué,  la  maison  Didot  Tavait  chargé  de  terminer 
V Anthologie  grecque,  et  notre  Société  l'avait  choisi  en 
1876,  sur  la  proposition  du  regretté  M.  Egger,  pour  publier 
le  recueil  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la 
géographie  et  l'histoire  des  Gaules.  Cinq  volumes  de 
cette  publication  avaient  déjà  paru,  et  le  texte  du  tome  VI 
et  dernier  était  presque  entièrement  prêt,  lorsque  la  mort  a 
surpris  M.  Cougny.  Son  œuvre  pourra  néanmoins  être 
achevée,  à  son  honneur  comme  à  celui  de  la  Société,  qui, 
dès  l'origine,  avait  placé  ce  recueil  au  premier  rang  des 
publications  les  plus  nécessaires  pour  l'histoire  primitive 
de  la  France. 

Enfin,  la  Société  et  le  Conseil  ont  perdu  un  collaborateur 
profondément  dévouédans  la  personne  de  M.  Camille  Rivain, 
qui  avait  succédé  à  feu  M.  Dupont,  dans  les  triples  fonctions 
de  trésorier-archiviste-bibliothécaire.  M.  Rivain  a  été  subi- 
tement enlevé  le  3  octobre  dernier,  n'ayant  point  encore 
quarante  ans.  Ancien  élève  de  TEcole  des  chartes,  ancien 
archiviste  du  Cantal  et  de  la  Haute-Vienne,  archiviste  aux 
Archives  nationales,  il  s'était  fait  connaître  par  un  excellent 
mémoire  sur  le  Consulat  d'Aurillac,  et  plus  récemment  il 
avait  publié  une  intéressante  étude  historique  sur  te  Château 
de  Beau  fort-en--  Vallée.  Son  trop  court  passage  dans  les 
fonctions  que  le  Conseil  lui  avait  confiées  en  1886,  et  où  son 
prédécesseur  avait  si  longtemps  fait  preuve  de  dévouement  et 
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d'expérience»  a  été  très  profitable  à  la  Société  ;  le  président 
actuel,  M.  Paul  Meyer,  en  a  rendu  témoignage  sur  sa  tombe, 
et  le  Comité  des  fonds  tiendra  à  devoir  aujourd'hui  de  consi- 
gner, dans  ce  procès-verbal,  l'expression  particulière  de  sa 
gratitude  et  de  ses  regrets. 

Le  Conseil,  après  avoir  remercié  M.  le  président  et  M.  le 
vice-président  de  s'être  faits  les  interprètes  de  ses  sentiments 
unanimes,  ordonne  l'insertion  au  procès-verbal  du  discours 
prononcé  par  M.  Meyer  sur  la  tombe  de  M.  Rivain  ^ 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  péRiODiQUEs.  —  Revuô  htstoHque,  novembre-dé- 
cembre 1889.  —  Revue  des  Questions  historiques,  !•'  octobre  1889. 

—  Revue  historique,  juillet-août  et  septembre -octobre  1889.  — 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
joUlet  à  octobre  1889.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives, 
année  i889,  n*l.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juillet- 
octobre  1889.  —  Bulletin  de  l*Association  philotechnique,  juillct- 
toùt  1889. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  i889,  n®  1.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  3«  série,  t.  X.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
et  historique  de  l'Orléanais,  1«'  trimestre  1889.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  avril-juin  1889.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest,  2«  et  3«  trimestres  de  1889. 

—  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  t.  XXI 
(1888-1889).  —  Mémoires  de  V Académie  d'Arras,  2«  série,  t.  XX. 

—  La  Thiérache;  bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Vervins, 
t  XI.  —  Proceedings  of  the  American  philosophical  Society  held  at 
PMladelphia,  janvier-juillet  1889. 

Publications  de  rÂcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique  :  Bulletins,  t.  XIII  à  XVI  (4887  et 
1888).  —  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, A*  série,  t.  XIV, 2« à  4»  bulletins;  t.  XV,  1«'  à  4»  bulletins; 
t.  XVI,  1«'  bulletin.  —  Annuaires  de  1888  et  de  1889.  —  Biogra- 
phie nationale,  t.  IX,  3«  fascicule;  t.  X,  l»'  fascicule.  —  Intro- 
duction au  t.  VII  de  la  Table  des  chartes  et  diplômes  imprimés  con- 
aman<  l'histoire  de  la  Belgique,  —  Relations  politiques  des  Pays-Bas 
^  (fe  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II,  publiées  par  M.  le 

t.  Ci-après,  p.  168. 
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baron  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  VI  et  VU.  —  Correspondance  du 
cardinal  de  Granvelle,  publiée  par  M.  Gh.  Piot,  t.  VI. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  par  M.  Renan,  membre  de  Tlnstitut,  et  M.  Fallières, 
ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  beaux-arts.  Br.  in-8. 
Paris,  Imprimerie  nationale.  —  Statistique  des  dépenses  ptdfliques 
d'assistance  faites  en  France  pendant  Vannée  1885,  par  Henri 
Monod,  directeur  de  TAssistance  publique.  In-4.  Paris,  Impri- 
merie nouvelle.  —  Les  parlers  de  France,  lecture  faite  à  la  réunion 
des  Sociétés  savantes,  le  26  mai,  par  M.  Gaston  Paris,  membre 
de  rinstitut.  Br.  in-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Histoire  des  t'iw- 
tituiions  politiques  et  administratives  de  la  France,  par  Paul  Viol- 
let,  membre  de  l'Institut.  T.  I«'.  In-8.  Paris,  Larose  et  Forcel.  — 
Rambervilliers  pendant  la  Révolution,  par  A.  Fournier.  (Extrait  des 
Annales  de  VEst,)  Br.  in-8.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  €*•. 
—  Notes  manuscrites  d'un  conseiller  au  parlement  de  Normandie 
(1769-1789),  par  le  comte  d'Estaintot.  Br.  in-8.  Rouen,  impr.  de 
Ëspée-Gagniard.  —  Le  château  de  Canteleu  près  Rouen  et  sespro» 
priétaires  depuis  le  IVIh  siècle,  par  Gust.-A.  Prévost.  Br.  in-8. 
Gaen,  Henri  Delesques.  —  Le  Jupiter  en  bronze  du  musée  d'Évrewt, 
par  le  même.  Br.  in-8.  Évreux,  impr.  Gh.  Hérissey.  —  Histoire 
de  V église  réformée  de  Laval  au  IV ih  siècle,  par  André  Joubert. 
In-8.  Paris,  Ém.  Lechevalier.  —  Les  réparations  faites  à  divers 
édifices  du  Mans,  les  recettes  et  les  gages  des  officiers  de  Louis  II,  duc 
d'Anjou  et  comte  du  Maine,  de  1368  à  1374,  parle  même.  Br.  in-8. 
Mamers,  Fleury  et  Daagin.  —  Linauguration  de  l'hôtel  de  Pincé, 
par  le  mémo.  Br.  in-8.  Angers,  Germain  et  Grassin.  —  Notes  iné- 
dites  sur  Chdteau-Gontier  au  XVII I^  siècle,  par  le  même.  Br.  in-8. 
Ghàteau-Gontier,  H.  Leclerc.  —  Documents  inédits  sur  l'histoire 
de  la  Révolution  en  Bretagne  et  Vendée,  publiés  par  le  même.  Br. 
in-8.  Vannes,  Eug.  Lafolyo.  —  Histoire  illustrée  des  villes  d'Au' 
zances  et  de  Crocq,  par  Ambr.  Tardieu  et  A.  Boycr.  In-32.  Her- 
ment,  chez  M.  Ambr.  Tardieu.  —  Les  insurrections  populaires  en 
Basse-Normandie  au  AT®  siècle,  pendant  l'occupation  anglaise,  et  la 
question  d'Olivier  Rasselin,  par  Armand  Gasté,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Gaen.  Br.in-8.  Gaen,  H.  Delesques.  —  La 
bibliothèque  publique  de  Toulouse  en  M%  et  le  bibliothécaire  Castil' 
Ion,  par  M.  Lapierre.  Br.  in-8.  Toulouse,  impr.  Douladoure- 
Privat.  —  Quelques  notes  relatives  à  l'Acadétnie  des  sciences,  inscrip' 
lions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  par  le  môme.  Br.  in-8.  Toulouseï 
impr.  Douladoure-Privat.  —  Notes  bibliographiques  sur  les  habita^ 
lions  ouvrières  et  sur  le  grisou,  par  F.  Nizet.  Br.  in-8.  Bruxelles, 
impr.  Vanbuggenhoudt. 
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Correspondance. 

M.  Anatole  de  Barthélémy  et  M.  le  marquis  de  Beaucourt 
s*excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  adresse  :  1°  le 
programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit  se 
tenir  en  1890  ;  2®  le  discours  prononcé  par  M.  Lockroy,  son 
prédécesseur,  à  la  clôture  du  Congrès  de  1888. 

M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  annonce  que  le 
prix  offert  par  la  Société  pour  le  Concours  général  des  lycées 
et  collèges  de  Paris,  Vanves,  Sceaux  et  Versailles  a  été 
décerné  à  l'élève  Barrachin,  du  lycée  Saint-Louis,  qui  a 
obtenu  le  premier  prix  d'histoire  en  rhétorique. 

Travaux  de  la  Société, 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 
Annuaire-Bulletin.  Impartie.  Feuilles  1  à  8  distribuées. 

Histoire  universelle  cC Agrippa  (TAubigné.  T.  IV. 
Feuilles  1  à  4  tirées  ;  feuilles  5  à  9  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IV.  Feuilles  1  à  3  en  pages. 

Chroniques  de  Louis  XIT,  par  Jean  d'Auton.  T.  I. 
Feuilles  9  à  22  tirées  ;  feuilles  23  à  25  et  demie  en  pages  (fin  ) . 

Chronique  de  Richemont.  Feuilles  1  à  5  tirées;  feuilles 
6  à  11  en  pages. 

Chronique  du  héraut  Berry.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
fouilles  4  et  5  en  pages,  6  à  8  en  placards. 

Le  Conseil,  considérant  que  le  tome  I  des  Chroniques 
de  Louis  XII  sera  prêt  avant  trois  semaines,  autorise  la 
distribution  de  ce  volume,  pour  compléter  l'exercice  1889, 
conjointement  avec  les  deux  autres  ouvrages  dont  la  distri- 
bution avait  été  décidée  dans  la  précédente  séance. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Ludovic  Lalanne  se  pro- 
pose de  déposer  une  partie  du  tome  XII  des  Œuvres  de 
Brantôme  à  la  fin  de  Tannée,  et  que  M.  le  marquis  de 
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Vogué  a  bien  voulu  promettre  le  manuscrit  du  tome  lY  des 
Mémoires  de  Villars  pour  le  commencement  de  1890. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Lanier,  gendre  du  regretté 
M.  Cougny,  lui  a  remis  le  manuscrit,  préparé  par  celui-ci, 
du  texte  du  tome  VI  et  dernier  des  Extraits  des  Avteurs 
grecs,  —  Le  Conseil  le  charge  d'en  aviser  M.  le  marquis 
de  Queux  de  SaintHilaire,  commissaire  responsable  de  cette 
publication,  qui  voudra  bien  chercher  les  moyens  de  la 
faire  terminer  dans  le  plus  bref  délai. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  rappelle  au  Conseil  qu'il  l'a 
déjà  entretenu,  de  la  part  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove,  de  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  publier  la  correspon- 
dance du  duc  d' Alençon  avec  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre, 
dont  les  originaux,  conservés  dans  la  bibliothèque  du  mar- 
quis de  Salisbury,  en  Angleterre,  pourraient  être  mis  à  la 
disposition  de  la  Société.  —  Le  Conseil  prie  M.  le  marquis 
de  Nadaillac  de  se  procurer  quelques  renseignements  com- 
plémentaires sur  rétendue  et  le  caractère  de  cette  corres- 
pondance, ainsi  que  sur  les  moyens  d*en  obtenir  commu- 
nication. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  annonce 
qu'il  est  chargé  de  communiquer  une  très  heureuse  nouvelle 
au  Conseil.  M.  Paul  Meyer,  président  actuel  du  Conseil, 
veut  bien  se  charger  de  préparer  pour  la  Société  une  édition 
du  poème  inédit  de  Y  Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal, 
comte  de  Pembroke  (1225),  dont  l'exemplaire  unique  a 
été  découvert  par  lui  en  Angleterre,  et  sur  lequel  il  a  fait 
une  très  intéressante  communication  à  une  Assemblée 
générale  de  la  Société*.  M.  Delisle  se  borne  à  ajouter  que 
ce  poème,  au  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  la 
langue,  est  un  document  de  premier  ordre,  que  sa  publi- 
cation, par  l'érudit  le  plus  compétent,  ferait  un  extrême 
honneur  à  la  Société,  et  que  le  Comité  de  publication  s'em- 
presse de  proposer  l'acceptation  des  offres  de  M.  Meyer. 
Selon  toute  apparence ,  l'ouvrage  ferait  deux  volumes  de 

1.  Année  1882,  !'•  partie,  p.  81,  et  2*  partie,  p.  244-264. 
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texte  et  un  volume  de  commentaires,  notes  et  lexiques.  — 
Le  Conseil,  conformément  à  cet  avis,  accepte  en  principe  la 
proposition  de  M.  Meyer,  en  exprimant  à  celui-ci  sa  vive 
gratitude  et  son  espoir  que  la  publication  projetée  arrivera 
le  plus  tôt  possible  à  la  période  d'exécution. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  demande 
que  les  fonctions  de  trésorier-archiviste-bibliothécaire,  res- 
tées vacantes  depuis  la  mort  de  M.  Rivain,  soient  provisoi- 
rement confiées  à  M.  Léon  Lecestre,  archiviste  aux  Archives 
nationales.  —  Le  Conseil  désigne,  d'urgence  et  provisoire- 
ment, M.  Lecestre  pour  faire  ces  fonctions,  en  attendant 
que  l'Assemblée  générale  ratifie  ce  choix  en  faisant  entrer 
M.  Lecestre  dans  le  Conseil,  et  il  lui  délègue,  en  due  forme, 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  le  maniement  des  fonds  de  la 
Société. 

Sur  un  autre  rapport  de  M.  Moranvillé,  l'échange  de 
Y  Annuaire -Bulletin  avec  les  publications  de  la  Société 
d'archéologie  de  Bruxelles  est  accepté  conformément  à  la 
proposition  transmise,  le  25  juillet  dernier,  parle  bibliothé- 
caire de  cette  Société. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Ulysse  Robert  a  bien  voulu 
insérer  dans  le  Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives 
une  note  relative  à  la  mise  en  vente  à  prix  réduit  d'un  cer- 
tain nombre  d'anciennes  publications  de  la  Société,  et  que 
des  articles  de  MM.  Levavasseur,  Emm.  d'A.  et  X.,  sur  les 
Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  ont  paru  dans  la 
Revue  des  Questions  historiques,  dans  le  Bulletin  biblio- 
graphique et  dans  la  bibliographie  du  Correspondant, 
ainsi  qu'une  étude  de  M.  Alfred  Maury,  sur  les  Chroniques 
de  Froissart,  dans  le  Journal  des  Savants, 

L'édition  des  Mémoires  de  Monluc  faite  pour  la  Société, 
par  M.  le  baron  de  Ruble,  e^t  un  des  ouvrages  portés  pour 
l'année  1890  au  programme  du  concours  de  l'agrégation 
es  lettres. 

Le  Conseil  est  informé  que,  dans  la  distribution  des 
récompenses  accordées  à  l'occasion  de  l'Exposition  univer- 
selle, une  médaille  d'or  a  été  attribuée  à  la  Société,  et  que 
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les  cinquante  volumes  qui  figuraient  en  son  nom  dans  l'expo- 
sition particulière  des  Sociétés  savantes,  organisée  par  le 
Ministère  de  l'instruction  publique,  ont  fait  retour  à  la 
librairie. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


DISCOURS  DE  M.  PAUL  MEYER, 

PRésIDBirr  D9  LA  SOCliT^, 
AUX    OBSÈQUES   DE    M.    CAMILLE   RIVAIN. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France  doit  une  parole  d'adieu  à  celui 
qui,  pendant  ces  trois  dernières  années,  a  rempli  dans  son  Conseil, 
à  sa  complète  satisfaction,  les  fonctions  de  trésorier -archiviste- 
bibliothécaire.  A  des  Sociétés  comme  la  nôtre,  qui  n'ont  d'autres 
ressources  que  les  souscriptions  de  leurs  membres,  il  ne  suffit  pas, 
pour  vivre,  de  mettre  aa  jour  de  nombreux  volumes  appréciés  des 
érudits  :  il  leur  faut  encore  une  administration  attentive  à  main- 
tenir les  dépenses  en  d'étroites  limites,  à  éviter  tout  gaspillage, 
à  assurer  l'application  entière  des  revenus  aux  fins  que  se  propose 
la  Société.  Camille  Rivain  possédait  à  un  haut  degré  les  qualités 
qu'exige  la  fonction  à  laquelle  le  Conseil  l'appela  au  commencement 
do  Tannée  1886,  après  le  décès  de  notre  regretté  confrère  Edmond 
Dupont.  Il  remplaçait  un  homme  dont  toutes  les  facultés  s'étaient 
de  bonne  heure  tournées  vers  les  choses  de  l'administration,  et 
qui,  trouvant  dans  l'accomplissement  du  devoir  la  force  nécessaire 
pour  résister  aux  souffrances  d'une  incurable  maladie,  avait  conti- 
nué jusqu'à  ses  derniers  jours  à  s'occuper  avec  zèle  des  intérêts  de 
notre  Société.  Rivain  ne  lui  fut  point  inférieur.  Il  apporta  à  ses 
nouvelles  fonctions  Tintelligence,  l'ordre,  le  dévouement  sans 
ostentation  dont  il  avait  donné  depuis  longtemps  les  preuves  dans 
sa  carrière  d'archiviste.  Il  a  contribué  grandement  au  succès  des 
diverses  mesures  prises  récemment  en  vue  de  diminuer  nos 
dépenses.  Dès  son  entrée  dans  notre  Conseil ,  sa  modestie  et 
l'aménité  de  son  caractère  lui  avaient  valu,  chez  nous  comme  aux 
Archives  nationales,  la  sympathie  de  ses  confrères.  La  Société 
ne  perdra  pas  le  souvenir  de  l'homme  qui  fut,  pour  trop  peu  de 
temps,  l'un  de  ses  membres  les  plus  dévoués  et  les  plus  utiles. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  3  DiCBMBRB  1889, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

80178  LA  PR^IDBNCE  Dit  M.   PAUL   MBYBB,  PRÉSIDENT. 

(Prooès-yerhal  adopté  dans  la  séance  du  7  janyicr  1890.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  qu'il  vient  d'assister,  ainsi  que 
plusieurs  membres  du  Conseil,  aux  obsèques  de  M.  le  mar- 
quis de  Queux  de  Saint-Hilaire,  décédé  le  29  novembre,  à 
cinquante-deux  ans.  Il  s'est  fait  l'interprète  des  regrets  et 
de  la  gratitude  du  Conseil  sur  la  tombe  si  prématurément 
ouverte  pour  un  ami  dévoué  de  la  science  dont  chacun 
appréciait  les  connaissances  variées,  la  courtoisie,  la  géné- 
reuse et  amicale  libéralité.  —  Le  Conseil,  s'associant  aux 
sentiments  exprimés  par  M.  le  président,  ordonne  que  le 
discours  préparé  par  lui,  et  lu,  à  sa  place,  par  M.  Siméon 
Lace,  avant  le  départ  du  corps  de  M.  le  marquis  de  Saint- 
Hilaire  pour  Hazd^rouck,  sera  imprimé  à  la  suite  du  présent 
procès-verbal. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2186.  M.  le  marquis  de  Podenas,  rue  Paul-Baudry, 
^^  4;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  de 
BoisUsle. 

2187.  M.  le  comte  Horrig  de  Beaucaire,  premier  secré- 
taire d'ambassade ,  avenue  Kléber,  n"  78  ;  présenté  par 
^&M,  le  comte  de  Cosnac  et  le  comte  de  Chantérac. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  d'histoire  ecelésiasUque  ei 
d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  al 
Viviers,  septembre  1888  à  décembre  1889.  —  Bulletin  de  la  SodéU 
de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  nov.  1889.  —  BuUeHn 
de  la  Société  bibliographique,  novembre  1889.  —  Bulletin  de  l'Ai» 
sodation  philotechnique,  novembre  1889. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  juillet-sept.  1889.  —  Bulletin  de  la  Société  des  seienees 
historiques  et  naturelles  de  V Yonne,  année  1889. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Livre  de  raison  de  la  famille  de  Pontainemarie  (1640-1774),  publié 
par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Agen,  impr.  veuve  Lamy. 

—  Petits  mémoires  inédits  de  Peiresc,  publiés  et  annotés  par  le 
même.  Br.  in-8.  Anvers,  impr.  veuve  de  Backer.  *-  Les  eeiçnewn 
de  Mollière  et  de  la  Brossinière  (xi*-xvin«  siècles),  d'après  des  docii- 
ments  inédits,  par  André  Joubert.  Br.  in-8.  Laval,  impr.  Moreao. 

—  Les  troubles  de  Craon  du  \2  juillet  au  10  sept,  1789,  d*après  un 
document  inédit,  par  le  même.  Br.  in-8.  Laval,  impr.  Moreau.  — 
Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV  à  M.  de  Béthunei  ambassadeur  éê 
France  à  Bome,  du  18  octobre  au  24  décembre  1601,  publiées  par 
Eug.  Halphen.  Br.  in-8.  Paris,  Champion.  —  Mémoires  et  conndF» 
talions  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc,  par  les  juges  du  procès  de  réhabi^ 
litation,  publiés,  d'après  les  manuscrits  autographes,  par  Pierre 
Lanéry  d*Arc,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d*appel  d'Aiz, 
lauréat  de  l'Institut.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Alph.  Picard. 

Correspondance. 

M.  le  comte  de  Marsy  et  M.  Rocquain  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur: 

Annuaire-Bulletin.  Impartie.  Feuilles  9  et  10  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IV.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
feuilles  4  et  5  en  placards. 
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Histoire  universelle  (ï Agrippa  (TAvbigné.  T.  IV. 
Pas  de  changement  depuis  la  précédente  séance. 

Chroniques  de  Louis  XII  par  Jean  d'Auton.  T.  I. 
Volume  terminé  et  mis  en  distribution. 

Chronique  du  héraut  Berry.  Pas  de  changement  depuis 
la  précédente  séance. 

Chronique  de  Richemont.  Feuilles  6  à  10  tirées  ;  feuilles 
11  à  13  en  placards. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre,  en  date  du 
13  novembre,  par  laquelle  M.  le  marquis  de  Queux  de 
Saint-Hilaire  se  mettait  à  la  disposition  du  Conseil  pour 
examiner  la  copie  du  dernier  volume  des  Extraits  des 
Auteurs  grecs  et  pour  chercher  les  moyens  d'en  achever 
la  publication.  —  La  mort  de  M.  de  Saint-Hilaire  laissant 
vacantes  les  fonctions  de  commissaire  responsable,  le  Gon- 
flai prie  M.  le  président  de  prendre  les  informations  néces- 
saires, et  particulièrement  de  chercher  un  éditeur  qui  puisse 
terminer  l'œuvre  de  M.  Cougny. 

H.  le  marquis  de  Nadaillac  communique  les  renseigne- 
ments suivants  que  lui  a  bien  voulu  adresser  M.  le  baron 
KfiTvyn  de  Lettenhove,  selon  le  désir  exprimé  par  le  Conseil  : 

Les  lettres  du  duc  d'Alençon  à  Elisabeth,  spécimen  assez  étrange 
d'afféterie,  dans  une  orthographe  impossible,  offrent  un  intérêt  de 
curiosité  ;  mais  elles  sont  sans  valeur  au  point  de  vue  de  la  poli- 
tique et  de  l'histoire,  et  je  ne  pense  pas  que  la  Société  de  THis- 
toire  de  France  puisse  songer  à  les  publier. 

Me  serait-il  permis  de  signaler  deux  publications  intéressantes, 
toutes  prêtes  pour  l'impression  ? 

D*abord,  les  lettres  de  Guy  de  Bazoches,  —  monument  littéraire 
de  premier  ordre  et  tableau  remarquable  d'une  époque  reculée,  — 
dont  les  copies  préparées  pour  l'impression,  sous  la  direction  de 
M.  Riant,  se  trouvaient  récemment  entre  les  mains  de  M.  Petit, 
l'un  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
ensuite,  le  recueil  des  lettres  de  Mondoucet,  ambassadeur  de 
Charles  IX  aux  Pays-Bas,  copié  et  préparé  pour  l'impression, 
«ûtre  les  mains  d'un  bibliophile  de  Reims. 
D  appartiendrait  à  M.  le  baron  de  Ruble,  Térudit  éditeur  de  d'Au- 
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bigné,  de  mettre  au  jour  d'une  manière  complète,  d'apréi 
manuscrits  de  Bruxelles  et  de  Vienne,  les  correspoodaiices 
Ghantonnay,  cet  intelligent  et  perspicace  observateur  des  intri^ 
de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Charles  IX. 
Chacune  de  ces  trois  publications  ne  formerait  qu'an  tidn 

M.  L.  Delisle,  à  cette  occasion,  rappelle  qu'an  prqjet 
publier  les  lettres  de  Guy  de  Bazocbes  avait  été  annonoé 
y  a  quinze  ans,  par  M.  Riant  ou  par  M.  Elie  Berger,  an 
viste  aux  Archives  nationales.  L'existence  du  manuscrit! 
signale  M.  Kervyn  de  Lettenhove  permettrait  peutrdtrc 
donner  suite  à  ce  projet. 

Le  secrétaire  annonce  que,  sur  la  lettre  qu'il  a  éor 
suivant  l'invitation  du  Conseil,  à  M.  Léon  Pélissier»  cel 
ci  a  repris  possession  du  dossier  de  pièces  relatiyes  i 
débuts  du  règne  de  Louis  XII  qu'il  avait  copiéeB  l 
archives  de  Milan,  et  que  cette  publication,  ne  pouTant  I 
faite  actuellement  par  la  Société,  sera  proposée  au  Con 
des  travaux  historiques. 

M.  L.  Delisle  dépose  une  proposition  qui  lui  a  été  adrei 
par  M.  Yiard,  archiviste  aux  Archives  nationales,  de  pob 
les  fragments  du  journal  du  Trésor  de  Philippe  de  Va 
(1348-1350)  conservés  dans  cet  établissement.  Ce  texte  d 
nerait  la  valeur  de  deux  ou  trois  volumes.  —  Reny(H 
Comité  de  publication. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  pré» 
l'état  des  recettes  et  celui  des  dépenses  soldées  ou  prè^ 
au  1®'  décembre.  Excédent  des  recettes  :  2,970  fr.  26  c. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


DISCOURS  DE  M.  PAUL  MEYER, 

PRIÊSIDENT   DE   LA   SOCI^Té, 

AUX  OBSÈQUES  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  SAINT-HILAIRK. 

Messieurs, 
Le  Conseil  de  la  Société  de  THistoire  de  France  est  cruelien 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  173 

éprouYé.  Il  y  a  quelques  semaines,  nous  rendions  les  derniers 
deYoirs  à  un  de  nos  confrères  les  plus  dévoués,  à  M.  Ri  vain,  notre 
trésorier,  et  voici  que  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire, 
nommé  membre  du  Conseil  dans  notre  Assemblée  générale  de  1886, 
le  môme  jour  que  Rivain,  laisse  parmi  nous  un  vide  difficile  à 
combler.  Longtemps  avant  d'être  appelé  à  prendre  sa  part  dans  le 
gouvernement  de  notre  association,  M.  de  Queux  de  Saint^Hilaire 
était  des  nôtres.  Il  s'était  affilié  à  la  Société  de  THistoire  de  France, 
comme  à  bien  d'autres  sociétés,  parce  qu'il  aimait,  en  quelque 
mesure  et  à  quelque  titre  que  ce  fût,  à  contribuer  à  toute  œuvre 
utile.  Il  n'avait  point  sollicité  nos  suffrages  ;  mais,  lorsqu'on  vint 
kd  dire  qu'il  pouvait,  en  entrant  dans  le  Conseil,  nous  rendre 
service,  il  s'offrit  avec  sa  bonne  grâce  habituelle.  Nous  venions  de 
perdre  M.  Egger,  qui,  depuis  longtemps  atteint  de  cécité,  surveil- 
lait néanmoins  avec  zèle  la  publication,  entreprise  par  M.  Cou- 
gny,  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  relatifs  à  la  Gaule,  M.  de 
Queux  de  Saint-Hilaire  remplaça  Egger  dans  la  fonction  de  com- 
missaire responsable  pour  cette  publication,  et  s'en  acquitta  cons- 
ciencieusement jusqu'au  moment  où  M.  Cougny  mourut,  laissant 
son  édition  interrompue. 

M.  de  Saint-Hilaire  avait  une  érudition  très  variée,  sans  être 
nnérudit  de  profession.  Il  ne  voulait  être  qu'un  simple  amateur  : 
c'est  ainsi  qu'il  s'est  qualifié  lui-même,  dans  une  touchante  ootice 
sur  Paulin  Paris  qu'il  a  placée  en  tête  d'un  des  volumes  de  son 
édition,  malheureusement  inachevée,  des  poésies  d^Eustache  Des- 
champs. Mais  c'était  un  amateur  éclairé,  et  il  l'était  en  des  genres 
très  divers.  U  savait,  aussi  bien  que  personne,  qu'à  notre  époque 
d^ardentes  compétitions  on  n'est  classé  parmi  les  savants  qu'à  la 
condition  de  consacrer  sa  vie  à  des  recherches  minutieuses  con- 
centrées sur  un  espace  de  plus  en  plus  limité.  Mais  il  ne  pensait 
pas  à  se  faire  son  petit  domaine  à  lui  dans  le  vaste  champ  de 
Térudition.  Étranger  à  toute  ambition  personnelle,  il  fut  toujours 
guidé,  dans  les  différents  ordres  d'études  auxquels  il  appliqua  son 
intelligence,  par  des  sentiments  généreux  et  désintéressés  :  il  devint 
helléniste,  parce  qu'il  aimait  la  Grèce  ;  il  étudia  notre  vieille  lit> 
térature  et  contribua  à  la  faire  connaître,  parce  qu'il  aimait  son 
pays  et  ne  séparait  pas,  dans  son  affection,  la  vieille  France  de  la 
France  d'aujourd'hui.  On  conçoit,  le  connaissant,  qu'il  se  soit 
attaché  à  Eustache  Deschamps,  le  poète  patriote  qui  a  fait  la 
ballade  :  Tel  pays  n^est  qu'en  royaume  de  France, 

Le  marquis  de  Saint-Hilaire  était,  à  un  degré  éminent,  un 
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homme  sociable.  Par  dévouement  pour  sa  mère,  qa'il  avait  perdoe 
il  y  a  dix  ans,  peut-être  aussi  parce  qu'il  se  savait  d'une  aanté 
chancelante,  il  s'était  résigné  au  célibat.  Mais  il  avait  su  m  for- 
mer une  large  famille  d'amis  et  d'obligés.  Ses  manières  nmplès 
et  franches,  son  affabilité,  sa  grâce  naturelle  charmaient  tooi  ceux 
qui  l'approchaient.  Son  temps,  ses  relations  du  monde,  ses  livrai^ 
ses  conseils  étaient  à  la  disposition  de  qui  voulait  en  nier.  U 
aimait  à  collectionner  les  objets  d'art,  les  dessins,  les  autogn^hes, 
les  manuscrits,  les  éditions  rares  ;  mais  il  n'était  pas  avare  de  tas 
trésors.  Il  Ta  bien  prouvé  tout  récemment.  U  y  a  quelques  semahiea, 
alors  que  ni  lui,  ni  personne  n'avait  le  pressentiment  de  sa  fin 
prochaine,  par  pure  libéralité,  il  fit  don  à  la  Bibliothèque  natiiH 
nale  d'un  certain  nombre  de  manuscrits  acquis  à  diverses  époques. 
Sa  vie  trop  courte  fut  bien  employée.  Il  a  montré  à  ses  contem- 
porains comment  un  homme  de  loisir  peut,  en  dehors  des  péti- 
tions officielles  et  de  la  politique,  faire  un  usage  honorable  de  tat 
facultés  et  tenir  dignement  sa  place  entre  ses  concitoyent.  Lt 
Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  qui  profita  trop  pea 
de  temps  de  sa  bonne  volonté,  gardera  un  souvenir  ému  de  ett 
homme  de  cœur,  dont  la  vie  fut  celle  d'un  savant,  d'un  artîete  et 
d'un  véritable  gentilhomme. 


PRIX  DÉCERNÉS  PAR  l'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUBS. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  annuelle  du 
14  novembre  1889,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  le  vicomte  d'Ave- 
nel,  pour  les  trois  premiers  volumes  de  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Richelieu  et  la  monarchie  absolue. 

Second  prix  à  M.  Edmond  Biré,  pour  son  volume  inti- 
tulé :  Paris  en  1793, 

Prix  Thérouanne  ,  décerné  à  M.  Germain  Bapst,  pour 
son  ouvrage  historique  sur  les  Joyaux  de  la  couronne. 

PrixThiers,  décerné  à  M.  Abel  Lefranc,  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  la  Jeunesse  de  Calvin, 
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Prix  Bordin,  décerné  à  M.  Ch.  Ravaisson-MoUien,  pour 
sa  publication  intitulée  :  les  Manuscrits  de  Léonard  de 
Vinci. 

Prix  Jean  Reynadd,  décerné  à  M.  Victor  Duruy,  pour 
801L  Histoire  des  Orecs. 

Prix  Marcelin  Gdérin.  —  Prix  de  2,000  fr.  à  M.  Léon 
Palustre,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  la  Renaissance  en 
France.  —  Prix  de  1,000  fr.  à  M.  E.  Lintilhac,  pour  son 
étude  sur  Beaumarchais  et  ses  ouvres. 

Prix  Montyon.  —  Deux  prix  de  1,500  fr.,  l'un  au  R.  P. 
Paul  Lallemand,  pour  son  Histoire  de  réducation  dans 
tancien  Oratoire  de  France,  l'autre  à  M.  V.  du  Bled, 
pour  son  volume  intitulé  :  les  Causeurs  de  la  Révolution. 
Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Paul  Gaulot,  auteur  d'un  (7om- 
plot  sous  la  Terreur. 

Prix  Vitet.  —  Une  moitié  du  prix  est  attribuée  à 
M.  Ch.  Yriarte,  auteur  de  divers  ouvrages  intitulés  :  Venise, 
Florence,  la  Vie  d'un  patricien  de  Venise,  un  Conr- 
dottiere  du  XV^  siècle,  etc. 


L* Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  annuelle  du  22  novembre  1889,  a  décerné  les  prix 
suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Noël  Valois,  pour 
ses  deux  ouvrages  intitulés  :  Inventaire  des  arrêts  du 
ConseU  d'État  (règne  de  Henri  IV)  et  te  Conseil  du 
Maux  XIV\  XV^  et  XVP  siècles. 

Second  prix  à  M.  Auguste  Molinier,  pour  sa  Géo^ 
Çraphie  histotHque  de  la  province  de  Languedoc  au 
^f^en  âge. 

Antiquitbs  de  la  France.  —  La  première  médaille  est 
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décernée  à  M.  E.  Jarry,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Vie 
politique  de  Louis  de  France,  duc  d Orléans  (i37Z' 
1407). 

La  seconde  médaille  à  M.  P.  Ouérin»  pour  le  tome  lY  de 
son  Recueil  des  documents  concernant  le  Poitou  coii- 
tenus  dans  les  registres  de  la  Chancellerie  de  France 
(1369-1376). 

La  troisième  médaille  à  M.  Â.-Q.  Fallu  de  Leasert, 
auteur  d'un  ouvrage  sur  les  Fastes  de  la  Numidie  sous 
la  domination  romaine. 

La  quatrième  médaille  à  MM.  C.  Favre  et  L.  Leoesti^ 
qui  ont  édité,  pour  la  Société  de  TGOstoire  de  France  «  le 
Jouvencel,  par  Jean  de  Bueil,  suivi  du  Commentaire 
de  Guillaume  Tringant. 

Première  mention  à  M.  le  duc  de  la  TrémoïUe,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Archives  d'un  serviteur  de  Louis  XI, 
documents  et  lettres  (1451-1481);  la  seconde»  à  M.  Gh. 
Morel,  pour  son  livre  intitulé  :  Genève  et  la  colonie  de 
Vienne,  étude  sur  une  organisation  municipale  à 
V époque  romaine;  la  troisième,  à  MM.  les  docteurs  Bleicher 
et  Faudel,  auteurs  de  Matériaux  pour  une  étude  préhis- 
torique  de  V Alsace;  la  quatrième,  à  M.  A.  Prudhomme, 
pour  son  Histoire  de  Grenoble  ;  la  cinquième,  à  M.  H.  Stein, 
pour  son  étude  sur  Olivier  de  la  Marche,  historien,  poète 
et  diplomate  bourguignon;  la  sixième,  à  M.  G.  d'Epinay, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Coutume  de  Touraine  au 
XV^  siècle. 

Prix  de  la  Grange,  décerné  à  M.  Emile  Picot,  pour  ses 
deux  ouvrages  intitulés  :  le  Monologue  dramatique  de 
V ancien  théâtre  français,  et  les  Moralités  politiques 
dans  V ancien  théâtre  français. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
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séance  annuelle  du  7  décembre  1889,  a  décerné  les  prix  sui- 
yants  : 

Prix  Eœnioswarter,  partagé  entre  M.  Ad.  Tardif,  pour 
son  ouvrage  sur  les  Sources  du  droit  canonique,  et 
M.  Beaune,  pour  les  tomes  III  et  IV  de  son  ouvrage  sur  le 
Droit  coutumier.  —  Mention  à  M.  Lanéry  d'Arc,  auteur 
d*un  livre  sur  le  FrancHilleu. 

Prix  Odilon  Barrot,  décerné  à  M.  Marcel  Foumier, 
auteur  d'un  mémoire  manuscrit  sur  le  sujet  mis  au  concours  : 
r Enseignement  du  droit  avant  1789. 

Prix  Audiffred.  —  Une  récompense  de  1,000  fr.  à 
M.  Carré,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  F  Enseignement 
secondaire  à  Troyes  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  la 
Révolution. 

Prix  Le  Dissez  de  Penanrun,  décerné  à  M.  Doniol,  pour 
les  trois  premiers  volumes  de  son  Histoire  de  la  partici- 
pation de  la  France  à  rétablissement  des  États-Unis 
de  r  Amérique. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


253.  —  Abbaye  (1')  de  Chelles  (ordre  de  Saintr-Benoît), 
diocèse  de  Paris,  657-1790  ;  résumés  chronologiques,  pre- 
mière partie,  657-1629.  Petit  in-8,  xliv-271  p.  Paris, 
Lechevalier;  Meaux,  Le  Blondel. 

254.  —  Carré  de  Busserolle  (J.-X.).  Armoriai  de  la 
sénéchaussée  de  Saumur  et  du  pays  saumurois.  In-8, 107  p. 
Saumur,  Milon  âls. 


annuaire-bulletin,  t.  XXVI,  1889.  12 


TA.BLE  DES  MATIÈRES 

GONTBNX7B8 

DANS  LA  PREMIÈRE  PARUE 

DE   L'ANNUAIRE-BULLETIN 

DK  l'aun^b  4889. 


Décret  reconnaissant  la  Société  de  l'Histoire  de  France  comme 

établissement  d'utilité  publique,  5. 
Règlement  de  la  Société  de  PUistoire  de  France,  6. 
Liste  des  membres  de  la  Société,  9. 
Archives  et  bibliothèques  associées,  39. 
Sociétés  correspondantes,  41. 
Liste  des  membres  du  Cîonseil  d'administration,  43 
Bureau  de  la  Société  nommé  en  1888,  43. 
Comité  de  publication,  44. 
Comité  des  fonds,  44. 
Jours  des  séances  de  la  Société,  44. 
Agent  de  la  Société,  44. 
Ordre  de  publication  des  ouvrages  édités  par  la  Société,  45. 

I.  —  Analyse  des  procèS'Verbaitx, 

Assemblée  générale,  81-119. 

BoiSLiSLB  (M.  A.  de),  secrétaire.  —  Rapport  à  l'Assemblée  géné- 
rale, 97-113. 

Censeurs  :  MM.  Delà  ville  Lb  Roulx  et  Durrieu.  —  Rapport  à 
l'Assemblée  générale,  76,  113-115. 

Circulaires  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  59,  74,  165. 

Comité  des  fonds,  51,  59,  67,  72,  76,  132,  172. 

Comptes  rendus  des  publications  de  la  Société,  167. 

Dons  d'exemplaires  :  à  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  68;  —  à  la  bibliothèque  de  Chàteau-Gontier,  74;  —  à 
la  Société  bibliographique,  133. 

Échange  de  volumes,  167. 

Élections  :  des  membres  du  Conseil,  81;  des  censeurs,  82;  des 
membres  du  bureau  et  des  comités,  131. 


TABLE  DES  MATIÈRES.  479 

État  des  finances,  i47. 

Exposition  universelle  de  1889,  59,  74,  H2,  167. 

Inscription  d'une  des  publications  de  la  Société  au  programme 

du  concours  do  l'agrégation  es  lettres,  167. 
Lalanne  (M.  Lud.).  —  Lecture  à  F  Assemblée  générale  :  Une  anec- 
dote de  Brantôme  sur  la  dot  de  Catherine  de  Midicis,  72,  82, 

116-119. 
Legestre  (M.  L.),  commis  aux  fonctions  de  trésorier-archiviste- 

bibliothécaire,  167. 
LuçAY  (M.  le  comte  de),  président.  —  Discours  à  l'Assemblée 

générale,  82-97. 
BIeyer  fM.  P.),  président.  —  Discours  prononcé  aux  obsèques  de 

M.  G.  Rivain,  168.  —  Discours  prononcé  aux  obsèques  do  M.  le 

marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  172. 
NécHOLOOiB  :  M.  le  comte  P.  Riant,  49,  87;  M.  G.  Masson, 

49,  85;  M.  0.  de  Glermont,  56,  85;  M.  H.  Ghevreul,  69,  84; 

M.  G.  Van  Ouwenhuy8en,'83;  M.  l'abbé  Degout,  83;  M.  Ber- 

trandy-Lacabane,  83  ;  M.  L.  Fouché,  83  ;  M.  le  baron  £.  Rbnouaro 

de  Bussierre,  84  ;  M.  E.  Guillaume,  84  ;  M.  de  Matharel,  85  ; 

M.  le  comte  Éd.  de  Barthélémy,  85-87  ;  M.  H.  Bordier,  88-90; 

M.  PusTEL  DE  GouLANQEs,  161  ;  M.  lo  barou  DE  Witte,  16i  ; 

M.  GouoNY,  162;  M.  G.  Rivain,  162,  168;  M.  le  marquis  de 

Queux  de  Saint-Hilaire,  169,  172-174. 

Ouvrages  offerts,  50,  56,  65,  70,  72,  129,  145,  163,  170. 
Présentation  de  membres  nouveaux,  55,  65,  69,  72,  129,  145, 169. 
Prix  d'histoire  donné  au  Goncours  général,  67,  165. 
Prix  mis  à  la  disposition  du  Conseil  de  perfectionnement  de 
l'École  des  chartes  pour  un  élève  de  troisième  année,  67, 72, 112. 
Prix  décernés  par  l'Institut  aux  ouvrages  historiques,  174-177. 
Procès-verbaux  des  séances  :  8  janvier  1889,  49  ;  5  février,  57  ; 
12  mars,  65;  2  avril,  69;  30  avril,  72;  7  mai,  81  ;  4  juin,  129; 
2  juillet,  145;  5  novembre,  161;  3  décembre,  169. 
Publications  de  la  Société  :  Propositions,  109,  166,  171,  172.  — 
Exercice  1888,  51,  98.—  Exercice  1889,  98,  102,  165. 
Annuaire-Bulletin,  51,  58,  66,  71,  74,  75,  110,  132,  146,  165, 

170. 
Auteurs  grecs  relatifs  à  la  Gaule,  106,  146,  162,  166,  171. 
Chronique  du  héraut  Berry,  51,  71,  75,  102-104,  132,  146,  165, 

171. 
Chronique  de  Richement,  71,  104-i05,  146, 165,  171. 
Chroniques  de  J.  d'Auton,  51,  67,  71,  75,  105,  132,  146, 147, 

165,  171. 
Chroniques  de  J.  Froissart,  75,  76,  98,  107-109,  112. 
Correspondance  de  Philippe  V  avec  Louis  XIV  et  le  duc  de 
Bourgogne,  50,  109. 


180  TABLE  DES  MATIÈBSS. 

Ciorrospondance  du  duc  d*Alençon  avec  la  reine  Elisabeth  d'Aor 
gleterre,  166,  171. 

Gorreepondance  de  Ghantonnay,  171. 

Histoire  universelle  d'Agrippa  d'Aubigné,  51,  58,  66,  71,  75, 
100-101,  132,  146,  147, 165,  171. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  comte  de  Pembroke,  166. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye,  98. 

Journal  du  Trésor  de  Philippe  de  Valois,  172. 

Le  Jouvcncel  de  Jean  de  fiueil,  51,  58,  66,  98-100. 

Lettres  de  Guy  de  Bazoches,  171,  172. 

Lettres  de  Louis  XI,  106,  147,  165,  170. 

Lettres  de  Mondoucet,  ambassadeur  de  Gharles  IX,  171. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  51,  98-99. 

Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  51,  58,  66,  71,  75,  101, 132, 
146,  147,  166. 

Mémoires  relatifs  au  procès  de  Jeanne  d'Arc,  109. 

Œuvres  de  Brantôme,  106,  165. 

Pièces  relatives  au  règne  de  Louis  XII,  172. 
Radiation  de  sociétaires,  67. 
Reproduction  de  volumes  épuisés,  par  le  procédé  anastatiqne,  51, 

112. 
Tirage  des  volumes,  72, 111. 
Vente  des  volumes,  68. 
Volumes  mis  à  la  disposition  des  sociétaires  à  un  prix  de  rabais, 

72, 111,  132,  167. 

H.  —  Bibliographie. 

Abbayes,  52,  53.  55, 60, 62,  64,  Arcos  (Thomas  d'),  159. 

77,  80,  149, 153, 156, 157, 177.  Ardennes   (  département  des). 
Académie  do  France  (1'),  61.  154. 

Académies,  61,  123,  133.  Argentan,  150. 

Acadio  (pays  d'),  128.  Armoriaux,  148,  177. 

Adn^ts  (lo  Wron  des),  157.  Arnauld  d'Andilly,  68. 

Akou,  Agenais  (pays  d'),  77.  Arras,  158. 

A  lais,  54.  Art  (histoire  de  V).  54,  55,  56, 
Alffor  (rofîcnce  d'),  55.  60,  61,  80,  120, 134, 148, 150, 

Allomagno,  135,  160.  155. 

Aml»ronay  lahbaye  d*),  52.  Artois  (province  d*),  149. 

Angleterre,  140.  Auch,  53. 

Angouléme,  52,  79.  Austreberte  de  Marconne  (sain- 
Anguier  (les  frères),  144.  le),  60. 

Anjou  (province  d),  55.  Auvergne  (province  d'),  158. 

Antin  (le  duc  d'),  64.  Avignon,  5d. 

Antoine  (légende  de  saint),  156.  Avocats,  55. 

Aragon  (archives  d'i,  5*2.  Avranches,  150. 
Archéologie,  61,  63,  77,  148, 

152,  154,  155.  Barbe  (le  Mystère  de  s«»),  147. 

Archives,  52,  62,  135,  154.  Bayeux,  150. 


TABLB  DBS  MATIÈRES. 


181 


Béarn  (province  de),  54,  148. 
Beaulieu  (abbaye  de),  dans  le 

Maine,  156. 
Beaulieu-en-Rouergue  (abbaye 

d^),  153. 
Beaumont-de-Lomagne,  156. 
Beileffarde-en-Gàtinais,  64. 
Bénédictins  (religieux),  149. 
Bernay,  62,  64. 
Besançon,  77. 150. 
Bethléem  (église  de),  158. 
BibUographie,  80,  124,  149. 
Bibliothèques,  60,  62,  79,  134, 

141.  150,  153,  154. 
Blanche  de  Gastille,  152. 
Bobigny-lez-Paris,  138. 
Boisgelm  (le  cardinal  de),  123. 
Bonnac  (le  marquis  de),  144. 
Bordeaux,  62. 
Bouchart  (Alain),  124. 
Bourgogne  (ducs  de),  62, 157. 
Bourgogne  (province  de),  61. 
Bourfftnérouide,  78. 
BoveUes  (Gh.  de),  134. 
Bretagne   (province  de),  123, 

124,  147. 
Brosse  (famille  de),  151. 

Caen,  55. 

Garon  (les),  54. 

Gartulaires,  62,  68,  80,  156, 

157, 158. 
Gaslei-Amouroux,  63. 
Gâteau -Gambrésis  (traité  de), 

143. 
Critique  (littérature),  52. 
Gerdagne  (comté  de),  64. 
Gerlanjgue  (la),  79. 
Ghandieu  (An t.  de),  76. 
Ghapelle-d^Angillon  (la),  149. 
Charité  (histoire  de  la),  135, 

153,  156. 
Charles  V,  63. 
Charles  VI,  140. 
Charles  le  Mauvais,  61. 
Chartreux  (religieux),  68,  153. 
Ghàteau-Gontier,  154. 
Qiâtillon-sur-Seine,  158. 
Ghelles  (abbaye  de),  177. 
Gherbourff,  150. 
Ghiprois  (les  Gestes  des),  142. 


Cisterciens  (religieux),  158. 
Gluny  (abbaye  de),  80. 
Goësmes  (les),  155. 
Goêtlosquet  (Mgr  de),  123. 
Comédie,  56. 
Commerce,  127. 
Gompiègne,  156. 
Comtat-Venaissin  (le),  80. 
Gondé-sur-Noireau,  150. 
Conseil  du  roi  (le),  160. 
Gorbeil,  152. 
Gordeliers  (religieux),  62. 
Couronne  (abbaye  de  N.-D.  de 

la),  149. 
Couserans  (évéché  de),  53. 
Cou  tances,  150. 
Coutumes,  63. 
Cri  de  guerre,  144. 
Croix  (anciennes),  154. 
Cujas  (J.),  79. 

Daupbiné  (province  de),  52, 64, 

80. 
Devèze  (la),  153. 
Die,  77. 
Dijon,  150. 
Diois  (pays  de),  52. 
DiplomaUe,  54.  135.  140,  143. 
Diplomatique  (la  science),  137. 
Domfront,  150. 
Douilly,  154. 

Droit  (histoire  du),  53, 78, 156. 
Dubarry  (M«»«),  154. 
Duclos  (Gh.-P.),  123. 

Economie  politique,  155. 

Ecouis,  148. 

Education  (histoire  de  T),  55. 

Epemon  (le  duc  d'),  77. 

Epigraphie,  148. 

Etan^>e8,  68. 

Etats  provinciaux.  61. 

Eu  (comtes  d'),  7 1. 

Evéques,  62,  152,  155, 157. 

Evreux,  63. 

Falaise,  150. 

Farines  (guerre  des),  151. 
Fausses  oecrétales,  78. 
Féodaux  (droite),  156. 
Fiers,  150. 


182 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Florentins  îles),  151. 
Franc-maconnerie  (la),  79. 
François  [•',  62,  141,  158. 
Francs  (les),  53. 
Fressinières,  150. 

Gallot  (J.-G.),  152. 
Gascogne  (province  de),  158. 
Gassicourt,  155. 
Gaule,  Gaulois,  151,  153. 
Gay  (frères),  52. 
Genève  (diocèse  de),  153. 
Geneviève  (sainte),  135. 
Geoffroy  de  Vivant,  56. 
Géographie,  78,  139,  153, 156. 
Gérard  de  Monréal,  142. 
Gévaudan  (pays  de),  80. 
Giblet  (abbaye  de  Saint-Serge 

de),  157. 
Girauld  de  Barri,  154. 
Gosnay  (hôpital  de),  158. 
Gourdelle  (Pierre),  80. 
Graule  (maison  de).  158. 
Graville  (L.  Malet  de),  142. 
Grecs  (manuscrits),  141. 
Grenoble,  79,  153. 
Grez-en-Bouëre  (doyenné  de), 

147. 
Guevarre  (le  P.),  135. 

Hagiographie,  60, 135, 149, 153, 

156. 
Harfleur,  56. 
Henri  H,  141. 
Henri  IV,  52,  127. 
Hesdin  (hôpital  d'),  158. 
Honflour,  150. 
Honorius  IV,  pape,  63. 
Hôpitaux,  53,  55,  158. 
Huriel,  151. 

Ile-de-France  (province  de  1'), 

141. 
Ile-Dieu  (prieuré  de  F),  152. 
Innocent  UI,  pape,  52. 
Institutions,  55,  79,  122,  156, 

160. 
Instruction  primaire,  147. 

Jacques  de  Saxeau  (saint),  149. 
Jean  le  Bon,  63. 
Jeanne  d'Arc,  156. 


Jésuites  (les),  53. 

Joseph  (le  P.),  53. 

Jouffroy  d'Abbans  (le  marquis 

de),  63. 
Joyaux  de  la  couronne  (les),  120. 
Juifs  (les),  64. 
Jura  (département  du),  156. 

Languedoc  (province  de),  60, 

139,  151. 
Languet  (Hubert),  64. 
La  Trémoîlle  (Georges  de),  125. 
Laval,  136. 
Laval  (Anne  de),  155. 
Le  Batelier  d'Aviron  (Jacqne^, 

148. 
Le   Gorvaisier   de   (liourteilles 

(Ant.),  155. 
Légendes,  156. 
Limosin  (les  Jean),  150. 
Limousin  (province  de),  56,  77. 
Lisieux,  150. 
Littérature,  52,  56,  60,  64,  77, 

80,  134, 135,  144.  147. 
Lorraine  (Gh.  IV,  duc  de),  152, 
Louis  XL  125. 
Louis  XIV,  62. 
Luillier  (François),  159. 
Lyon,  80, 151,159. 

Maine  (province  du),  153. 
Malartic  (portulan  de),  153. 
Mans  (évèques  du),  155. 
Marche  (province  de  la),  56. 
Marine  (histoire  de  la),  79, 152. 
Marsan  (pays  de),  148. 
Marseille,  148. 
Maupertuis  (P.-L.  Moreau  de), 

123. 
Médailleurs,  80. 
Médecine  (histoire  de  la),  55, 

62,  152. 
Meyer  (Jacques),  152. 
Militaire  (histoire),  120, 152, 156. 
Miniatures,  134. 
Mœurs,  120,  126. 
Molière  (J.-B.  de),  138. 
Mont-Dieu  (chartreuse  du),  153. 
Montereau  (doyen  de),  157. 
Montmorency  (Anne,  duc  de), 

151. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


483 


Montpellier,  60,  78. 
Montrevel  (le  maréchal  de),  151. 
Mortain,  150. 
Mothe-âaint-Héraye  (château  de 

la),  159. 
Moycet  (Simon),  148. 
Mystères,  64,  147. 

Narbonne,  150. 
Navarre  (archives  de),  52. 
Nicaise  (l'abbé  Gl.),  122. 
Nimes,  151, 157. 
Niort,  157. 

Ocquerre,  148. 
Oloron  (diocèse  dO,  152. 
Oratoire  (congrégation  de  l'i,  55. 
Origny-Sainte-Benoite  (abbaye 

d^,  62. 
Orléans,  53,  56. 
Orléans  (Louis  de  France,  duc 

d'),  124. 
Otages,  152. 

Palice  (la),  151. 
Papes  (les),  52,  63. 
Pûdiac  (Jean),  53. 
Paris,  53,  61, 141, 158. 
Parlement  (le),  55. 
Parnasse  provençal  (le),  77. 
Paroisses  rurales  (les),  68. 
Pau,  79. 

Pavilly  (abbaye  de),  60. 
^  intres,  55,  56,  80, 150. 

c  (N.-Gl.  Fabri  de),  159. 
eux,  134. 
ppe  de  Navarre,  142. 
Plassac  (château  et  seigneurs 

de),  77. 
Poitiers,  155. 

Poitou  (province  de),  125,  148. 
Pontarlier,  154. 
Pont-Audemer,  150. 
Pont-aux-Dames,  154. 
Pontoise,  155. 
Pont-Saint-Esprit  (le),  150. 
Poype-Serrières  (maison  de  la). 

Protestants,  56,  60,  76,  77,136, 

149. 
Provence  (pays  de),  63. 


Rabelais  (Fr.),  144. 

Rately  (Cl.),  150. 

Réforme  (la  France  avant  la), 

126. 
Régime  municipal  (le),  52,  148. 
Rémois  (pays),  154. 
Rennes,  52. 
Richelieu  (le  cardinal  de),  53, 

62,  125,  127. 
Robertet  (les),  158. 
Roche  (comté  de  la),  56. 
Rohan  (le  cardinal  de),  123. 
Roussillon  (comté  de),  64. 
Ruffey-les-Beaune,  68. 

Saint-Denis  (chronique  du  Re« 
ligieux  de),  126. 

Saint  -  Germain  -  des  -  Prés  (ab- 
baye), 53. 

Saint-(7ermain-la- Ville,  53. 

Saint-Hippolyte,  56. 

Saint-Jean-d\\betot,  79. 

Saint-Jean-de-Jérusalem  (ordre 
de),  121. 

SaintJean-en-rEstrée  (hôpital 
de),  158. 

Saint-LÔ,  150. 

Saint-Mandé.  158. 

Saint-Marcellin,  149. 

Saint-Michel-en-Thiérache  (ab- 
baye de),  62. 

Saint^Mihiel  (abbave  de],  149. 

Saint-Nicolas-du-Port,  148. 

Saint-Omer,  56. 149. 

Saint-Pastour,  d3. 

Saint-Riquier.  55. 

Saint-Simon  (le  duc  de),  80. 

Sainte- Adresse,  60,  156. 

Saintonge  (province  de),  77. 

Salignac  (J.  de  Gontaut-Biron, 
baron  de),  54. 

Salmon  (P.  le  Fruitier,  dit), 
126. 

Sanguin  (Nicolas),  62. 

Sauraurois  (pays),  177. 

Savoie  (maison  de),  151. 

Sculpteurs,  54,  60,  80,  143. 

Segré,  156. 

Semé  (la),  55. 

Senlis,  62. 

Sens  (l'archevêché  de),  157. 


184 


Seurre,  64. 

Sévigné  (M«<  de),  63. 

Sillv  (abbaye  de),  52. 

Sorbon  (Robert  de).  79. 

Spanheim  (Ëzéchiel),  122. 

Suède  (compagnie  royale  de), 

Suffren  (le  baiUi  de),  61. 

Tavernier  (J.-B.),  136. 
Télégraphie  (la),  52. 
Templiers  (les),  122. 
Teutonique  (ordre),  121. 
Théâtres  (les),  158. 
Thiberville,  54. 
Toulousain  (pays],  68. 
Tréport  (abbaye  au),  77. 
Troubadours  (les),  80. 
Trousse  (marquisat  de  la),  148. 
Troyes,  120. 
Trublet  (l'abbé),  123. 
Tulle,  77. 


TABLK  DBS  MATliRSS. 

Turpin  (Guy),  155. 


Universités,  53,  55.  56, 62. 
Urbain  V,  pape,  6à. 

Yalenciennes.  154. 

Vascœuil,  152. 

Yauban  (le  maréchal  de),  157. 

Yaubecourt,  149. 

Vaudois  (les),  150. 

Yeîlom  (la  Branche  de),  153. 

Vendôme  (arrondissement  de), 

155. 
Verdun  j  153. 
VemeuiL  56. 
Veules,  63. 

Villon  (François),  144. 
Vincent-de-Paul  (saint),  56. 
Vivarais  (pays  de),  80. 
Vizille  (assemblée  de),  157. 

Yves  (saint),  153. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


SECONDE   PARTIE. 


DOCUMENTS  ET  NOTICES  HISTORIQUES. 


UN 

NOUVEAU  MANUSCRIT  DE  LA  RÈGLE  DU  TEMPLE* 


Personne  nignore  la  rareté  des  manuscrits  qui  contiennent 
la  Règle  des  Templiers;  le  dernier  éditeur  de  celle-ci,  M.  de 
Garzon  ',  n'en  a  connu  que  trois,  ceux  de  Paris,  de  Rome  et  de 
Dyon  :  une  heureuse  fortune  nous  permet  d'en  signaler  aiyour- 
d*hui  un  quatrième,  que  nous  avons  découvert  aux  archives 
de  la  couronne  d'Aragon  à  Barcelone,  où  il  porte  le  n^  3344 
des  <  Cartas  Reaies.  »  Il  avait  jusqu'ici  échappé  à  toutes  les 
Investigations.  C'est  un  petit  volume,  en  papier,  d'un  format 
réduit  (hauteur  0°*45,  largeur  O^'^S),  incomplet  dans  son  état 
aetpel,  et  comprenant  70  feuillets,  répartis  en  cinq  cahiers  non 
rdiés  entre  eux.  Il  est  écrit  à  longues  lignes;  des  rubriques 
rouges  ou  vertes  appellent  l'attention  sur  les  divers  articles. 
Les  vers,  malheureusement,  ont  rongé  le  texte  en  plus  d'un 
endroit.  Dans  son  état  primitif,  le  manuscrit  devait,  selon 
toute  vraisemblance,  contenir,  avant  le  folio  4  actuel,  plusieurs 

L  Ce  irartU  a  été  la  à  l'Acadéniie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
dans  la  séance  du  22  mars  1889. 

2.  La  Règle  dn  Temple,  publiée  pour  la  Société  de  Ihistoire  de  France 
en  1886. 
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feuillets  ou  cahiers,  aujourd'hui  perdus  ;  si  l'examen  du  docu- 
ment ne  permet  pas  rafBrmatioa  absolue  sur  ce  point,  des 
considérations  d'un  autre  ordre,  que  nous  indiquerons  plus 
bas,  Tautorisent  et  la  justiflent.  Le  texte,  tel  qu'il  nous  est  par- 
venu, se  poursuit  sans  lacunes,  sauf  deux  pages  restées  blanches 
(fol.  46  6  et  47  a)  ;  mais  le  dernier  folio  actuel  (fol.  70)  n'étut 
pas  originairement  le  dernier,  et  le  manuscrit  est  certamement 
incomplet  par  la  fin. 

Les  caractères  paléographiques  permettent  d'assigner  à  la 
Règle  de  Barcelone,  comme  date,  les  dernières  années  du 
xiii^  siècle.  Copiée  sur  un  texte  français,  elle  a  été  émaiUée  par 
le  copiste  d'une  grande  quantité  de  mots  appartenant  à  la  langue 
d'oc,  sans  avoir  cependant  été  traduite  en  provençal  ou  en  catar 
lan.  Ëmane-t-elle  d'un  scribe  vivant  en  Terre  Sainte  ou  à  Chypre? 
Est-elle  plus  particulièrement  languedocienne  ou  catalane?  La 
question  est  délicate  à  résoudre.  Quelques  habitudes  orthogra- 
phiques (x  ou  xhj  g  oixj  pour  représenter  le  son  chuintant  eh) 
semblent  plus  spéciales  au  catalan,  et  le  texte  contient  un  cer- 
tain nombre  d'exemples  particuliers,  —  inconnus  des  autres 
exemplaires  de  la  Règle,  —  qui  tous  se  rapportent  à  TAragon 
et  à  la  Catalogne;  mais  rien  n'est  assez  caractéristique  pour 
autoriser  une  conclusion  absolue.  L^origine  du  manuscrit  n'est 
pas  difficile  à  déterminer  :  nous  sommes,  à  n'en  pas  douter,  en 
présence  de  l'exemplaire  de  la  Règle  que  possédait  le  maître  du 
Temple  en  Aragon  et  en  Catalogne.  Rien,  il  est  vrai,  n'indique 
cette  propriété;  mais,  si  l'on  songe  que  les  Règles  étaient  très 
rares  chez  les  Templiers,  et  que  celles  qui  ont  subsisté  pro- 
viennent des  chefs-lieux  des  grands  prieurés  de  l'ordre,  on  n'hési- 
tera pas  à  attribuer  la  possession  de  celle  de  Barcelone  au  maître 
d'Aragon  et  de  Catalogne.  Une  remarque  accessoire  corrobore 
cette  hypothèse  :  à  l'endroit  où  il  est  question  de  la  réception  des 
frères  (fol.  'I5-24),  les  pages  du  manuscrit  sont  beaucoup  plus 
fatiguées  qu'ailleurs,  et  témoignent,  par  leur  état  même,  que  cet 
exemplaire  servait  au  maître  d'Aragon  lors  des  réceptions  dans 
l'ordre.  La  présence  enfin  du  manuscrit  aux  archives  de  la  cou- 
ronne d'Aragon  n'a  rien  qui  aille  à  rencontre  de  l'origine  que 
nous  lui  assignons.  On  sait  que  le  roi  d'Aragon,  d'abord  hostile 
à  la  suppression  des  Templiers  dans  ses  états,  ne  consentit  à  la 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  187 

transmission  de  leurs  biens  aux  Hospitaliers  qu'à  la  condition 
de  s^en  réserver  personnellement  une  partie  ;  les  archives  sui- 
virent le  sort  des  commanderies  :  elles  furent ,  comme  elles, 
partagées  entre  Tordre  de  THôpital  et  le  roi  d'Aragon.  Ainsi 
s'explique  que  la  Règle  ait  été  conservée  aux  archives  d'Aragon, 
à  côté  des  splendides  cartulalres  du  Temple  qui  sont  un  des  {dus 
beaux  ornements  de  ce  dépôt  incomparable. 

La  Régie  du  Temple,  telle  que  nous  la  connaissons  par  la 
publication  de  M.  de  Gurzon,  se  compose  d'éléments  distincts, 
juxtaposés  les  uns  aux  autres,  et  non  fondus  ensemble:  c'est 
on  recueil  de  règlements,  plutôt  qu'un  code.  Une  première  partie 
oomprend  la  règle  primitive ,  celle  que  saint  Bernard  donna, 
dit-on,  lors  du  concile  de  Troyes,  à  l'ordre  naissant^  ;  elle  est 
piivie  des  statuts  relatifs  aux  droits  et  devoirs  des  grands  digni- 
taires du  Temple  et  d'un  chapitre  concernant  l'élection  du  grand 
maître.  Une  seconde  partie  renferme  le  code  pénal  et  les  ordon- 
nances réglant  la  vie  conventuelle  des  Templiers  et  la  tenue  des 
chapitres  ordinaires';  une  sorte  d'appendice  donne  un  commen- 
taire sur  le  code  pénal,  avec  exemples  à  l'appui,  et  détermme 
le  eérémonial  de  la  réception  des  frères  dans  l'ordre.  Le  manu- 
scrit de  Barcelone,  dans  son  état  actuel,  ne  comporte  plus  que 
la  seconde  partie,  celle  qui  concerne  la  pénalité  et  la  vie  con- 
ventuelle-, mais  il  n'est  pas  douteux  que,  dans  son  intégrité,  il 
ne  contint,  avant  ce  qui  nous  est  parvenu,  la  règle  primitive  et 
ks  statuts  hiérarchiques.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  l'exa- 
men  du  volume  laissait  soupçonner  la  lacune  du  début;  à 
début  de  ces  soupçons,  Te  simple  bon  sens  mdique  qu'on  n'a 
pu  imaginer  de  recueillir  les  dispositions  relatives  au  code  pénal 
fk  aux  règlements  conventuels  du  Temple,  sans  les  fkire  précé- 
der de  la  Règle  primitive  et  des  statuts  hiérarchiques,  bases 


1.  Prati  [Die  TempUrregèl,  dans  Kcmigsherger  Studietty  l,  p.  147-180) 
ètMt  que  cette  règle  n'émaDe  pas  de  saint  Bernard,  pnisqu'elle  conUent 
te  ditpMiUoas  emprantées  à  la  règle  de  saint  Benoit,  qu'elle  ne  fut  pas 
^Muiée  par  l'abbé  de  Clairranx  an  concile  de  Troyes  (1128),  anqnel  il 
l'auUta  pas,  et  qu'elle  n'est  pas  antérienre  aux  années  1130  à  1135. 

^  PmU  (ibid.)  essaie  nn  cUssement  chronologique  des  diverses  parties 
^U  Eègle  et  de  ses  appendices;  ses  eonclusions  méritent  d'être  ezami- 
^  tTec  attention. 
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fondamentales  de  Tordre.  On  pouvait,  au  contraire,  comme 
cela  s*est  produit  dans  le  manuscrit  de  Dijon,  ne  transcrire  que 
la  Règle  primitive  et  les  statuts  hiérarchiques,  soit  parce  que 
cette  transcription  suffisait  aux  besoins  des  maisons  d'ordre 
inférieur  S  soit  plutôt  parce  qu'à  Tépoque  où  la  Rè^e  de  DQon 
a  été  transcrite,  la  pénalité  n'était  pas  encore  fixée. 

M.  de  Gurzon  distingue  quatre  rédactions  successives  dans  ee 
recueil  de  textes,  formé  sans  revision,  parfois  sans  divisions. 
Des  trois  copies  par  lesquelles  il  nous  est  connu,  deux  sont  corn* 
l^lètes  :  ce  sont  celles  des  manuscrits  de  Paris  et  de  Rome,  qui 
datent  des  dernières  années  du  xni*  siècle.  La  troisième,  celle 
de  Dijon,  ne  comprend  que  la  première  partie  du  recueil  (Rè{^ 
de  saint  Bernard  ',  statuts  hiérarchiques  et  élection  du  grand 
maître)  et  remonte  au  commencement  du  im^  siècle;  maif 
toutes  trois  procèdent  d'une  source  originale  commune,  dHin 
texte  unique,  auquel  elles  ont  puisé. 

En  est-il  de  même  pour  le  manuscrit  de  Barcelone  ?  Noos  ne 
le  croyons  pas.  Il  se  peut  que  le  rédacteur  ait  eu  devant  les 
yeux  les  mêmes  textes  que  les  rédacteurs  des  Règles  de  D^on, 
de  Rome  et  de  Paris  ;  cela  est  même  probable  :  mais  il  s'en  est 
servi  autrement.  Ce  qui  caractérise  les  Règles  du  Temple,  c'est 
l'absence  de  toute  codification;  le  même  objet,  la  même  pres- 
cription figurent  à  trois  ou  quatre  endroits.  Dans  le  manuscrit 
de  Barcelone,  le  souci  de  la  codification  se  fkit  jour  ;  ce  n'est 
pas  encore  un  classement  méthodique,  mais  une  tentative  de 
groupement  analytique.  Ainsi,  tout  ce  qui  concerne  les  chape- 
lains a  été  réuni  sous  un  même  chef;  des  transitions  sont 
observées  pour  certains  passages  que  les  Règles  de  Paris  et  de 

1.  Gorloiiy  Règle  du  Temple,  p.  ti.  Nous  croyons  que  ni  la  Règle  li 
les  Retrais  n'étaient  aux  mains  des  commandeurs,  et,  contrairement  à 
l'opinion  générale,  nous  pensons  que  les  commandeurs  des  pro rinces  ea 
possédaient  seuls  un  exemplaire;  la  distincUon  établie  entre  la  Règle  et  les 
Retrais  nous  semble  subtile.  Cf.  Knœpfler,  Die  Ordensregel  der  Tempet- 
herren,  dans  HistoriscKes  Jahrbuch,  1887,  p.  666-6d5;  H.  Pmts,  Dte 
Templerregel,  dans  Kœnigsberger  Studieny  I,  147-180. 

2.  M.  de  Curzon  a  donné  le  texte  latin  de  la  Règle  dite  de  saint  Ber- 
nard d'après  le  ms.  de  la  Bibl.  nat.  lat.  15045.  Knœpfler  (op.  citaium, 
p.  671-95)  le  redonne  d'après  un  manuscrit  non?eau,  le  ms.  lat.  2649  de 
la  bibliotlièque  de  Munich,  qui  semble  meilleur. 


DB  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  189 

Rome  nous  présentaient  sans  aucun  lien  entre  eux;  d'autres 
endroits  sont  abrégés;  les  répétitions,  si  fréquentes  dans  l'édi- 
tion de  H.  de  Gurzon,  deviennent  plus  rares.  Les  idées  cepen- 
dant et  le  fond  même  de  la  Règle  n'y  subissent  aucune  modi- 
fication essentielle  :  c'est  plutôt  la  forme  qui  change  et  qui  se 
concentre.  Enfin  la  Règle  de  Rarceione  met  en  œuvre  des  élé- 
ments étrangers  à  celles  de  Paris  et  de  Rome  ;  elle  nous  fournit 
un  assez  grand  nombre  d'exemples  historiques  qui  lui  sont  spé- 
ciaux, et  des  ordonnances  qu'on  chercherait  vainement  dans  les 
manuscrits  de  Paris  et  de  Rome. 

n  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  cet  examen  sommaire  de  faire 
ressortir  toutes  les  différences  qui  distinguent  la  Règle  de  Rar- 
ceione des  Règles  précédemment  connues.  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  les  passages  sur  l'ivrognerie,  sur  la  situation  faite  aux 
Templiers  prisonniers  des  Infidèles  et  délivrés  ensuite,  sur  les 
maladies  pestilentielles  dont  ils  pouvaient  être  atteints  (fol.  9  o- 
4  4  6)  et  sur  l'office  de  gonfalonier  (fol.  69  a-70j  ;  ces  passages 
étaient  ignorés  jusqu'à  présent.  Mais  c'est  surtout  sur  les 
exemples  historiques  qu'il  importe  d'insister.  La  publication  de 
H.  de  Gurzon  était  déjà  très  riche  en  exemples  de  ce  genre  :  le 
manuscrit  de  Rarceione  complète  plusieurs  d'entre  eux  en  don- 
nant des  noms  aux  acteurs  de  ces  faits  ;  il  contient  en  outre  une 
dizaine  de  nouveaux  exemples  qui,  presque  tous,  concernent  la 
Terre  Sainte  ou  l'Espagne.  Citons,  parmi  ceux-ci,  le  cas  d'un 
Templier  reçu  dans  l'ordre  sans  être  fils  de  chevalier  (fol.  49  ab) , 
un  événement  dont  un  prieur  d'Aragon,  frère  G.  de  Cardona, 
Alt  le  héros,  une  très  curieuse  histoire  de  falsification  de  bulles 
survenue  en  Catalogne  (fol.  49),  et  un  document  du  plus  grand 
intérêt  historique  sur  la  perte  d'Antioche  et  de  Gastin  par  les 
Templiers  en  4268  (fol.  53  ft-57  b)  *.  L'arrivée  du  sultan  Ribars 
devant  Antioche  dont  il  s'empare,  l'anxiété  des  Templiers  enfer- 
més, sans  armes  et  sans  ordres,  dans  le  château  de  Gastin,  sous 
le  commandement  de  frère  Guérant  de  Sauzet,  commandeur 
d'Antioche,  la  résolution  prise  par  un  simple  Templier,  Guy  de 


1.  Ce  qu'on  sait  de  la  prise  d'Antioche  est  résnmé  dans  R.  Rœhricht, 
iUidêt  tur  les  derniers  temps  du  roffaume  de  Jérusalem  {Archives  de 
rOrimU  latin,  n,  391-392). 


190  iiOGIÉTÉ 

Belin ,  de  rendf»  te  ehâteau  au  Soudan ,  résoluticm  exéen 
pendant  le  repiil  d0É  ftères,  la  retraite  des  assiégés  à  la  R<le 
Guillaume,  sont  aalint  de  détails  précieux  pour  l'histoire 
Croisades.  On  pourrait  multiplier  ces  exemples;  qu'il  nous  f 
flse  d'avoir  indiqué  en  quelques  mots  l'importance  du  maimt 
de  Barcelone  et  son  intérêt  exceptionnel. 

Nous  espérons  que  la  publication  des  passages  nouveaux  < 
contient  la  Règle  de  Barcelone  justifiera  la  valeur  qoa  a 
avons  cru  devoir  lui  accorder. 

J.  Delàtille  Lb  Roulx. 
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TABLEAU  DE  CONGO 


DBS  MATIERES  CONTENUES  DANS  LE  MANUSCRIT  DE  BARCELONE 
ET  DANS  l'édition  DE  U  EiCLB  DONH^B  PAB  M.  DB  GUEZON. 


GuBzoN  ^     Ms .  DE  Barcelone  . 


Observations. 


386,  502,  503. 
402,  507,  389 
(cf.  407, 410). 

474. 

475,  651. 
652,  653. 


f.  1. 
f.ib. 

f.  2. 
f.  2. 
f.  2  6-3. 
f.  3. 


654,  490,  474.      f.  3  b. 


Avec  quelques  variantes. 
Idem. 

Voy.  ci-dessous,  n"  I-IV. 

La  fin  diffère.  Voy.  le  texte,  n«  V. 

Au  lieu  des  quatre  dernières 
lignes  du  §  653,  le  manuscrit 
de  Barcelone  porte  :  c  E  si 
di  que  il  sufrira  la  justice  de 
la  maiso,  e  si  Deu  playt  que 
il  se  gardara  d'aqui  en  [a] vaut, 
hom  lo  deit  far  exir  defors 
deu.  » 

B.  ajoute  ce  qui  est  sous  le 
n*  VI  ;  il  a  pour  le  §  490  de 
fortes  variantes. 


468-472, 

497, 

f.  4-8. 

Avec  de  grandes  variantes. 

500,501 

,520, 

522, 505, 507. 

f.9ab. 

V.  le  texte,  n-  VII-X. 

f.  iO  ab. 

V.  le  texte,  n"  XI-XIII. 

(cf.  443.) 

f.  10  Ml. 

V.  le  texte,  n*  XTV. 

(cf.  444.) 

f.iiab. 

V.  le  texte,  n'  XV. 

f.  11  b. 

V.  le  texte,  n-  XVI-XVIU. 

f.  12. 

V.  le  texte,  n-  XÏX-XXII. 

268-271. 

f.  12-13. 

^-  Les  chiffres  contenot  diot  cette  colonne  désignent  les  paragraphes 
àt  l'édition  de  M.  de  Gonon. 


i92 


GniizoN. 


272-3. 


«f 


274.27g. 


657^686. 


f.  14-15. 


f.  15-21 


ATI0II8. 


B.  i^to  quelques  dispositions 
relatives  aux  chapelains,  no- 
tamment celle  en  verta  de 
laquelle  on  frère  chapelain 
nommé  6vôqae  porte  le  man- 
teau blanc  s'il  est  chevalier. 
Suivent  quelques  règlements 
relatifs  au  port  des  divers 
manteaux. 

Le  §  274  est  précédé  dans  B. 
d'un  préambule.  V.  n*  XXUI. 

Le  texte,  très  endonmiagé  par 
les  vers,  diffère  beanoonp, 
dans  la  &çon  dont  il  est  dis» 
poséfdeceluideM.deGunon. 


224-231. 

f.  21. 

232. 

f.  21  b. 

B.  ajoute  les  n-  XXIVet  XXV. 

233-259. 

f.  21  ^-25  b. 

260, 609,  261- 

f.  25  6-27  b. 

B.  ajoute  au  §  609  :  c  Bt  fo  el 

267. 

tems  de  maistre  frère  P.  de 
Montagut.  » 

545-551. 

f.  27  6-29  b. 

Variantes  considérables  dans  les 
exemples. 

f.  29  b,  31. 

V.  le  texte,  n*  XXVL 

552. 

f.  31. 

f .  31  a  b. 

V.  le  texte,  n*  XXVH. 

554-7,  558  en 

f.  31  6-33  b. 

B.  abrège;  il  mentionne  que 

partie,  560. 

l'anecdote  donnée  au  §  556  se 
passa  sous  le  magistère  d'A. 
de  Périgord,  et  celle  du  $  560 
sous  le  magistère  de  Thomas 
Bérard. 

f.  33  6-34. 

V.  le  texte,  n*  XXVÎT1. 

578,  579,  581, 

f.  34. 

B.  abrège  les  §§  579  et  563.  V. 

563. 

le  texte,  n*-  XXIX  et  XXX. 

564-567. 

f.  35. 

B.  abrège  le  §  567. 

574,  575. 

f.  35  b. 

Variantes  importantes. 

f.  35  6-38  b. 

V.  le  texte,  n"  XXXI-'XXXV. 

f..  39. 

V.   le  texte,  n"  XXXVI- 

xxxvn. 

•   XXXVIU- 
XXXIX. 

Ml,  563.  f.  40  (i|^^^^ ajoute  ^e  le  frère  dont  11 

question  an  g  561  étsit 
i&nd. 

ime  le  frère  dont  il  est 
qneBtion  au  1 562  frère  Marli. 


580,  582. 

f.  40  b-41. 

583,563. 

f.  «  WS. 

B.  porte  que  le  chapelain  men- 
Uonné  au  g  563  Tenait,  non  de 
Tripoli,  mais  de  Jéraulem. 

570. 

f.  42  6. 

B.  porte  que  le  frère  s'appelait 
Esteren. 

569,  573. 

f.  43  a  b. 

B.  donne  le  nom  dn  frère  héros 
de  l'histoire  du  g  573  :  fr.  G. 
de  Pennenteria. 

576 

r.  43  6. 

576,  577. 

f.  44  o^5  a. 

688,  618. 

f.  45  <M6  «. 

f.  46  fc.47. 

Pages  blanche*. 

619,  620,  591. 

f.  47  M8  b. 

f.  48  b-Vè. 

V.  le  texte,  n-  XL. 

f.  49  a  b. 

V.  le  texte,  n*  XLI. 

f.  49  fr-50  b. 

V.  le  texte,  n*  XLII. 

f.  51  a  b. 

V.  la  texte,  n"  XT.TIT-XLIV. 

t.  51  6-52. 

V.  le  texte,  n-  XLV. 

f.  52«6. 

V.  le  texte,  n-  XL VI. 

f.  52  6-53. 

V.  le  texte,  n-  XL  VU. 

f.  53-57  b. 

V.  le  texte,  n-  XLVm. 

f.  58a6. 

V.  le  texte,  n-  XLIX. 

f.  58  6. 

V.  le  texte,  n-  L. 

f.  59. 

V.  le  texte,  n-  LL 

585,606. 

f.  60a6. 

B.,  dans  le  g  585,  an  lieu  de 
(  frère  Guirand  de  Braies,  > 
donne  *  frère  Hichart  de 
Bures.  . 

GM,  615. 

f.  60  6-61. 

616, 617. 

f.  61  6-62. 

Avec  d'importantes  variantes, 

dont  la  principale  est  la  men* 
tlon  demtttre'HiomasBénrd. 


GnBBHi.     Ml.  m  Bahcelo; 


Toi.  66,  est  tAt 

abliq^  par  les  vers  ;  on  y  dit- 

~       3  cependant  qn'il  •'•git 

histolra  de  Suraiiiu  i 


f.  61.  :^^^^^Pb  deux  frèiu  iTTOgnee. 
f.  64  b.  ^^^^— ^d'une  histoire  où  figoreot  la 

frârea  Gy  et  Dider. 
f.  64  6-65  b.     —  d'anrrërenwlade&OunleUe. 
f.  65  fr-66a.     —  de  deux  frèree  allemands  qui 

s'emparent  des  mantetnx. 
f.  66  0^7.        V.  le  texte,  d*  UI. 
f.  67  ab.  V.  le  teste,  n*  LHI. 

603,  605,  607,    f.  67  b^  b. 
608,  610. 

f.  69.  Place  réservée  pour  une  grande 

lettre  en  conleur  qai  n'a  pu 

ttéMécutée. 
f.  69-70  b.        V.  la  texte,  n*  UV. 


t  DE  FRANCE. 


MANUSCRIT  DB  BAHGELONEt. 

I.  (Fol.  î.)  —  E  si  nuil  frera  dliott  en  xhapître  algnna  panila 
quedlrnedease,  an  antre  Rren  11  pot  dire  sens  mover  de...  :  ■  Vos 
dites  mal,  et  cries  merci.  « 

H.  —  Frera  ne  deit  a  frère  laier  sa  Talia  tnùre  de  zhapUre  ;  e  se 
il  la  laze  traire,  e  antre  ihapitre  11  volie  mostrer  aesestni  frère, 
qnl  a  l'antre  la  leza  traire,  sa  falia  de  zbapitre,  et  no  U  moatra, 
penre  pot  hom  en  Ini  qant  que  hom  deit  pendre  en  frère,  saW  son 
alùt  ;  e  a  l'antre  frère  segons  eo  que  il  aura  fait  e  li  autre  frère 
Tondrant. 

m.  —  B  &ere  que  geiet  en  l'enfermaria  ne  pot  rependre  li 
«nlinmerB,  ne  antres  frères,  tant  com  il  y  est;  mas  pns  qne  il  en 
est  OBUS  il  le  repenre.   ^^^^ 

IV.  —  En  qualqua^^^^^He  treapasara  lo  comandament  de 
la  maiso,  hom  pot  p^^^^^Hpnt  que  hom  pot  penre  en  frère, 
nlv  MQ  abit;  car  nuymHmdament  no  y  ha  [pjetit;  hom  no 
fien  tant  den  (o)  dit  com  deu  fayt. 


V.  {Fol-  3.)  —  [Pin  du  |  G5i).  E  si  il  a  faiU  cboaa  per  que  il  no 
lideya  recovrer  (la  maiso),  hom  lidetdoner  congé  dealer  salver  sa 
ima  en  altra  religio,  e  douer  carta  de  congé  se  il  la  demanda, 
{0  est  a  entendre  a  l'orde  de  Sent  Agusti  o  de  Sent  Benehet.  E  se 
3  DO  a  foita  chosa  per  que  la  deia  perdre,  hom  ne  la  11  doit  tolir, 
ui  com  dit  es  desus,  mas  hom  li  pot  tenir  una  peça  a  la  porta 
Ngnis  to  portament  de  lui. 

^.  IFol.  3  b.)  —  {le  ms.  de  Barcelone  (ajoute  ceci  au  §  654)  : 
'  ^hep  de  l'an  e  ^  jom,  bom  11  deit  rendre  i'abit  ;  e  puis  est  a 
^rn  tant  com  a  Deus  e  als  frères  playra.  Mas  el  est  use  que, 
'  Hfiger  que  il  aura  fayt  ab  son  abit,  hom  lo  leva  de 

^kol,  tiom  lui  pot  tenir  longament. 

-  .^^^^_Jti1iaas  id  qne  les  passages  qui  ne  sont  pas  dam  l'édition 
*  'S-  d^Ririon.  Le  telle  a  étË  trsDScrit  i  Barcelone  avec  le  plas  grand 
***  pu  notre  confrère  et  ami  H.  A.  d'Herbomez;  mais  le  inauTais  élat 
y  CotMtrration  du  manascrit,  les  incorrections  nombrenseï  qn'il  ren- 
*"■*  n'ont  pas  permîsde  rétabllrpirtont  d'une  façon  absolue  et  diflnitJTe. 


IM  SOOliTÉ 

Vn.  (fîil.  9.)  —  Sri  anqriTi  frère  est  aenstame  de  tant  benre 
que  el  n'aveya  irre,  e  il  no  s'en  volia  chutiw,  e  bom  lai  avlt 
eagardea  tahk,  lo  maestro  ab  lo  chapitre  ly  pot  dira  :  *  Bian  fifen, 
vos  estes  invroye  et  nos  volei  chûtier;  om  nos  vos  metem  en 
Testa  (?)  que  tob  prenes  de  ces  .Ij.  cboses  quai  toi  plaiia  :  o  que 
vos  demandez  congé  de  ia  maiso  e  qne  vos  tles  sauver  en  aatra  rell- 
gio,  o  que  vos  laiei  d[e  beurej  a  tos  jors  de  veitra  vida.  *  E  si  lo 
frère  pronque  la  maiso  lexara,  hom  doit  doner  chartre  qnes  pasqne 
sauver  en  autrs  religlo.  E  si  il  pren  que  jamais  no  benra  vin,  il 
s'en  deit  sofrirque  jamais  non  beva  si  doncs  li  maestro,  per  aoort 
dflUB  frères,  no  l'en  donaven  lo  congé  :  car  per  ai  lo  maestre  non  a 
poer.  E  si  el  en  bevist,  en  era  atent,  il  en  perdria  la  mayso. 

VIU.  —  E  si  frere  mange  o  bet  en  loc  o  no  deia,  que  sla 
défendu,  o  cbosa  que  no  deia  manger,  e  yl  en  era  (a)  (fol,  9  l/f 
aient,  lis  frères  li  poent  esgarder  a  perdre  la  vlanda,  salv  lo  pan, 
.j.ane.j.jom,et8lfaliacom  a ills playra, salv son  abiL  E  le  frere 
no  deit  manger  dins  lo  terme  que  li  sera  esgarde  si  doncs  il  no 
ère  malaute  en  la  maiso  de  l'enfermei^^ 

IX.  —  Si  alcun  frora  es  blasn^^^^^Bys  portament  0*00  no 
l'en  pot  acenier,  o  d'autre  cbosa  ^^^^^pnta  ne  damage  da  la 
maiso,  e  hom  nol  pot  Bcenyer,  e  u^N^TO  xastier,  e  aucuns  frères 
il  veu  alcun  mal  senblaot  far,  el  ne  fa  crier  merci  en  chapitre,  les 
frères  no  li  devent  e^arder  a  perdre  l'ames  en  chapitre;  mas  el 
es  use  que,  si  la  chosa  es  petitaque  il  aura  fayta,  los  frerea  lo  la- 
zen  sur  lo  coBeyl  deu  maestre.  E  la  coaa  porie  estre  tan  gran  qe  los 
frères  li  esgardarient  falya,  e  pus  lo  maestre  ah  son  oonsel  loi 
porie  far  dnrte. 

X.  —  E  [can]  lo  maestro  vont  fayre  durte  a  .j.  frere,  il  la  àtn 
fayro  per  conseyll  d'una  partia  deU  prodomes  qui  seran  la  ou  yl 
sera.  Apres,  lo  meneschal,  0  celui  qui  te  aquel  oGzi,  li  diraço 
que  li  a  este  esgarde  el  conseyl,  davant.ij  0  .iij,  frorcs.  E  si  il  est 
acorde  que  hom  l'en  mande  a. j,  chaeteloamaiso.e  <jue  no  p^h 
porta,  e  que  renda  son  arnes,  ellodeit  far,  c  doit  rendr^^o  1^^ 
de  la  mereschalchia  au  merchau,  e  da  permenteri|^^^^^ 
est  en  cez  bescesces^  e  cotes  armaures  se  lt>s  eï^i 
sa  roba  de  ves- (/bl.  10ii)-tLr  [ede]  jasir,  e  l[a  x]arpl 
beaKes*.  E  lo  merechal  el  draper  poeni  rionar  V 

1.  Besaces? 
1  Brajesf 


rp^^^^Ktes 

'arnn^Bl^m  les 
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playia.  E  cant  le  maestro  li  vout  rendre  son  âmes,  il  le  doit  faire 
par  conseil;  e  pux  li  mereschal  li  pot  doner  del  âmes  azi  com  li 
aenblara,  e  lo  draper  ausi. 

XI.  —  El  est  defendn  que  hom  (que  hom)  no  faça  nuil  frère  de 
nail  hom  que  aie  este  en  religio  si  be  yl  s'a  congé  de  so  major  que 
posca  entrer  en  autra  religio  per  sa  arma  salver. 

Xn.  —  E  si  nuil  qui  eu  s'estre^  nostre  frère,  que  hom  li  ouse' 
done  congé  d'entrer  en  autra  religio,  e  puis  el  voley t  torner  a  nos, 
kom  no  lo  deit  recovrer',  aia  este  en  aura  religio  o  no,  pus  que 
si  a  congé  de  la  mayso. 

Xm.  —  El  est  acustume  en  la  maiso  que,  can  frères  son  pris 
eo  poder  de  Sarasins,  que  eus  ne^  deven  porter  abit;  aussi  eus  an 
manteus,  o  chapes,  o  jupel  d'armer,  ne  deven  lever  la  croys,  car 
mientre  son  en  preson  il  no  deven  aver  nuil  abit.  E  si  nuil  frère 
deseas  esteit  bailius  qant  il  fo  pris,  il  est  relaxes,  que  si  il  esteit 
detivre  aies'  d'un  jorn  o  de  .ij.,  el  no  deit  user  de  sa  baylia  que  il 
tenit,  sens  congé  deu  mestre  et  deu  co-  {fol.  10  b)  -vent,  si  estoit 
liaiiia  per  chapitre;  e  ai  el  «voit  autra  bailla,  poreit  estre  per 
congé  de  celui  qui  Taureit  Cijl  bailiu.  E  si  nuil  dels  frères  enpre- 
lones  esteyt  mande  en  la  chrestiante,  il  no  doit  porter  abit  si  no 
tan  Bolament  a  les  ores  e  al  menger,  e  lo  pot  porter  montre 
qoe  aeit  en  la  chrestiante,  e  quan  il  tornora  on  la  tera  deus  Sara- 
tîns  il  n'en  deit  punt  porter.  £  quant  a  Deu  playra  que  nuil  de 
teoB  frères  sien  délivres,  quan  seran  venu  a  la  chrestiante,  els 
deren  aver  Inrs  abits  al  manger  e  a  les  ores,  mas  ois  se  deven  gar- 
der de  porter  surs  joms  (sic)  entro  que  agon  parle  ab  lo  maestro 
o  a  celui  qui  te  son  loc.  Eu  maestro,  ho  celui  qui  te  son  loc, 
dmicomander  que  il  sien  vestu  de  tous  robes  com  a  chascun  afer. 
S  les  frères  devent  venir,  quant  ixen  de  preso,  au  maestro  o  a  celui 
qui  te  son  loc. 

.  —  El  est  use  de  la  nostra  maiso  que  si  nuil  frère  esdevont 

[anfermor  li  doit  dire  au  maestro.  Eu  maestro  deit  coman- 

ffftnB  0  a  .iij.  que  monon  selui  frère  au  maestro  do  Sont 

1.1i|fi^;-£  qd  oOftt  este. 

1  Cditr.  :  o&t t. 

S.  Corr.  :  recever. 

4.  Corr.  ;  no. 

^.  Corr.  ;  nés,  même. 
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Ladre  o  a  oeloi  qai  te  son  loc,  e  dir,  de  part  noBtre  maettre,  qoe 
tel  frère  est  malate  de  meseleria,  segons  que  hom  li  fa  entendre; 
don  el  ]o  preya  qu'el  lo  fasa  garder  a  ses  frères  que  pas  saben 
d'esta  maladia  (fol,  il).  Eu  maestre  y  doit  foire  aler  les  milors 
fiziçians  qu'ei  pora  aver.  E  si  les  fensians  eus  frères  de  Sent  Laier 
dien  e  conexen  quel  frère  no  es  malaute,  el  s'en  doit  tomer  a  la 
maiso  e  estre  azi  con  esteit  davan.  E  si  els  conexen  quel  frère  et 
meseu,  li  frères  qui  ant  menet  le  frère  a  Sent  Laser  devent  retor- 
ner  au  maestre  e  dire  que  li  frère  es  juge  per  meseu.  Adoncs  li 
maistre  deit  preyer  li  frère  e  fer  prier  a  .ij.  o  a  .iij>  prodomes,  que 
pus  que  Deus  li  a  done  sela  maladia,  que  el  deman  congé  de  la 
mayso  e  que  s'en  entre  en  Torden  de  Sent  Ijazer.  Eu  firere  doit 
hobeir  la  preyera  deu  maistre.  {Cf.  443.) 

E  si  per  aventura  le  frère  ne  voloit  obéir  a  la  preyera  dea 
maistre,  dien  los  vieus  homes  de  nostra  maison  queu  maistre,  ab 
[acort]  deu  chapitre,  li  pot  comander  que  s'en  aie  a  l'orden  de 
Sent  Laser;  eu  frère  o  a  affayre.  E  hom  deu  doner  au  frère  tota 
sa  roba  de  vestir  e  de  jasir,  e  li  deit  hom  doner  un  esclave  per  loi 
servir,  e  .j.  asen  per  son  givaucher,  .1.  besanz,  e  cascun  an  vestir 
com  .j.  frère. 

E  si  en  les  partides  d'oltramer  avenoyt  que  nuil  frère  fos  meseu , 
lo  comandaor  de  la  provincia  lo  deit  faire  a  malades  agarder  e  a 
mege,  axi  com  desus  es  dit,  que  entre  a  Sen  Laser.  E  si  en  la 
provincia  no  a  orden  do  çella  malaudia,  lo  comandaor  {fol.  11  6) 
lo  deit  fere  mètre  en  una maiso,  e  fare  servira  .j.  hom,  e  doner  11 
la  roba  el  vestir  com  a  .j.  frère,  e  la  vianda,  e  doit  porter  son  abit. 

XV.  —  E  si  esdevent  que  aucun  frère  podise  si  fort  l'alende* 
quels  altres  frères  no  lo  poguesen  sofrir,  neus  meges  ne  lo  poguie- 
scn  garir,  hom  lo  deit  mètre  a  una  part  e  doner  li  las  chosas  que 
li  seran  besuin,  ensi  com  a  .j.  autre  frère,  e  deit  porter  abit;  e 
quant  sera  garit  deit  estre  ab  los  autres  frères.  {Cf.  444.) 

XVI.  —  E  si  a  nuyl  frère  esdeve  que  sia  malade  de  mal  de 
demoni,  hom  lo  deit  mètre  a  porta,  e  doner  las  choses  que  li  seran 
besuin,  ausi  com  a  .j.  autre  frère;  e  port  son  abit.  E  quant  sera 
garit,  sia  ab  los  autres  frcres. 

XVII.  —  E  si  alcun  frcre  esdeven  fora  del  sen,  lo  det  pendre  e 
moire  en  ferz  en  una  maiso,  per  tel  que  damnage  no  fasa  a  nuil 

1.  Coït.  ;  alêne. 
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hom,  e  lever  l[i]  Tabit,  car  nuil  qui  sent  ^  en  preso  ne  deit  porter 
tbit.  Quant  il  sera  garit,  hom  li  det  rendre  son  abit  e  trayre  deus 
fers,  e  deit  estre  com  .j.  autre  frère. 
E  tôt  80  pot  fere  li  maistre,  o  qui  te  son  loc,  sens  chapitre. 

XVJJI.  —  Nuil  comandaor  des  provinçias  no  pot  tenir  chapitre 
en  autrui  baylia,  ne  far  frère  sens  congé  e  licencia  del  comandaor 
de  la  provinzia.  Mas  can  sels  comandaors  venen  desa  mer,  els  poent 
fere  frère  en  la  nau  (fol.  12),  abans  q[ue]Is  veyen  [la  ter]ra  desa 
mer.  E  tos  comandaments  devent  estre  tenuz  en  la  bayllia  don  el 
es  comandaor,  e  ses  chartes  devont  estre  tenues  tro  que  faza  son 
lelaxament. 

XIX.  —  Lo  maistre  ne  pot  nuil  comandaor  de  provincia  per 
chapitre  fere  venir  de  so^,  si  no  ab  acort  deu  covent,  ne  relaxer; 
mais  si  es  fait  per  conseUj^l  lo  pot  fer  venir  e  relaxer  per  conseyl. 


i  deW 


XX.  —  Establit[es||^llraple  quels  comandaors  de  la  terra  de 
Triple  e  d'Antiocha  d^Mn  venir  cascun  an  a  chapitre  la  ou  lo 
maestre  el  covent  sia;  yl  maistre  ne  pot  mander  que  demorent 
sens  acort  del  covent. 

XXI.  —  Lo  megere  frère  Gi  de  Soanay^  manda  a  frère  Rosoli^ 
qae  aies  en  Espannya,  e  que  prêches  la  boUa  de  frère  Palayho, 
comandaor,  e  que  tenges  loc  de  comandaor  e  charta  del  maistre,  a 
frere  Palayo  que  rendes  la  bolla  a  frère  Hosoli.  E  frère  Palayo  fe 
lo  comandament  e  vint  deçà  a  Damiata.  El  covent  li  dix  per  que 
era  venuz  deza  quan  il  no  Tavien  mande  que  ve,  e  que  retomas 
en  sa  baylia;  e  axi  lo  fist. 

XXn.  —  E  si  le  maistre  manda  a  aucun  frere  que  vage  a  oltra 

1.  Carr.  :  sait. 
%  Cmr.  :  sa. 

3.  Guillanme  de  Sonnac,  grand  maître  de  1247  à  1250. 

4.  Il  s'agit  de  frère  Rocelins  de  Fos^  qui,  en  1252,  était  maître  du 
^taiple  en  Angleterre  ;  il  fat  envoyé  par  le  roi  Henri  III,  cette  même 
manftr,  auprès  de  Blanche  de  CastiUe  et  en  Gascogne,  à  roccasion  de  la 
^lèfe  intervenue  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre;  il  avait  l'entière 
^Mmfianee  de  son  souverain^  et  pendant  son  voyage  en  Gascogne  il  fat 

«chargé  des  missions  les  pins  délicates.  Il  fat  ensuite  maître  des  maisons 
4n  Temple  en  Provence  et  occupait  encore  cette  charge  en  janvier  1274. 
f^Rof.  and  hUi.  letlers...  of  Henry  il!,  t.  II,  p.  69,  71,  76,  91-2,  391  ; 
MiTille  Le  Roulx,  Àrch.  de  MaUe,  p.  m,  note.) 
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mer,  el  covent  ve  qnel  maistre  Tay  mande  per  mala  wlentet,  e 
sens  razo  li  vol  fer  durte,  lo  covent  Ten  pot  retenir,  el  maistre 
lo  n'a  a  hobeir. 

XXm.  {Fol.  14.)  ^  El  e  use  en  nostra  maiso  que  quant  hom  fit 
frère  capela,  e  en  loc  hom  âge  chapelan,  hom  li  fin  flaire  sa  prome- 
sio  sur  Tauter,  e  quis  vol  hom  pot  fer  frère  [capelan]  azi  oom  d'un 
autre  firere  sens  ajenulier.  Çk>  es  la  promisio  que  il  fa  sur  l'anter  : 
(Suit  le  tesU  donné  par  Jf.  de  Curzon  aux  ^  274-278.) 

XXIV.  (Fol.  21  6.)  —  232.  Aioutei  :  La  X>  es  sodomita. 

XXV.  —  La  XI*  chosa  :  qui  laza  chastel  marcha  sens  congé. 

XXVI.  (Fol.  29  h.)  —  Frère  6.  de  Gardona^  ère  oomandaor  en 
(en)  Arago,  e  tint  japitre  (e)  a  Monso',  e  gita  .ij.  frères  defors  per 
fer  baylies,  e  demanda  aus  frères,  e  .j.  prodome  dist  :  «  Je  ne  m*en 
acor  a  nuil.  i  El  comandaor  li  demaa^j^^  coy  (fol.  30);  e  il 
dissoyt  que  no  li  senbloyt  suficiens,  cavn  n'avia  en  zel  chapitre 
quy  siriont  pus  suficiens  que  nuil  de  [ze]us  que  eron  defors.  El 
comandaor  comanda  qu*el  s'acordas  a  un  de  zeus.  El  frère  dist  : 
«  Ço  no  es  pas  razo  ;  e  pus  vos  fêtes  le  comandament,  |e  m'acort 
a  zel,  per  lo  comandament  a  tenir,  i  E  après  li  comandaor  vint 
deçà  mer;  e  frère  G.  d'un  Mont  trépassa  lo  comandaor  deu  coman- 
dament' que  aveit  fait  en  chapitre;  e  el  no  avia  este  en  sen  cha- 
pitre on  lo  comandament  fo  fayt;  el  comandaor  neya  que  noho 
avie  fait  çest  comandament.  E  frère  G.  dist  :  «  Il  y  a  frères  qui  y 
furent  en  zeu  chapitre.  »  El  maistre  comanda,  si  avoit  nuil  frère 
qui  aveit  (fol.  30  b)  este  en  sen  chapitre,  que  venist  avant.  E  u 
frère  que  y  avie  este  an  chapitre  dist  au  maistre  :  c  Sire,  çesta 
chosa  fo  en  chapitre  ;  volem  que  vos  nos  asenes  si  podem  dire 
chosa  que  sia  fayta  en  chapitre,  i  Eu  maistre  dist  :  t  Oil,  qnel 

1.  Guillaume  de  Gardona  était  maître  du  Temple  en  Aragon  et  Gatalogne 
vers  le  milieu  du  xiii*  siècle  ;  deux  bulles  d'Innocent  IV  des  30  avril  1247 
et  18  mars  1250  le  désignent  avec  ce  titre.  (Barcelone.  Arch.  d'Aragon, 
bnll.  leg.  XI,  n-  30  et  50;  texte  dans  Prutz,  EniuHcklung  und  Under- 
gang  des  Tempdherren  ordens,  Berlin,  1888,  p.  283.)  Nous  avons  de  loi 
un  acte  scellé  du  21  mai  1251.  Le  sceau  est  au  type  équestre  avec  U 
légende:  c  S.  Ministri  Templi  in  [Aragjon.  et  Catalon.  i  (Arch.  d'Alcala, 
ord.  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  langue  d'Aragon,  leg.  171,  comm.  Ambel.) 

2.  Monzon,  Espagne,  place  forte  des  Templiers,  prov.  de  Huesca,  entre 
Saragosse  et  Lérida. 

3.  Corr.  :  lo  comandament  deu  comandaor. 
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maistre,  o  zelui  qui  est  en  son  loc,  pot  ben  comander  en  chapitre 
que,  si  noveleta  a  este  fayta  en  autre  chapitre,  que  la  diant  devant 
lai  en  chapitre.  »  Le  firere  que  ayoit  porte  garentia  a  l'autre  e  dist 
que  il  aveit  descubert  chapitre  ;  eu  frère  no  vol  repenre  lo  coman- 
daor,  et  dist  que  ço  (que  avie  re)  que  dit  havie  per  asenament  deu 
maistre  qu'el  aviet  dit  davant  le  covent,  e  fon  gite  defors.  Eu 
ooirent  dist  qu'un  frère  puet  ben  dire  per  les  gens  (?)  que  desus 
son  dites;  eu  frère  fo  mis  en  pays.  E  fou  demande  a  frère  6.  que 
li  {fol.  31)  aveit  dit  ço  que  li  aveit  este  dit  en  seu  chapitre,  e  frère 
G.  dist  que  .j.  frère,  eu  frère  estet  mort.  Eu  comandaor  et  firere  6. 
Ibr[entj  mis  en  respit. 

XX Vn.  —  El  aviet  ^  que  frères  forent  mis  en  penanze  a  Safet 
•j.  dimenge,  e  lunsdi  frère  deu  Ghastel  Pelery  vindrent,  e  Tendema 
preyaren  le  comandaor  de  chivalers  que,  per  amor  Deus,  que 
demandas  los  frères.  El  comandaor  demanda  aus  frères.  Eus  frères 
levoren  les  per  amor  Deus.  Eu  maistre  cant  o  sabe  {fol.  31  b)  fetz 
eriar  merci  a  toz  çeus  qui  s'eront  acordes  au  lever,  e  fols  engarder 
filia.  E  fon  dit  que  nuil  frère  que  no  pfeyest  per  frère,  [si]  doncs 
no  era  molt  viel  om  ;  e  fon  dit  que  no  era  razon  que  frère  que  fos 
en  penance  fos  levé  la  primera  setmana,  si  doncs  no  era  malada, 
o  per  prey[e]ras  d'aucun  prodom,  rie  om,  o  amie  de  la  maiso. 
S  ao  fo  eu  tems  de  frère  Tomas  Berart. 

XXVUI.  IPol.  33  b.)  —  [E]l  maistre  ne  pot  fere  nuil  coman- 
daor {fi)L  34)  des  provinces  si  no  per  chapitre  gênerai,  ne  venir 
dega  mer,  ni  ester,  sens  chapitre. 

XXIX.  {Fol.  34.)  —  579.  E  si  visitaor  ha  oltramer',  lo  coman- 
daor de  la  provinzia  deit  totes  ces  choses  e  bestes  mander  au 
maistre  e  au  covent  axi  com  de  Tautra',  salv  la  roba  de  jasir  e  de 
yeêtÏT  que  det  douer  por  Deus. 

XXX.  {Fol.  34  b,)  —  Gan  frère  capella  mor  deçà  mer,  tota  la 
loba  eb  libres  son  deu  maistre,  e  oltra  mer  del  comandaor  de  les 
Vrovinzes.  {Cf.  563.) 

XXXI.  (Fol.  35  b.)  —  Si  alcun  frère  va  a  oltra  mer  {fol.  36) 

1.  Corr.  :  avint. 

2.  Le  copiste  a  passé  un  membre  de  phrase  dont  le  sens  est  :  et  qu'il 

3.  Les  mots  eom  de  Vautre  se  réfèrent  an  cas  prévu  dans  le  {  578. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVI,  1889.  14 
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sens  congé,  el  jom  qes  partey  de  la  mayso  se  recuil  en  la  naa,  es 

partey  del  port,  el  frère  se  repent  de  la  falia  que  el  fit,  el  deyt  dire 

al  senyor  de  la  nave  e  als  autres  prodesomes,  e  dir  lor  [co]ment 

est  parti  e  que  8['en]  repent.  Si  la  nave  pren  port  en  ancon  îoc,  el 

ne  det  exire  de  la  nave  si  doncs  el  loc  [n'avia  m]aiso  nostra  ;  lors 

poreit  exir  fors  e  aler  a  nostra  maiso  e  no  a  altra  part,  e  parler  ab 

ïo  comandaor  e  ab  los  frères  que  serion  la,  e  preyer  que  ills 

envieson  charta  au  maistre  outramer,  e  com  el  es  porte  en  la  nave 

e  en  sel  loc,  e  cornent  se  repente  de  ce  que  il  a  fayt.  Si  no  i  a 

maiso  nostra,  el  ne  det  de  pendre^  delà  nave.  E  si  il  près  port  en  la 

terra  que  sia  comandament  de  son  major,  det  aler  vas  son  coman« 

daor  al  pus  dret  chami  que  il  pora  de  maiso  en  mayso;  e  si  no 

troba  nostra  maiso,  det  auberguer  en  {fol.  36  b)  maiso  d'om  de 

religio  o  de  clergie  o  de  prodome,  axi  com  es  dit  en  nostra  religio 

en  nostra  maiso.  Gant  il  sera  davant  son  comandaor,  il  det  criar 

merci  de  sa  falhia,  e  tôt  ce  li  det  estre  conte  axi  com  çel  qui  jay 

.j*.  nit  defora  la  maiso  sens  congé,  si  es  ausi  com  desus  e[8cri]t 

E  si  la  nave  pren  port  en  autre  [loc]  en  la  terra  ou  lo  frère  sera 

parti,  il  nos  det  par[ti]r  de  la  nave  jusques  seyt  en  Acre.  B  Ion  el 

det  preyer  lo  senyor  de  la  nave  et  aucuns  autres  prodesomes  que 

vagen  ab  lui  per  davant  li  maistre,  e  dire  au  maistre  cornent  li 

frère  s'es  porte  en  la  nave  e  preyer  per  lui.  El  frère  det  crier 

merci  al  primer  chapitre  que  il  sera  de  sa  fallya.  E  si  la  chosa  seit 

ausi  coment  seit  çerta,  hom  ne  li  pot  aler,  sino  a  l'abit,  per  so  car 

il  se  repent  de  so  que  il  a  fayt;  e  si  fos  en  terra,  il  fore  tome  a  son 

comandaor.  Mas  qui  es  en  nave  ne  pot  fere  a  sa  volonté.  Mas  si 

lo  frere,  can  fo  en  Acre,  aies  a  l^Espital  o  en  autre  {foL  37)  loc,  e 

jausso  una  nuit  fora,  a  an  e  a  jorn.  E  si  tenese  plus  de  .ij.  nuis  las 

chosas  de  la  mayso,  il  agra  perdua  la  maiso  a  tozjors  mays.  E  si 

frere  partise  de  la  maiso  que  fos  luin  de  la  mer,  que  jausse  una 

nuit  ans  que  entrase  en  la  mer,  [c]ar  la  mer  no  li  es  conte  cor  per 

.j.  jorn,  e  si  il  se  [par] lit  per  enten[zon]  de  laxer  la  maiso  e  se 

meteit  en  la  nave  axi  [com]  de[sus  e]s  dit,  e  que  el  no  ansse  chosa 

de  la  maiso  e  venise  dret  a  nostra  maiso  a  Acre,  ensi  com  desus 

es  dit  de  l'autre  frere,  e  que  no  ausse  jay  deçà  mer  ne  delà  mer 

nulia  nuit,  hom  no  li  poreit  aler  sino  a  l'abit.  E  si  avest  este  una 

nuit  ans  ques  recolise  fora  de  la  maiso,  o  depus  que  el  seyt  en 

Acre  jay  una  nuit  fora  de  la  maiso,  el  aureit  perdua  la  maiso 

per  so  car  aveit  este  fora  de  la  maiso,  e  te  nulias  chosas  defen- 

duas  pus  de  .ij.  nuis.  E  ayço  a  este  avenus  aucuna  fes. 

1.  Corr,  :  dessendre. 
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XXXn.  —  Si  aucun  frère  se  part  fora  ou  el  sera  sens  congé  de 
^  Bon  comandaor,  e  di  que  s'en  ira  al  co-  (fol.  37  b)  -mandaor  de  la 
proViozia,  hom  no  li  pot  aler  sino  a  Tabit.  £  si  lo  frère  qui  lo 
chami  te  no  trobe  maiso  nostra,  el  deit  alberguer  en  maiso  d'om 
de  religio,  o  de  cler[gie],  o  d'aucun  prodome;  e  aso  no  11  d[ei]t 
estre  conte,  mais  per  .j*.  nit.  M[a]s  si  l[o]  frère  exi  fora  de  chami, 
e  qn'el  no  tenc  se[l]  chami  quels  autres  frères  devent  tenir,  e 
ja[i]ga  .ij.  nits  fora  de  la  maiso  Tuna  après  Tautra,  il  seret  [a]  an 
e  a  jom.  Mais  si  il  se  parteit  per  entenzio  de  lazer  ila  maiso,  se  il 
«▼eit  ren  perdu  de  son  ameis  o  de  las  chosas  que  aureit  treitas 
de  la  maiso,  il  aureyt  perdua  la  maiso  segons  los  establimens 
de  la  maiso. 

XXXm.  —  n  es  dit  zayns  que  tota  chosa  que  frère  deu  Tenple 
oltra  la  defenza  deu  maistre  o  de  son  comandaor,  e  damage 
a^ent  de  .iiij.  deners  {foL  38)  en  sus,  Pabit  es  en  la  volente 
deoB  frères. 

XXXrV.  —  Tôt  frère  deu  Tenple  doit  estre  creu  [del]  profit  (?) 
deu  Tenple  de  nostra  maiso. 

E  le  frère  det  egarder  [ca]l  chosa  peu.,  ser  essy,  car  si  la  chosa 
no  ère  [en]si  com  il  diret,  hom  li  esgardaret  faiia  [sejgons  que 

aeret  la  chosa  que  el  aureit  dita; il  poreit  dire  tel  chose, 

poiet  hom  fer  sen  damage. 

XXXV. — Il  est  acustume  en  la  maiso  que,  quan  .j.  frère  la  apel, 
que  tait  y  deve[nt]  aier.  E  si  alcu  senbla  quel  frère  no  pusca  fer  lo 
comandament,  yl  lo  det  dir,  e  selui  s'en  det  ester.  E  se  no  s'en 
ToUa  ester,  hom  li  pot  esgarder  falia,  sau  son  abit.  E  si  a  aucun 
qne  deuse  fere  lo  comandament,  e  ne  y  a  que  autre  frère  y  ausse 
que  lo  volguiese  fere,  e  no  sen  volgaies  ester,  yl  det  depar- 
(/W.  38  b)  -tir  les  frères,  e  garder  celui  frère  (e)  els  autres  que  no 
pusqen  salir,  si  doncs  no  era  gran  damage  de  la  maiso  se  il  s'es- 
ta^e  de  fer  lo  comandament;  adont  il  det  dire  a  aucuns  prodosomes 
qoe  fasen  selui  frère  zeser.  E  se  il  [no]  s'en  vol  ester,  lo  maistre 
o  autre  frère  que  soyt  sor  eus,  el  maistre  est  en  [I]a  maiso,  elii 
deiran  far  a  sauver.  E  si  n'aya  nuil  [que  sorjeus  set,  les  frères  se 
deven  asenbler  e  regarder  quel  det  fayre  li  comandament  segons 
loB  nostres  establimens,  e  aler  au  comandament  de  selui  qui  lo 
dttt  fayre,  e  far  son  comandament. 

XXXYI.  —  Gan  les  frères  sont  en  albergues  e  se  ten  covent, 
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en  qnalque  loc  quel  covent  venya  auberguer,  près  de  chastei  o  de 
vila,  si  quel  covent  venya  manger  a  maiso,  devent  toi  les  frères 
penre  congé  au  comandaor  de  givalers  de  covent  ;  e  el  det  fere  toi 
les  comandamens  quel  comandaor  de  {fol.  J39)  chivalers  det  fere 
la  ou  meneschal  no  es.  E  si  le  covent  es  albergue  luin  de  la  maiso, 
eu  comandaor  de  chivalers  y  ve,  il  no  a  poeer  si  no  axi  com  un 
autre  frère. 

XXX Vil.  ^  Se  .j.  frère  a  paroles  l'an  ab  Taltre,  o  repr[ema] 
fora  de  chapitre  l'un  Taltre,  aucun  prodome  les  [v]alt  [m]etre  en 
pais,  il  lo  pot  fere  sils  frères  s'[i  ajcordent  que  avien  auet  les 
paroles.  El  est  use  que  si  un  frère  era  ose  qu'el  parlasa  ab  frères 
ab  chascun  per  se  il  deseyt  mal,  e  puis  hom  y  ave,  si  .j.  frère  lo 
reprenia,  hom  li  poria  esgarder  falia,  salv  Tabit,  si  ben  il  neyava 
so  de  que  il  era  repres,  pero  qu'el  frère  ne  fos  costume,  per  so  car 
di  les  paroles  en  conseyl  e  di  mal  al  prodosomes,  e  ne  le  coida 
com  li  pusca  esgarder  falia,  car  .ij.  frères  ne  le  poent  acenier  segons 
nostra  costum. 

E  per  80  fo  establit  que  nuil  frère  que  fos  conzeliador  costamer 
qu'el  frères  s'en  clament  {fol.  39  b)  e  que  hom  l'en  avie  cbastie 
que  .j.  frère  l'en  pot  ausi  repenre.  £  si  per  so  no  s'en  volie  chastier 
le  maistre  l'en  pot  fere  durte. 

XXXVni.  —  El  est  use  en  nostra  maiso  que  si  .j.  firere  cria 
merci  d'alguna  falia,  e  hom  li  esgarda  .j.  venredi,  e  par  la  des- 
ho[be]dienzia  que  a  fayta  li  pot  hom  esgarder  altre  venredi,  e 
penre  aitra  disciplina,  o  plus  gran  fallya  quis  vol.  E  se  alcun  frère 
cria  merci,  e  li  esgardon  .j.  venredi,  e  en  zel  (zel)  chapitre  d'altra 
falia  cria  merci,  e  li  esgardon  aitre  venredi  o  .j.  jorn,  el  det  fere  lo 
primer  venredi  que  li  fos  esgarde,  si  doncs  no  era  tantost  mis  en 
sa  penanze,  car  el  det  fere  cella  primera,  e  can  sera  levé  de  terra 
jeûner  lo  venredi. 

XXXIX.  —  El  es  establi  que  nui!  frère  no  det  penre  comande 
de  nuil  hom  que  no  set  de  nostra  religion  sen  congé  de  son 
comandaor  ;  e  quant  hom  la  pren,  si  det  dire  le  frère  que  la  penra 
que,  si  la  comanda  se  pert  en  nulia  manera,  que  lui  ni  la  maiso 
no  fos  tengu  de  rendre  (fol.  40).  Ë  ensi  est  entendu  deus  frères  qui 
sont  sobrel  bestiar.  E  zeus  qui  reeben  les  comands  devent  aver 
escririet^  que  reeben,  e  de  coy,  si  doncs  selui  qui  fa  la  comanda 

1.  Corr.  :  e&cript  so. 
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no  Toi  mètre  .j«.  nxa  el  trésor,  e  que  il  tenya  la  clan  o  beaies  o  sac 
que  [sia]  sedle  de  son  seel,  e  comanda  de  qui  la  [chojsa  es.  E  si 
ooiDa[n]de  bestiar,  det  se  fer  ab  escrit,  az[i  com  la]  chosa  est 
eoprisa  enfre  eus. 

XL.  {Fol.  48  6.)  —  [G]aQ  lo  Torcoplirs  ha  mester  de  Turcoples, 
il  en  det  parler  au  mereschal,  e  per  li  endret  retenir  la  quantité 
que  il  dira.  E  si  retent  Turcoples  a .  j .  an,  a  charité  [aur]a  .iij .  besants 
ai  chep  de  l'an.  E  a  Tivem,  li  det  douer  cota,  e  chamisa,  e  brayas 
causas,  et  .j*.  gamacha  de  baria  que  li  pot  prester,  e  .j*.  esclavina 
per  oobrir  sa  besta  quan  les  frères  renden  les  lurs  ;  e  ausi  en  esti^ 
det  aver  charité.  E  si  ista  demis  an,  il  det  {fol.  49)  aver  la  mita 
de  charité  segons  sa  sayson.  E  si  il  rete  Torcuplers'  a  sou,  il  det 
garder  ses  armaures;  e  si  s'avent  ab  quels  d^l  sou  e  del  restou',  el 
det  mètre  en  escript  lo  tems  del  restou  ;  mas  no  det  estre  de  tant 
de  pies  can  la  besta  val,  e  ausi  det  estre  mis  en  escrit. 

XLI.  —  Il  avint  que  il  ot  fayt  en  la  maiso  .j.  frère  givaler  qui 
avoy  nom  Oliver,  et  no  era  fil  de  chivaler  ni  de  doua  ;  e  vent  deçà 
mer  e  fo  repris  de  çesta  chosa,  et  font  atent,  e  hom  esgarda  li  a 
perdre  la  (la)  maiso.  Mays,  per  so  car  il  avoyt  gran  pesa  estoyt^ 
en  la  maiso,  le  maistre  els  prodomes  de  la  maiso  acorderen  se 
qoe  hom  li  dizes  que  il  avia  perdua  la  maiso,  car  il  ère  frerc  com 
no  dévie,  e  que,  sy  il  voUe  remanir  a  la  maiso,  el  convenrie  que 
il  fos  {fol.  49  b)  frère  serchant  ;  e  aquesta  boute  11  farien  les  pro- 
domes de  la  maiso.  E  il  prega  por  Deu  que  hom  li  douas  congé 
que  el  [si]  feses  ordener  a  prevere;  e  le  maistre  el  covent  li  ator- 
garent  e  feren  li  aquesta  boute  que  el  [si]  feses  ordener  a  frère 
cfaapela.  E  .azo  fo  fet  en  chapitol  gênerai. 

XLn.  {Fol.  49  b.)  —  El  avint  en  Gatalunnya  que  .j.  frère  fist 
frisa  boUa  del  penedençer  del  papa  per  mal  d*[a]utres  frères  de  la 
terra  et  blasmant  eus.  Ge[lui]  frère  apella  autres  frères  e  lur  dist 
si  li  tend[rien]  conseyl,  e  il  li  autreyerent  e  li  promeserent.  [E] 
lors  lus  mostra  las  cartes  ab  les  falses  bollas,  e  dist  que  il  las  avoit 
fitytes  &re  e  la  chosa  per  que.  E  .j.  dels  autres  frères  li  dist  :  a  Vos 

1.  Ccrr.  :  este. 

2.  Corr,  :  Tarcoples. 

3.  Le  rester  était  une  somme  payée  aux  chevaliers  et  écayers  pour 
Tentretien  et  le  renouvellement  de  leurs  chevaux  et  mules.  {Assises  de 
Jérusalem^  l,  p.  6t3.) 

4.  Cerr,  :  este. 
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faytes  mal  et  mal  vos  en  yendra  »  ;  et  puiz  partis  del  conseyl.  Bt 
blasmerent  las  chosas  que  il  aveit  faytes,  et  no  volgren  aatreyer 
las  (fol,  50)  chartas  ni  las  boUas,  ni  n'en  parlèrent  au  oomandior 
ne  a  nuil  autre  frère,  ni  no  destorbaren  que  ellas  no  fosen  mos- 
trad[a]8.  El  frère  mostra  las  chartas  el  chapitre  gênerai  de  la  terra; 
et  quant  lo  comandaor  eus  frères  virent  çesta  chosa,  sint  forent 
moît  coroçes.  El  comandaor  manda  que  toz  les  frères  que  re  y 
sabien  de  ceste[s]  chartes  coment  forent  faytes,  que  vigoisent 
avant.  Els  frères  vindrent  e  distrent  les  choses  coment  foytes;  e 
hom  demandet  l[o]8  si  aviet  pus  frères,  e  il  dist[rent]  que  oil, 
e...  no  est  E...  el  comandaor  fist  los  criar  merci  de  cesta  chosa, 
e  il  distrent  que  no  avien  cosenti  en  çesta  cbosa,  e  que  lar  pesave, 
e  foren  mis  en  respit  per  davant  le  maistre  d'outre  mer  el  covent, 
e  partils  hom  per  las  maisons  que  la  un  no  fbs  ab  Taltre,  e 
comandals  hom  que  no  pasasen  la  porta  jusqu*al  pasage  del  co- 
{fol.  50  b)  -mandor.  E  quan  lo  frère  qui  las  chartes  aveit 
faytes  vit  ço,  il  laxa  la  maiso  e  s*en  aie.  El  comandaor  fi  venir  le 
frère  que  no  avia  este  au  chapitre,  e  dis  li  per  que  no  avie  dita 
çesta  chosa?  E  el  frère  dis  li  que  il  aviet  blasme  a  çest  fayt,  e  al 
frère  qui  aço  ayie  fayt,  e  que  nos  cuidavent  que  les  choses  vin- 
guiesent  avant.  El  comandaor  fist  li  criar  merci  de  cesta  chosa. 
£  qu[ant]  lo  comandaor  vint  deçà  mer,  e  los  amena  ab  si,  e  [i]l8 
criaren  merci  en  Acre  au  chapitre  gênerai  az[i]  com  les  choses 
eren  aléas.  E  .j«.  partida  deus  vie[ls]  hommes  de  la  maiso  distrent 
que  aço  eren  com  [unes],  e  autres  distrent  que  no  eren  pus  que  ils 
no  s'eren  autrcyes.  E  la  mayor  partia  del  chapitre  s'acorderent  que 
hom  los  presist  lur  abit,  e  que  hom  los  tenguies  longament  en 
penança,  e  que  james  no  fos  nuil  en  la  baylia  d'Ârago,  et  que  la 
un  fos  en  .j*.  terra  e  Taltre  en  altra,  per  que  jamas  ne  fosen  ensems, 
per  60  (fol.  51)  car  els  no  ferent  sen  poer  de  destorber  la  chos&^  e 
no  0  distrent  au  comandaor  o  autre  frère  qui  lo  poese  destorber. 
E  de  celui  qui  cxi  del  conseyl  e  blasma  la  chosa,  per  so  car  el  era 
sinple  orne,  et  ques  cuidave  que  la  xarta  non  anas  avant,  fo  li  laxe 
Tabit  por  Deus.  E  si  nu  ils  d'els  autreye,  el  fore  tenu  a  comuna  e 
agren  perdua  la  maiso.  E  aço  fo  per  davant  le  maistre  frère  Tomas 
Berart. 

XLIU.  —  Lo  comandaor  del  Mas-Deu  <  comanda  à  nn  frère  ques 
preses  garda  d[e]  blat  de  la  era.  El  frère  n'en  done  .j«.  mesura  sens 
congé  ;  e  fon  dit  au  comandaor.  £  il  de[man]da  al  frère  se  il  aveit 

l.  En  Roussillon. 
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reaàvL  à[eA  blat,  e]  il  dist  que  no.  £  pus  le  frère  fo  aient  de  ço, 
en  cria  merci  au  chapitre,  e  perde  la  maiso  per  so  car  il  lo  neya 
âo  comandaor;  el  venc  sens  congé  e  despis  los  dir^ 

XLFV.  —  Frère  Gi*  de  Basenvila  era  comandaor  de  França,  e 
.].  irere  exi  de  la  maiso  per  la  murallya.  Eu  frère  fo  repris  de  çesta 
éhoetLj  e  cria  merci  en  chapitre,  e  fo  mis  en  respit  (fol.  51  b)  tro 
n'eusen  asenament  de  maistre  e  deu  covent,  per  ço  car  ils  no  cui- 
daYen  que  nuil  frère  ne  perdis  la  maiso  si  no  era  en  castel  de 
marcha.  El  comandaor  vin  deçà  mer,  e  manda  au  maistre  e  au 
oaventy  et  fo  li  dit  que  frère  que  isqes  de  maiso  closa  per  altre 
loc  que  per  la  dreta  porta,  que  il  a  perdua  la  maiso.  Ensi  fo  mande 
ea  França  ou  li  frère  era  demore,  e  perde  la  maiso.  E  aço  fo  a 
Geeayre  per  davant  le  maistre  frère  Renaut  de  Vixer^. 

XLV.  —  .1.  sergant  requist  la  [c]ompanye  de  la  maiso,  e  hom  le 
fiit  firere.  E  puis  .j.  [senyor]  lo  demanda  per  ser  sierve;  e  zelui  qui 
era  firere  autreya  que  era  yerite.  £  fist  li  om  criar  merci  de  çesta 
cfaosa.  E  per  ce  car  il  avey  menti  en  son  chapitre  cant  hom  le  fe 
firere,  hom  le  leva  Pabit,  e  rendel  hom  (fol,  52)  a  son  senyor,  e  ah 
perdua  la  maiso.  Aso  fo  a  Damiata  davant  le  maistre  frère  G.  de 
Saonay;  e  la  reyne  avoy  paye  por  lui  que  hom  le  feise  frère  ^. 

XLVI.  —  Un  frère  que  avie  nom  frère  Johan  Plantarosa  laza  la 
maiso  el  regisme  de  Jherusalem,  e  aie  s'en  en  Pulhya;  et  a  chef 
de  tems  il  revint,  e  cria  merci  a  la  porta,  axi  com  es  acustume  a 
la  maiso.  E  feist  li  hom  demande  per  quai  chosa  il  avoyt  laxea  la 
maiso,  e  ou  s'en  estoyt  aie.  E  il  dist  que  el  s'en  aie  por  ce  car  il 
avoit  feme,  e  que  il  aveit  esteit  ab  lui  depuis  que  il  aveit  laxea 
la  maiso,  e  hora  ère  morta,  e  per  so  voloit  retomer  à  la  maiso. 
E  la  parola  vint  au  chapitre;  e  fo  demande  a  frère  Joufre  de 
Fos',  e  il  dist  que  il  era  costume  que  nuil  frère  no  deveit  estre 

1.  Cmr.  :  el  vendet  sens  congé,  e  despote  lor  dis. 

2.  Do  Ghesne  {HisL  Franc,  script,  Y,  272)  publie  une  lettre  de  Gay 
et  Bissainville  à  Tévéque  d'Orléans  sur  l'état  de  la  Terre  Sainte  au  moment 
de  la  croisade  de  Philippe-Anguste.  Il  semble  avoir  été  grand  comman- 
dear  da  Temple  à  ce  moment. 

S.  La  mention  dn  grand  maître  Renaud  de  Vichier  limite  le  fait  raconté 
id  aox  années  1250  à  1252. 

4.  Goillaume  de  Sonnac,  grand  maître  du  Temple  de  1247  à  1250.  Le 
•éjoor  à  Damiette  de  la  reine  Marguerite,  femme  de  saint  Louis,  se  place 
dans  Tété  de  1249,  et  date  ainsi  exactement  cette  anecdote. 

5.  Geoffroy  de  Fos  ligure,  comme  témoin,  dans  un  acte  d'octobre  1252. 
(DelavUle  Le  Roulx,  Doc.  sur  les  Templiers,  p.  30.) 
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creut  86  il  se  mentoit^  chosa  sur  se  per  aver  {fol.  52  b)  oomune 
de  la  maiso.  Els  autres  distrent  que  pus  que  il  disait  que  il 
avoit  fema  quant  il  vint  a  la  maiso,  dons  fo  il  perjur,  car  il  neya 
la  vérité  cant  il  fu  frère,  cant  hom  li  demanda  si  avoit  fema,  e 
per  80  s'acorderent  tuit  que  il  perdes  la  maiso.  £  aso  fo  a  Safet 
per  davant  frère  Tomas  Berart*. 

XLVn.  —  Il  avint  que  .iij.  frères  criaren  merci  en  la  priso 
d'Alapa.  L'un  dist  que  .j.  frère  ère  malade  en  Tenfermeria  e  momt; 
e  celui  frère  près  Taushert  de  celui.  E  l'autre  [prjist  .j.  chapel  de 
fere  d*un  frère  qui  s'en  alava  a  oltramer,  e  rendi  lo  sen  en  loc  de 
zelui.  E  Paître  frère  porta  lo  fren  de  son  chaval  a  la  chabestreria 
per  adober;  e  per  so  car  hom  deveit  fere  chivalchea,  el  sen  fire  no 
ère  adobe,  bil  prist  .j.  altre  fre.  E  chascuns  de  cest  .iij.  feren  aço 
sens  congé.  Les  frères  que  (foL  53)  eront  en  la  priso,  on  avie  moîx 
de  veyis  homes,  e  sabien  molt  del  fait  de  la  maiso,  distrent  que 
s*eus  eusent  crie  merci  de  çestes  choses  al  covent  que  hom  los 
pogra  aler  a  la  maiso  e  noter  a  larezyn,  per  so  quar  est  costume 
de  nostra  maiso  que  nuil  frère  no  deyt  pendre  arnes  d'autre  sens 
congé,  e  car  els  l'avien  tenu  tan  longament  hom  los  pogra  aler 
a  so  que  davant  es  dit.  Mais  per  so  car  eus  erunt  en  priso,  e 
avien  ases  de  pena  e  de  mesayse,  lazaren  paser  la  chosa  axi  que 
no  lur  fo  esgardea  altra  falya.  E  can  vindrent  de  la  priso  noil  deus 
frères  n'en  parla  per  so  car  les  frères  qui  la  falya  avien  fayta  eren 
prodesomes. 

XLYIII.  —  Il  avint  que  frère  Gueraut  de  Sauzet'  era  comandaor 
de  la  terra  d'Antiocha.  Eu  Souda ^  exi  ab  tôt  son  poder  de  Babi- 
ionia  e  ven  (fol.  53  b)  s'en  en  Antiocha.  E  avant  que  il  fos  en 
Antiocha,  le  comandaor  trames  au  maistre  que  il  avie  entes  quel 

1.  Corr.  :  metoit. 

2.  Nous  savons  que  T bornas  Bérard  était  grand  maître  dès  octobre  1252  ; 
il  mourut  le  25  mars  1273;  mais,  Safet  {Chastdbkmc)  ayant  été  dèman* 
télé  en  1271  par  les  Musulmans,  le  fait  raconté  ici  ne  saurait  être  posté- 
rieur à  cette  dernière  date.  (Delaville  Le  Roulx,  Arch,  de  Malte,  p.  181, 
n*  79;  Arch.  de  l'Or,  lai.,  I,  p.  390;  G.  Rey,  Monum.  de  l'archUectwre 
milit.  des  croisés  en  Syrie,  p.  92.) 

3.  Ce  personnage,  originaire  du  diocèse  de  Limoges,  était  déjà  précep- 
teur d'Auvergne  vers  1280.  Il  semble  qu'il  ait  occupé  cette  charge  jus- 
ci  u'à  sa  mort,  survenue  avant  le  procès  des  Templiers.  (Michelet,  Procèê 
des  Templiers,  passim.) 

4.  Il  s'agit  du  Soudan  d'Egypte  Malik  Daher  Rokn  eddin  Bibars  Bon- 
dokdari.  Son  expédition  contre  Antioche  se  place  en  mai  1268. 
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Solda  exie  de  Babilonia,  e  que  hom  deye  que  venrie  en  Antiocha, 
e  que  per  Deu  li  fos  que  lî  trameses  gens  [e]  autres  choses  que 
a  li  avie  besuyn  e  a  gamiso  deu  chaste! ,  que  de  tôt  ayion 
de&uta  à  Gaston  Eu  maistre  trames  li  a  dir  que  sil  Solda  anave 
¥68  Antiocha^  el  li  trametrie  gens  e  so  que  besuyn  h[i]  fos,  e  que 
il  sayeit  quea  Solda  aveit  trames  ves  Antiocha  e  no  y  fareyt  mal. 
B  sur  so  lo  Solda  yent  davant  Antiocha,  e  pris  la  en  la  ve[nua1, 
q[ae]  no  i  esteit  mais  .ij.  joms  que  la  ac  prisa. 

E,  cant  lo  Solda  ac  prisa  Antiocha,  les  frères  qui  eront  a  Gasto 
feront  molt  esmayes,  e  no  saveren  que  so  deusen  fere,  per  ço  car  il 
no  aTien  rien  d'arnes  ni  autre  conseyl  que  a  besunya  a  gamiso  de 
jastel.  .1.  frère  de  layns,  {fol  54)  que  avie  nom  frère  Guis  de  Belin, 
montre  queus  frères  menjaven,  monta  en  son  chivau  e  près  les  cleus 
de!  chastel,  e  porta  les  al  Solda,  e  dist  li  quel  chastel  de  Gasto  era 
ioa,  car  los  frères  dedins  lo  volien  desenparer,  e  se  il  y  anave  o  i 
trametie  :  «  E  veus  las  cleus  del  chastel  que  yos  e  aporteas.  i  E  quan 
lo  Solda  vi  so,  el  manda  gran  gens.  Els  frères  el  sergant  qui  y  erent 
diatrent  au  comandaor  que...  consel  pendryen,  car  b[en]  veyen  il 
que  no  se  porien  de  défendre.  [E]u  comandaor  dist  que  il  se  defen- 
drie  tant  cant  yl  porie,  e  sereyt  a  la  volente  de  Deu.  Els  frères 
distrent  que  farien  ço  que  il  voirie  ni  comandarie.  Eus  sergans 
distrent  que  eus  s'en  yrien;  que  pus  que  eus  visent  que  nos 
pogoesent  de-  {fol.  54  b)  -fendre,  eus  no  y  volien  morir,  e  volien 
s'en  aler.  E  sur  ço  le  comendaor  eus  frères  agren  lur  acort  que,  pus 
la  Tila  d'Antiocha  era  prisa  tantost,  els  no  avien  rien  d'ames  ab 
qoes  pogoiesen  défendre,  nil  maistre  nols  porie  dar  secors,  eu  Solda 
nvieînt)  lur  afayre,  que  mes  valeit  que  ils  se  salvasent,  e  gastasent 
ço  qne  ère  en  chastel,  que  no  faroyt  siu  chastel  eP  eus  perdist.  E 
convengro  que  portarient  a  la  Rocha  Guileuma',  que  se  restau- 
iiri[a],  car  la  Rocha  Guileuma  era  mal  establia;  e  z[o  f]o  lur  acort. 
B  cant  ilz  virent  las  gens  deu  Solda,  els  desenpararen  lo  chastel, 
e  pwtarent  ço  que  poguierent,  e  gastaront  ço  que  pogront  del 
romanonty  e  no  tôt;  e  axi  fo  desenpare  e  gaste. 

Bqnant  {fol,  55)  le  maistre  eus  frères  sauerent  que  fo  prisa  Antio- 
cha, eus  frères  agren  gran  dolor,  e  agren  lur  acort  sobrel  feyt  de 

1.  GhAteao-da-Fils,  cbAteaa  s'élevant  sur  un  des  contreforts  de  l'Ama- 
aas,  d'où  l'on  décoarre  Aotioche. 

2.  Carr.  :  e. 

3.  La  Boche-Gaillaome  oa  la  Roche- de-Rassole,  cbAteao  d'abord  pos- 
sédé par  la  famille  de  la  Roche  et  ensaite  par  les  Templiers,  près  d'An- 
tioehe  et  de  Port-Bonnel. 
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Gasto  ;  e  Tacort  fo  aytel  que  be  yeyen  que  Gaato  no  s'pone  tenir,  ni 
eU  no  porien  trametre  socors  ;  e  fo  lur  acort  que  ils  trameaiae&i 
.  j .  firere  astyvament,  e  portas  .j .  gonfano.  E  can  fos  al  Souda,  que  liai 
près  de  terra  (?)  que  si  Deus  aveit  tanta  de  gratia  donea  au  comandaor 
e  aus  frères  que  els  eusen  desenpare  lo  chastel,  e  que  eus  firem 
fosent  en  la  montanya  q[uel]  o  pousent  veer  e  que,  se  nnil  veoiae 
a  lui,  que  los  recolis;  e  si  no  aviont  desenpare  lo  chastel,  que  il 
y  entras,  si  fer  ho  podia,  o  y  trametes  e  que  los  dizes,  del  part  le 
maistre  eu  covent,  que  ils  desenparasen  lo  chastel  de  Gasto  e  que 
s'en  anasen  a  la  (fol.  55  b)  Rocha  Guileuma  ab  toi  so  que  s'en 
porien  portar,  el  sobrepus  gastasent  tôt  ;  e  de  ço  portave  letres  de 
crença.  E  qant  il  fo  la,  frère  Pelestort,  qui  anave  per  mesage, 
trova  que  ils  [avien]  desenpare  lo  chastel,  axi  com  es  dit  desus, 

E  can  lo  comandaor  eus  frères  foren  en  Acre  venus,  yls  criaran 
merci,  cor  avien  desenpare  lo  chastel  de  Gasto  sens  congé,  ensi  oom 
es  dit  desus.  Eu  maistre  fist  en  demanda  ;  e  .j*.  partia  deus  firerçs 
dislrent  que  ils  avien  perdua  la  maiso,  per  so  qar  est  dit  en  noftra 
maiso  que,  qui  desenparara  chastel  de  marcha  sens  congé  deu 
maistre  eu  covent,  que  la  maiso  ne  li  pot  demorer;  e  l'autia 
partia  dient  que  no  avien  perdua  la  maiso  per  zo  car  {fol.  56)  ils 
aviont  fayt  ço  que  avie  acorde  le  covent  ;  e  ja  fos  so  que  no  aueaeot 
aut  le  mesage  quel  maistre  avie  mande,  a  la  totes  fes  el  avionl 
fayt  ço  que  lui  el  covent  avion  acorde,  e  avant  qu'ei  firere  qui 
[anjava  fos  partit  d'eus.  Eu  meysme  chapitre  preyant  Deus  le 
maistre  e  toz  les  frères  qu'els  ause  Deus  tant  de  sen  done  an 
comandaor  eus  frères  que  ils  ausen  lo  cha[stel]  desenpare,  e 
avuiem  mande  au  frère  qu'i  alanala,  (sic)  si*ntrobave  nuil  que  les 
reco[lis]  ?  Donques  sils  frères  eu  comandaor  a  fayt  ço  que  o  maistre 
eu  covent  s'acordaven,  ab  quinya  conciençia  le  pot  hom  gua[r]der 
tal  falya  encara  ;  part  aço  que  ils  eren  p[oy]  de  gens,  e  a  yœls 
poys  de  sergans  que  ils  aviont  s*en  voliont  [a]ler,  e  que  .j.  frère  [s'en] 
ère  aie  au  [Sou]da  e  [li]  av[ie]  portées  {fol,  56  b)  les  deus  deu 
chastel...  avie...  encara  que  no  avion  nullya  chosa  que  los  fos 
besunya  per  [garnizon]  deu  chastel.  E  per  çestes  choses  desusdites 

no  lur  era  avis  que  hom  lur  deust  [esjgarder  fallya 

en  nostra  maiso  que  * 

{fol.  57) 

tôt  lo  fayt  escrit  ensi  com  desus  es  dit.  E  lur  acort  fo  tel  que,  segons 
les  [establimens]  deu  Tenple,  lo  comandaor  et  toz  lo  [covent]  s'aoor- 

1.  A  partir  de  cet  endroit,  le  manuscrit  devient  absolument  illisible. 
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derent  a  deeenparar  lo  chastel  de  [Ga8]to  sens  congé  e  sens  ço 

qneo  chastel  n[o  fossja  aseges  ny  basai  it or  lo  desenpararen, 

que  eus  arien  perd[aa  la  majiso,  si  no  fos  per  so,  car  le  maistre 

el  c[ovent  8'a]corderent  que  mandasen  au  comandaor  e  de 

la  terre  d'Antiocha  que  ...  us  ra  presa  que  de8enpara[re]n 

Gasto  ;  e  encora  tuit  preyaven  a  Deu  que  lur  don[e]8  tant  deu  teni- 
ment  que  eus  Teusen  ja  desenpare.  E  doncs  pus  que  yls  fayeren 
zo  que  70S  voliez  que  fos[s]a  fayt,  ni)ns  es  senblant  que  fos  ben 
&y[t]  que  els  perde-  (fol,  57  b)  -sen  la  maiso,  ja  sie  ço  ques  pusque 
fayre  per  rayso.  Mais  por  Deus  e  por  pieté  ;  et  car  es  novela  chosa 
e  car  le  maistre  el  covent  volguierent  que  ja  fos  desenpare,  nos 
aoordomes  que  ils  no  perdan  la  maiso.  Ma[is  per]  ço  car  yls  ne 
gast[e]rent  tôt  zo  que  e[ra]  el  chastel,  nos  acordarien  que  fosen 
an  e  jors.  Ço  es  nostre  avis,  mays  vostre  sen  es  tan  gran  que  nos 
nos  metreiem  part  vostre  avis.  Mays  a  nos  es  sembl[ant]  zo  que 
908  vos  avem  mande  ;  mays  farez  ensy  com  senyors.  E  cant  le 
maistre  ac  lur  respost,  elle  mostra  al  covent,  e  cominaltmen 
tôt  lo  covent  tengren  azo  que  eus  avion  mande.  Ensi  fo  esgardea 
la  fialya  de  Gasto. 

XLIX.  (Fol.  58.)  —  Il  avint  que  .j.  frère  laxa  la  maiso  en  Proenza 
e  no  8'e{n]  porta  nulya  chosa  que  porter  non  deussa,  e  demoret 
en  segle  ;  .j.  frère  troba  lo,  e  pris  lo,  e  amenai  a  nostra  maiso,  e 
mis  lo  en  .j».  chanbra.  E  cant  les  frères  menjaven,  yl  troba  la 
p[ort]a  de  la  xanbra  aberta,  e  prist  .j*.  espea,  e  vint  a  la  porta  de 
la  maiso...  El  portyer  ni  autre  no  le  dist  ryen,  e  ala  s'en.  E  cant 
vint  a  chef  de  tems,  yl  vint  a  la  porta  criar  merzi,  e  vole  recobrer 
la  maiso.  Eu  comandaor  frère  Rozoly^  ûst  ne  demanda  aus 
fireres;  e  .j*.  partia  distrent  que  deveyt  recovrer  la  maiso  per  so  car 
il  laxa  la  maiso  que  il  no  aveit  rien(t)  porte  ;  e  Tautra  partia  dist 
que  yl  aveyt  perdua  la  maiso  per  so  que  .j.  frère  le  prist  el  mis  en 
{fid.  58  b)  una  xanbra,  e  zelui  s'en  ana  et  portan  .j*.  espea,  e  per 
Tespea  que  s'en  porta  e  no  la  rende  deyt  aver  perdua  ïa  maiso  ; 
e  aso  s*acorda  la  maior  partia.  E  puis  fo  demande  au  comandaor 
frère  Rosoly  :  il  dit  que  la  falya  aveit  este  gardea  segons  les  esta- 
blimens  de  la  maiso. 

L.  —  El  avint  que  frère  exi  del  xastel  de  Tortosa*  per  entenzio 
de  laxer  la  maiso,  e  ala  a  TEspital.  El  jom  mismes  a  la  maiso  el 
cria  merci,  els  frères  li  lazeren  l'abit  por  Deu.  Apres  le  frère 

1.  y.  plus  haut,  p.  199,  note  4. 

2.  Ville  ^iflcopale  du  comté  de  Tripoli,  possédée  par  l'ordre  du  Temple. 
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demanda  a  nostre  maistre  asenament  si  frère  que  tel  manera  kizet 
la  maigo  si  pert  honor,  e  que  no  fos  en  elecsio  de  maistre.  Sa 
maistre  dist  que  pus  que  frère  feist  tant  d'onte  a  la  religio  qn'el 
paset  la  porta  per  entenzio  {fol,  59)  de  lazer  la,  que  no  seyt  en 
eleczio  de  maistre  ;  car  azi  est  establit  en  nostra  maîso. 

U.  —  Frère  Po[n]8  de  Gusans  laza  la  maiso  en  Proenza  e  priât 
fema,  e,  a  chef  de  tems  que  sa  fema  fo  morta,  il  requist  la  maiao 
tôt  de  novel.  Eus  frères  distrent  que  yl  ayeyt  este  nostre  frère,  e  yl 
no  poet  torner  a  la  maiso,  si  no  fazeit  enans  sa  penanze.  B  il  deielt 
que  no  aveit  fait  vot  ne  promesio  ;  mais  vérité  esteit  que  aleit  en 
la  Santa  Terra  e  fo  malade  en  la  nave,  e  requist  la  maiso,  e  hom 
gita  li  lo  manteu  desus  com  a  la  mort,  e  no  fist  vot  ni  promesio  ; 
mais  ver  es  que  el  usa  coma  frère,  e  fo  Torcuplez  *  deu  oovent. 
E  pus  fo  li  avis  que  il  no  esteit  tenu  de  res  au  Tenple,  e  posa  le 
manteu,  e  {fol,  59  b)  rende  lot  ço  que  devet  rende,  que  no  porta 
nulya  cbosa,  e  usa  coma  hom  fet,  e  hora  voleit  estre  irere.  E19 
frères  distrent  que  pus  yl  av[ei]t  tant  este  en  la  maiso,  si  [b]e  yl 
no  aveit  fait  promesio,  si  est  tenu  axi  com  frère  ;  car  dret  es  que, 
si  un  hom  voleit  estre  en  religio,  en  cela  en  que  a  esprove  el  a  estet 
plus  d'un  an  e  d'un  jom  qe  el  no  s*en  partise,  hom  no  11  dona 
congé  ni  çeluy  frère  ne  s'en  pot  partire  de  la  religio,  car  dl  a 
p[ro]ve  zela  religio  per  bona,  eus  fîreres  lui  per  bo,  e  dient  aytanl 
valer,  e  segons  dret  d'esglesia,  com  se  yl  aveit  faite  promesio  ha 
ordens  qui  ont  esprove.  Eus  frères  distrent  qe  si  be  el  dizeit  que 
no  aveit  fayt  promesio,  el  no  seret  pas  creu  ni  deveit  pas  estre.  £ 
fo  mis  en  penanze  d'an  e  de  jom,  e  fist  sa  penance,  e  recobra 
son  abit. 

LII.  {Fol.  66.)  —  Le  maistre  avoit  mandes  frères  en  la  terra  de 
Triple,  e  foren  partis  per  les  mandres'  e  frère  cria  merci  a  m[aistre], 
c  fu  mis  en  respit  per  davant  le  comandaor.  E  après  los  frères  par- 
laren  e  distren  que  la  falya  era  petita,  que  meus  fore  qne  fos 
e8gar[d]ea  que  misa  en  respit.  E  après  en  dimenge  lo  frère  [cr]ia 
merci,  eus  frères  esgarderen  li  la  falia  ;  e  aucuns  frères  parlaren 
de  zesta  xosa,  [et  distrent  que]  {fol,  66  b)  nulya  falya  que  fos  misa 
en  respit  per  davant  le  maistre  bol  comandaor  de  ....  nos  podie 

1.  On  ne  savait  pas  jasquici  qne  Pons  de  Gasans  eût  été  tarcoplier; 
c'est  un  nom  à  ajouter  à  la  liste  publiée  par  M.  Rey.  {L'Ordre  du  TempU 
en  Syrie  et  en  Chypre,  p.  23-4.) 

2.  La  Règle  défendait  (§  320]  anx  Templiers  de  pénétrer  sans  permission 
dans  les  fermes. 
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dsgarder  sens  eus  ;  e  al[tre8]  distrent  que  si  poy[nt],  pos  que  la 
falya  n[o]  en  de  la  maiso  ni  de  Tabit  ni  z[osa]  noy[e]la,  que  cove- 
nise  asenament;  e  de  [so]  fo  demande  asenament  au  meistre,  e 
.j*.  carta  del[8]  prodesomes  de  la  maiso.  Eu  maistre  dist  que  pos  toz 
los  frères  que  foren  au  primer  zapitre  pu  la  falya  fo  misa  en 
respit,  e  cant  en  l'autre  xapitre  ou  la  falya  fo  esgardea,  e  la  falya 
no  era  de  la  maiso  ne  de  [xo]sa  ou  ause  asenament  besunyua,  be 
s'  podia  esgarder  la  falya  ;  mais  si  la  fallia  fos  de  las  zosas  da[vant] 
dites,  0  que  li  frère  qui  furent  au  {fol.  67)  primer  xapitre  salisent 
que  no  fosent  en  l'autre  xapitre,  la  falya  nos  se  pogra  esgarder  si 
DO  davant  zelui  en  q[ue]  era  mi[s]  en  respit.  £  azo  s'acorderen  tos 
les  autres. 

un.  [Fol.  67.)  —  Un  frère  [c]lama  merci  davant  le  maistre 
firere  Tomas  Berart*  d'una  falia.  Eu  maistre  demana  11  si  ço  de 
que  clamava  merzi  si  sabia  que  fos  défendu.  E  il  dist  que  oïl.  Eu 
maistre  demandan  e  dist  que  il  no  Tagre  gitat  defors  si  no  fos  zo 
que  il  dist  que  il  diseyt  que  saveit  que  esteyt  défendu  ço  que  yl 
aveit  fiiit;  [car]  zo  que  il  avelt  fayt  no  esteyt  pas  défendu;  e  pus 
que  il  se  teneyt  a  fali,  el  l'en  av[eit]  gite  defors.  Eu  frères  distrent 
que  pus  (fol.  67  b)  qu'el  fazeyt  xosa  don  il  cuida  falir,  que  hom 
U  poreyt  esgarder  [falya]  de  qualque  xosa  que  ço  fos  gran  o 
petita.  E  [a]  cestui  fo  esgarde  .j.  veredi,  e  fon  dit  que  aytal  fareyt 
hom  a  tôt  frère  que  [crias  merçy]  de  nulya  xosa,  que  fos  gran  o 
petita,  segons  que  la  xosa  serey t  que  il  aurey t  faite,  pus  que  yl  lo 
fueit  a  bon  enteniment  que  ço  que  il  fazeyt  era  défendu. 

UV.  {Fol.  69.)  —  [G]an  le  ganfanoner  o  autre  frère  receu  les 
mayn[e]es,  illi  deyt  demander  si  solui  que  il  rece  es  pestre  ni  a 
ordens,  si  es  givalefrs],  ni  est  escomunie,  e  si -est  sans  de  son  cors 
per  que  posa  fere  lo  seryi[c]e  de  la  maiso,  e  si  a  fayta  f[ian]za  a 
nnil  hom  per  que  il  se  fementi;  e  le  det  dire  que  se  nulias  de  ces- 
tas  chosas  aveyt,  hom  nol  recevreit.  E  si  il  neyave  sestes  choses, 
et  iiazeyt  sa  fia[n]za  q[ue]  fos  ...  q[ue  e]n  lui  aus  nullya  de  zes 
xoses,  hom  li  daret  congé,  e  auret  perdue  la  déserte.  E  si  di  que 
il  no  a  nula  chosa  per  que  il  no  pusca  fere  lo  servizi  de  la  maiso, 
hom  lo  pot  retenir.  E  si  hom  lo  retent,  hom  le  deit  dire  :  «  Vos 
prometez  a  Deu  e  a  nostra  dona  Senta  Maria  e  a  toz  sans  e  a  totes 
8[ente8]  de  I>eu  que  vos  servirez  be  e  lealment  a  la  (fol,  69  b) 

1.  Cette  andcdote  se  place  entre  1252  environ  et  le  25  mars  1273,  dates 
eUrémes  connoes  da  magistère  de  Thomas  Bèrard. 
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maiso  a  vostre  poer  jasqaes  a  vostre  terme,  e  quan  il  lalirei  qfue 
vos  n'esmendarez^  axi  com  est  acostume  a  la  maiao.  »  £  Tom  det 
dire  :  f  Sire,  asy  le  promet-je.  »  Et  le  frère  det  dire  :  c  Et  nos  YOt 
prometemes  le  pa  e  Tayga  de  la  maiso,  e  de  la  layn  e  del  mesayie 

ases,  e  de  1 usamenta  de  la  maiso.  »  E  si  est  a  chantée^ 

la  pobra  charitee;  e  si  es  a  sou,  seli  sou  de  que  seron  ayenus, 

E  pus  li  det  11  frère  retrayre  les  choses  de  que  lo  coYen  a 
garde[rj  e  que  il  det  fayre.  £  ze  sont  les  choses  que  hom  li  det 
retrayre  : 

Primerament,  que  il  ne  det  mètre  sa  man  yreament  sor  nul 
frère;  ni  det  ferir  cristia  de  pera  ni  de  basto  ;  ni  dar  ma  ni  de  xosa 

don ni  may poese  a  .j.  coip.  Ne  det  penre  ren  d'an- 

trui  arnes  sens  congé  de  selui  (fol,  70)  qui  l'a  en  garda,  en  manera 
que  lo  neyas,  car  série  tenu  a  larazin  ;  ne  det  fere  xosa  per  que 
nulya  besta  de  la  maiso  sia  prisa  ;  ni  maynea  [n]e  esclave  ne  det 
re  enbler;  ne  deyt  tr[a]y[re]  de  palays  .j.  pan  enter  en  manera  de 
larezin;  [n]e  det  fere  comuna  encontra  les  maynees  ne  les  zoMt 
de  la  maiso.  E  si  il  fazeyt  nulya  de  zestas  chosas  damon  dites,  el 
série  mes  en  fers  e  a  les  mes^  ques  en  série  fruste',  e  aurie  peidna 
la  maiso  a  toz  jorns  mais  de  sa  vie.  E  si  il  fazeit  lo  damage  de  la 
maiso  de  .iiij.  dr.  en  sus  a  son  escient,  o  de  chosa  que  sie  defendnt, 
el  ne  sera  mes  en  fers  segons  que  aurie  fayta  la  chosa. 

E  li  det  hom  dire  que  il  [no]  det  mentire  sa  fianza,  car,  si  il  lo 

fazeyt  [fol,  70  6),  el  aurie  perdu  sen  servizi  e dan, 

e  recrie  la  justizia  de  la  maiso  al  palays  davaat  totes  les  maynees. 
E  s'inportave  la  garnacha  de  bafrrie],  els  solers,  ne  nulya  [chosa 
de]  son  maistre  ne  d 'autrui,  el  en  [sereyt]  mes  fen]  fers.  E  si  il 
jasia  .j».  nit  [defors]  sen[s  congé],  el  en  recrie  la  j[u8tizia]  al  palays 
davant  totz,  e  n[om  de]  Deu  ni  de  sa  Mer[e]  ni  de  Sans  [o  de 

Sen]tes,  c  si  o  fazeyt ren contra  la  justizia 

de  la  maiso. 

E  ly  det  hom  dire  que  il  no  d[ia  nulya  vilania]  a  nul  frère  ;  e  n 
0  fazeyt  que  il  en  [rec]rie  a  la  justizia  de  la  maiso. 

fE]  il  ne  det be *. 

1.  Corr,  ;  0  ou  l'esmendarez. 

2.  Corr,  :  yes,  à  la  fois,  occasionnellement. 

3.  Corr,  :  fusté. 

4.  Ici  finit  le  manascrit  de  Barcelone. 


RAYMOND  DE  TDRENNE 


ET  LES  PAPES  D'AVIGNON. 
(4386-4408.) 


Dans  les  derniers  jours  de  sa  vie,  H.  Camille  Rivain,  Fhabile 
et  zélé  trésorier  dont  la  Société  de  THistoire  de  France  déplore 
la  perte,  s^occupait  à  préparer  rétablissement  d^un  texte,  fort 
curieux,  qu'il  destinait  à  notre  Annuaire-BuHetin.  C'était  un 
mémoire  émané  de  Raymond-Louis  de  Turenne,  ce  seigneur 
turbulent  dont  la  famille  fût  illustrée  et  enrichie  par  deux 
papes,  et  dont  deux  autres  papes  (ou  prétendus  tels)  subirent, 
à  diverses  reprises,  les  revendications  et  les  attaques.  Le  récit 
de  ce  conflit  présente,  chez  tous  les  historiens,  beaucoup  d'obs- 
curité. Nul  texte  ne  pouvait  mieux  éclairer  le  sujet  que  le 
document  découvert  par  M.  Camille  Rivain,  et  nul  n'était  mieux 
préparé  à  en  tirer  un  excellent  parti  que  ce  regretté  confrère, 
dont  l'attention  s'était  naguère  portée  sur  la  famille  de  Raymond 
et  sur  l'une  de  ses  possessions  les  plus  notables,  le  château  de 
Beaufort-en-Vallée. 

Désireux  de  placer  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  une  pièce 
hitéressante,  transcrite  à  leur  intention,  je  l'ai  complétée^  comme 
on  le  verra  plus  loin,  par  des  emprunts  faits  à  un  manuscrit  de 
la  Collection  de  Périgord,  et  j'ai  essayé  de  reconstituer,  au 
moins  dans  ses  grandes  lignes,  un  épisode  qui,  mieux  connu, 
ne  laisserait  pas  que  de  tenir  une  place  importante  dans  This- 
toire  de  la  papauté  d'Avignon,  sans  parler  de  l'influence  néfkste 
qu'il  a  pu  avoir  sur  la  politique  des  papes  et  du  sacré  collège, 
par  suite  sur  la  prolongation  du  schisme  d'Occident.  Les  docu- 
ments dont  j'ai  Eût  usage  sont  pour  la  plupart  inédits  ^  beau- 
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coup  étaient  connus  de  H.  Camille  Rivain,  qui  en  eût  tiré 
rément  les  éléments  d'une  notice  solide  et  originale. 

Le  schisme,  consommé  depuis  plusieurs  années,  divisait  h 
catholicité  en  deux  obédiences  inégales.  Celui  des  deux  pcflaes- 
seurs  de  la  tiare  qui  avait  trouvé  asile  dans  le  palais  d'Avignon 
n'était  reconnu  ni  en  Angleterre,  ni  en  Italie,  ni  en  Allemagne. 
Pour  lui,  le  patrimoine  de  saint  Pierre  se  réduisait  aux  tmts 
du  Comtat  :  heureux  encore  si  le  brait  des  armes  ne  l'avait  pas 
poursuivi  jusque  dans  cette  retraite,  et  sll  a?ait  pu  jouir  pai- 
siblement de  ses  modestes  états  baignés  par  la  Durance  et  par 
le  Rhône  ! 

A  vrai  dire,  la  soumission  des  villes  de  Provence  à  LouiB 
d'Aqou^  oncle  du  roi  de  France,  puis  à  sa  veuve,  Marie  de 
Blois,  et  à  son  jeune  fils  Louis  II,  fortifiait  la  situation  de  Qfr- 
ment  Vil  dans  Avignon.  Mais,  parmi  les  seigneurs  provosçaux 
qui  avaient  paru  accepter  la  suzeraineté  de  la  seconde  nudson 
d^Anjou,  un,  tout  au  moins,  manifestait  des  {Hrétentions  peu  raa* 
surantes  et  constituait,  pour  la  Curie  elle-même,  un  voiainage 
dangereux.  Raymond -Louis  de  Turenne,  fils  de  Gnillanme 
Roger,  vicomte  de  Turenne  et  comte  de  Beaufort,  neveu  du  pape 
Grégoire  XI,  petit-neveu  du  pape  Clément  YI,  occupait,  avee 
le  consentement  de  son  père,  une  partie  des  vastes  domaines 
concédés  en  Provence  à  la  famille  Roger  :  c'étaient,  pour  ne 
parler  que  des  places  fortes,  Éguilles,  Pélissanne,  les  Pennes, 
Pertuis,  la  redoutable  forteresse  des  Baux,  et,  plus  près  eneore 
d'Avignon,  la  ville  de  Saint-Remy^  Ëiéonor  de  Comminges, 

1.  Doaet  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédites  rdatives  au  règne  de 
Charles  F/,  1 1,  p.  69.  —  Dans  on  de  ses  factams,  Raymond  de  Turemie 
affirme  que  lui  et  sa  mère  tenaient  les  Baux,  non  de  Guillaume  Roger» 
mais  de  Jeanne  de  Beaufort,  sœur  de  Raymond,  mariée,  en  premières 
noces,  à  Raymond  II  de  Baux,  puis  remariée  à  Guy  de  GhaaTigny  :  c  Car 
c  je  ne  tieng  pas  le  chastel  des  Baux  par  le  nom  de  M.  mon  père,  ne  ne  tins 
f  onques  ;  mais  Madame  ma  mère  et  moy  le  tenons  de  ma  suer  de  Chuir 
c  Vigny,  en  serement  et  par  certaines  condicions,  ne  à  antre  ne  le  deTooa 
ff  baillier.  »  (Arch.  nat.,  K  55,  n«  22,  fol.  23  r.)  —  Il  est  à  remarquer 
que,  le  S  juin  t385,  la  reine  de  Sicile,  Marie  de  Blois,  avait  reçn  rhon- 
mage  lige  de  François  de  Baux,  seigneur  d'Aubagne,  pour  les  châteam 
des  Baux,  d*Éguilles,  de  Puyricard,  etc.  (L.  Barthélémy,  Inventaire 
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mare  de  Raymond,  tenait,  de  son  c6té,  la  place  de  Meyrargues. 
Vers  le  printemps  de  Tannée  4386,  Tentente  Ait  rompue  entre 
Raymond  de  Turenne  et  la  reine  Marie  *  ;  non  pas,  comme  le 
rapportent  les  historiens  provençaux',  que  Raymond  eût  à  se 
plaindre  d'une  spoliation  générale  de  ses  terres,  mais  plutôt  par 
suite  d'une  contestation  au  sujet  d'Aureille,  bourgade  située  près 
des  Baux,  où  la  reine  avait  fait  arborer  ses  bannières  et  celles 
du  roi,  son  fils'.  La  réunion  de  Saint-Remy  au  domaine  pro- 

moiogique  et  analytique  des  chartes  de  la  maison  de  Baux,  Marseille, 
1882,  in.8%  n*  1593.) 

1.  Jean  le  FèTre,  chancelier  du  roi  et  de  la  reine  de  Sicile,  rapporte, 
dans  la  partie  encore  inédite  de  son  Journal,  que,  le  15  janvier  1386,  il 
avait  scellé  des  lettres  favorables  à  Raymond  de  Tarenne  :  f  Une  lettre 
c  poar  messire  Raymon  de  Tarenne,  par  la  quelle  Madame  11  confirme, 
c  al  à  son  père  le  visconte,  et  à  sa  mère ,  toutes  les  terres  qa'il  ont 
c  eo  ProQvence,  et  li  promet  à  faire  droit  du  visconte  de  Yalerne,  son 
«  onde,  et  de  la  mère,  etc.  —  Item,  une  lettre  au  dit  messire  Raymon, 
c  par  la  quelle  Madame  mande  ans  juges  d'Arle  que  il  facent  justice 
c  ao  dit  messire  Raymon  de  ceulx  qui  eurent  les  joyaulx  de  sa  seur,  à 
c  la  prinse  des  Baux.  —  Hem,  uoe  obligacion  par  la  quelle  Madame  pro- 
c  met  an  dit  messire  Raymon  m  chasteaulx  en  la  viconsté  de  Limoges...  i 
La  19  ou  le  20  janvier,  Raymond  avait  prêté  serment  de  fidélité  à  la 
léae,  et,  le  23,  celle-ci  avait  retenu  à  son  service  deux  des  écnyers  de 
Raymond.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5015,  fol.  104-107;  cf.  Baluze,  Vitx  papO" 
rum  avenionensium,  t.  I,  c.  1394.) 

2.  Je  renonce  à  suivre  César  de  Notredame,  H.  Bouche,  J.-S.  Pitton,  J.  de 
OaolHdl,  etc.,  dans  leur  récit  déclamatoire  de  a  la  plus  horrible  guerre  que 
les  aiècles  passez  ayent  jamais  veue  en  Provence,  i  Ce  qu'ils  rapportent  de 
Raymond  de  Turenne,  f  ce  got  et  cruel  Attile,  i  semble  être  surtout  inspiré 
d'un  Discours  dos  troubles  que  foron  en  Provensa  dau  temps  de  Louys 
second.,, f  per  aqueou  Reymond  Rougier  surnomat  lou  viscounte  de  ThO' 
fimo,  que  Papon  (Histoire  générale  de  Provence,  t.  III,  p.  292)  dit  remon- 
ter an  règne  du  roi  René,  mais  dont  il  déplore,  en  même  temps,  les  erreurs 
et  le  défaut  de  chronologie.  On  pourra  vérifier  Texactitude  de  ces  cri- 
tiqnes  en  consultant  les  copies  manuscrites  du  Discours,  qui  sont  con- 
lervées  à  la  bibliothèque  Méjanes  (n*  794;  cf.  F.  Vidal,  les  Manus- 
aiis  provençaux  de  la  Méjanes,  Aix,  1885,  in-8%  p.  13)  et  dans  celle  de 
Carpentras  {Àdd,  aux  mss,  de  Peiresc,  n*  11).  M.  Paul  Meyer  a  reconnu, 
dans  cette  dernière  copie,  la  main  de  Jean  de  Notredame.  —  Un  auteur 
moderne,  l'abbé  Rose,  a  réuni,  dans  une  brochure  intitulée  :  Étude  his- 
torique, Raymond  de  Turenne  (Pont- Saint-Esprit,  1858,  in-8*),  quelques 
extraits  empruntés  au  Journal  de  Jean  le  Fèvre, 

3.  Le  10  mars  1386,  €  Bosquet  dit  à  Madame  que  messire  Raymon  de 
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vençal,  opérée  par  lettres  du  40  août  4386*,  constitua  bientftt 
un  second  grief  dont  Raymond  dut  se  prévaloir  pour  jusUfler 
sa  prise  d'armes. 

Presque  au  môme  moment,  la  guerre  se  trouve  déclarée  entre 
Raymond  et  Clément  VIL  Le  prétexte  Ait  sans  doute  quélquHuie 
des  créances  que  Raymond  faisait  valoir  contre  la  Ghamhn 
apostolique.  Déjà  ses  gens  «  avoient  couru  jusques  aux  portes 
d'Avignon,  »  quand,  le  24  août,  Clément  VU,  ne  se  croyant 
plus  en  sûreté  à  Châteauneuf-du-Pape,  vint  se  réfugier  dans 
son  palais  des  Doms^.  Le  3  septembre,  les  gens  de  Raymond 
battirent,  devant  Ëyrargues,  les  troupes  pontificales  et  leur 
firent  une  vingtaine  de  prisonniers  '.  " 

De  nouvelles  rencontres  durent  avoir  lieu  avant  Thiver;  car, 
le  2  octobre,  une  troupe  où  Ton  remarquait  Georges  de  Harle, 
maître  d'hôtel  du  Pape,  et  Eudes  de  Villars,  dont  il  sera  kHi- 
guement  question  plus  loin,  sortit  d'Avignon  pour  aller  corn* 
battre  l'ennemi  de  la  cour  romaine^. 

Soit  que  les  hostilités  aient  été  renouvelées  durant  les  années 
suivantes',  soit  que  Clément  VU  ait  acheté  par  Fofflre  d'un 

€  Tarenne  forment  se  complaignoit  de  ce  que  Haossart  estoit  eo  ÀnreDle, 
c  lequel  dist  estre  sien.  Dit  li  fa  qae  Madame  estoit  merreiUée  eommeii 
f  le  dit  messire  Raymon  avoit  fait  coarir  sur  ceulz  d'AureilIe,  depuis  les 
c  bannières  de  Madame  et  du  roy  Loys  mises,  et  en  avoient  ses  geoz 
c  occis  trois,  i  {Journal  de  Jean  le  Fèvre^  fol.  113  r;  cf.  fol.  115  r*, 
116  ▼%  117  r-,  122  r,  127  v.  Abbé  Rose,  op.  ctt,) 

1.  Jean  le  Fèvre,  lorsqu'il  scellait  ces  lettres,  en  prévoyait  les  oonBé- 
quences  :  c  Je  double,  •  écrivait-il  (fol.  136  v*),  f  que  ceste  lettre  ne 
c  suscite  escandle  contre  le  visconte  de  Turenne,  à  qui  sont  ceuli  de 
c  Saint-Rcmi.  i 

2.  Ibid.,  fol.  138  V. 

3.  c  Vindrcnt  nouvelles  que,  le  jour  précèdent,  les  genz  d'armes  du 
c  Pape  avoient  esté  desconfis  devant  Eraguez,  et  Gérard  d'Arlo,  le  capi- 
c  taine,  s'en  estoit  fuy,  et  avoient  esté  prins  xx  hommes  d'armes  :  et  ce 
c  avoient  fait  les  gens  messire  Raymon  de  Turenne.  i  (Ibid.,  fol.  138  t**) 

•1.  Ibid.,  fol.  141  V*.  Cf.  Baluzc,  Vilx  paparum  avetUonensium^  t.  I, 
c.  1395.  ~  Le  16  septembre,  la  reine  Marie  fait  commencer  le  procès 
de  Raymond  de  Turenne  c  sur  les  maléfices  que  il  fait  et  a  fait  en  Ptod- 
vcnce.  1  {Journal  de  Jean  le  Fèvre,  fol.  140  r*.)  Le  12  octobre,  Clé- 
ment VU  approuve  la  réunion  de  Saint -Remy  au  domaine  provençal. 
(Ibid.,  fol.  141  V.) 

5.  Vers  le  mois  de  septembre  1387,  des  ambassadeurs  euToyés  A  Aiz 
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tribut  annuel  le  désarmement  de  Raymond  * ,  la  guerre  étsût,  au 
mois  de  janvier  4389,  à  la  veille  d'être  de  nouveau  portée  sur 
les  terres  du  saint-siège.  Clément  VU,  fort  alarmé,  en  même 
temps  qu'il  prenait  à  sa  solde  François  de  Saint-André^  avec 
sdzante  lances,  s'empressait  d'envoyer  des  gens  d'armes  dans 
plusieurs  châteaux  du  diocèse  de  Valence,  particulièrement  à 
Ghâteauneuf-d'Isère *.  Raymond  avait  épousé,  cette  fois,  la 
querelle  de  sa  tante  Alix  de  Beaufort,  comtesse  douairière  de 
Yalentinois  :  de  là  ses  incursions  sur  les  terres  du  comte  de 
Yalentinois^  Louis  de  Poitiers.  Avec  non  moins  de  bonheur  que 
de  hardiesse,  il  s'était  emparé,  par  surprise,  de  Ghâteauneuf- 
de-Mazenc,  de  Félines,  de  Soyans,  de  Saint-Gervais,  de  Savasse, 
de  Rochefort  et  de  la  Roche-Saint-Secret.  Ces  châteaux,  situés 
dans  le  comté  de  Valentinois,  faisaient  partie  d'un  fief  de  TËglise  ; 
mais  là  ne  se  bornèrent  pas  les  méfaits  de  Raymond  à  l'égard 
du  saint-siège.  La  campagne  d'Avignon,  avec  ses  routes  sillon- 
nées de  prélats,  de  pèlerins,  de  voyageurs  que  des  intérêts  de 
toutes  sortes  appelaient  sans  cesse  auprès  du  Pape  ou  du  sacré 
ecdiège,  lui  offrait  le  théâtre  d'une  guerre  plus  commode,  et  non 
moins  lucrative  :  vraie  guerre  de  bandits,  qui  convenait  à  mer- 
veille aux  gens  de  compagnies  dont  il  s'entourait.  Il  prit  Roque- 

ptr  U  TiUe  de  Tarascon  forent  c  prins  sur  le  chemia  par  les  genz  de  la 
▼icoBtesse  de  Turenne  et  menés  à  Merargaes.  »  {IMd,,  fol.  170  y*.) 

1.  0ans  le  registre  des  Arch.  nat.  R>*  38  (Papiers  Bouillon),  qui  con- 
tient un  inventaire  ancien  des  titres  de  la  maison  de  Tarenne,  je  relève  la 
■entioB  d'on  traité  condn,  en  1387,  aax  termes  daqnel  la  Chambre  apos- 
Idiiiiie  t'engageait  à  payer  chaque  année  à  Raymond  cinq  cents  francs  et 
eiaq  cents  florins  de  chambre.  Malheureusement  J'ai  constaté  plus  d'une 
fois  rinexacUtnde  des  dates  fournies  par  cet  inventaire.  Mais,  d'autre 
ptrty  Jean  le  Fèvre  mentionne,  aux  dates  du  29  août  et  du  27  décembre 
1387,  sept  lettres  de  la  reine  de  Sicile  favorables  à  Raymond  de  Tu  renne; 
à  In  date  du  20  septembre,  une  rémission  pour  un  de  ses  compagnons  ; 
an  moto  d'octobre,  des  démarches  tendantes  à  réconcilier  Ëléonor  de  Com- 
Minges  avec  Marie  de  Blois;  enfin,  le  28  janvier  1388,  une  rémission  plé- 
■ière  ponr  tons  les  pillards  qui  ont  dérvasté  la  Provence  c  sous  l'ombre  i 
de  Raymond  de  Turenne.  (Ms.  fr.  5015,  fol.  166  v,  178  r,  188  v,  191  v% 
209  r*  et  210  r*.)  Les  rapports  étaient  donc  bons  à  cette  époque,  au  moins 
entre  Raymond  et  la  cour  de  Sicile. 

2.  Afch.  nat,  JJ  137,  n*  47;  D.  Vaissete,  Histoire  générale  de  Lan- 
psêéùc,  ém.  Prhrat,  t.  IX,  p«  957;  t.  X,  c.  1780. 
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martine^  à  sept  lieues  d' Avignon  :  oe  fût,  avec  les  Baux,  son 
quartier  général.  De  là,  ses  mercenaires  s^éknçaient  au  pillage. 
Les  voyageurs  détroussés  ou  emmenés  prisonniers,  mis  i  la 
question  et  rançonnés  appartenaient ,  en  grand  nombre ,  i  fat 
classe  des  clercs,  voire  même  à  celle  des  prélats.  L'évéque  d'AU» 
Guillaume  de  la  Voulte^  n'échappa  point  au  sort  conmiuii;  lui 
et  ses  serviteurs  revenaient  d'Avignon,  quand,  à  six  lieues  delà, 
ils  firent  la  rencontre  d'une  des  bandes  de  Raymond  :  argeot, 
joyaux,  tout  leur  fût  enlevé.  Puis,  c'étaient  des  paysans  mal- 
traités ou  blessés,  des  bestiaux  volés,  des  tonneaux  de  vin,  des 
sacs  de  blé,  des  marchandises  de  toutes  sortes  dirigés  vers  rone 
des  places  dont  Raymond  avait  fait  ses  magasins  généranx  : 
Ancone,  par  exemple,  ou  Ghàteauneuf-de-Mazenc  Fréquem- 
ment le  sang  coulait,  comme  à  la  prise  de  Vaison,  qui  fU 
Tœuvre  de  Raymond  lui-même.  Visan,  Pierrelatte,  Robions, 
Menerbes,  autres  châteaux  du  Gomtat,  dont  les  gens  de  Ray- 
mond tentèrent  Tescalade,  ne  lui  échappèrent  que  grAoe  i  la 
vigilance  de  leurs  gardiens.  Les  châteaux  d^Dppède  et  de 
Baumes  tombèrent  en  son  pouvoir';  tous  les  habitants,  hommes 
et  femmes,  furent  emmenés  prisonniers.  Plusieurs  villes  et  vil- 
lages devinrent  la  proie  des  flammes^. 

Sans  doute,  il  y  eut  de^  trêves  et  des  négociations.  Dès  le 
mois  de  février  4389,  les  gens  d^armes  furent  licenciés  de  part 
et  d'autre'^.  Pierre,  comte  de  Genève,  frère  du  Pape  (22  février), 

1.  Bouches-du-Rhône,  comin.  d'Eyguières. 

2.  Il  n'est  pas  yrai,  comme  le  rapportent  les  auteurs  de  la  Gallia  cArii- 
tiana  (t.  I,  c.  29],  que  Guillaume  de  la  Voulte  vécut  jusqu'en  1397;  Il 
mourut  le  15  octobre  1392  (abbé  J.-H.  Albanès,  Armoriai  et  sigUlogra' 
phie  des  ëvéques  de  Marseille,  Marseille,  1884,  in-fol.,  p.  90),  et  Clé- 
ment VIT,  dans  sa  bulle  du  15  décembre  1393,  peut  dire  de  lui  :  c  ...  boM 
a  mcmorie  Guillermum,  episcopum  Albiensem.  » 

3.  Circonstance  ignorée  de  M.  l'abbé  A.  Allègre,  auteur  d'une  toote 
récente  Monographie  de  Baumes-de-Venisse  (Carpentras,  1888 ,  iii-4% 
p.  38). 

4.  Arch.  nat.,  Titres  de  la  maison  d^Anjou^  P  1351,  n*  694.  Cf.  Pithon- 
Curt,  Histoire  de  la  noblesse  du  Comiai-Venaissin,  Paris,  1750,  iii-4% 
t.  IV,  p.  48,  et  Barjavel,  Dictionnaire  historiqtte,  biographique  et  bibUo- 
graphique  du  département  de  Vaucluse,  Carpentras,  1842,  in-8*,  t.  U, 
p.  348. 

5.  Les  officiers  royaux  du  Danphiné  défendirent  à  tous  les  biielien  de 
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et,  plus  tard,  le  Pape  lui-même  (34  mars)  accordèrent  à  Ray- 
mond des  sauf- conduits  pour  venir  régler  ses  affaires  en 
cour  de  Rome  ;  les  serviteurs  de  Raymond  devaient  pouvoir  se 
procurer  denrées  et  marchandises  sur  les  terres  du  l^pe  ou  du 
roi  deSicile^ 

A  plusieurs  reprises,  il  Ait  question  également  d'arbi- 
trages^ :  on  espérait  terminer,  du  même  coup,  les  que- 
relles de  Raymond  avec  Clément  YD,  avec  Louis  II  d'Ai\joU| 
avec  les  comtes  de  Genève  et  de  Valentinois  et  avec  Tévêque 
de  Valence.  Ainsi,  durant  Tété  de  4390,  ces  divers  litiges 
forent  soumis  au  jugement  de  Guérin  d'Apchier  et  de  Raoul 
de  l'Estrange,  arbitres  désignés  par  Raymond  de  Turenne,  de 
l'évêque  de  Mende  et  de  l'Ermite  de  la  Faye,  arbitres  désignés 
par  la  partie  adverse,  enfin  de  Jean  III,  comte  d^ Armagnac, 
c  surarbitre  »  choisi  par  toutes  les  parties,  et  auquel  devaient 
être  livrées  les  places  litigieuses.  On  leur  donnait  jusqu'au 
45  août  4394,  et,  au  besoin,  jusqu'au  45  août  4392,  pour  expé- 
dier les  parties'.  Cette  mission  contribua  peut-être  à  prolonger 
le  séjour  du  comte  d'Armagnac  en  deçà  des  monts.  Cepen- 
dant, bien  longtemps  avant  l'expiration  du  premier  terme,  vers 
le  printemps  de  Tannée  4394,  Jean  III  prit  la  route  de  l'Italie, 
ne  songeant  plus  qu'à  se  mesurer  avec  Jean-Galéas  Visconti^. 


aucnn  de  ces  hommes  d'armes  do  Valentinois  en  Danphiné.  (Arch. 
Bit,  JJ  137,  n*  47;  D.  Vaissete,  toc.  eit) 

1.  Hoillard-BréhoUes,  Titres  de  la  maUon  ducale  de  Bourbon,  n**  37S8, 
37S9  et  3764. 

2.  Le  P.  Anselme  (t  III,  p.  816  et  832)  mentionne  on  accord  conclu,  au 
s^iet  des  Banx,  le  20  février  1389  (t.  st.?},  entre  le  Pape,  la  reine  et 
Bajmond,  grâce  à  TinterrenUon  de  Gnérin  d'Apchier,  des  cardinaux  de 
Palestrina  et  d'Amiens,  des  comtes  de  Genève  et  de  Valentinois,  choisis 
par  les  |>arties  comme  arbitres.  C'est  évidemment  le  traité  dont  parle 
BAjmond  Inl-méme  dans  one  lettre  du  12  juillet  1393.  (Arch.  nat,  K  54, 
ii*26.) 

S.  GoQTention  du  29  mai  1390  entre  le  comte  d'Armagnac  et  l'évéque 
de  Cooserans,  légat  do  Pape.  (Bibl.  nat.,  coll.  Doat,  ms.  204,  fol.  53-56.) 
Accord  passé  à  Mende,  le  9  août  1390,  ratifié  les  20,  26  et  28  du  même 
nois.  (Baloze,  op.  eU,,  t  II,  c.  1052-1057;  D.  Vaissete,  t.  IX,  p.  055; 
cf.  P.  Anselme,  t.  VI,  p.  318  ;  comte  de  Gircourt,  Louis  d'Orléans,  dans 
la  Revue  des  Questions  historiques,  juillet  1887,  p.  51.) 

4.  Notre  confrère  M.  P.  Dorrieo  {les  Gascons  en  Italie,  Aoch,  1885, 
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Il  avait  auparavant  chargé  son  frère  Bernard  de  tenter  une 
démarche  auprès  de  Raymond  de  Turenne  pour  l'entraîner  à 
sa  suite  :  «  Bernard,  avait-il  dit  (c'est  Froissart  qui  le  raconte)» 
«  vous  retournerés  par  devers  nostre  cousin  Raymon  de  Thou- 
«  raine,  qui  se  tient  icy  en  la  conté  de  Venissin,  terre  de 
a  pape,  et  moult  la  guerroie  et  traveille...  Si  luy  priés,  de  par 
«  moy  et  de  par  vous,  car  j'en  suis  requis  du  pape  Clément, 
«  que  il  s^ordonne  pour  venir  avec  moy  en  ce  voyage  :  et  le  Ibray 
a  mon  compagnon  en  toutes  choses,  et  que  il  soit  tout  certain 
«  que  je  le  sourattendray  en  la  cité  de  Gap,  séant  entre  les 
«  plus  aspres  montaignes.  »  Bernard,  voulant  s'acquitter  de  sa 
mission  auprès  de  Raymond,  «  luy  remonstra  tout  Pafikire... 
«  très  sagement  et  doulcement,  à  celle  fin  que  il  y  euist  pins 
«  grande  inclination.  »  Mais  la  réponse  de  Raymond  ne  Ait  qu'à 
moitié  satisfaisante  :  «  Beau  cousin,  avant  que  vostre  frère  smt 
«  entré  en  Lombardle  trop  avant  et  que  il  ait  assiegié  diastel  ne 
«  ville,  il  pourra  bien  advenir  que  je  le  sieuvray  ;  mais  il  est 
«  encoires  assés  tempre  pour  moy  et  mes  gens  mettre  au  che- 
«  min.  Si  me  rescripra  mon  cousin,  vostre  frère,  de  ses  nou- 
«  velles;  et,  contre  ce  may,  je  le  sieuvray,  car  là  en  dedans  je 
«  pense  bien  avoir  fln  de  guerre  [à  mon  oncle,  ce  pape  d'Avi- 
«  gnon^  et  aux  cardinauli,  qui  ne  me  veulent  flûre  nul  droit 
«  et  me  retiennent  de  force  tout  ce  que  mon  oncle,  pape  Grégoire, 
<c  me  donna  et  ordonna.  Ils  me  cuident  lasser  par  moy  fiiire 
a  excommunier;  mais  non  feront.  Ils  prient  chevalliers  et 
«  escuiers,  et  les  absolvent  de  peine  et  de  coulpe  pour  moy 
<c  guerroier  :  mais  ilz  n'en  ont  nul  talent.  J'auroye  plus  de  gens 
«  d'armes  pour  mil  florins,  que  ils  n'auroient  pour  toutes  les 
a  absolutions  que  ils  pourroient  faire  et  donner  en  sept  ans!  — 
(K  Beau  cousin,  respondy  Bernard,  vous  dittes  venté.  Tenés 

in-8*,  p.  G9)  a  trouvé  encore  trace  du  séjour  de  Jean  d'Armagnac  à 
Avignon  à  la  date  du  7  avril  1391  ;  le  comte  n'aurait  passé  en  IlaUe  qa'au 
mois  de  juin. 

1.  Raymond  de  Turenne  avait  épousé  Marie  de  Boulogne,  nièce  de  la 
mère  de  Clément  VIT.  Il  était  donc,  par  alliance,  cousin  de  ce  pape.  De 
là  à  dire,  comme  Bouche  (t.  11,  p.  420)  ou  comme  Pitton  {Histoire  de  la 
ville  d'Aix,  p.  208),  que  Clément  VII  ménageait  en  Raymond  on  proche 
parent,  il  y  a  loin. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  223 

«  vostre  prommesse;  carjene  vous  vueil  autrement  conseillier, 
c  et,  tout  ainsi  que  vous  m'avés  respondu,  j*en  rescripray  à  mon 
«  frère.  —  Dieux  y  ait  part!  respondy  Ray  mon.  »  Froissart 
ajoute  qu'en  recevant  cette  promesse  évasive,  le  comte  Jean 
d* Armagnac  «  passa  oultre  et  n'en  flst  pas  trop  grant  compte.  » 
U  eut  raison  :  le  mois  de  mai,  le  mois  de  juin,  le  mois  de  juil- 
let s'écoulèrent  sans  que  Raymond  trouvât  le  moment  de  fran- 
chir la  chaîne  des  Alpes.  La  guerre  qu'il  continuait  à  mener  en 
Provence,  malgré  les  offres  séduisantes  des  états  du  pays^  ne 
lui  laissait  aucun  loisir.  Il  est  vrai  que,  le  6  octobre,  longtemps 
après  que  le  comte  d'Armagnac  eut  succombé  sous  les  murs 
d'Alexandrie,  Raymond  conclut  avec  le  roi  et  la  reine  de  Sicile 
un  traité,  qui,  d'ailleurs,  lui  était  entièrement  favorable^.  Mais 
les  plénipotentiaires  de  la  reine  n'avaient  pu  maintenir  dans  la 
rédaction  définitive  une  clause,  insérée  dans  les  conventions 
préliminaires,  suivant*  laquelle  Raymond  devait  promettre  de 
ne  plus  feire  guerre  au  Pape  «  publiquement  ne  occultement,  » 
hormis  le  cas  de  légitime  défense^. 

1.  Offire  de  20,000  florins  par  les  états  tenos,  à  Aix,  le  22  juillet  1391. 
(Reg.  Poieniia,  cité  par  Papon,  t  III,  p.  282.  Cf.  Gh.  Cottier,  Notes 
kitUniques  concernant  les  recteurs  du  ci-devant  Comté-Venaissin,  Car- 
pentras,  1806,  iii-8*,  p.  98.) 

2.  Loois  II  d'Anjou  lui  restituait  les  Pennes,  Meyrargues,  le  péage  de 
Boue  (Bonches-du- Rhône,  comm.  de  Fos),  le  port  de  Sainte-Réparade 
(oomm.  do  Puy-Sainte-Réparade),  etc.,  le  faisait  mettre,  lui  ou  son  père, 
CD  possession  d'une  moitié  de  la  vicomte  de  Valernes,  saisissait  les  deux 
forteresses  de'Montpaon  et  de  Castillon,  dont  les  garnisons,  par  suite, 
devaient  cesser  d'inquiéter  les  habitants  du  territoire  des  Baux,  lui  payait 
14,000  francs  de  dommages-intérêts,  se  reconnaissait  débiteur  d'une  rente 
de  1,000  livres,  enfin  pardonnait  à  tous  les  gens  et  complices  de  Raymond, 
sauf  à  R.  Bandet  de  Rémusat.  De  son  côté,  Raymond  devenait  vassal 
dn  roi,  pour  ses  nouvelles  possessions,  et  se  réconciliait  avec  les  Marseil- 
lais et  autres  qui  avaient  pris  part  au  démantèlement  de  Meyrargues  et 
des  Pennes.  Ce  traité,  ratifié  par  la  reine  Marie  le  10  novembre  suivant, 
se  trouve  transcrit  tout  au  long  dans  le  registre  R^*  37  (fol.  83-107)  des 
Arch.  nat.;  un  texte  moins  complet  en  a  été  conservé  parmi  les  Titres  de 
la  maison  d'Anjou  (P  1351,  n-  693).  —  A  la  date  du  15  février  1392,  la 
reine  Marie  transporta  à  Raymond,  en  déduction  de  ce  qui  lui  avait  été 
promis,  tous  ses  droits  sur  un  tiers  du  château  de  Sénas.  (Chr.  Justel,  His- 
toire généalogique  de  la  maison  de  Turenne,  Paris,  1645,  in-fol.,  pr.,  p.  124.) 

3.  c  Item,  que  le  dit  mess.  Reymont  promettra  et  assènera  que,  des 
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Ce  fut  seulement  le  5  mai  i  392  que  rinterrention  du  itû  de 
France  S  sollicitée  par  Clément  VU  lui-même,  aboutit,  aprèê 
de  longs  pourparlers,  à  la  conclusion  d'une  paix,  qui  datait 
être  perpétuelle,  entre  Raymond  de  Turenne  et  ses  alliés, 
d'une  part,  le  Pape,  Tévèque  de  Valence  et  le  comte  de  Valen- 
tinois,  d'autre  part^.  Les  noms  des  commissaires  rojam 
qui  prirent  en  main  Taffaire  et  se  transportèrent  en  Avignon 
pour  interroger  les  parties,  Philippe  de  Moulins,  évéque  de 
Noyon,  Bureau  de  la  Rivière,  Jeannet  d'Estouteville,  Henri 
Mauloué,  secrétaire  du  roi,  plus  tard  Jacques  de  Montmor, 
gouverneur  du  Dauphiné,  indiquent  suffisamment  TimportaneB 
que  la  cour  de  France  attachait  au  rétablissement  de  la  paix 
dans  la  vallée  du  Rhône.  Cette  fois,  du  moins,  toutes  les  pr6* 
cautions  semblaient  bien  prises.  Raymond  de  Turenne  devait 
évacuer  les  places  fortes  qu'il  occupait  sur  les  terres  de  ses 
adversaires  et  les  livrer  aux  gens  du -Roi,  à  rexception  de 
Châteauneuf-de-Mazenc ,  qu'il  était  autorisé  à  remettre  à  aa 
tante,  la  comtesse  douairière  de  Valentinois.  De  leur  eMé, 
Clément  VU  et  ses  alliés  livraient  aux  gens  du  Roi  les  forteresses 
qu'ils  avaient  prises,  sauf  Savasse  et  Félines,  qui  devaient  être 


c  Baus  De  de  nul  autre  lieu  qu*il  tiengne  ou  obtendra  en  ProoTeace, 
ff  fera  guerce  publiquement  ne  occulteroent  an  Pape,  ne  ne  receptert 
c  sonne  qui  mal  luy  yeuilie  faire  qu'il  le  puesse  savoir.  On  cas  toateafbis 
c  que  le  Pape  iuy  fera  guerre,  Madame  est  contente  qn*il  se  deffende.  > 
(Arch.  nat.,  R^*  37,  fol.  iOi  v.) 

1.  Charles  VI  était  fort  intéressé  à  Ja  cessation  des  hostilités;  en  I>aa- 
phiné,  le  rendement  des  péages  des  gabelles  et  autres  taxes  avait  notable- 
ment diminué  par  le  fait  de  Raymond  de  Turenne  ;  les  gens  de  Raymood 
avaient  capturé  les  c  gardiers  •  delphinaux  et  refusé  de  les  remettre  en 
liberté,  malgré  les  injonctions  du  gouverneur.  (Voy.  un  mémoire  remis 
aux  réformateurs  le  10  janvier  1392  :  abbé  U.  Chevalier,  Choix  de  doeti- 
ments  inédits  sur  le  Dauphiné,  Lyon,  1874,  in-8%  p.  216  et  217.)  D'ail- 
leurs, Charles  VI,  grâce  aux  pourparlers  entamés  avec  Louis  de  Poition, 
au  mois  de  novembre  1391,  pouvait  déjà  cx)nsidérer  le  comté  de  Vaten- 
tinois  comme  devant,  un  jour  ou  Tautre,  appartenir  à  la  couronne  (Arch. 
nat.,  J  287,  Valentinois,  n*  1). 

2.  Arch.  nat.,  K  54,  n*  10;  J  288»,  ValentinoiSy  n**  1  et  2.  Baluie,  op. 
cit.,  t.  Il,  c.  1058-1070.  —  C'est  le  traité  dont  Papon  résume,  tant  bien 
que  mal,  quelques  dispositions,  et  auquel  il  assigne  la  date  erronée  de 
1393  (t.  III,  p.  285,  286). 
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également  restituées  à  la  comtesse  douairière  de  Valentinois.  De 
part  et  d'autre,  on  désarmait  ;  les  compagnies,  depuis  si  long- 
temps la  terreur  du  Gomtat,  devaient  chercher  une  autre  pro- 
vince à  rançonner  et  à  piller.  Raymond  de  Turenne,  pour  sa 
part,  avait  lieu  d'être  satisfoit  :  il  recevait  immédiatement  dix 
mille  francs,  sans  compter  les  deux  mille  qu'on  avait  déjà  versés 
pour  lui  &ire  prendre  patience,  ni  les  vingt  mille  qui  allaient 
être  payés  à  ses  hommes  d'armes,  par  les  soins  du  gouverneur 
de  Iteupbiné^  dès  qu'ils  auraient  juré  d'évacuer  la  contrée  et 
fourni,  en  garantie  de  cette  promesse,  un  certain  nombre 
d'otages.  Raymond  devait  toucher,  par  la  suite,  encore  vingt 
mille  francs;  comme  gages,  le  Pape  lui  assurait  les  revenus 
du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Saint-Remy  et  les  terres,  rentes 
et  dîmes  possédées  à  Pertuis  et  à  Pélissanne  par  Tabbaye  de 
Montmajour.  On  lui  faisait  espérer  des  lettres  de  rémission  pour 
tout  attentat  commis  sur  les  terres  du  roi  de  France.  Un  sauf- 
eonduit  Tautorisait  à  circuler  dans  le  royaume  et  dans  le  Gomtat- 
Yenaissin,  escorté  de  cent  hommes  armés  ^.  On  promettait  de 
flûre  bonne  justice  à  sa  tante  Alix  de  Reaufort,  qui  déjà  rentrait 
en  possession  de  ses  châteaux  du  Valentinois  et  du  Vivarais^; 
quant  aux  autres  litiges,  Charles  VI  ou  ses  délégués  devaient 
statuer  sommairement,  et  en  dernier  ressort,  avant  le  30  no- 
vembre ou,  au  plus  tard,  avant  le  34  décembre  4392.  Enfin  le 
Pape  promettait  de  rendre  bonne  justice  à  un  changeur  auquel 
Raymond  portait,  comme  créancier,  un  intérêt  particulier^;  il 


1.  Cette  clause,  mal  interprétée,  a  donné  lien  à  one  légende  :  le  gou- 
wneor  de  Danphiné  passe  poor  aToir  soateno  Raymond  dans  cette  guerre, 
et  Ton  déplore,  à  ce  propos,  l'insubordination  des  officiers  royaux, 
raBârchie  qui  régnait  alors.  (Voy.  Bouche,  t.  II,  p.  421  ;  Papon,  t.  III, 
p.  283,  etc.) 

2.  Cf.  Arch.  nat.,  K  55,  n*  22,  fol.  52  y*. 

3.  Privas,  Baix,  Chalençon,  etc.  Il  était  stipulé  que  Raymond  ne  se 
•errindt  pas  de  ces  places  pour  faire  la  guerre  soit  au  Pape,  soit  au 
comte  de  Valentinois  ou  à  l'évéque  de  Valence.  Il  en  prit,  en  effet,  l'en- 
gagement positif,  le  l*'  septembre,  à  Châteauneuf-de-Mazenc,  engagement 
dont  se  portèrent  garants,  le  8  et  le  27  septembre,  Edouard,  sire  de 
Beaojeu,  et  Louis,  seigneur  de  Montboissier  (Arch.  nat.,  J  288«,  n**  3, 
4  et  5). 

4.  Cf.  ci-dessous,  art.  Vn  et  VIII,  et  Arch.  nat.,  K  55,  n*  22,  fol.  56  ▼*. 
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promettait  également  de  consulter  huit  cardinaux  sur  la  ré? oear 
tion,  plus  ou  moins  justiflée,  d'un  fonctionnaire  de  la  chaneellerie 
apostolique  dont  le  frère,  messire  Guy  de  Pesteil,  appartenait 
à  Raymond  ^ 

Je  le  répète,  les  précautions  semblaient  bien  prises  pour  enl^ 
ver  à  Raymond  de  Turenne  tout  prétexte  de  renouveler  la  guerre. 
Cependant  ce  traité,  conclu  au  prix  de  tant  d'efforts,  grfioe  au 
concours  de  tant  dlmportants  personnages,  et  confirmé,  le 
23  août,  par  le  duc  de  Berry,  servit  tout  au  plus  à  maintenir 
pendant  quatre  mois  la  paix  dans  la  Provence  et  dans  le  Gomtat'. 

Qui  est  responsable  de  la  reprise  des  hostilités  ?  Raymond  de 
Turenne,  au  dire  du  Pape'  ;  Clément  VU,  si  Ton  s'en  rapporte 
à  l'un  des  factums  de  Raymond^. 

Il  parait  certain  que  l'agression  ne  vint  ni  de  l'un  ni  de  Fautre, 
mais  de  plusieurs  seigneurs  provençaux,  parmi  lesquels  Eudes 
de  Yillars.  Déjà  Ton  a  vu  ce  personnage,  en  4386,  marcher 
contre  Raymond  ;  celui-ci  refusa,  parait-il,  de  le  laisser  eom- 
prendre  dans  le  traité  du  5  mai  4392'.  Eudes  de  Yillars  avait 
épousé  Alix  de  Baui,  comtesse  d'Avellino,  nièce  de  Raymond. 
De  ce  chef,  il  élevait  des  prétentions  sur  la  baronnie  des  Baux, 
sur  les  châteaux  et  terres  de  Montpaon,  de  CastilloUi  d'Éguilles, 
de  Puyricard,  de  Mouriès.  Il  avait  même  obtenu  une  sentence 
des  réformateurs  du  Languedoc  et  plusieurs  arrêts  du  Par- 
lement qui  obligeaient  le  comte  de  Beaufort  à  lui  restituer  la 
baronnie  des  Baux.  En  attendant  Texécution  de  ces  jugements 


1.  Cf.  ci-dcssoQS,  art.  XX. 
■  2.  Le  31  août  139*2,  Pierre  de  Ghevrense  ordonna  an  sénéchal  de  Beao- 
cairc  de  marcher  à  la  tête  des  milices  du  pays  et  d*empécher  que  donie 
cents  hommes  d'armes  des  gens  des  compagnies  qui  avalent  fait  la  gaerre 
pour  Raymond  ne  pénétrassent  en  Languedoc.  (O.  Vaissete,  t.  UL,  p.  966, 
note  d'A.  Molinicr.) 

3.  Bulle  du  15  décembre  1393  (Arch.  nat.,  P  1351,  n«  694). 

4.  Arch.  nat.y  K  55,  n*  22,  fol.  4  et  suiv.  —  Ce  factum  remonte  an 
commencement  de  l'été  de  1396  (?oy.  fol.  8  r*  :  c  Un  dimenche  en  {oing 
qui  vendra  aura  trois  ans...  »).  Je  lui  emprunte  une  grande  partie  des 
renseignements  qui  vont  suivre.  On  peut  en  rapprocher  le  récit,  plus  bref, 
inséré  par  Raymond  dans  sa  lettre  à  Jean  de  Vienne  du  12  juillet  1393 
(K  54,  n«  26). 

5.  Voy.  ci-dessous,  art.  V. 
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si  préjudiciables  aux  intérêts  des  Beaufort>  et  dont  Raymond  ne 
cessa  pas  de  poursuivre  i^infirmation  * ,  Eudes  de  Villars  avait 
reçu,  à  titre  de  gages,  Séderon^  Mais,  Anduze,  etc.^.  Pour  le 
moment,  secondé  par  le  seigneur  d'Oraison  et  par  Foulque  de 
PûDtevez,  il  (kisait  irruption  sur  les  terres  de  Raymond  et  de 
son  père,  et,  sans  déclaration  de  guerre,  leur  causait  un  dom- 
mage que  Raymond  évalue  à  plus  de  vingt  mille  francs. 

n  appartenait  au  Pape  et  à  la  reine  de  Sicile,  si  intéressés  Tun 
et  Tautre  au  maintien  de  la  paix,  de  détourner  dès  le  début  ce 
eommencement  dVage.  Raymond  prétend  que  tout  autre  fut 
leur  secret  dessein  '.  Il  se  persuade  que  Clément  YII  encoura- 
geait sous  main  l'attaque  des  seigneurs  d'Oraison,  de  Villars  et 
de  Pontevez  ;  il  croit  reconnaître  parmi  leurs  troupes  des  sou- 
diqrers  du  Pape  et  de  la  reine.  Il  se  plaint  :  les  magistrats  se 
bouchent  les  oreiUes.  Les  réponses  de  Jean  Pèlerin,  gouverneur 
de  Provence,  lui  laissent  entrevoir  une  entente  entre  la  reine  et 
Clément  YII  et  un  parti  pris  de  ne  tenir  compte  d'aucune  de  ses 
observations.  C'est  alors  qu'il  se  décide  à  entrer  en  campagne  : 
du  premier  coup,  il  enlève  quatre  ou  cinq  places  à  ses  enne- 
mis, tout  en  protestant  de  sa  fidélité  envers  le  roi  de  Sicile,  dont 
il  oblige  ses  gens  d'armes  à  respecter  les  terres^. 

Provoqué  ou  non,  Raymond  donnait  de  nouvelles  preuves  de 
n  forée.  Mais  il  rappelait  aussi,  non  sans  quelque  imprudence, 
que.  malgré  les  promesses  de  désarmement  contenues  au  traité 
du  5  mai,  il  avait  conservé  presque  intacte  Tarmée  de  merce* 
nairesqui  avait  fait  si  longtemps  la  terreur  du  Comtat'.  Dès 


1.  Yoy.  les  arguments  qa'll  faisait  valoir  (K  55,  n*  TU,  fol.  22  V). 

2.  Jostel,  op.  eU.f  pr.,  p.  127.  Cf.  L.  Barthélémy,  op.  cit.,  n*'  1626  et 
16S1. —  Lors  d'an  accord  qui  intervint  après  la  sentence  des  réformateurs, 
Endes  de  Villars  fut  représenté  par  un  personnage  bien  connu,  M*  Oudard 
d'AttainviUe  (K  55,  n*  22,  fol.  22  r). 

S.  Les  relations  de  Clément  VII  avec  Eudes  de  Villars  ne  sauraient 
élre  niées  :  an  mois  de  mai  1390,  le  Pape  avait  nommé  Eudes  recteur 
en  Comtat-Venaissin  (L.  Barthélémy,  op,  cit.,  n*  1630),  et  ce  rectorat  dura 
trois  ans,  suivant  Ch.  Cottier  (op.  cit.,  p.  97). 

4.  Ceci  se  passait  au  mois  de  septembre  1392,  si  j'en  crois  une  indicaUon 
fournie  par  le  registre  R^*  38  des  Arch.  nat.  —  Dans  K  55,  n*  22  (fol.  13), 
on  tronrera  les  noms  des  capitaines  au  service  de  Raymond  en  1392. 

5.  CL  U  bulle  du  15  décembre  1393  (Arch.  nat.,  P  1351,  n*  694). 
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lors,  dans  le  conseil  de  la  reine  de  Sicile,  à  la  cour  d'Avignon, 
comme  aux  états  de  Provence,  toute  politique  semble  subordon- 
née au  besoin  d^expulser  sans  retard,  sinon  Raymond,  au  moins 
ses  compagnies.  Le  Pape  et  la  reine  s^entendent  pour  mettre 
un  certain  nombre  de  combattants  en  ligne,  et  ils  annoncent 
l'intention  de  faire  la  guerre  à  quatre  ou  cinq  des  capitaines  qui 
servent  sous  Raymond.  Si,  en  apparence,  la  reine  Marie  sépare  sa 
politique  de  celle  de  Clément  VII,  rejette  sur  celui-ci  la  respon- 
sabilité d'une  nouvelle  guerre  et  Texplique  par  le  désir  qu'aurait 
le  Souverain  pontife  de  grouper  sous  son  hégémonie  les  villes  de 
Provence,  elle  n'en  insiste  pas  moins  auprès  de  Raymond  poar 
le  renvoi  des  compagnies.  A  leur  tour,  quatre  cardinaux,  char- 
gés de  rassurer  Raymond  au  sujet  de  la  concentration  de  troupes 
qui  s'opère  au  même  moment,  et  qui,  à  les  entendre,  n'est  aoen- 
nement  dirigée  contre  lui,  —  «  car  ilz  ne  lui  vouloient  ftJre  ne 
«  mal  ne  dommaige ,  mais  lui  vouloient  faire  tout  plûsir  et 
a  amour,  »  —  quatre  cardinaux,  dis-je,  lui  promettent  une  fbrie 
indemnité  à  la  condition  de  foire  déguerpir  ses  routiers  sans 
retard.  Enfln  les  gens  d'Arles  joignent  aux  ofiTIres  d'argent  des 
offres  de  services  :  ils  promettent  de  compter  à  Raymond  vingt- 
cinq  mille  florins  et  s'engagent  à  mettre  eux-mêmes  le  siège 
devant  Gadenet  et  Lauris-sur-Durance,  qui  lui  ont  été  enlevés  par 
les  seigneurs  d'Oraison  et  de  Pontevez,  pourvu  que  ses  merce- 
naires évacuent  la  contrée.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  offlciers  du  roi 
de  France  qui  ne  surveillent  d'un  œil  inquiet  les  mouvements  de 
ces  bandes.  Dès  le  W  octobre^  Hector  du  Gaillar,  bailli  de  Grù- 
sivaudan,  se  présente  à  la  porte  du  château  de  Leyne  et  remet 
à  Raymond,  de  la  part  des  commissaires  royaux,  un  ordre 
écrit  d'avoir  à  faire  déloger  promptement  ses  hommes  d'armes 
de  toutes  les  places  et  terres  mentionnées  au  traité.  Raymond 
jette  les  yeux  sur  le  papier  et  refuse  de  le  lire,  défend  à  un 
notaire  présent  d'en  publier  le  contenu,  déclare  ne  point  con- 
naître les  pouvoirs  du  bailli,  et  ne  veut  promettre  d'observer  le 
traité  du  5  mal  que  si  ses  adversaires  en  font  autant.  Hector  du 
Gaillar  renouvelle  les  mêmes  injonctions  de  vive  voix  et  annonce 
à  Raymond  qu'en  cas  de  désobéissance,  il  peut,  dès  à  présent, 
considérer  tous  ses  biens  comme  confisqués,  soit  au  profit  du  Roi, 
soit,  dans  les  terres  d'Empire,  au  profit  du  dauphin,  vicaire  impè- 
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rial^  Peu  après,  les  seigneurs  dauphinois  reçoivent  Tordre  de 
se  trouver  en  armes  à  Grenoble,  le  42  novembre,  pour  marcher 
contre  les  aventuriers  de  Raymond^,  et,  au  mois  d'avril  4393, 
le  sénéchal  de  Beaucaire  est  chargé  de  transmettre  au  belliqueux 
chevalier  la  défense  d'entraver  le  commerce  du  sel  sur  le  Rhône 
ou  d'arrêter  les  marchands  français'. 

Devant  de  si  nombreuses  prières,  accompagnées  de  si  sérieuses 
menaces,  Raymond  parait  avoir  cédé.  Mais  il  n'obtint  pas  du 
premier  coup  l'assentiment  de  ses  capitaines  :  Jehannin  le  Fran- 
çois, Gonnin  de  Marmignac,  Guillaume  Gassien,  le  Bourc  de 
Yerdusanne,  après  avoir  déclaré  quMls  hiverneraient  en  Pro- 
venoe,  se  décidèrent  à  traiter  directement  avec  Georges  de  Marie. 
Ils  prirent  le  chemin  de  la  Lombardie,  non  sans  maudire  Tin- 
gratitude  du  chef  qui  les  abandonnait,  et  non  sans  lui  prédire 
sa  ruine  à  brève  échéance  :  «  Hz  savoient  bien  que,  au  plus 
<  tost  qu'ilz  auroient  passé  les  montaignes^  que  le  Pape  et  la 
«  roynemettroienttoutelapainequ'ilzpourroientàledestruire.  » 

Peu  s'en  fallut  que  cette  prédiction  ne  se  réalisât.  Cependant 
le  temps  n'était  pas  encore  venu,  pour  Clément  VII  et  Marie  de 
BIols,  de  ne  garder  aucune  mesure  à  Tégard  de  Raymond.  Loin 
de  là  I  Ton  ménageait  en  lui,  non  plus  le  chef  de  bandes,  mais  le 
père  d'une  des  plus  riches  héritières  de  France.  L^unique  enfant 
légitime  de  Raymond  était  une  fllle,  Antoinette  de  Turenne  :  il 
s'agissait  de  la  marier. 

Sur  cette  question,  comme  sur  beaucoup  d'autres,  Tentente 
s'était  faite  entre  la  reine  et  Clément  VU;  leur  projet,  qu'ils 

1.  Arch.  nat.,  J  288",  n*  8.  —  Le  même  Jour,  à  Baix,  Jacques  de  Mont- 
mor  ftîsait  à  Alix  de  Beaafort  une  déclaraUon  analogue,  qui  ne  parait 
pts  aToir  été  aussi  mal  accueillie.  La  comtesse  reconnut  que,  conformé - 
iMBt  an  traitéy  elle  aTait  été  remise  en  possession  de  ses  chAteaux  de 
la  riT6  droite  et  de  la  riTe  gauche  du  Rhône,  notamment  de  Leyne,  de 
SaTaase  et  de  Château neuf-de-Mazenc  (ibid.,  n«*  6,  7  et  9). 

2.  A.  Prudhomme,  Inventaire  sommaire  des  Arch.  dép,  de  VIsère, 
série  B,  t.  II,  B  3258.  —  Cette  mesure  de  précaution  semble  avoir  coïn- 
cidé avec  un  mouvement  de  retraite  des  troupes  qui  occupaient,  au 
■om  de  Raymond,  plusieurs  châteaux  du  Valentinois.  (Cf.  A.  Lacroix, 
l'Arrondissement  de  MontéUmar,  géographie,  histoire  et  statistique, 
Yalence,  1882,  in-8%  t.  VI,  p.  6.) 

3.  D.  Vaittete,  t.  IX,  p.  966,  note  d'A.  Molinier. 


230  SOCIÉTÉ 

avaient  eu  soin,  au  préalable,  de  foire  approuver  par  Gnillaume 
Roger,  père  de  Raymond,  consistait  à  obtenir  la  main  d'Antoî* 
nette  pour  le  prince  de  Tarente,  firère  puîné  du  roi  Louis  II  ^ 
De  la  sorte,  on  assurait  tut  ou  tard  à  la  maison  d'Anjou  la  pos- 
session des  domaines  qui,  pour  le  moment,  disaient  de  Ray- 
mond un  si  redoutable  voisin. 

La  perspective  d^allier  son  sang  à  un  petit-flls  de  rai  de  France 
épouvanta  plus  qu'elle  ne  flatta  Raymond.  La  rente  de  douze  ou 
de  quinze  cents  florins  promise  à  Antoinette  par  Guillaume 
Roger  lui  paraissait  insuffisante.  Il  entendait  être  respecté  et 
servi  par  son  gendre  :  un  prince  devant  lequel  «  il  lui  Ikusist 
agenouillier  »  ne  faisait  point  du  tout  son  afikire.  II  eût  mieux 
aimé  voir  sa  flUe  morte,  disait-il,  que  de  la  donner  à  Charles  de 
Tarente'.  Aussi  accueillit-il  avec  peu  d^empressement  les  ouver- 
tures de  la  reine  Marie  ;  c'est  même  ce  qui  contribua  sans  doute 
à  paralyser  les  eflbrts  que  faisait,  vers  le  mois  de  mai  4893^ 
le  duc  de  Bourbon  pour  amener  un  accord^.  En  même  temps» 
Raymond  prétait  Toreille  à  d'autres  propositions,  moins  bril- 
lantes assurément,  mais  mieux  fiâtes  pour  lui  plaire,  car  dles 
mettaient  à  un  prix  plus  élevé  la  main  d'Antoinette  de  Tureone. 

La  cour  de  France,  malgré  les  embarras  que  lui  avait  eau- 

1.  Ce  projet  avait  reçu  d'abord,  paraU-il,  l'agrément  de  la  cour  de 
France;  c'est  du  moins  ce  qu'affirme  Raymond,  dans  l'un  de  ses  mémoires  : 
«  Premièrement,  par  la  Toulenté  du  Roy,  le  mariage  fut  traictië  entre  le 
«  prince  de  Tarente  et  Anthoinctte  de  Torena;  et  tant  ala  avant  que 
a  M.  mon  pcrc  promist  et  jura  le  dit  mariage,  et  y  aToie  bonne  tod- 
c  Icnlé.  »  (Arch.  nat.,  K  55,  n-  22,  fol.  31  r,) 

2.  Doul't  d'Arcq,  op,  cit. y  t.  I,  p.  94. 

3.  Les  gens  du  duc  de  Bourbon  s'occupèrent  de  ces  négociations  pen- 
dant un  mois  ou  six  semaines.  Or,  le  séjour  du  duc  de  Bourbon  à  Avi- 
gnon paraît  avoir  pris  (in  entre  le  3  et  le  10  juin  1393.  (Voy.  les  docoments 
cités  par  Chantelauze,  en  notes  de  son  édition  de  La  Mure,  Histoire  des 
ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forez,  Paris,  1S68,  in-4*,  t.  II,  p.  82; 
cf.  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  n*  3923.) 

4.  Raymond  prétend  que,  «  en  la  parGn,  M.  de  Bourbon  ne  trouva  point 
«  de  fondement  ou  Pape  ne  à  H*"'  la  royne  ;  si  alerent  mander  les  gens 
«  de  M.  de  Bourbon  au  dit  mess.  Remond  que  le  Pape  et  la  royne  avoient 
a  plus  à  cuer  à  lui  faire  guerre  que  de  aidier  au  roy  Loys,  et  qu'il  feroit 
«  que  saige  de  soi  gouverner  saigement  et  de  soi  advisier  en  ses  besoignes.  » 
(Arch.  nat.,  K  55,  n*  22,  fol.  7  r.) 
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ses  Raymond,  à  diverses  reprises,  sur  les  frontières  du  Dau- 
phiné  ou  du  Languedoc,  n'avait  jamais  cessé  d'user  envers  lui 
de  certains  ménagements.  En  4385,  quand  elle  avait  élevé 
quelques  prétentions  sur  la  Provence,  elle  considérait  comme 
acquises  d'avance  à  la  cause  firançaise  les  places  occupées  par 
Guillaume  Roger  et  par  Raymond  de  Turenne^  Tout  récem- 
ment, au  printemps  de  4392,  une  paix  très  avantageuse  avait 
été  conclue  entre  Raymond  et  ses  adversaires  grâce  à  Pinterven- 
Uon  de  Charles  YI,  et,  dans  toute  cette  afiEstire,  le  Pape  ne  pas- 
sait pas,  aux  yeux  des  princes  français,  pour  avoir  complètement 
raison'.  Rien  de  surprenant  dès  lors  à  ce  que  des  pourparlers 
se  sment  ouverts  et  aient  pu  aboutir  entre  la  cour  de  France  et 
Raymond  de  Turenne  au  sujet  du  mariage  de  sa  fllle.  Le  parti 
que  proposaient  les  oncles  de  Charles  YI  était  un  simple  gentil- 
homme, mais  réputé  la  fleur  de  la  chevalerie,  fils  de  maréchal 
de  France  et  maréchal  de  France  lui-même  depuis  dix-huit  mois 
environ,  Jean  le'Meingre,  dit  Boiicicaut,  le  deuxième  et  le  plus 
fluneux  de  ceux  qui  ont  illustré  ce  surnom.  Un  tel  mariage 
répondait  aux  vues  de  la  politique  française  ;  il  établissait  forte- 
ment sur  les  rives  du  Rhône  une  des  créatures  du  Roi  ;  et,  de 
phis,  il  semblait  combler  les  espérances  de  Raymond,  puisqu'on 
loi  promettait  l'annulation  de  la  sentence  prononcée,  à  son  détri- 
ment, par  les  réformateurs  du  Languedoc,  après  qu^il  aurait  tou- 
teibis  compté  vingt  mille  florins  à  Eudes  de  Yillars  '.  Telles  furent 
les  bases  de  la  négociation  que  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne 


1.  Doaet  d'Arcq,  op,  cit.,  t.  I,  p.  69.  —  Il  est  question  ci-dessous, 
dus  l'art.  III,  de  serrices  que  Raymond  aurait  rendus  à  Charles  VI  en 
Flandre  :  peut-être  aTait41  accompagné  son  père,  en  1383,  dans  la  che- 
nochèe  de  Bonrbonrg.  (Cf.  G.  Demay,  Inventaire  des  Keaux  de  la  col' 
UMm  ClairaMbauU,  n*  7886.) 

2.  HoBoré  Bonnet  écriTail  plus  tard,  en  parlant  de  Raymond  :  c  Ou 

•  tonps  passé,  il  faisoit  entendre  au  Roy  et  à  nosseigneurs  que  la  guerre 

•  il  ne  fdfloit  que  contre  le  pape  Clément  ;  et,  pour  ce  que  famé  estoit 
c  qpe  aneonement  le  Papes  lui  avoit  tort,  ly  Roys  et  nosseigneurs  aToient 

•  ancanement  pacience.  Mais,  maintenant  qu'ilz  voyent  tout  le  contraire, 
I  fay  espérance  que  bien  briefment  il  congnoistra  quel  courroucier  fait 
«  le  lang  des  fleurs  de  lis...  i  (Vapparitkm  nuOstre  Jehan  de  Meun, 
BlU.  nat.,  ms.  fr.  810,  fol.  32  y.) 

3.  or.  Aieh.  oatf  R<*  37,  foL  79  r. 
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nouèrent  avec  Raymond  dès  le  printemps  de  l'année  4898, 
qui  nécessita  la  rédaction  de  vingt  ou  trente  lettres  et  TenvcH 
successif  en  Provence  de  Jean  de  Pertuis,  de  Blain  Loup,  de 
Regnaudon  de  RufDgnac,  d'Ëlyon  de  Neilhac  et  d'Oudard  d'At- 
tainville.  Enfln  Ton  demeura  secrètement  d'aceord  qu*avant  le 
i  *'  novembre  Raymond  ne  disposerait  point  de  la  main  de  sa 
fille  sans  le  congé  du  Roi,  et  que,  de  son  côté,  Charles  YI  aoeom- 
moderait  le  différend  de  Raymond  avec  Eudes  de  Yillars. 

Tout  eût  été  au  mieux  des  intérêts  communs,  si,  par  suite 
d'une  indiscrétion,  d'une  trahison,  pour  parler  le  langage  de 
Raymond  de  Turenne,  dont  Ëlyon  de  ^Neilhac  se'  serait  rendu 
coupable.  Clément  VII  n'avait  eu  vent  de  l'union  projetée.  Sa 
déception  ne  fût  pas  mcrins  vive  que  celle  de  la  reine  Marie.  On 
s'enquit  près  de  Raymond  ;  on  lui  offirit  la  paix,  s'il  voulait 
renoncer  à  Talliance  de  Boucicaut;  les  parents  que  Raymond 
comptait  dans  le  sacré  collège  furent  mandés  près  du  Pape. 
Clément  VU  leur  remontra  comment  Raymond  «  vouloit  perdre 
«  sa  fille...;  c'estoit  par  dépit  de  lui...  Si  il  la  vouloit  donner 
«  au  prince  de  Tarente,  »  le  Pape  lui  ferait  don  d'une  «  bonne 
«  somme  d'argent.  »  A  toutes  les  ouvertures  Raymond  opposa 
l'engagement  qui  le  liait,  jusqu'à  la  Toussaint,  aux  ducs  de  Berry 
et  de  Bourgogne. 

C'est  alors,  ou  plus  exactement  c'est  le  25  juin  4393  qu^afin 
de  confirmer  Raymond  dans  ses  bonnes  dispositions,  en  même 
temps  que  pour  calmer  la  colère  du  Pape,  le  Conseil  de  Charles  YI, 
siégeant  alors  à  Abbeville,  remit  à  deux  nouveaux  ambassa- 
deurs, Jean  Blondel  et  Jean  de  Pertuis,  des  instructions  détail- 
lées que  les  érudits,  par  suite  d'une  erreur  de  lecture,  ont  tous 
fait  remonter  au  25  juin  4388  ^  Il  s'agissait  surtout  de  persua- 

1.  L'original,  conservé  aux  Arch.  nat.,  sous  la  cote  K  53b,  n*  87,  porte 
incontestablement  la  date  du  t  xxv*  jour  de  juing  l'an  de  «  g[race 
M|  GCC  IIIIxx  et  XIII.  •  Il  est  vrai  qu'au  premier  abord  le  X  du  mot 
XllI,  légèrement  effacé,  présente  quelque  ressemblance  avec  ou  V,  sur- 
tout avec  un  V  moderne.  Tous  y  ont  été  trompés  et  ont  daté  hardi- 
ment la  pièce  du  25  juin  1388,  sans  remarquer  que  le  séjour  de  la  cour 
à  Abbcville  ne  peut  se  placer,  historiquement,  qu'en  1393,  et  qu'en  tout 
cas  le  texte,  qualifiant  Boucicaut  de  maréchal,  ne  saurait  avoir  été  rédigé 
qu'après  la  promotion  de  ce  dernier,  c'est-à-dire  après  le  23  décembre 
1391.  N'importe!  suivaut  l'exemple  des  archivistes  anciens  ou  modernes 
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der  aa  Bape  qu*il  se  trouverait  bien  du  mariage  arrêté  par  les 
dnes  :  c  Car  ilz  ont  nourry  ledit  maresclial,  et  sont  certains 
qo*!!  ne  fera  fors  ce  qu'ilz  voudront  et  que,  li  dit  mariage 
aeompli,  ledit  mareschal  mettra  paine  de  retraire  messire 
Bemon  d'aucunes  entreprinses  qu^il  pourroit  faire  au  dom- 
mage du  Pappe  et  de  TEglise  ou  de  M""*  la  roynne de  Gecille... 
EU  s'il  advenoit  que  la  fille  dudit  messire  Remon  feust  mariée 
antre  part,  et  qu'elle  espousast  un  homme  qui  ne  feust  pas 
obéissant  au  Roy...,  et  que  les  chasteauli,  villes  et  forte- 
resees  dudit  messire  Remon  venissent  en  estranges  mains, 
plnsieurs  dommages...  s*en  pojÉtfÉtatensuir  tant  à  TEglise, 
eomme  au  Roy,  et  à  ladite  ^*^^^^^B  ^^  ^  Messeigneurs 
ses  enbns.  »  Charles  VI,  en  mêJ^^^B;  rappelait  en  France 
l'amiral  Jean  de  Vienne,  qui  s'était  nj^rc  chevalier  servant  de 
la  reine  Marie  ^ ,  et  que  Ton  soupçonnait,  avec  raison,  de  méditer 
le  siège  des  Baux. 

Cet  ordre  arriva  trop  lard.  Dès  le  lundi  7  juillet',  Raymond 
avdt  reçu  un  défi  de  Jean  de  Vienne  et  de  ses  capitaines,  au 
nombre  de  trente,  qui  chacun  le  provoquaient  en  combat  sin- 
gnUor.  Il  répondit  à  l'amiral  en  déclinant  le  combat,  par  ce 
motif  qu'entre  un  «  chef  de  guerre  »,  comme  lui,  et  un  «  sou- 
dojer  »,  eomme  Jean  de  Vienne,  la  partie  n'était  pas  égale. 
Ses  capitaines  se  chargèrent  de  relever  les  autres  défls.  Puis, 

qd  wwkni  écrit  aa  dos  de  l'acte  c  1388,  i  M.  Jules  Tardif  l'a  fait  figurer 
tesi  celte  date  dans  son  ioTentaire  des  Cartons  des  roU  (n*  1692); 
M.  DooSt  d*Areq  Fa  publiée  in  extenso  aTec  la  même  date  (op.  d(.,  t.  I, 
f^SD;  enfin  M.  A.  Molinier  s'en  est  senri  pour  établir,  contrairement 
m  telle  de  D.  Yaissete  et  à  l'opinion  générale,  que  le  mariage  de  Bou- 
deuU  M  doit  point  être  placé  à  la  fin  de  Tannée  1393,  mais  bien  être 
npoclé  avant  le  mois  de  juin  1388.  (D.  Yaissete,  t.  IX,  p.  984,  n.  3.) 
OÎMe  foU,  par  basard,  les  Bénédictins  auteurs  de  VHistoire  générale  de 
Um$iÊiÊioe  ont  raison  contre  leur  savant  éditeur. 

t.  Jean  de  Vienne  écriTait  ainsi  à  Raymond,  en  parlant  de  la  reine  : 
«  h  tieo  et  croy  qu'elle  est  si  belle,  si  vaillant  et  si  noble  qu'elle  ne 
«VMS  a  riens  promis  qu'eUe  ne  fous  ait  tenu,  s'il  n'a  tenu  à  tous...  i 
V  54,  n»  26,  fol.  2  r.)  —  L'auteur  de  la  Chronique  des  quatre  premiers 
^Mê  donne  à  entendre  (p.  335)  que  Tamiral  serrait  plutôt  les  intérêts 
^  GUneot  VII. 

L  Cette  date  est  fournie  par  la  pièce  K  54,  n*  26.  Raymond  se  trompe, 
te  son  fiictnm,  en  disant  qne  ce  fut  un  Tendredi. 
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tandis  que  les  hérauts  allaient  de  Tun  à  Tautre,  porteiirs  de 
répliques  et  de  dupliques ,  Raymond  traitant  Jean  de  Yienne 
d^ivrogne  «  rassoté  » ,  celui-ci  accusant  RayDX>nd  c  de  mentir 
faussement  et  déloyalement  par  sa  fousse  mauvaise  gorge  ^ ,  » 
le  château  des  Baux,  où  se  trouvait  Raymond,  subissait  Tassant 
d'une  grande  partie  des  troupes  de  Tamiral  ;  la  garnison  opé- 
rait de  brillantes  sorties';  toute  la  force  armée  d'Arles  et  de 
Tarascon  venait,  avec  les  bannières  de  la  reine,  grossir  la 
troupe  de  Jean  de  Vienne,  ravager  les  blés  et  les  vignes*.  Georges 
de  Marie,  après  avoir  reconduit  en  Piémont  les  compagnies  jadis 


1.  On  trouvera  dans^^^HK  54  (a*  26)  et  dans  TooTrage  dn  mar- 
quis Terrier  de  Loray  (^HJirr  tonn^,  amiral  de  France^  Paris,  1877, 
in-8*,  p.  GLXx  à  cxcu)  :  1*  le  défi  de  Jean  de  Vienne  et  la  léponae  de 
Raymond,  du  7  Juillet,  l'un  et  l'autre  imprimés  par  Jnstel  {op.  eU.^  pr., 
p.  125  et  126);  2«  les  défis  de  Jean  de  Nant  et  de  Gérard  de  Boarboo, 
avec  les  réponses  de  Jean  de  Beaumarchais  et  de  Gnyot  de  Meaiae; 
S*"  les  répliques  de  Jean  de  Nant  et  de  Gérard  de  Bourbon,  da  9  Juillet; 
4*  la  réplique  de  Jean  de  Vienne,  du  10  Juillet;  5*  les  dupliques  de  Jean 
de  Beaumarchais  et  de  Guyot  de  Messac,  du  11  juillet;  G*  la  duplique 
de  Raymond  de  Turenne,  du  12  Juillet  ;  7«  une  troisième  lettre  de  Jean 
de  Vienne,  avec  une  troisième  réponse  de  Raymond,  des  22  et  23  Joillei; 
8*  une  lettre  de  Raymond  à  Gérard  de  Bourbon. 

2.  La  Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (toc.  cit.)  Joint  aux  asaié- 
geanls  le  comte  de  Valentinois  :  c  Et  dit  le  dit  amiral  au  dit  Mgr  Remond 
qu'il  se  rendist.  Le  dit  Mgr  Remond  lui  demanda  :  c  Me  requerez-TOUS 
c  comme  amiral  de  France,  ou  comme  Jehan  de  Vienne?  —  Je  le  dis 
c  comme  Jehan  de  Vienne,  et  pour  le  pape  Clément.  —  Ne  an  pape 
c  Clément  ne  à  vous  je  ne  rendroy  le  chastel.  Mais,  se  le  roy  de  France 
c  me  mandoit  que  je  lui  rendisse,  je  lui  rendroye.  i  Apres  ce,  Tindrent 
gens  par  ung  bois  à  Mgr  Remond  de  Thouraine  et  entrèrent  en  chas- 
tel par  une  poterne  secrètement.  Et,  par  ung  point  du  Jour,  le  dit 
Mgr  Remond,  o  ses  gens,  vint  soudainement,  abatant  logeiz  et  tentez, 
et  desconfit  cil  qui  Tavoient  assiégé.  »  —  Jean  de  Vienne  passa  l'au- 
tomne de  1393  dans  ses  domaines  de  Franche-Comté.  (Terrier  de  Loray, 
op.  cit. y  p.  263.) 

3.  Raymond  de  Turenne,  dont  je  suis  pas  à  pas  le  récit,  a  peut-être  ici 
groupé  des  événements  séparés  par  un  assez  long  interralle.  Bertrand 
Boysset,  dans  ses  Mémoires,  nous  apprend,  en  effet,  que  le  siège  des  Baux, 
après  avoir  duré  assez  longtemps,  fut  levé,  pois  repris;  quant  au  «  dégât  » 
fait  par  les  gens  d'Arles  et  de  Tarascon,  il  n'aurait  eu  lieu  que  les  12,  13 
et  li  mai  1391.  {Le  Musée,  revue  arlésienne,  historique  et  Uttéraire, 
3*  série,  Aries,  1876-1877,  p.  27  et  28.) 
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eulntenaes  par  Raymond,  mettait  le  siège  devant  Saint-Paul- 
lès-Dorance  et  devant  Meyrargues.  Les  écuyers  que  Raymond 
avall  envoyés  comme  otages  dans  plusieurs  villes,  afin  que  les 
Provençaux  pussent  sans  crainte  se  livrer  aux  travaux  de  la 
moiflflon,  se  voyaient  partout  emprisonner.  L'un  de  ses  capi- 
taines, passant  par  Arles,  était  arrêté,  tiré  à  la  corde  et  noyé 
avee  ses  valets.  La  reine  Marie  déclarait  que,  quand  Raymond 
lid  avait  refusé  sa  fille,  elle  lui  aurait  mangé  volontiers  le 
visage,  ijontant  qu'elle  voulait  le  jeter  promptement  hors  du 
ptjs*. 

De  son  côté,  Raymond  renouvelait  tons  les  excès  de  ses  pré- 
cédentes campagnes,  et,  reniant  du  même  coup  sa  foi  politique 
etaa  foi  religieuse,  il  ftiisait  proclamer,  sur  les  remparts  des 
Bnix,  les  deux  noms  abhorrés  de  Boniface  IX,  le  pape  de  Rome, 
et  de  Ladislas  de  Durazzo,  le  concurrent  de  Louis  II  au  trône 
deSidle'.  Cette  manifestation,  fréquemment  répétée,  exaspéra 
QÉneot  VII.  Le  procès  de  Raymond  et  d'un  grand  nombre  de 
MB  capitaines  fût  entamé  en  cour  d'Avignon.  Une  bulle  ful- 
minée le  45  décembre  4393  rappela  les  peines  promukuées 
par  Grégoire  XI  et  par  Clément  VU  lui-même  cont^les 
envahiaseors  des  états  de  TËglise,  énuméra  longuement  les 
iMftits  de  Raymond,  ce  fils  ingrat  «  qui  cradhait  à  la  flaoe  de 
Vtffiab  le  lait  sucé  à  son  sein  maternel,  »  lui  enjoignit  de  res- 
ttoer  immédiatement  les  biens  et  terres  usurpés,  et  le  cita,  ainsi 
qpa  tes  complices,  au  prochain  consistoire,  pour  se  voir  con- 
dHoner  comme  larrons,  incendiaires,  l)andits  et  dévastateurs 
paUiQB^ 

Ce  fat  le  moment  choisi  par  Raymond  pour  conclure  le  mariage 
d5  sa  fille  avec  Boucicaut.  Il  est  vrai  que  Charles  VI,  empêché 

1.  Mte  da  ftctom  de  Raymond  (K  55,  n*  22,  fol.  8  t*). 

1  Oetta  diconstanee  a  toajoan  été  passée  sous  silence.  L'antenr  de 
r«B  dn  vies  de  Clément  Vil  se  borne  à  dire  que  Raymond  reconnais- 
iiil  en  ce  pontife  le  pape  légitime.  (Baloze,  t.  I,  c.  532.) 

S.  Aith.  nat.,  P 1351 ,  n*  694.  -^  Relevons,  &ï  passant,  une  des  nombreuses 
ttnm  de  Booche  :  U  prétend  {op.  cit.,  t.  II,  p.  416)  que  Clément  VII  arait 
Qnnnanié  Raymond  avant  1390.  —  An  snjet  des  profanations  commises 
fo  les  soldats  de  Raymond,  Toy.  le  P.  Boyer  de  Sainte-Marthe,  Histoire 
étrégliie  eaihédràU  de  Sakui-Paul-TroU-ChAteaux,  Avignon,  1710, 
iM*,  PL  154. 


236  SOCIÉTÉ 

par  la  maladie  ou  par  des  affaires  plus  urgentes,  n'atait  pu 
encore  faire  annuler  les  sentences  rendues  jadis  au  profit  d'Eudes 
de  Yillars  et  d'Alix  de  Baux  ;  mais  l'engagement  en  était  pris 
et  renouvelé ,  à  plusieurs  reprises ,  par  les  ducs  de  Berry,  de 
Bourgogne  et  d'Orléans,  qui,  en  outre,  promettaient  d^interrenir 
en  faveur  de  Raymond  dcms  sa  querelle  avec  le  Pape  et  la  reine 
de  Sicile.  Boucicaut  lui-même  prenait  à  sa  charge  les  coûts  et 
dépens  de  TafEûre  et  s'engageait  à  obtenir,  dans  le  délai  d'un 
an,  l'annulation  tant  désirée  ;  les  envoyés  de  la  cour  de  Franoe 
se  portaient  garants  de  cette  promesse,  et  Boulbon,  un  château 
acheté  par  Boucicaut  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  devait,  à 
toute  réquisition,  ouvrir  ses  portes  à  Raymond  et  môme  lui  être 
livré,  à  partir  du  'l"  avril  ^1394,  jusqu^à  Taccomplissement  défi- 
nitif des  clauses  du  traité.  Raymond  abandonna  donc  à  sa  fille 
tous  ses  droits  sur  le  comté  d'Alais,  sur  les  terres  et  baroQ- 
nies  d*Anduze,  de  Portes-Bertrand  et  de  Sainte-Ëtienne-Valfran- 
cesque  * ,  en  Languedoc,  se  réservant,  à  la  mort  de  son  pèrei 
de  lui  donner,  en  échange,  le  comté  de  Beaufort-en-Yaliée.  Le 
marfage  Ait  célébré,  la  veille  de  Noël,  dans  la  chapelle  du  chft- 
teaondes  Baux^.  Raymond  reconduisit  son  gendre  jusqu'à  Bail, 
en  Vivarais,  et,  comptant  sur  lui  pour  recouvrer  les  places  de 
Gharlus^,  de  Montredon  et  de  Ghampagnac,  en  Auvergne,  dont 
le  duc  de  Bcrry  consentait  à  se  dessaisir  en  sa  faveur,  il  lui  donna 
une  procuralion,  conçue  dans  les  termes  les  plus  larges,  de 
telle  façon  que  Boucicaut  pût  se  faire  livrer  tous  les  châteaux 
de  son  beau-père.  Le  maréchal  se  répandit  en  offres  de  services, 

1.  Auj.  Saint-Étienne- Vallée-Française  (Lozère,  cant.  Saint-Gemiahi- 
de-CaU)er(e). 

2.  Arch.  nat.,  R^*  37,  fol.  79  et  suir.;  Baluze,  Hist.  généalog.  de  la 
maison  d'Auvergne,  t.  II,  p.  219;  Justel,  op.  cit.,  pr.,  p.  127.  —  PUhain 
{Histoire  du  maréchal  de  Boucicauty  Paris,  1697,  in-8*,  p.  7}  et  Fipon 
représentent  le  mariage  de  Boucicaut  sous  des  couleurs  romanesques  : 
«  C'étoit,  »  dit  ce  dernier  en  parlant  d'Antoinette  de  Turenne,  a  une  des  pins 
a  belles  femmes  du  royaume.  Boucicaut,  avant  son  mariage,  l'aroit  célébrée 
a  en  vers  de  plus  d'une  manière;  et,  dans  les  tournois,  il  avoit  rompu  plus 
tt  d'une  lance  pour  soutenir  qu'elle  n'avoit  point  d'égale.  »  {Op.  cit.,  t.  III^ 
p.  290  ;  cf.  Terrier  de  Loray,  op.  dt.,  p.  262.)  Le  passage  du  Livre  des 
faicts  visé  dans  ce  passage  ne  se  rapporte  aucunement  A  la  fille  de  Raymond, 

3.  Cantal,  cant.  Saignes,  comm.  Bassignac. 
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6D  protestations  de  reconnaissance  :  Raymond  lui  avait  fait  un  si 
grand  honneur  en  lui  donnant  la  préférence!  S'il  possédait  deux 
eents châteaux,  il  les  livrerait  à  Raymond;  il  ne  manquerait  pas 
de  courir  au  secours  de  son  beau-père,  dût-il  pour  cela  résigner 
son  ofDce  de  maréchal  de  France  :  «  Et  par  Dieu,  Monsieur, 
c  Yoos  me  feittes  grant  honeur  de  me  baillier  vostre  procuration, 
c  qui  est  si  forte  qu'elle  ne  puet  plus...  Mais  je  vous  jure,  par 
(  ma  foy,  que  je  ne  feray  jà  chose  de  la  dicte  procuracion,  si  non 
€  tout  par  vostre  voulenté.  »  Boucicaut  baisa  son  beau-père 
sur  la  bouche,  et  ils  se  séparèrent  fort  contents  Tun  de  Tautre. 

n  arrive  quelquefois  qu'on  se  repent  d'un  marché,  à  peine 
est-il  conclu.  Boucicaut  ne  tarda  guère  à  être,  aux  yeux  de  Ray- 
mond, un  traître  dont  celui-ci  ne  pouvait  jgflMrer  «  toutes 
les  tricheries,  desloiautés  et  barateries.  »  ^^^^BP^  ^^^^  ^^ 
héros  de  Roosebeke  et  de  Nicopolis  peint  ^^^^H^its  bien 
différents  de  ceux  auxquels  ses  biographes  n^BK  accoutu- 
més, il  faut  lire  les  jugements  portés  sur  lui  par  son  beau- 
pire  :  c'est,  du  reste,  une  page  de  la  vie  de  Boucicaut  sur 
laquelle  l'auteur  du  Livre  des  faicts  garde  un  silence  prudent. 

Une  fois  en  possession  de  la  dot  de  sa  femme  et  de  la  procu- 
ration de  Raymond,  le  maréchal  n'aurait  plus  songé  à  tenir 
aneone  de  ses  promesses.  Au  lieu  de  reconduire  son  beau-père 
jusqu'aux  Baux,  il  se  serait  hâté  de  retourner  en  France,  sous 
prétexte  de  répondre  à  un  appel  du  Roi.  Raymond,  réduit  à 
descendre  le  Rhône  dans  une  barque,  avec  deux  compagnons, 
manqua  de  se  noyer  et  n'échappa  que  par  miracle  aux  galères 
du  Pape.  Des  cent  vingt  hommes  d'armes,  des  quarante  arbalé- 
triers que  devait  lui  envoyer  Boucicaut,  point  de  nouvelles,  non 
plus  que  des  chargements  de  grains  qui  devaient  servir  à  ravi- 
tailler Boulbon.  Le  capitaine  de  cette  dernière  place  trouvait 
f  excellentes  raisons  pour  en  différer  la  remise  et,  finalement, 
pour  en  rendre  le  séjour  impossible  à  Raymond.  En  revanche, 
Boucicaut  tentait,  à  l'aide  de  la  procuration  qui  lui  avait  été 
Amnée,  de  s'emparer  de  Pontgibaud,  Tun  des  châteaux  que  son 
beau-père  possédait  en  Auvergne^ ,  et  celui-ci  lui  attribuait 

1.  Circonstance  ignorée  de  M.  Ambr.  Tardieu  (Pontgibaud  en  Auvergne, 
Moulins,  1882,  in-4%  p.  65). 
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rinitialive  de  plusieurs  mesures  prises  par  les  autorités  fhui- 
çaises  pour  interdire  à  ses  gens  le  passage  du  Rhône,  ou  pour 
empêcher  ses  hommes  d'armes  d'Auvergne,  de  Limousin,  de 
Quercy  de  venir  à  son  secours  ^  Enfin,  et  ce  fût  peut-être  k 
plus  sérieux  des  griefs  de  Raymond^  les  délais  prévus  par  te 
contrat  étaient  depuis  longtemps  expirés,  et  Boucicaut  n'avait 
point  encore  obtenu  de  la  cour  de  France  Tannulation  des 
fameuses  sentences  prononcées  en  faveur  d^Eudes  de  Yillars  et 
d'Alix  de  Baux  K 

Tandis  que  les  espérances  qu'il  avait  fondées  sur  le  mariage 
de  sa  fille  s'évanouissaient  les  unes  après  les  autres,  Raymond 
continuait  d'être  en  butte  au  ressentiment  de  la  Curie*.  Une 
bulle  du  ^16^0^1394,  publiée  à  son  de  trompe  et  afBchée  aux 
portes  de  I^^^^W^  d'Avignon,  renouvela  toutes  les  anciennes 
sentonces^^^^K  persécuteurs  de  l'Église,  tels  que  Pierre 
Tomacelli  ^HRe  IX)  et  Marguerite  de  Durazzo,  mais  s'attaqot 
plus  particulièrement  à  Raymond  de  Turenne  et  à  ses  oomplieea: 
elle  les  déclara  privés  de  tout  bénéfice  et  incapables  d'en  acqué- 
rir, leur  enleva  le  droit  de  tester,  conflsqua  leurs  biens  au  pro- 
fit des  suzerains  ou  du  fisc,  défendit  de  leur  fournir  des  vivres 
ou  des  armes,  de  leur  adresser  même  la  parole,  et  mit  Tinterdit 
sur  les  lieux  de  leur  résidence^.  Vainement,  au  mois  de  mai, 

1.  Je  résume  sommairement  un  des  mémoires  de  Raymond,  mtUieo- 
reusement  incomplet.  (Arch.  nat.,  K  55,  n"  22,  fol.  31  A  33.)  —  Dès  le  mois 
d'octobre  1393,  ordre  avait  été  envoyé  au  sénéchal  de  Beaucaire  d'empê- 
cher à  tout  prix  les  gens  d^arroes  de  passer  le  Rhône  pour  aller  renfoicer 
les  troupes  de  Raymond  ;  cet  ordre  fut  renouvelé  au  mois  de  janvier  et 
le  26  avril  1394.  (D.  Yaissete,  t.  IX,  p.  966  et  970.) 

2.  Arch.  nat.,  K  55,  n»  22,  fol.  23  v. 

3.  Boucicaut  et  Guy  de  la  TrémoïUe  s'étaient  entremis  inutilement  poor 
faire  la  paix  de  Raymond  avec  la  cour  pontificale  :  c  Et  là  vint  Piquet, 
c  qui  me  aporta  lettres  du  dit  sire  de  la  Trémoille  et  du  mareschal,  en  quoi 
c  estoit  contenu  le  trait  té  de  la  paix  d'entre  le  Pape  et  moy.  Et,  a^8 
€  pluseurs  parolles,  je  alay  dire  que  j'en  ferois  riens  :  car  je  veoie  que 
c  ce  n'estoitque  madecevance,  se  je  le  feisse...  Hz  vouloient  que  Je  leur 
c  baillasse  et  me  dessaisisse  de  mes  chasteaux  et  les  meisse  es  mains 
c  dudit  sire  de  la  Tremoile  et  dudit  mareschal.  »  (K  55,  n*  22,  fol.  32  n.) 
—  Sur  les  bonnes  relations  qui  existaient  entre  Boucicaut  et  Guy  de  la 
Trémoille,  voy.  un  acte  du  23  février  1395  (duc  de  la  TrémoïUe,  Guy  de 
la  Trémoille  ei  Marie  de  Sully,  Nantes,  1887,  in-4%  p.  196). 

4.  Arch.  nat.,  P  1351,  n*  696. 
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leB  dacs  de  Bourgogne,  d^Orléans  et  de  Bourbon,  fort  ennuyés 
de  cette  interminable  querelle,  décrétèrent,  en  séance  du 
Conseil,  le  maintien  du  traité  de  'l  392,  annoncèrent  que  le  Roi 
demeurait  seul  juge  des  griefs  anciens  ou  nouveaux ,  et  ten- 
tèrent d'imposer  la  cessation  immédiate  des  hostilités;  vaine- 
ment ils  envoyèrent,  comme  messagers  de  paix,  des  personnages 
«mmdérables  :  Philippe  de  Moulins,  évêque  de  Noyon,  Enguer- 
nm,  sire  de  Goucy,  Jean  de  Trie  et  Jean  de  Sains.  Raymond 
anrait  volontiers  accepté  l'arbitrage  royal,  pourvu  que  le  juge- 
ment ne  se  fit  pas  trop  attendre,  et  qu'on  lui  rendit  les  chartes 
volées  aux  Baux,  les  places  prises  en  Provence  durant  la  der- 
nière guerre.  Le  Pape  lui-même  se  montrait  assez  accommo- 
dant, bien  qu'il  déclarât  ne  rien  savoir  des  chartes  en  question. 
liais  les  exigences  de  Marie  de  Blois  rendirent  la  paix  impossible  : 
die  refusa  de  se  dessaisir,  même  entre  les  nâains  d'une  per- 
sonne neutre ,  d'aucune  des  places  prises  sur  Raymond ,  les 
déclarant  dûment  acquises  au  domaine  provençal,  à  moins  que, 
de  son  côté,  Raymond  n'abandonnât  les  Baux,  Roquemartine, 
Mqrrargues,  Ghâteauneuf-de-Mazenc,  en  un  mot  tout  ce  qui  lui 
restait  sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  A  ce  prix  seulement,  elle 
promettait,  d'accord  avec  le  Pape,  dix  ou  onze  mille  francs  pour 
Ikdliter  le  départ  des  soudoyers  de  Raymond  (^10  juillet  ^1394)  ^ 
Les  négociations  furent  donc  rompues,  et  Clément  VU,  dont 
cette  guerre,  dit-on,  abrégea  les  jours  ^,  employa  les  derniers 
mds  de  sa  vie  à  aggraver,  par  de  nouvelles  bulles,  la  condam- 
nation déjà  portée  contre  son  infatigable  adversaire  :  Raymond 
et  ses  principaux  capitaines,  les  Gantonnet  d'Abzac,  les  Guil- 
laume Pot,  les  Tristan  Roger,  furent  déclarés  déchus  de  la 
dignité  de  chevalier  ;  les  complices  de  Raymond  et  Raymond 
lui-même  condamnés  au  célibat  perpétuel  ;  leurs  descendants 
mâles  privés  du  droit  de  tenir  un  fief,  ou  de  remplir  un  ofiQce 
public  y  jusqu'à  la  deuxième  génération;  les  sujets  du  Pape 


1.  Je  tire  ces  renseigneinents  de  pièces  qui  m'ont  été  obUgeammeni 
conmaniqaées  par  notre  confrère  M.  Henri  Lacaille. 

2.  iDfttmeUons  de  Benoit  XIII  citées,  d'après  un  ms.  dn  Vatican,  par 
Sah.  Fintoni-Castmcci  {Jitoria  déUa  ciUa  d'Avignone  e  del  Contado 
VemeOfio,  Yenetia,  1678,  in-4%  t.  I,  p.  272). 


240  SOCIÉTÉ 

encouragés  à  s'emparer  de  leur  personne,  en  respectant  Umte- 
fois  leur  vie  et  en  évitant  de  les  «  mutiler  *.  » 

La  guerre  que  Raymond  de  Turenne  faisait  au  Souverain 
pontife  empêcha  Clément  VU,  au  dire  d'un  de  ses  biographes, 
de  pourvoir,  comme  il  l'aurait  voulu,  à  Textinction  du  grand 
schisme'.  Après  la  mort  de  ce  pontife  (^16  sept.  431U),  empè- 
cha-t-elle  également  les  cardinaux  avignonnais  de  diflérer,  sui- 
vant le  vœu  de  la  cour  de  France  et  suivant  Tintérét  de  TËglise, 
l'élection  d'un  nouveau  pape?  C'est  ce  que  donne  à  entendre 
Jouvenel  des  Ursins;  ou  du  moins,  c^est  l'excuse  qu'il  plaee 
dans  la  bouche  des  cardinaux  :  t  II  leur  fledloit  un  chef...;  mes^ 
c  sire  Raymon  de  Turenne,  qui  se  disoit  neveu  du  feu  Psape, 
a  leur  menoit  guerre  très  grande  et  avoit  pris,  par  la  vaillanee 
«  de  son  corps,  plusieurs  places  ausquelles  il  avoit  mis  garni* 
«  sons  :  par  quoy  il  tenoit  les  cardinaux,  en  Avignon,  en  grand 
a  subjetion.  »  Il  est  certain  que  la  cour  de  France  avait  prévu 
le  danger,  l'objection  si  l'on  veut,  et  tenté  de  Técarter.  Dans  le 
conseil  tenu,  le  23  septembre,  à  Paris,  le  duc  de  Berry  avait  ftût 
remarquer  combien  il  importait  d'écrire  et  d'envoyer  à  Raymond 
«  afln  quUl  cessât  de  foire  guerre  au  Collège  et  à  la  royne.  » 
Chose  curieuse,  le  choix  du  Conseil  tomba  sur  BoudcauL  Ëtait-ee 
pour  donner  satisfaction  au  vicomte  de  Melun  qui  avait,  dans 
le  même  conseil,  exprimé  le  désir  que  les  ambassadeurs  envoyés 

1.  Arch.  nat.,  P  1351,  n*  697.  -  Suivant  Pithon-Gurt  {op.  cit.,  t.  IV, 
p.  358  et  361),  un  jugement  rendu  par  Clément  VU,  en  1394,  enleTa  la 
seigneurie  des  Baux  A  Raymond  de  Turenne  et  l'attribua  A  François  de 
Baux,  seigneur  d'Aubagne. 

2.  Baluze,  op.  cit.,  t.  I,  c.  532.  —  Il  est  certain,  que,  pendant  la  der- 
nière année  de  sa  vie,  Clément  VII  fît  des  armements  considérables 
poar  combattre  Raymond  et  Alix  de  Beauforl.  La  prise  de  Salasse  et  celle 
de  Leyne  (juin  1394),  peu  après  remis  aux  mains  du  roi  de  France  (roy. 
ci-dessous  art.  XXXVU),  furent  les  principaux  fruits  de  cette  campagne. 
Un  assaut  donné  à  Chàteauneuf-de-Mazenc  (29  juillet)  fut  repoussé  par 
Tristan  de  Beaufort,  et  le  blocus  qui  s'ensuivit  ne  parait  pas  s'être  ter- 
miné à  l'avantage  des  assiégeants.  (A.  Lacroix,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  8  et  soiT.; 
cf.  t.  II,  p.  51,  52  et  62.)  Cependant  Tristan,  vivement  poursuivi  par  le 
gouverneur  du  Dauphiné,  fut  obligé  de  mettre  bas  les  armes  et  obtint, 
au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  des  lettres  de  rémission  de 
Charles  VI.  (Arch.  nat.,  JJ  li6,  n*421,  document  cité  par  M.  A.  Molinier, 
Hist  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  966.) 
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en  Provenoe  «  Aissent  gens  qui  n'y  eussent  que  faire  fors  ce 
que  on  leur  auroit  enchargié  *?  »  Tout  au  contraire,  les  médi- 
sants insinuaient  que  Boucicaut  avait  de  graves  intérêts  à 
ré^er  dans  le  Midi,  et  qu'il  avait  manœuvré  de  façon  à  se  fkire 
choisir^.  En  tous  cas,  il  partit,  se  faisant  fort  de  conclure 
la  paix  entre  TÉglise  et  Raymond;  et,  quand  la  nouvelle  de 
l'élection  de  Benoit  XIII  parvint  en  France,  il  reçut  Tordre  néan- 
moins de  continuer  son  voyage^. 

n  ne  parait  pas  cependant  avoir  ramené  la  paix  dans  le  Gom- 
tat-Venaissin.  Raymond  continua,  ou  recommença  bientôt  à 
flure,  comme  on  disait  alors,  la  guerre  au  pape  sans  Rome  et 
an  roi  sans  couronne^.  Benoit  XIII  et  Louis  d^ Anjou  durent 
s'allier  aux  états  de  Provence  pour  lui  opposer  une  résistance 
elBcace.  Un  impôt  de  soixante-dix  mille  florins,  levé  même  sur 
les  seigneurs,  prélats  et  cardinaux,  servit  à  mettre  sur  pied 
quatre  corps  d'armée,  payés  à  raison  de  quinze  florins  par 
lance'.  En  même  temps,  le  procès  criminel  de  Raymond  de 
Torenne  fut  entamé,  cette  fois  devant  la  juridiction  laïque  du 
sâséehal  de  Provence. 

Les  charges  étaient  lourdes  :  le  fait  d'entretenir  aux  Baux,  à 
CasUUon,  à  Pertuis  un  ramassis  de  vils  brigands  recrutés  àams 
tous  les  pays,  et  qu'au  besoin  il  renforçait  des  troupes  de 
Meyrargues  et  des  Pennes,  autres  repaires  de  bandits,  les  nom- 
brnix  meurtres  qu'il  avait  commis,  notamment  celui  de  Jean 


1.  D.  Martène,  Veterum  scriptùrum  amplissima  colUetio,  t.  VII, 
c  492.  Gf.  Religieux  de  Saint- Denys,  t.  II,  p.  194. 

2.  C'est  ce  qui  résulte  d'ane  lettre  du  comte  de  Valentinois  que  M.  Ffiil 
Foumier  a  eu  l'eitréme  obligeance  de  copier,  pour  moi,  sur  le  ms.  142&, 
bibliothèque  de  Grenoble  (n*  843)  :  c  Le  mareschal  Bouciquaust  s'i 
c  à'coort  de  Rome  de  par  le  Roy,  combien  que  autres  y  alassent; 
f  pour  la  grant  importuoité  qu'il  ^  fait  au  Roy,  yl  a  falu  qu'il 
c  alai.  Et  ledit  mareschal  ce  fait  fort  qui  fera  la  paix  de  TEsglise  et  dé 
f  Xoeen  Reymont.  Et  tous  porez  bien  pancer  A  quel  fin  y  le  fait...  » 

3.  Amjdiss.  eolleci.,  loc.  cit. 

4.  JouTenel  des  Ursins,  qui  rapporte  ce  propos  {lœ.  dt.),  ajoute  :  c  Et 
c  ao  prince  d'Orange  sans  terre  ;  car  toutes  ses  terres  estoient  occupées.  » 

5.  Papon,  op,  cit.,  t.  III,  p.  290.  —  Est-ce  alors  que  le  Pape  fut  taxé 
à  50,000  fr.  par  les  états  de  Prorence?  (L.  Blancard,  Inventaire  des 
ordUvei  du  département  des  Bouches^u-EMne,  B  49,  reg.  Potentia.) 
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de  Ghazeron,  précipité,  ainsi  que  tant  d'antres,  dn  haut  da 
rocher  des  Baux,  des  rapts,  des  adultères»  des  sacrilèges,  des 
incendies,  des  «  courses  n  en  Provence  et  dans  les  pays  adja* 
cents,  où  de  nombreux  chrétiens  se  voyaient  réduits  aa  déses- 
poir par  c  cet  ennemi  des  âmes  aussi  bien  que  des  corps,  >  la 
violation  de  son  serment,  le  crime  de  lèse-majesté  consUtnaioit 
autant  de  chefs  d'accusation  sur  lesquels  il  devait  répondre 
le  2A  décembre  'l  394.  L'assignation  fût  publiée,  à  son  de  trompe, 
à  Tarascon,  à  Arles,  à  Saint-Remy ,  et  afDchée  nuitamment  aux 
portes  du  château  des  Baux.  Le  22  décembre,  Raymond  de 
Turenne  n'ayant  point  comparu,  le  sénéchal  Pierre  d^Adgné, 
siégeant  à  Tarascon,  déclara  ses  biens  et  ses  terres  confisqués 
au  profit  de  Louis  II,  affiranchit  les  sujets  provençaux  de  touia 
obligation  envers  le  coupable,  enfin  prononça  contre  lui  une 
condamnation  capitale  qui  devait  recevoir  son  exécution  aussitftt 
(et  cela  ne  tarderait  guère)  que  Raymond  serait  tombé  aux  mains 
des  officiers  du  roi  ^ 

On  ne  voit  donc  pas  bien  clairement  les  avantages  qui  résul- 
tèrent du  voyage  de  Boucicaut,  pour  la  paix  générale  s'entend. 
Si  l'on  se  place,  au  contraire,  au  point  de  vue  particulier  des 
intérêts  du  maréchal,  le  bénéfice  de  son  séjour  apparaît  Inen 
plus  nettement.  Il  a  fait  agréer,  le  4  5  noveônbre,  par  la  reine 
Marie,  son  hommage  du  comté  et  du  château  de  Beaufort,  qu'une 
donation  récente  de  Guillaume  Roger  (28  septembre)  avait  trans* 
portés  en  ses  mains  et  en  celles  d'Antoinette,  sa  femme,  au  grand 
détriment  de  Raymond,  son  beau-père'. 

La  guerre  ne  prit  fin  que  vers  le  mois  de  février  4395.  Henri 
dp  Marie,  président,  et  Pierre  le  Fèvre,  conseiller  au  parlement 

ch.  nat.,  P  1351,  n«  695.  —  A  défaut  de  cette  sentence,  qa'il  ne 
It  point,  Papon  cite  (t.  ITI,  p.  291)  un  acte  du  mois  de  mare  1395 
lequel  la  tête  de  Raymond  aundt  été  mise  A  prix.  Les  négociaUoiit 
qui  s'engagèrent,  comme  on  Ta  le  Toir,  dès  le  mois  de  férrier  1395,  me 
font  douter  de  l'exactitude  de  cette  indication. 

2.  Justel,  op.  eiU,  pr.,  p.  13S  et  139.  —  La  première  impression  de  Guil- 
laume Roger  arait  pourtant  été  mauyaise,  quand  il  avait  appris  le  mariage 
de  sa  petite-fille  Antoinette  :  c  M.  mon  perc,  écrit  Raymond,  me  ala  man- 
c  der  que  j'avoie  mal  fait  d'avoir  marié  la  mareschalle  si  meschaument 
c  et  à  sy  grant  honte  et  deshonneur  et  honte  de  nostre  lignage.  »  (Arch. 
nat.,  K  55,  n*  22,  fol.  31  v.) 
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de  Paris»  furent  envoyés  à  Pertuis,  auprès  de  Raymond  de 
Toreone,  pour  négocier  la  paix.  Par  malheur,  cette  ambassade 
donna  lieu  à  un  incident  qui,  sous  la  plume  de  l'intéressé,  revêt 
tous  les  caractères  d'un  odieux  guet-apens.  Je  reproduis  son  récit, 
sans  en  garantir  l'exactitude.  Deux  des  hommes  de  Raymond, 
Paul  Triboulet  et  Jean  David,  avaient  été  chargés  d'escorter  les 
négociateurs  ;  forts  des  assurances  recueillies  de  la  bouche  même 
de  Benoit,  ils  s'en  retournaient  en  Avignon,  le  'l  5  février,  quand, 
aux  approches  de  la  ville^  ils  se  virent  assaillis  par  une  troupe 
d'hommes  armés,  parmi  lesquels  un  écuyer  du  cardinal  de 
Viviers.  Emmenés  aussitôt  au  château  de  Mornas,  propriété  du 
Pape,  ils  furent  mis  aux  fers  ;  l'un  d'eux,  Paul  Triboulet,  «  jeté 
en  la  fosse  maie  et  profonde.  »  Bientôt  arriva  l'ordre  de  Benoit 
de  les  tenir  sous  clef,  et,  chose  plus  grave  encore,  le  trésorier 
du  Pape  s'empara  de  tous  les  titres  et  mémoires  dont  ils  étaient 
porteurs  et  dont  ils  devaient  s'aider,  en  cour  romaine,  pour  sou- 
tenir les  revendications  de  leur  maître  ^ 

Les  pourparlers  continuèrent  néanmoins,  et  les  trente-sept 
premiers  articles  de  la  pièce  donnée  en  appendice  sont  précisé- 
ment les  demandes  que  Raymond  adressait  à  la  cour  d^Avignon 
vers  la  seconde  partie  du  mois  d'avril  4395  :  demande  de  liberté 
pour  Paul  Triboulet  et  Jean  David  (art.  XXVIU  et  XXXUI)  ; 
demande  de  réparation  et  de  restitution  pour  la  comtesse  douai- 
rfoe  de  YalenUnois  (art.  XXXYU)  -,  demande  de  réintégration 
en  la  cbai^  de  grossateur  pour  maître  Pierre  Vincent  (art.  XXI)  -, 
demande  d'office  pour  le  frère  du  chevalier  Guy  de  Pesteil 
^  XX)  ;  demande  de  bénéflces  pour  Pierre  Morgant  (art.  XIX)  ; 
demande  de  justice  pour  Jean  Panival  (art.  VI)  ;  demande  d'ar- 
gent pour  les  héritiers  de  «  Jean  de  les  Ages  »  (art.  XXII) ,  pour  les 
écuyers Pierre  Mauroux  et  Yves  Trébignon  (art.  XXIII  à  XXVII), 
et  surtout  pour  Gantonnet  d'Abzac ,  qui ,  avant  de  comman^ 
der  les  bandes  de  Raymond,  avait  guerroyé  en  Italie  comme 
capitaine  général  à  la  solde  de  TÉglise,  puis  avait  servi  sous 
Clément  VII  dans  la  guerre  de  Provence,  contre  les  Tuchins  et 
au  siège  d'Aix  (art.  XIII  à  XVIII).  Si  Raymond  pensait  aux 
siens,  il  n'avait  garde  de  s'oublier  lui-même  :  c'étaient  des 

t.  Voy.  ci-desBons,  art.  XXVIII,  XXXIX  et  XL. 
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créances  remontant  au  règne  de  Grégoire  XI  (art.  I  et  XXXIV)-, 
des  ornements,  des  joyaux  et  des  tapis  de  Turquie  qu'il  préten- 
dait lui  avoir  été  donnés  lors  du  départ  de  ce  pape  pour  l'ItaUe 
(art.  lY)  ',  son  père  et  lui  avaient  prêté  de  fortes  sommes  an 
saint-siège  sous  Grégoire  XI  et  sous  Clément  YII  (art.  IX  et  XI)  ; 
lui-même  avait  servi  en  Italie  pour  le  compte  de  TËglise^  (art  X). 
Puis,  à  Avignon,  sans  sa  permission  et  sans  celle  de  sm  ptoe, 
le  cardinal  de  Thurey,  depuis  plusieurs  années,  occupait  kiir 
hôtel  de  Turenne  (art.  XII).  La  Chambre  apostolique  d6?tit 
lui  répondre  des  dettes  du  changeur  André  de  Tix  (art.  TU 
et  VIII),  ainsi  que  des  dommages  que  lui  avaient  causés, 
depuis  4392,  les  agressions  d'Eudes  de  Villars  (art.  V).  Clé- 
ment Vn  avait  violé  la  paix  jurée  (art.  XXX)  et  lui  avait  retenu 
les  revenus  des  bénéfices  de  Saint-Remy,  de  Pertuis  et  dePéli»- 
sanne  (art.  XXXVI).  Raymond  demandait,  en  tout,  plus  de  deux 
cent  mille  francs,  une  absolution  générale  et  publique,  l'annu- 
lation des  sentences  prononcées  contre  lui  et  ses  gens  au  mépris 
de  tout  droit  (art.  XXXII) ,  la  restitution  des  chartes  et  des 
titres  qui  lui  avaient  été  enlevés  par  Jean  de  Trie  et  sur  les- 
quels se  fondaient  une  grande  partie  de  ses  réclamations 
(art.  XXXI)  ^ 

Ces  demandes  furent  examinées  par  les  officiers  du  Pape,  et 
je  les  ai  retrouvées,  dans  un  manuscrit  de  la  Collection  dé 
Périgord,  accompagnées  des  réponses  de  la  Curie.  Sauf  en  ce 
qui  concerne  Paul  Triboulet  et  Jean  David,  déjà  remis  en  liberté, 
ce  sont  autant  de  fins  de  non-recevoir.  La  plainte  d'Alix  de 
Beaufort  est  renvoyée  au  Roi-dauphin.  Des  protégés  de  Raymond, 
les  uns  ont  été  justement  punis,  comme  serviteurs  d^un  ennemi 
de  rÉglise,  les  autres  peuvent  se  passer  de  son  intervention  : 
tel  est  Gantonnet  d'Abzac,  qui  a  déclaré  s'en  rapporter  person- 
nellement à  Benoît  XIII.  Le  Souverain  pontife  n'est  responsable 

1.  Raymond  parait  avoir  été  nommé,  yers  1376,  capitaine  général  des 
Iroupes  du  Comtat  (Ch.  Gottier,  op.  cit.,  p.  90).  Au  sujet  de  son  r51e  en 
Italie,  M.  Henri  LacalUe  a  recueilli  d'importants  documents,  qu'U  ddt 
faire  connaître  dans  un  ouvrage  sur  Enguerran  VII^  sire  de  Coucy. 

2.  A  deux  reprises  déjà,  Raymond  s'est  plaint  d*ayoir  été  dépouUlé  de 
ses  titres  ;  cette  fois  il  rend  responsable  du  vol  Jean  de  Trie,  l'an  des 
négociateurs  envoyés  par  Charles  VI  au  mois  de  mai  1394. 
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ni  des  attaques  d'Eudes  de  Yillars,  ni  de  renlèvement  du  char- 
trier  :  simple  &it  de  guerre  qui  s'est  produit  à  une  époque  où 
Raymond  était  en  lutte  ouverte  avec  TÉglise.  Dans  les  autres 
demandes,  on  relève  des  contradictions,  des  inconséquences, 
des  débuts  de  preuves.  La  paix  de  ^1392  a  été  violée,  non  par 
dément,  mais  par  Raymond  ;  et,  quand  celui-ci  s'occupera  de 
réparer  les  graves  dommages  qu'il  a  causés  à  FËglise,  l'Église 
pourra  peut-être  songer  à  reviser  son  procès. 

La  ûtuation  resta  donc  à  peu  près  la  même,  et  les  années 
suivantes  n'offirent  guère  que  la  répétition  d'incidents  déjà  con- 
nus. Gantonnet  d'Abzac  s'intitulait  pompeusement  «  vicaire  et 
capitaine  gênerai  es  contés  de  Provence  et  Forcalquier  pour 
noble  'et  puissant  seigneur  messire  Raymond,  viconte  de 
Turenne  et  de  Yalerne  et  seigneur  de  la  ville  et  baronnie  de 
Pertuis*.  »  Quand  les  bandes  de  Raymond  étaient  lasses  de 
combattre,  elles  se  laissaient  nourrir  par  le  pays,  trop  heureux 
d'acheter  à  ce  prix  un  peu  de  tranquillité*,  c'est  ainsi  qu'au 
mois  de  décembre  4395,  Arles,  Tarascon,  Toulon,  Marseille 
conclurent  des  «  patis  »  avec  les  compagnies  répandues  dans 
ks  forteresses  des  Baux,  de  Roquemartine ,  de  Pertuis,  de 
VitroUes,  de  Roquefure,  tandis  que  la  partie  militante  des 
troupes  de  Raymond,  trois  cents  combattants  au  moins,  s'en 
allait  continuer  la  guerre  sur  la  terre  du  prince  d'Orange^.  Puis 
un  nouvel  accord,  du  44  mars  4396,  semblait  promettre  l'éta- 
blissement d'une  paix  plus  durable,  au  moins  entre  Raymond, 
le  roi  de  Sicile  et  la  Provence  :  Raymond  rendait  le  château  de 
YitroUes,  recouvrait  en  revanche  Saint -Remy  et  les  terres 
Banssenques,  les  cens  jadis  possédés  par  les  seigneurs  des  Baux 

1.  Arch.  nat,  K  55,  n*  22,  fol.  16  r.  —  Vers  cette  époqae,  Raymond 
ae  Tâotait  d'avoir  en  Prorence  cinq  cents  combattants  de  plus  qu'autre- 
fois et  de  pouToir  facilement  s'en  procurer  encore  mille  autres.  (Ibid., 
fo».  29  Y*.) 

2.  U>id.,  fol.  16  r»,  18  v%  44-46.  —  Raymond  réclamait  à  Jean  de  Gha- 
kn,  prince  d'Orange,  une  partie  de  l'héritage  de  Catherine  de  Raux/dame 
de  Goortheson  et  de  Gaudissart,  morte  en  1393,  sans  postérité,  et  dont 
les  terres  avaient  été  confisquées,  dès  1365,  au  profit  de  Raymond  de 
Baaz  y,  prince  d'Orange.  Elle  avait  donné  A  Guillaume  Roger  de  Beau- 
tort,  le  12  novembre  1375,  son  château  de  Gaudissart.  (L.  Barthélémy, 
op.  eU.,  p.  XIX,  412  et  sniv.) 
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à  Tarascon,  à  Aureille,  à  Sènas  et  i  PéBssaime,  te  péage  de  Boue, 
te  port  du  Puy-Saînte-Réparade,  tigailles,  Puyrieard,  Gandissart, 
Séderon  et  une  moitié  de  la  vicomte  de  Yaleraes;  dorant  la 
trêye,  il  touchait,  chaque  mois,  quatre  mille  flrancs;  l'évacua- 
tion de  ses  compagnies  devait  coûter  à  la  Provence  de  quarante 
à  soixante  mille  francs;  toutes  les  difficultés  restaient  soamiaes, 
en  dernier  ressort,  à  l'arbitrage  du  duc  d'Orléans^  Mais,  eomme 
d'habitude,  cette  paix  n'était  que  le  prélude  d'une  nonveUe 
guerre.  Un  Artésien  déclare  qu'on  ne  saurait  estimer  le  dom- 
mage causé,  vers  cette  époque,  par  les  gens  d'armes  de  Raymond| 
et  il  afDrme  que,  sans  une  trêve  conclue  par  la  ville  d'Arles  le 
7  décembre  i  396,  le  pays  environnant  risquait  d'être  entièrement 
dévasté  '.  On  signale,  en  cette  même  année  et  en  la  suivante,  des 
armenjents  considérables  du  côté  de  la  Provence,  une  démarche 
infructueuse  de  Reforciat  d'Agoult  auprès  d'Éléonor  de  Ck>m- 
minges,  les  sièges  de  YitroUes  et  de  Meyrargues'.  Le  27  avril 
4397,  Georges  de  Marie,  sénéchal  de  Provence,  se  disposait  à 
marcher  contre  les  Baux  et  Roquemartine,  repaires  toujours 
occupés  par  les  «  vils  brigands  {l(Urunculi\  »  de  Raymond  de 
Turenne^.  11  mettait,  le  30  juillet,  le  siège  devant  Pertuis,  et 
s'en  emparait  au  bout  de  dix-huit  jours,  grâce  peut-être  à  cer- 
taine bombarde  qui  lançait  des  pierres  de  trois  «  quintaux  ». 
Les  gens  d'Arles  et  de  Tarascon  n'osaient  faire  la  vendange  que 
sous  la  proteclion  de  petits  corps  d'armée  soudoyés  à  cet  effet, 
précaution  dont  l'événement  démontra  la  nécessité.  Enfin  ils  ne 
tardèrent  pas  à  élever  à  Saint-Hippolyte-de-Moulès  une  sorte 
de  redoute  ou  d'observatoire  fortifié,  dont  la  garnison,  nuit  et 
jour,  veillait  sur  les  vignes  de  la  Grau*. 

Raymond,  de  son  côté,  renouvelait  ses  attaques  contre  les  États 
de  l'Église,  détroussait  de  plus  belle  voyageurs  et  pèlerins  et, 
qui  pis  est,  s'emparait  du  château  de  la  Fare,  en  plein  Gomtat- 
Yenaissin.  Force  fut  à  Benoit  XIII  de  recouru:  aux  moyens 

t.  Arch.  nat.,  K  55,  n»  22,  fol.  12  r»;  cf.  <Wd.,  fol.  1  et  52. 

2.  Mémohres  de  Bertrand  Boys$et,  loc,  ciU,  p.  44. 

3.  Papon,  t.  III,  p.  293. 

4.  Arch.  des  Boaches-du-Rh6ne^  B  1808  (communication  de  M.  F.  Rey* 
naad). 

5.  Mémoires  de  Bertrand  Boysset,  loc,  cit.,  p.  50  et  51. 
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onploTéB,  aans  beaucouj^^^^^Hailleure^r  >on  prédé- 
A  bulle  du  ao^^^^^Pligna,  pour  le  19  oetobre, 
Rijmoitd  et  ses  coraplices.w^ffls  fussent  interrogés  au  sujet 
ds  laor  IM,  qu'une  à  longue  obstinatiOD  rendait  singulièremenl 
UBpeete.  Un  consistoire  se  tint  à  la  date  indiquée;  deux  cardi- 
mux  sortinot  du  palris  d'Avignon,  pour  appeler  à  haute  voix 
BijnuHid  et  ses  complices,  et  Benoît  Xm,  encouragé  par  une 
récente  victoire',  fulmina  contre  eux  l'excommunication'.  Le 
n  février  suivant,  mêmes  formalités,  même  appel  foït  aux 
portes  du  palais  des  papes;  du  coup,  l'interdit  Ait  jeté  sur  tous 
les  lieax  ôb  résidaient  Raymond  et  ses  complices;  les  curés 
dorant,  diaque  dimanche  et  chaque  jour  de  fâte,  i^re  porter 
pneessionnellement  une  dvière  devant  la  porte  des  excommu- 
niés DU,  tout  au  moins,  à  travers  les  chemins,  en  diantant  le 
peaome  CSIX,  plein  d'amèree  imprécations,  puis  lancer  à  terre 
trois  cailloux,  en  signe  de  malédiction  étemelle'. 

Quelques  mois  e'écoulèrentj  et  aux  mesures  de  rigueur  suc- 
oédèrent  les  propositions  de  paix.  Le  cinquante-septième  feuillet 
d'an  petit  registre  conservé  dans  les  Carions  des  Rois  contient 
un  fragment  de  charte  à  moitié  elHu»  :  j'en  ai  pu  déchiffrer 
Juste  assez  pour  apprendre  qu'au  mois  de  juin  1398,  quatre 
cardinaux  furent  pris  pour  arbi  très  par  les  envoyés  de  Raymond 
«t  par  le  Camerlingue,  représentant  de  la  Chambre  apostolique*. 
Ub  eurent  à  examiner,  sous  une  forme  plus  développée  parfois, 
les  demandes  déjà  produites  par  Raymond  trois  ans  auparavant. 
ffien  qu'elles  ne  semblent  pas  avoir  reçu  un  accueil  beaucoup 
phiB  bvorable  qu'en  1393,  la  pux,  tant  désirée,  se  serait 

t.  ATflnit1«inpB  du  pa(ug«iCtdoIetil'iiiideicepilalaMdeIta;D]ODd, 
cnuBindiat  qaatre-TÎant-dli  lancea ,  le  gourenieur  dn  Comtat  avut 
appelé  en  tonte  hlte  In  troupes  de  Rajmond  de  Moningoa,  qai,  lom- 
btïtt  t  ItmproTbte  «nr  le»  toldaU  du  Ticomte,  n'en  Uiuèrent  pu  Map- 
fn  ii>  tanl.  (Ibid.,  p.  ai.) 

1.  Aieh.  uL,  P  1351,  n"  697  et  698.  —  Jante),  au  coDlraire,  prèleod 
V«a  1397  Rarmond  fat  abtoaa  par  Benoît  Xlll  (op.  cit.,  p.  68}. 

3.  Arch.  tiat.,  P  135t,  n*  699. 

4.  Arab.  Dat.,  K  55,  n*  23,  fol.  57  t*.  —  L'effectif  de*  troupes  de  RajnMud 
•nU  dimlnoi  ;  u  mois  d'avril,  cent  quarante  de  »e*  homme*  d'armes 
avalent  4té  dirjgéi  inr  la  Camareue  et  enr  le  Langnedoc  (Mémoirtt  de 

~   ■       ■  "        t,UK.  M.,  p.  51.) 
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peut-dire  fiiitè^lis  U  ^^^^^^Knon  traTeraait  alors  uns 

crise  qui  compromett^l  ^Ê^^^Këpos,  son  existence  a 

La  cour  de  France  était  H^^va^âisler  aux  tergiversations 
des  deux  pontifes  qui  se  partageaient  i'Ëglise  :  dans  l'espoir 
d'aliréger  ie  schiame,  elle  venait  de  retirer  son  ol>âdieQce  à 
Benoît  XIII.  Abandonné  de  presque  tous  ses  cardinaux,  œ  pape 
allait  être  assiégé,  dans  son  propre  palais,  par  Geofliro;  le 
Meingre,  ftàre  du  maréchal  Boucicaut*. 

G^était  pour  Raymond  de  Turenne  une  trop  belle  occasion  de 
reprendre  la  campagne.  Froissart  le  nomme  parmi  ceux  qui  se 
joignirent  à  Geoflhiy  le  Meingre*.  J'ai,  en  effet,  Ut>uvé  traee 
d'une  promesse  qu'auraient  bite,  à  ce  moment,  les  soldats  de 
Baymond  de  le  servir  envers  et  contre  tous,  particulièrement 
contre  le  Pape*. 

Dans  tous  les  cas,  ce  Ait  un  des  derniers  exploits  de  Ray- 
mond sur  les  terres  de  l'Église.  Privé  des  secours  qu'il  altot- 
dait  de  France  (le  sénéchal  de  Beaucaire  avait  pour  consigne 
de  barrer  le  chemin  à  tout  renfort),  rejeté  en  Vivarais  et  en 
Velay,  il  fut  assiégé,  en  1400,  dans  le  château  de  Bousila, 
par  Pons  de  Langeac,  chambellan  du  due  de  Berry*.  En  méats 
temps  se  poursoivait  et  se  consommait  l'œuvre  de  sa  spoliatira 
au  proQt  de  Boudcaut,  son  gendre,  et  d'Antoinette,  sa  fille*, 
que  Raymond  n'avait  pas  attendu  jusque-là  pour  déshériter  et 
désavouer^.  Roudcaul  avait  conclu,  le  7  juillet  4399,  un  traité 

t.  Et  DOD  pas  le  maréchal  lui-même,  comme  on  le  croit  géoéralemeDL 
Le  P.  Bhrle,  qui  Tienl  de  mettre  ce  dernier  point  en  lamiïre  (ircAfv 
fur  LiUralw  und  Kb-ekengeiehickte des  MitUiaUen,  Bd.  V,  Heft  3, 1889, 
p.  465),  aurait  pu  citer  A  l'appui  de  »a  Ihèse  le  témoigiuee  de  BofaMt, 

1.  Éd.  £erT)o  de  Leltenbove,  L  XVI,  p.  126. 

3.  Arch.  nat.,  R"  38. 

1.  Voy.,  pour  plu»  de  déUlls,  D.  Viiuete,  t.  IX,  p.  933,  et  Arch.  uL, 
R*  40.  Cf.  Douet  d'Arcq,  op.  d(.,  t.  I,  p.  139. 

5.  AuMitdt  après  Ja  mort  de  Guillaume  Roger  {11  mm  1395),  Bood- 
caut  s'itait  Tait  euTojer  en  posaegeion  du  chiteau  et  du  comtA  de  Be«D~ 
fort  (ïoj.  Tordre  de  Charles  VI,  du  8  avril  [1395],  Arch.  nal.,K  55,  n'22, 
fol.  16;  cf.  ibid.,  fol.  39  et  51).  Lea  chAleani  de  Bouiola  et  de  Far,  ^g*- 
lemeot  livréi  A  Boucicaut  vers  cette  date  (K  55,  n*  11,  fol.  51],  firent 
easuile  retour  k  Ëltenor  de  Commlnges  (ibid.,  fol.  50). ou  t  Raymond  de 
Turenne  (R"*  38), 

G.  Le  17  novembre  1395,  Rajimond  fait  jurer  A  un  oonveaa  capiUlne  i 
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par  lequel  il  s'engageait  k  rédifta  efr  l'obéissance  de  la  reine 
les  Baux,  Roquemartine  et  aotras  places  encore  occupées  par 
soo  beau-père,  à  embarquer  pour  Gonstantinople,  s'il  pouvait 
les  y  décider,  les  routiers  guerroyant  en  Provence  et  à  barrer 
le  passage  du  Rhône  aux  troupes  levées  par  Raymond  sur  la 
rite  languedocienne ^  Peu  de  temps  après,  il  recevait  en  don 
la  seigneurie  des  Pennes^,  et,  dès  la  même  année,  ses  domaines 
proYençaux  comprenaient  Pertuis,Pélissanne,  Saint-Remy,  etc.'; 
enfin,  en  'l  404 ,  il  se  ikisait  amener  la  mère  de  Raymond,  prison- 
nière à  Âix,  pour  négoder  avec  elle  la  cession  de  Meyrargues'*. 
Quant  aux  Baux  et  aux  châteaux  de  Montpaon,  de  Gastillon, 
de  Mouriès,  de  Séderon,  d'Éguiiles,  etc.,  ils  paraissent  avoir 
été  attribués  à  Eudes  de  Yiliars  et  à  Alix  de  Baux'.  Ainsi  se 

ifû  0  confie  U  garde  du  château  de  Montvalent  (Lot,  canton  de  Martel) 
de  ne  jamais  remettre  ce  château,  ni  à  boucicaul,  ni  à  Antoinette,  que 

dès  â  présent  il  déshérite  :  c  Et  ceste  priracion,  disoit qu'il  l'ayoîl 

c  ftite  et  faisoit  par  plusenrs  causes  raisonnables  qui  à  ce  faireSe  mou- 
c  voient,  et  par  les  grans  mauraistiez,  ingratitus  qu'il  disoit  que  elle, 
c  enlominée  de  l'art  du  deable,  avoit  fait  audit  M.  le  conte...  »  Raymond 
•eeusait  alors  Boucicaut  d'avoir  fait  mourir  de  douleur  son  père,  Guil- 
Inime  Roger,  et  d'avoir  cherché  A  le  faire  périr  lui-même  (K  55,  n*  22, 
M.  14  T*).  —  Le  5  juillet  1399,  il  fait  son  testament,  par  lequel  il  renie 
de  noQvean  et  déshérite  sa  fille  et  institue  comme  héritiers  sa  sœur 
Aéonor  et  le  duc  d'Orléans  (A.  Vayssière,  Documents  relatifs  à  l'Mstoire 
iê  la  maiêon  de  Turenne,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc,  scientif.y  histor, 

4  wrchéol.  de  la  Corrète,  t.  Vil,  1885,  p.  359-378).  Justel,  toujours  plein 
de  méDagements  pour  la  maison  dont  il  écrit  Thistoire,  interprète  ainsi 
cette  pièce  :  Raymond  fit  sa  sœur  Éléonor  son  hériUère  nniverselle  c  en 
cas  qn'Antoinetle  de  Beaufort,  sa  fille  unique,  mourust  sans  enfans.  » 
{Op,  eU.y  p.  70.)  Ezpilly  ra  plus  loin  :  à  l'entendre,  le  testament  du 

5  Jnfllet  1399  fut  fait  en  faveur  d'Antoinette.  {Dictionnaire  géographique 
éa  Gaules,  1. 1,  p.  83.) 

1.  Reg.  Lividi  de  la  Chambre  des  comptes  d'Aix,  analysé  par  Papon 
(t.  m,  p.  294-295).  Cf.  Bouche,  t.  II,  p.  424. 

2.  L.  Blancard,  op,  cit.,  B  597;  cf.  B  602. 

3.  Ibid.,  B  1670  à  1675. 

4.  Ibid.,  B  602;  cf.  B  1676  à  1678.  Papon,  t.  m,  pr.,  p.  lxx. 

5.  Voy.  un  hommage  du  8  octobre  1399  (L.  Barthélémy,  op.  cit.,  n*  1674; 
cf.  n*  1692).  —  M.  A.  Molinier  affirme  qu'en  1404  Raymond  de  Turenne 
était  l'allié  du  roi  de  Sicile  et  se  servait  de  lui  contre  le  maréchal  Bouci- 
eant.  {Hist  génér.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  984.)  Notre  confrère  interprète 
QB  peo  trop  librement  une  analyse  de  l'inventaire  des  Monuments  histo- 
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réalisait  la  prédiction  d'Honoré  Bonnet,  prieur  de  Salon  :  «  Je 
«  verray  encores,  s'il  plaist  à  Dieu,  que  le  commun  parler  de 
a  Lombardie  sera  verifBé  en  Raymond  Rogier  ;  ce  dit  le  Loin- 
ce  bard  :  Home  de  poco  retourne  en  poco  * .  » 

J'ai  nommé  Honoré  Bonnet,  l'auteur  de  V Arbre  des  baiaiUes. 
Mais  les  circonstances  qu'on  vient  de  rapporter  ne  permettent- 
elles  pas  de  préciser  la  date  d'une  de  ses  œuvres  littéraires, 
l'Apparition  maistre  Jehan  de  Meun  ?  M.  Paulin  Paris  la  place 
entre  4397  et  4403*.  Je  crois  que  l'on  ne  peut  hésiter  qu^entre 
4397  et  4398.  En  effet,  dès  Tannée  suivante,  on  a  vu  que  Ray- 
mond était  dépossédé  de  ses  terres  de  la  rive  gauche  du  Rhône; 
rien  n'eût  empêché  dès  lors  Honoré  Bonnet  de  s'en  retour- 
ner en  Provence  et  d^y  jouir  paisiblement  des  revenus  de  son 
prieuré  de  Salon  :  il  n'eût  donc  pas  écrit  ces  mots,  qui  sont 
insérés  dans  sa  dédicace  ^\l  duc  d^Orléans  :  c  [Je]  suy  hors 
«  de  mon  pays,  et  pour  la  guerre  que  maistre  Remond  Rogier 
a  a  foicte  tant  longuement  en  Prouvence  contre  le  jeune  roy 
c  Louis  de  Gecille,  pour  ce  que  pas  ne  me  plaist  d'estre  en  pays 
«  de  guerre;  car  ne  sçay,  ne  doy  armes  porter,  et  mon  bénéfice 
c  est  maintenant  de  petite  value.  Sy  me  suis  tenus  par  deçà,  et 
a  m'y  tiens  tousjours,  en  attendant  que  Dieu  meist  remède 
«  contre  celiui  tirant  Raymon  Rogier'.  » 

Le  rôle  de  Raymond  de  Turenne  en  Provence  et  dans  le  Gom- 
tat-Venaissin  était  bel  et  bien  Uni.  Gela  est  si  vrai  que  les  histo- 
riens provençaux  placent  à  cette  date  le  récit  de  sa  mort,  qu'ils  ne 
manquent  pas  d'agrémenter  de  circonstances  dramatiques  :  «  Le 
«40  mai  4399,  disent-ils  (quelques-uns  mettent  4400,  ou  4404), 
«  Raymond  voulant  repasser  le  Rhône,  avec  ses  soldats,  pour 
«  éviter  la  cavalerie  du  prince  de  Tarente,  qui  le  suivait  de  près, 
«  il  piqua  son  cheval  pour  entrer  dans  une  barque;  le  cheval  la 
«  franchit,  se  précipita  dans  le  fleuve  et  tenta  en  vain  d'en 
«  regagner  les  bords  :  Raymond  tomba  et  disparut^.  » 

riques  (a*  1816)  qui.  elle-même,  est  loin  de  présenter  l'exactitude  déBirable. 

1.  Bibl.  nat.,  ms.  français  810,  fol.  33  f.  -^  Cf.  Panlin  Paris,  les 
Manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  t.  VI,  p.  265. 

2.  Ibid.,  p.  260  et  271. 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  810,  fol.  32  r. 

4.  A.  Fabre,  Histoire  de  Provence,  t.  II,  p.  369.  Cf.  Boucbe,  U  II, 
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n  est  certain  cependant  que  Raymond  de  Turenne  vécut,  sinon 
Jusqu'en  4447,  comme  Font  cru  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier 
les  daies  (^  au  moins  jusqu^en  4  44  4  >,  et  peut-être  Jusqu'aux  pre- 
miers mois  de  Pannée  4443^.  N'eût-il  laissé  d'autres  traces  de 
SOQ  existence  remuante  que  les  nombreux  procès  qu'il  ne  cessa 
de  poursaitre^,  ou  que  les  violents  réquisitoires  qu'il  rédigea 
contre  son  gendre^,  nous  serions  sûrs  qu'il  n'a  pas  péri  dans  le 
Rbône  vers  Tan  4400.  Le  Parlement,  pour  ne  citer  qu'un  bit, 

p.  425;  Pitton,  p.  214;  Ganfridi,  t.  I,  p.  270;  Papon,  t.  III,  p.  296;  abbé 
Bose,  Biitoire  éTApi  (Api,  1813,  in-8*),  p.  196;  abbé  Rose,  op,  dt,  p.  54; 
Baijavel,  t.  II,  p.  348»  etc. 

1.  T.  II,  p.  403.  —  lU  M  fondent  amqaement  sar  une  lettre  do  dac 
Jean  de  Berry  imprimée  par  Justei  (pr.,  p.  138)  sous  la  date  de  14|7.  Or, 
eomme  le  duc  de  Berry  était  mort  depuis  le  15  juin  1416,  il  faut  proba- 
bteaeot  reporter  la  lettre  en  question  à  l'année  1397,  dale  qui  lui  est 
•scignée  dûs  une  analyse  du  registre  R>*  38. 

2.  Lettres  de  Charles  Vida  22  septembre  1411.  (Arch.  nat.,  R<  41.)  Le 
16  décembre  1409,  Raymond  était  intervenu  dans  un  procès  pendant  au 
Parlement  (Arch.  nat,  Xla  4788,  foi.  386.) 

3.  D'après  un  acte  cité  par  Baluze  (ViUs  papanim^  1. 1,  c.  966),  et  dont 
G.  Lacoste  (Hi$Mrt  de  Qiierey,  t.  III,  p.  354)  conteste  inutilement  Tau- 
theaticiléy  Boucicant  el  Antoinette  auraient  constitué  procureur,  le  12  mars 
1413,  pour  prendre  possession  de  la  Yicomté  de  Turenne.  Une  preuve 
pins  convaincante  de  la  mort  de  Raymond  ressort  du  testament  d'An  toi- 
lette, daté  du  10  avril  1413  :  elle  y  recommande  à  Boucicaut  l'Âme  de 
ton  père,  et  le  charge  de  pourvoir  à  rétablissement  des  bâtards  de 
UyiiKNid.  (Arch.  nat,  R>*  37,  fol.  240  et  suiv.;  texte  publié,  en  1885,  par 
M.  EL  Yaysaière,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc,  $cienUf.^  histor.  et  arehéol. 
ielaCcrrèze^  t.  VU,  p.  378,  et,  tout  récemment,  par  M.  Joseph  Denais, 
te  Teiiament  d* Antoinette  de  Turenne,  comtesse  de  Beau  fort,  femme 
d»  maréchal  de  Boucicault,  Vannes,  1889,  in-8*.)  —  L'épiUphe  de  l'église 
Salât-Martial  d'Avignon,  dont  on  a  voulu  conclure  que  Raymond  avait 
véen  Jusqu'au  12  mai  1420,  pourrait  bien  se  rapporter  à  son  oncle  Ray- 
mond de  Beaufort,  vicomte  de  Yalernes.  (Cf.  P.  Anselme,  t.  VI,  p.  317.) 

4.  Arch.  nat.,  X  U  4786,  fol.  120  r,  127  v,  277  v%  etc.  —  On  trouvera 
dans  K  55,  n*  22,  fol.  35  v*  et  37  v*,  1  état  des  causes  que  Raymond  avait 
pendantes,  en  1398,  au  Parlement  et  au  Ghâlelct.  —  A  signaler  aussi  la 
ctirieuse  lettre  d'un  des  hommes  de  Raymond  qui,  ayant  maille  à  partir 
avec  la  Justice  royale,  contait  sa  mésaventure,  et  ajoutait  :  c  Dictes  à 
c  Monseigneur  que,  se  Je  usse  soufferte  tant  de  mal  ne  de  maischansté 
c  poar  servir  Dieu  comme  j'ay  pour  lui  servir,  que  m'arme  ftist  sauvée.  » 
(K  55,  tt«  22,  fol.  36  v.) 

5.  Yoy.  notamment  un  acte  d'appel  du  27  Juin  1407.  (Arch.  nat,  R*  41.) 
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défend  à  Tun  de  ses  avocats,  le  5  février  4406,  «  sur  peine 
d'encourir  l'indignation  du  Roy...,  que,  en  nulle  manière  il 
ne  conseille,  ne  ayde,  ne  conforte  messire  Raymon  de  Turenne, 
chevalier,  ou  préjudice  du  Roy,  de  son  honneur  ne  de  sa 
court,  mais  le  induise  et  exhorte  de  son  povoîr  à  obéir  an 
Roy^  »  Raymond,  à  cette  époque,  n'osait  plus  s'aventurer  en 
France,  même  pour  plaider,  et  ses  serviteurs,  à  ce  qu'il  assure, 
étaient  arrêtés  par  les  gens  du  duc  de  Berry  pour  ne  point  vou- 
loir se  prêter  aux  complots  dirigés  contre  la  vie  de  leur  mAître*. 
C'est  alors  aussi  que  Raymond,  vidlli,  ruiné,  chassé,  mis  au 
ban  du  royaume,  parut  pour  la  première  fois  plier  aous  les 
excommunications.  Sentant  le  besoin  de  se  réconcilier  avee 
rÉglise,  il  sollicita  son  pardon  de  ce  même  Benoit  XIII  qu'il 
avait  vu  repoussé,  puis  de  nouveau  obéi  en  France,  et  dont  il 
devait  bientôt  voir,  pour  la  deuxième  fois,  la  déchéance  et  la 
ftiite.  Il  demanda  seulement  à  être  dispensé  de  venir  en  per- 
sonne se  prosterner  aux  pieds  du  Souverain  pontife,  ftusant 
valoir  les  dangers  auxquels  l'exposerait  ce  voyage.  Pftr  bulle  du 
44  février  4408,  datée  de  Porto- Venere,  Benoit  XIII,  cédant  aux 
supplications  de  Boucicaut,  alors  gouverneur  de  Gênes,  et 
tenant  compte,  dans  une  large  mesure,  de  la  parenté  de  Ray- 
mond, donna  de  pleins  pouvoirs  à  l'archevêque  de  Tours  pour 
entendre  la  confession  du  coupable,  pour  recevoir  son  serment, 
lui  imposer  une  pénitence  et  l'absoudre  :  mais  il  fut  stipulé 
qu'en  aucun  cas  Raymond,  eût-il  par  devers  lui  des  obligations 
écrites,  ne  réclamerait  un  seul  denier  des  ofDciers  pontificaux, 
ni  de  la  Chambre  apostolique  ^. 

1.  Arch.  nat.,  X  la  1478,  fol.  251  ▼•;  passage  cité  par  M.  FéUx  Anberl 
(le  Parlement  de  Paris  de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VI,  son  organêtù' 
lion,  Paris,  1887,  in-8%  p.  242^. 

2.  Arch.  nat.,  R«  41  (27  juin  1407). 

3.  Baluze,  Viix  paparum,  t.  il,  c.  1136-1142.  —  Justel  a  imprimé 
(pr.,  p.  136)  et,  ce  qui  est  plus  étrange,  Baluze  a  utilisé  [op.  eiU,  t.  I, 
c.  965  et  1396)  une  prétendue  bulle  d'absolution  donnée  à  Raymond  de 
Turenne  le  6  février  1408.  Quand  nous  n'aurions  pas,  dans  Baloze  même, 
le  texte  de  la  véritable  bulle,  ni  le  fond  ni  la  forme  de  l'étrange  document 
imprimé  par  Justel  ne  permettraient  d'en  attribuer  la  rédaction  à  la  chan- 
cellerie de  Benoit  Xlil.  I^  phrase  n'y  présente  aucun  vestige  du  rythme 
propre  à  la  chancellerie  pontificale.  De  pins,  on  y  fait  tenir  à  BenoK  XDJ, 
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1^1  Alt  l'épilogue  d'une  lutte  célèbre  dans  les  annales  du 
li,  célèbre^  dis-je,  autant  que  mal  connue.  Peut-être  les 
exploits  de  ce  brigand  de  bonne  famille  eussent -ils  moins 
firappé  les  imaginations,  si,  comme  tant  d^autres  chefs  de  bandes 
qui,  vers  la  môme  époque,  ravageaient  les  provinces,  il  se  fût 
borné  à  des  attaques  contre  les  puissances  temporelles.  La 
guttrre  au  chef  de  l'Église,  même  quand  ce  chef  est  contesté,  a 
dans  le  monde  plus  de  retentissement.  Celle  qu'entretint  Ray- 
mond de  Turenne^  pendant  plus  de  dix  années,  prouva  que, 
flous  un  gouvernement  faible,  le  séjour  d'Avignon  n^était  guère 
plos  bvorable  aux  papes  que  celui  de  l'Italie;  elle  absorba 
une  grande  partie  des  ressources  de  la  Curie,  elle  paralysa  son 
'  action,  elle  mina  sourdement  sa  position  déjà  branlante.  Sui- 
vant la  pensée  ingénieuse  d'un  biographe  de  Clément  YII%  cette 
guerre  fut  le  châtiment  du  népotisme  des  papes  :  Grégoire  XI 
avait  enrichi  les  siens,  peut-être  avec  excès  ;  son  neveu  retourna 
contre  le  saint-siège  les  armes  qu'il  en  avait  reçues. 

La  pièce  que  je  donne  en  appendice  a  été  transcrite  par 
IL  Rivain  diaprés  le  carton  £  4444  (n''  37)  des  Archives  natio- 
nales. J'y  ai  joint  des  variantes  et  des  «  réponses  »  emprun- 
tées à  un  texte  du  même  document  conservé  à  la  Bibliothèque 
nationale,  dans  le  ms.  4  de  la  Collection  de  Périgord.  L'intérêt 
€o  avait  été  signalé  par  notre  confrère  M.  A.  Molinier  '  ;  quelques 
extraits  en  devaient  paraître  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord^, 

Il  est  aisé  de  s'apercevoir  que  ces  deux  textes  n'ont  pas  été 
rédigés  tout  à  feit  à  la  même  époque.  Quand  l'un  (celui  de  la 
^liothèque)  compte  (art.  XXXIV  et  XXXVI)  trois  termes  échus, 

le  langage  le  plus  outrageant  pour  son  prédécesseur.  Nul  doute  que  nous 
10  soyons  en  présence  d'une  bulle  apocryphe,  ou  peut- être  d'un  projet  de 
ImUe  préparé  par  Raymond  lui-même.  Dans  ce  cas,  ce  texte  présenterait 
an  certain  intérêt,  en  ce  qu'il  ferait  connaître  les  explications  que  four- 
■iasait  Raymond  au  sujet  du  mariage  d'Alix  de  Baux  avec  Eudes  de  Vil- 
lars  et  au  sujet  des  éTénements  qui  en  furent  la  conséquence. 

1.  Bilnze,  Fto  papcurumf  t.  I,  c.  534. 

l.  D.  Vaissete,  t.  IX,  p.  957. 

3.  Gommanication  de  M.  Marmier  (3  février  1881). 
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Tautre  en  compte  six.  Cherchons  à  déterminer  la  date  précise 
de  la  première  rédaction,  qui  ne  comprend  que  trente-sq^ 
articles. 

J*y  relève  (art.  XXYIII)  une  mention  de  l'arrestation  de  Paul 
Triboulet  et  de  Jean  David^  qui  eut  lieu,  comme  on  le  sait  par 
ailleurs,  le  45  février  4395.  De  plus,  à  Part.  XXI,  je  lis  : 
«  Gomme  le  xvii*  jour  du  mois  de  janvier  et  Tan  derrenièrement 
«  passée  c'est  assavoir  Tan  mil  CGC  IlII'^  et  XUU.. .  »  Ray- 
mond de  Turenne  usait  du  style  de  France  :  l'année  4394,  pour 
lui,  avait  pris  fin  le  jour  de  Pâques  (44  avril)  4395.  De  ces 
deux  passages  on  peut  conclure  que  la  première  rédaction  est 
postérieure  au  44  avril  4395.  Mais,  d'autre  part,  Raymond  de 
Turenne  y  parle  de  son  père  comme  s'il  vivait  encore  (art.  XI 
et  XII),  et  n'y  prend  pas  encore  le  titre  de  comte  de  Beaufort; 
or,  Guillaume  Roger  était  mort,  à  Paris,  le  27  mars  4395^  et 
il  est  difQcile  d'admettre  que  son  Qls  ait  ignoré  sa  mort  plus  de 
quatre  ou  cinq  semaines.  Par  conséquent,  la  date  de  la  première 
rédaction  doit  être  placée  vers  la  seconde  moitié  du  mois 
d'avril  4395. 

Quant  à  la  seconde  rédaction,  qui  comprend  quarante  articles, 
elle  ne  peut  être  antérieure  au  mois  de  mai  4398  (voyez 
art.  XXXYIII)  ',  ni  postérieure  à  la  Saint-Jean  (24  juin)  de  h 
même  année  (voyez  art.  XXXIY).  En  la  plaçant  au  mois  de 
juin  4398,  on  la  fait  coïncider  avec  un  arbitrage  dont  la  trace 
a  été  retrouvée  et  signalée  au  cours  de  ce  mémoire. 

Noël  Valois. 

1.  Arch.  nat.^  R^  40;  Bibl.  nat.,  ms.  Baluze  23,  fol.  125  r. 

2.  M*  Paal  Triboulet  dut  être,  comme  on  l'a  td,  remis  en  liberté  vers 
le  mois  de  mars  on  d'ami  1395  ;  il  livra  son  neveu  comme  ot«ge  :  or,  la 
captivité  de  ce  neveu  avait  déjà  duré,  au  moment  de  la  rédaction  de 
l'art.  XXXVIil,  trois  ans  et  trois  mois.  11  y  a  bien  cet  intervalle  entre  le 
mois  de  mars  1395  et  le  mois  de  juin  1398. 
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Ce  SOIIT  iBS  DEMllIDBS  QUE  MESSIRE  RàTMOII,  CONTE  DE  BEiUFOAT 
El  yiCOriTB  DE  TITREIVIVE^  FAIT  A  NOSTRE  SAINT  PBBE  LE  PaPE  ET 
A  SON  CHAMBELLAN. 

[AvriH395-jum4398.] 

L  —  Premièrement,  comme,  du  temps  de  bonne  mémoire  pape 
Grégoire,  derrenier  trespassé,  et  par  compte  fait  entre  ledit  messire 
Raymon,  d'une  part,  et  le  trésorier  du  Pape,  d'autre,  nostre  Saint 
Père  soit  tenuz  à  icelui  messire  Raymon  [de  la]  somme  de  iij*" 
y  lij  frans,  comme  par  lettres  scellées  du  seel  dudit  trésorier  puet 
apparoir  et  autrement  deuement,  se  mestier  est,  demande  ledit 
messire  Raymon  que  nostre  Saint  Père  le  face  paier  la  dite  somme 
de  iij"'  v«  lij  frans. 

[Réponse  de  4395'  :]  In  compromisso  in  articulo  viso  prius, 
etc.,  ubi  désignai  istam  litteram,  ponii  quod  continet  vj  vel 
vij^  franeos,  et  sic  sibi  contradicit. 

[Réponse  de  i  398  :]  Attende. 

[N.  B.]  Geste  présente  lettre  a  robée  audit  messire  Raymon 
Jehan  de  Trie  :  si  requiert  ledit  messire  Raymon  que  elle  [lui] 
■oit  rendue,  pour  prouver  [sa]  demande. 

[Réponse  de  4395  :]  Isla  petitio  ex  se  ipsa  injusta  est  et 
iniqua, 

n.  —  Item,  requiert  le  dit  messire  Raymon  que  nostre  Saint 
Père  le  lace  paier  ij«  xl  frans,  d'une  part,  et  ij»  c  xlv  frans,  d'autre, 
ësquels  icelui  nostre  Saint  Père  lui  est  tenuz,  comme  il  appert 
par  cedules  escriptes  de  la  main  dudit  trésorier  et  autrement 
deaement. 

[Réponse  de  4395  :]  In  compromisso  [ef]  in  articulo  visis 
prius,  etc.,  ponit  quod  iste  cedule  continent  circa  viij  vel 
iac*  franeos  sive  florenos  camere  :  et  sic  est  contradictio. 

1.  Le  texte  do  ms.  4  de  la  Collection  de  Périgord  porte  simplement  : 
i  Hessire  Raymon  de  Turenne.  i 

1.  BUe  ne  se  trou?e  que  dans  le  ms.  4  de  la  Collection  de  Périgord.  11 
eo  est  de  même  de  tontes  les  réponses  faites,  en  1395|  aux  demandes  de 
BaynMKDd. 
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[Réponse  de  4398  :]  Attende. 

[N.  B.]  Gestes  cedules  a  robées  Jehan  [de  Trie]  aadit  messire 
Raymon  :  si  requiert  ledit  messire  que  elles  lui  soient  rendues 
pour  prouver  ses  demandes. 

[Réponse  de  i  395  :]  Ut  supra. 

[Note  se  rapportant  aux  deux  premiers  articles  :]  Mgr  le  cardi- 
nal du  Puy<  scet  bien  que  le  trésorier  du  Pape  devoit  cest  argent 
audit  messire  Raymon. 

[Réponse  de  i  395  :]  Dominus  cardinalis  dieit  quod  niehil  sdt. 

[Réponse  de  i  395  se  rapportant  aox  deux  premiers  articles  :] 
Ad  duos  primos  articulas  potest  responderi  quod  de  quaniUa- 
tibus  in  eis  contentis  et  petitis,  si  débite  probabuntur,  et  Cornera 
apostolica  ad  eum  tenebitur,  faciet  dominus  noster  fieri  satiS' 
factionem. 

m.  —  Item,  quant  le  dit  messire  Raymon  ala  au  mandement 
et  service  du  Roy  à  la  bataille  de  Flandres,  et  mena  plnseurs  gens 
d'armes  avecques  lui,  et,  pour  paier  ses  gens  d'armes,  engaiga  à 
feu  maistre  Bernart  Garit,  jadiz  collecteur  de  nostre  Saint  Père, 
deux  fermaux  d'or,  desquelz  Tun  estoit  fait  à  la  façon  d'un  P, 
chargié  de  pierreries  fines,  et  avoit  dedans  le  P  une  ymage  de 
Nostre  Dame  d'or,  et  estoit  garni  de  perles,  et  valoient  bien  les 
deux  fermaux  viijc  frans  ;  et  semblablement  engaiga  icelni  messire 
Raymon  au  dit  feu  Garit,  au  dit  temps,  deux  cbopines  et  deux 
gobelès  d'or,  tout  pour  la  somme  de  iiijc  frans;  et  il  soit  ainsi 
que  il  n'ait  recouvré  du  dit  fou  Garit,  collecteur,  que  les  dictes 
chopines  et  gobelès,  parmi  paiant  ij^^  frans,  qu'il  en  abaillié  roiau- 
ment;  et,  pour  les  autres  ijc  frans,  il  ait  baillié  au  dit  collecteur 
une  assignacion  de  iijc  l  frans  ;  et  que  le  cardinal  du  Puy  ou  de 
MuroP  ait  pris,  après  le  trespas  du  dit  collecteur,  pour  nostre  saint 
pcre  le  pape  Glement,  derrenier  trespassé,  les  diz  fermaux  :  requiert 
ledit  messire  Raymon  que  nostre  Saint  Pcre  lui  rende  les  diz  fer- 
maux et  la  dite  assignacion,  parmi  recevant  ijc  frans,  que  il'  est 
prest  et  offre  à  paier*. 

1.  Pierre  Girard. 

2.  Jean  de  Mu  roi. 

3.  Ms.  :  quiel. 

4.  La  réponse  faite  à  cet  article  en  1395,  et  inscrite  en  marge  du  ms.  4 
de  la  Collection  de  Périgord,  est  presque  entièrement  o£facée.  Les  quelques 
mots  restés  lisibles  permettent  de  croire  que  les  gens  du  Pape  engageaient 
Raymond  de  Turenne  à  s'adresser  aux  héritiers  de  Bernard  Carit. 
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[N.  B.]  Les  gens  de  feu  Bernart  Garit  ont  dit  que  Mgr  de  Murol 
ou  le  cardinal  du  Puy  prirent  les  biens  dudit  Mgr  Bernard  Garit. 

[Réponse  de  4398  :]  Papa  non  suceessit  isti,  nec  habuU  o/t- 
quid  de  bonis  suis;  ymo  se  submisil  parlamento  Régis. 

IV.  —  Item,  le  pape  Grégoire  derrenierement  trespassé  donna 
au  dit  messire  Raymon,  quant  il  parti  derrenierement  de  Homme, 
deux  grans  tapiz  de  Turquie,  et  valoient  bien  chascun  ve  ducas, 
et  une  chapelle  de  draps  de  damas  et  les  paremens  d'autel  rouges, 
la  dicte  chapelle  garnie  de  diacre  et  de  soubzdiacre,  de  [plu]yals, 
d'orfrois,  et  un  grant  fermail  d'or  garni  de  pierreries  et  de  perles, 
qui  avoit  cousté  iiij®  et  l  ducas,  et  une  grant  venue  de  Teuvre  de 
Naples,  les  quelles  choses  feu  le  cardinal  d'Arle  <  print  et  emporta 
de  Romme  en  Avignon  ;  et  par  ainsi  estoit  tenuz  en  son  vivant  de 
le  rendre  audit  messire  Raymon;  et  il  soit  ainsi  que,  après  le 
trespas  du  dit  cardinal,  nostre  Saint  Pore  derrenier  trespassé  ait  pris 
touz  les  biens  d'icelui  cardinal,  et  ait  donné  uug  des  diz  tapis  au 
sire  de  la  Rivière  ;  et,  pour  ce,  requiert  le  dit  messire  Raymon 
que  nostre  Saint  Père,  comme  successeur  es  biens  du  feu  cardi- 
nal, lui  rende  les  biens  et  choses  déclarées  en  cest  présent  article. 

[N.  B.]  M.  P.  de  Gassaignes,  que  Diex  absoille,  savoit  bien  ceste 
chose,  et  aussi  M.  J.  de  Bar;  et  Mgr  de  Xainctes^  en  scet  bien 
la  certaineté  et  en  a  bien  oy  parler. 

[Réponse  de  4395  :]  Qui  deeesserunt...  nichil  scire^,..  [eer' 
tos]  institua  heredes;  contra  quos  agat  ipse  dominus  Raymun- 
dus,  quia  Papa  née  hères,  née  successor  ipsius  domini  cardinalis. 

[Réponse  de  4398  :]  Probetf 

V.  —  Item,  comme,  ou  trectié  et  en  Taccort  fait,  à  Saint  Espe- 
rit,  par  Mgr  le  duc  de  Berry  entre  uostre  saint  père  pape  Glement 
derrenierement  trespassé,  Tevesque  de  Valence,  le  conte  de  Valen- 
tinois  et  messire  Odo  de  Villars,  duquel  nostre  Saint  Père  [se  fist] 
fort  et  s'est  obligié,  d'une  part,  et  le  dit  messire  Raymon,  d'autre, 
ait  esté  dit  par  ledit  Mgr  le  duc  que  bonne  paix  seroit  entre  les 
dites  parties,  et  que  le  dit  messire  Odo  ne  feroit  ne  porteroit 
aucun  dommage  au  dit  messire  Raymon,  ne  en  ses  lieux  et  terres; 
et  il  soit  ainsi  que,  depuis  et  après  ladite  paix  et  la  prononcia- 
don  d'icelle  iaicte  par  ledit  Mgr  le  duc,  ledit  messire  Odo  et  ses 
gens  aient  fidt  guerre  audit  messire  Raymon  et  de  M.  son  père, 

1.  Pierre  de  Gros. 

1  Élie  de  Lestrange. 

3.  La  première  partie  de  cette  réponse  est  effacée. 
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et  icelles  endommagés  jusques  à  la  somme  de  xx»  frang  et  jklus, 
de  quoy  nostre  Saint  Père  estoit  et  devoit  estre  tenus,  poar  oe 
qu'il  s'estoit  fait  fort  et  obligié  pour  le  dit  messire  Odo,  comme  il 
est  dict  :  requiert  ledit  messire  Raypaon  que  nostre  Saint  Père  lui 
paie  ladicte  somme. 

[N.  B.]  Cet  article  se  puet  prouver  par  les  lettres  de  la  paix  et 
par  les  sauf  conduis  qui  ont  esté  donnez  par  les  gens  de  messire 
Odo  de  Villars,  depuis  que  la  paix  fut  prononcié  par  Mgr  de  Berry. 

[Réponse  de  ^395  :]  Per  dictas  litieras  apparet  de  contra^ 
dictione,  quia  in  eis  nulla  fit  mentio  de  dieto  Odone;  et,  Ueet 
fuisset  actum  quod  ipse  dominus  Odo  comprehenderetur  in  dicta 
p[a€ey]  tamen  ipse  dominus  Raymundus  nullo  modo  voluit;  H 
propter  hoc  fuerunt  refecte  [litteré]  ipsius  damini  Dueis  syiper 
dicta  pace, 

[Réponse  de  ^398  :]  Attende,  quia  dictus  Reymundus  nolmii 
consentire  quod  dominus  Odo  includeretur,  etc.,  et  ideo  agai 
contra  eum, 

VI.  —  Item,  comment,  par  le  trectié  de  la  dite  paix  prononcié 
le  v«  jour  de  may,  nostre  Saint  Père  derrenierement  trespassé  et 
son  chambellan  feussent  tenuz  de  faire  droit  et  raison  des  habi- 
tans  d'Avignon  et  en  la  conté  de  Venice  audit  messire  Raymon 
et  à  ses  gens,  serviteurs  et  familiers,  et  certains  marchans  d'Avi- 
gnon soient  tenuz  à  Jehan  Panival,  serviteur  et  familier  du  dit 
messire  Raymon ,  en  la  somme  de  xiiijc  frans ,  qui  leur  a  bail- 
lez et  nombrez  de  la  somme  de  ij°>  cent  frans  qu'il  avoit  receux  des 
propres  deniers  dudit  messire  Raymon,  et  il  soit  ainsi  que  le 
dit  messire  Raymon  ait  sommé  et  requis  le  dit  chambellan  qu'il 
feist  paier  aux  diz  marchans  les  diz  xiiijc  frans  qui  leur  a  bailles 
et  nombrez,  a&n  qu'il  feust  paicz  desdiz  ij»  cent  frans  à  lui  deux 
par  ledit  Panival,  et  qu'il  a  interest  que  ledit  Panival  reçoive  les 
diz  xiiijc  frans,  pour  ce  qu'ilz  furent  de  son  argent  :  requiert  ice- 
lui  messire  Raymon  que  nostre  Saint  Père  paie  audit  Panival  les 
diz  xiiijc  frans,  ou  les  lui  face  paior  dedens  ung  certain  brief  jour. 

[Réponse  de  4395  :]  Nunquam  ipsi  domino  Raymundo,  nec 
ejus  servitoribus,  seu  familiaribus,  fuit  denegata  justicia  per 
ipsum  Cafnerarium,  velalium  officiarium;  unde  et  satis  apparet 
quod  i$(a  peticio  est  indebita  et  exquisita.  Quare,  etc. 

[Réponse  de  4398  :]  Petat  a  dicto  Panival,  qui  captus  est; 
et  fiet  sibi  justicia. 
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[N.  B.]  CSeite  lettre  roba  J.  de  Trie  audit  messire  Raymon  :  si 
requiert  le  dit  messire  Raymon  que  la  dicte  lettre  lui  soit  rendue 
pour  prouver  ses  demandes. 

[Rq[)onse  de  4395  :]  Manifeste  injuste  petit. 

Vn.  —  Item,  comme  pareillement,  par  le  dit  trectié  prononcié 
le  dit  T*  jour,  nostre  dit  saint  père  le  pape  Clément  derreniere- 
ment  trespassé  et  son  dit  chambellan  soient  tenuz  de  faire  droit 
et  raison  audit  messire  Raymon  de  Andrieu  de  Tix,  lequel  lui 
est  tenuz  en  la  somme  de  v»  frans,  oultre  ce  qu'il  a,  et  le  dit  mes- 
sire Ra3nDD0n  ait  sommé  et  requis  par  plnseurs  foiz  le  dit  cham- 
bellan qu'il  lui  feist  droit  et  raison  dudit  de  Tix,  de  quoy  il  a  esté 
refusant  :  requiert  ledit  messire  Remon  que  nostre  Saint  Père  li 
paie  ladiete  somme  de  \"*  frans,  ou  la  lui  face  paier,  dedens  ung 
certain  et  brief  jour. 

[Réponse  de  4395  :]  Istud  non  est  verum,  quia  ymo  ad  requis 
sitUmem  simplicem  ipsius  dotnini  Raymundi  fuerunt  dati^ 
[judiees]  illi,  quos  ipse  voluit,  super  omnibus  peticionUms 
quas  voletai  facere  contra  dictum  Andream;  qui  judiees,  pro^ 
sequenie  procuratore  dicti  domini  Raymundi,  cognoverunt  et 
pronunciaverunt ,  et  eorum  senteneia,.,  prout.,,  per  publica 
instrumenta.  Quare,  etc. 

Vin.  —  Item,  comme,  par  deffaut  de  ce  que  ledit  de  Tix  n'a 
paie  au  dit  messire  Remon  les  diz  v>»  frans,  et  qu'il  a  esté  des- 
bial,  et  ea  demeure  de  lui  rendre  certains  joiaux,  c'est  assavoir 
Yeselle  d'or  garnie  de  pierreries  et  de  perles  qu'il  avoit  en  garde 
de  lui,  la  quele  le  dit  de  Tix  a  vendu  oultre  sa  voulenté,  et  la  tient 
pour  emblée  et  n'eust  pas  donné  le  marc  pour  deux  cens  frans, 
et  pour  ce  ait  esté  endommagiez  en  la  somme  de  xxx"*  frans,  des- 
quels dommages  ledit  messire  Raymon  doit  estre  creu  par  son 
serement,  comme  il  apperra  par  certaines  lettres  ou  instrumens 
sur  ce  passez,  et  il  soit  ainsi  que  ledit  chambellan  n'ait  voulu 
&ire  aucune  raison  an  dit  messire  Raymon  du  dit  de  Tix,  ne  des 
dis  donmiages,  combien  qu'il  en  ait  esté  requis  et  sommé,  comme 
dit  est,  et  qu'il  est  tout  prest  de  jurer  que  les  diz  dommages 
montent  tant,  et  offre  à  faire  le  serement  sur  ce  :  pour  ce  requiert 
ledit  messire  Raymon  que  nostre  Saint  Père  lui  paie  ladiete  somme, 
(m  lui  face  paier,  par  ledit  de  Tix  dedens  ung  certain  et  brief  jour. 

[N.  B.]  Ces  ij  articles  se  prouveront  par  les  instrumens. 
[Réponse  de  4395  :]  Respondetur  ut  in  preeedenti  artieulo. 
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[Réponse  de  4398  :]  Habuit  sententiam  contra  $e. 

IX.  —  Item,  que  ledit  messire  Raymon  a  preste  à  nostre  saint 
père  pape  Clément  derrenierement  trespassé  vij"^  y  florins  de 
chambre,  d'une  part,  et  ij®  et  iiij",  d'autre,  comme  il  apperra  par 
bulle  de  nostre  Saint  Père,  et  autrement  denement,  se  mestier 
est  :  et  pour  ce  requiert  le  dit  messire  Raymon  à  nostre  Saint  Pore 
qu'il  lui  paie  les  diz  vij»  ve  florins,  d'une  part,  et  ij»  iiij^  frans, 
d'autre. 

[N.  B.]  Geste  bulle  roba  Jehan  de  Trie  à  messire  Raymon  :  si 
requiert  ledit  messire  Raymon  que  on  lui  rende  la  dicte  bulle  pour 
prouver  ses  demandes. 

[Réponse  de  4  395  :]  PetMo  est  iniqua  et  [injusta]  \  sed  doemU 
ipse  dominus  Baymundus  de  debito,  et  daminus  noster  fadet 
fieri  debitam  satisfactionem. 

X.  —  Item,  comme  nostre  dit  Saint  Père  soit  tenus  et  obligés 
audit  messire  Remon  en  la  somme  de  vij"»  florins  de  chambre 
pour  cause  des  services  par  lui  faiz  ou  paîs  d'Italie,  es  guerres  de 
l'Eglise,  comme  apperra  par  bulle  de  nostre  Saint  Père,  et  antre- 
ment  deuement,  se  mestier  est  :  requiert  ledit  messire  Raymon 
que  nostre  Saint  Père  lui  paie  les  diz  vij»  florins. 

[Réponse  de  4395  :]  Respondetur  ut  supra  praxkmmd  aUum 
articulutn. 

[N.  B.]  Jehan  de  Trie  a  robe  ceste  bulle  audit  mcsdro  Ray- 
mon :  si  requiert  ledit  messire  Raymon  que  on  loi  rende,  pour 
prouver  ses  demandes. 

[Réponse  de  4398  se  rapportant  aux  articles  IX  etX  :]  Dœe. 

XI.  —  Item,  comme  feu  i'evesque  de  Magalonne*  derreniere- 
ment trespassé,  jadiz  trésorier  du  Pape,  confessa  devoir  à  Mgr  de 
Beaufort,  père  dudit  messire  Raymon,  la  somme  de  iiij»  florins 
de  chambre,  à  cause  de  prest  fait  à  nostre  dit  Saint  Père,  lequel 
obliga  pour  ce  les  biens  de  la  Chambre,  messire  Raymon  au  (ne) 
interest  que  son  dit  seigneur  et  père  soit  paiez  ;  et,  par  ledit  trectié 
de  la  paix  prononciée  ledit  v«  jour  de  may,  nostre  dit  Saint  Père 
se  soit  soubzmis  à  Tordenance  du  Roy  et  de  ses  députez  de  tout 
ce  en  quoy  il  puet  estre  tenuz  et  obligez  audit  Mgr  de  Beaufort  : 
requiert  icelui  messire  Raymon  que  nostre  Saint  Père  paie  audit 
Mgr  de  Beaufort,  son  père,  la  dicte  somme  de  iiij»  florins. 

1.  Pierre  de  Yemobs. 
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[Réponse  de  4395  :]  Doeeaiur  de  debito,  et  fiet  débita  res" 
pansio. 

[Réponse  de  4398  :]  Attende  H  Thesavrarius  potuit  obligare, 
ei  doee  de  Uiteris. 

[N.  B.]  Mgr  de  Beaufort  a  ladite  bulle. 

[Note  ajoutée  en  1398  :]  Et  Mgr  de  Beaufort  qui  est  huy  a 
monstrée  la  dicte  bulle  à  Mgr  de  Saint  Marçal  S  et  Ta  veue,  et  a 
mandé  à  Mgr  de  Beaufort  qu'il  a  veue  la  bulle  en  la  main  de 
M.  Alzias*.  Mgr  a  de  cette  bulle  vidimus  signé  de  deux  notaires, 
que  Merigot  a  entre  ses  mains,  pour  les  monstrer  ans  arbitres. 

Xn.  —  Item,  comme  Mgr  le  Cardinal  de  Thury'  ait  occupé  de 
&it,  et  contre  le  gré  et  Toulenté  des  diz  Mgr  de  Beaufort  et  de 
messire  Raymon,  son  filz,  leur  hostel,  assis  en  Avignon,  appelle 
Tostel  de  Turenne,  et  l'ait  détenu  l'espace  de  viij  ans,  et  detiengne 
enoores,  et  le  dit  messire  Raymond  ait  requis  audit  chambellan 
qui  lui  en  feist  raison  et  justice,  et  lui  feist  rendre  le  dit  hostel  et 
les  louages  d'icelui,  comme  faire  le  devoit,  par  le  dit  cardinal,  de 
quoy  il  n'a  riens  voulu  faire  :  pour  ce,  requiert  ledit  messire  Ray- 
mon que  nostre  Saint  Père  rende  à  M.  son  père  et  à  lui  ledit 
hostel,  ou  le  leur  £Biire  rendre  dedens  un  certain  jour  que  sur  ce 
lai  sera  prefigé,  et  à  paier  ou  faire  paier,  dedens  ung  certain 
jour,  les  diz  louages,  c'est  assavoir  iiije  frans  par  an  desdictes 
xij  années,  et  ceulx  qui  escharront  jusques  à  plaine  restitucion 
dudit  hostel  audit  pris. 

Gest  article  se  puet  prouver  par  l'instrument  de  Mgr  Enguer- 
ran  de  Heudin  et  par  l'instrument  de  l'argent  que  on  présenta 
audit  Mgr  Enguerran  ou  à  son  procureur. 

[Réponse  de  4395  :]  Dirigat^  ipse  domintis  Raymundus  suam 
peticianem  contra  passideniem  dictant  domum,  et  fiet  justi' 
cia  sibi. 

[Réponse  de  4398  :]  Fiet  justicia. 

Xin.  —  Item,  comme  messire  Gantonnet  d'Apzac  ait  esté  capi- 
taine gênerai  pour  l'Eglise  ou  pus  d'Italie,  et,  pour  ce,  lui 
fénssent  deuz  pluseurs  gaiges,  et,  avecques  ce,  lui  estant  prison- 

1.  Hugues  de  Saint-Martial,  cardinal-diacre  da  titre  de  Saiote-Marie 
iaPortica. 
1  Alcias  Gasc,  an  des  familiers  de  Raymond. 
1  Pierre  de  Iliarey. 
4.  Ml.  DrigaUt. 
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nier  pour  la  guerre  de  la  dicte  Eglise  ou  lieu  d'Arone,  leqvel  il 
recouvra  sur  les  ennemis  de  la  dicte  Eglise,  plnseurs  biens  qs*!! 
avoit  laissez  en  Tostel  de  bonne  mémoire  feu  Raymon,  arceyetqae 
de  Nicossie*,  jadiz  son  oncle,  lesquels  estoient  siens  et  lui  ai^iar- 
tenoient,  eussent  esté  pris  par  les  gens  de  la  cbambre  de  feu  pape 
Grégoire,  et  encores  le  dit  arcevesque  eust  Mt  audit  d*Apzac  plu- 
seurs  lais  en  son  testament,  pour  lesquelles  choses  le  dit  d'Âpsac 
faisoit  poursuite  par  devant  nostre  Saint  Père  et  contre  loi,  c^est 
assavoir  que  sur  les  dictes  choses  fut  faite  composicion,  traniae- 
tion  et  accort  entre  le  dit  chevalier,  d'une  part,  et  le  trésorier  de 
nostre  dit  Saint  Père,  d'autre,  et  les  gens  de  sa  Chambre,  et  par 
icelle  composition  fut  dit  et  accordé  que  icelui  chevalier  auroit 
certaine  somme  de  florins  pour  les  choses  dessus  dictes,  de  la  quelle 
somme  reste  encore  à  paier  vij»  florins  de  chambre ,  comme  il 
apperra  par  bules  sur  ce  faictes  et  autrement  deuement,  se  mestier 
est^  :  pourquoy  requiert  ledit  messire  Raymon,  par  le  moien  du  dit 
trectié,  et  que  ledit  d'Apzac  est  son  serviteur  et  familier,  que 
nostre  dit  Saint  Père  paie  ou  face  paier  au  dit  d'Apzac  la  dide 
somme  de  vij»  florins. 

[N.  B.]  Gest  article  se  puet  monstrer  par  bulle. 

XIV.  —  Item,  comme  ledit  d'Apzac  ait  baillé  pieça  en  garde 
et  deposts  à  feu  Tevesque  de  Magalonne,  jadiz  trésorier  de  nostre 
Saint  Père,  mille  florins  de  chambre,  et  il  soit  ainsi  que  nostre 
Saint  Père  ait  prins  et  eu  touz  les  biens  demeurez  du  décès  du  dit 
feu  evesque  et  trésorier  :  pour  ce,  et  par  le  moien  dudit  trectié,  et 
que  ledit  d'Apzac  est  serviteur  et  famillier  du  dit  messire  Raymon, 
requiert  messire  Raymon  que  au  dit  d'Apzac  soient  paiez  les  mil 
florins  dessusdiz  de  chambre. 

[N.  B.]  Gest  article  se  puet  prouver  par  le  cardinal  du  Puy  et 
par  pluseurs  autres  tesmoings  que  Mgr  Gantonnet  produira. 

[Réponse  de  <398  se  rapportant  aux  articles  XIII  et  XIV  :] 
Fiet  justicia  dicto  militi. 

XV.  —  Item,  le  dit  messire  Gantonnet  a  demouré,  par  le  com- 

1.  Raymond  de  la  Pradèle,  qai  moarat  avant  1382  d'après  les  doco- 
ments  recueillis  par  M.  le  comte  de  Mas  Latrie  {Histoire  des  archevêques 
latins  de  Vile  de  Chypre,  Gènes,  1882,  in-4%  p.  70). 

2.  Gantonnet  d'Abzac  revient  sur  ces  diverses  questions  dans  soa  testa- 
ment fait,  à  la  Douze,  le  18  décembre  1401  et  publié  en  partie  par  M.  de 
Mas  Latrie  [Histoire  de  Chypre  sous  le  règne  des  princes  de  la  maison 
de  Lusignan,  Paris,  1852,  in-8%  t.  II,  p.  460-464). 
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mandement  et  ordenance  de  nostre  saint  père  pape  Clément  derre- 
nierement  mort^  en  la  guerre  de  Provence,  et  contre  les  Touchins, 
et  servi  l'Eglise  et  nostre  dit  Saint  Père,  par  l'espace  de  vj  ans,  à 
xzx  on  à  xl  hommes  d'armes,  qui  estoient  à  lui  et  soubz  son  pen- 
non  et  retenue,  de  quoy  il  n'a  riens  esté  paie  :  et,  pour  ce,  requiert 
ledit  messire  Raymon,  par  le  moien  dudit  trectié,  et  que  icellui 
Gantonnet  est  serviteur  et  famillier  dudit  messire  Raymon,  que 
nostre  Saint  Père  paie  audit  messire  Gantonnet  ses  gaiges  et  de 
ses  dictes  gens  d'armes,  c'est  assavoir  xviij  florins  pour  mois  pour 
chascun  homme  d'armes,  pour  les  dictes  vj  années. 

[N.  B.]  Mgr  Gantonnet  dit  qu'il  les  prouvera. 

XVI.  —  Item,  comme  ledit  messire  Gantonnet  ait  demeuré, 
du  commandement  et  ordenance  do  nostre  Saint  Père,  en  la  ville 
de  Saint  Esperit  et  ou  paîs  dcnviron,  et  ser\i  icellui  Saint  Père 
par  I^espace  d'un  an,  avecques  xl  hommes  darmes,  qui  estoient  à 
lui  soubz  son  pennon,  et  desquelz  il  avoit  la  charge  :  pour  ce 
requiert  ledit  messire  Raymon  que,  pour  les  moiens  et  causes 
dessus  dictes,  nostre  Saint  Père  paie  audit  messire  Gantonnet  ses 
gaiges  et  de  ses  dictes  gens  d'armes  pour  xj  mois  de  la  dicte  année, 
c'est  assavoir  xviij  florins,  pour  chascun  homme  d'armes,  pour 
chascun  mois. 

XVn.  —  Item,  que  le  dit  messire  Gantonnet  fut  et  ala  oultre 
mer  pour  avoir  le  paiement  et  satisfaction  d'aucunes  assignacions 
que  les  gens  de  la  chambre  de  nostre  dit  Saint  Père  lui  avoi[en]t 
Âdt  ou  dit  paîs  ;  et,  combien  qu'il  en  feist  toute  diligence,  il  n'en 
peust  avoir  un  denier,  et  despendit  ou  voyage  la  somme  de  iiij*»  flo- 
rins de  chambre  :  pourquoy  requiert  ledit  messire  Remon,  par 
les  moiens  dessus  diz,  que  nostre  Saint  Père  paie  audit  messire 
Gantonnet  la  dicte  somme  de  iiij»'  florins  de  chambre. 

[N.  B.]  Mgr  Gantonnet  dit  qu'il  prouvera  ces  ij  articles. 

XVIU.  —  Item,  quant  le  paîs  de  Prouvence  se  rebella  contre 
l'arcevesque  d'Aix,  ledit  messire  Gantonnet  fut,  du  commande- 
ment et  ordenance  de  nostre  dit  Saint  Père,  avec  ledit  arcevesque 
et  au  siège  d'Aix,  l'espace  de  iij  ans,  avecques  quarante  hommes 
d'armes,  qui  estoient  à  lui  soubz  son  penon  et  ordenance,  et  il 
Boit  ainsi  que,  les  diz  trois  ans,  le  dit  messire  Gantonnet  n'ait  esté 
paie  oultre  ung  mois  :  pour  ce  requiert  le  dit  messire  Remon,  par 
les  moiens  dessus  diz,  que  nostre  Saint  Père  paie  audit  messire 
Gantonnet  ses  gaiges  et  de  ses  dictes  gens  d'armes  par  les  dictes 
iij  années,  ledit  mois  excepté,  c'est  assavoir  xviij  florins,  pour 
chascun  mois,  à  chascun  homme  d'armes. 
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[Réponse  de  4395  :]  Ad  xiij  et  supra  proxime  sequeniet,  ad 
istum  inclusive,  respondetur  quod  dictus  dominm  GasUasèeim 
scripsit  et  notifieavit  domino  nostro  quod,  super  omnibus  dsc^ 
tis  peticionibus  et  aliis  que  habet  facere  eum  Cornera^  tmli  store 
ordinacioni  Sue  Sanctitatis,  nec  vult  per  alitim  quemeumque 
pro  eo  aliquidpeti.  Quare,  etc. 

[Réponse  de  \  398  se  rapportant  aux  articles  XV  à  XYIII  :] 
Fiet  justida  dicto  militi. 

XIX.  —  Item,  comme  nostre  dit  Saint  Père  ait  osté,  sans  cause 
raisonnable,  sauve  sa  grâce,  à  Pierre  Morgant,  mes  tant  seule- 
ment en  haine  de  ce  qu'il  estoit  serviteur  dudit  messire  Raymon, 
et  qui  lui  révéla  comment  on  le  vouioit  emprisonnier,  les  pro- 
vendes de  Briode  en  Auvergne  et  de  Sainte  Opportune  de  Paris  : 
requiert  ledit  messire  Raymon  que  notre  Saint  Père  rende  et  res- 
titue audit  Morgant  les  dictes  provendes,  ou  le  recompense  en 
autres  bénéfices  equipollens,  et  aus  fruis  et  levées  que  ledit  Mor- 
gant eust  perceu  des  dites  probendes  depuis  Tan  mil  GGG  min 
et  un,  que  elles  lui  furent  ostées,  comme  dit  est,  et  cenix  que 
icclui  Morgant  en  pourroit  percevoir  et  percevroit,  jusques  ad  ce 
que  icelles  probendes  lui  seront  rendues,  ou  il  soit  recompenses, 
comme  dit  est,  en  autres  bénéfices. 

[N.  B.]  Gecy  est  public  et  se  puet  prouver  par  bulles  et  autres 
enseignemens. 

[Réponse  de  4395  :]  Iste  Petrus  serviebat  inimico  Ecclesie  et 
ipsius  domini  nostri  démentis,  unde  juste  debuit  et  potuit  pri» 
vari.  Quare,  etc. 

[Note  ajoutée  en  1398  :]  Gest  chapitre  Mgr  ne  laisseroit  point 
que  le  Pape  ne  lui  en  fist  raison,  et  aussi  bien  les  arbitres. 

[Réponse  de  4398  :]  Prosequatur  Morgant  jus  suum. 

XX.  —  Item,  comme  par  le  dit  trectié  de  la  paix,  ait  esté  dit 
expressément  que  le  registre  de  court  de  Rome,  le  quel  avoit  esté 
osté  au  frère  de  messire  Guy  de  Pesteilz,  chevalier,  sanz  cause  et 
raison,  comme  il  a  esté  depuis  cogneu  par  les  cardinaux  qui  à  ce 
ont  esté  commis,  lui  seroit  rendu  en  Testât  qui  l'avoit  par  avant 
qui  lui  feust  osté,  et,  ce  non  obstant,  nostre  dit  Saint  Père  ait 
chargié  ledit  registre  de  la  pension  de  mil  florins  envers  le  cardi- 
nal de  Saluce^  :  pour  ce  requiert  le  dit  messire  Remon  que,  en 

1.  Amé  de  Salaces. 
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entérinant  le  dit  trectié,  la  dicte  charge  soit  ostée  du  dit  registre 
roianment  et  de  fait,  et  on  en  tiengne  quitte  le  frère  dudit  cheva- 
lier, car  la  rente  que  le  Pape  a  ou  roiaume  de  France  en  est  bien 
obligié,  comme  il  appert  par  le  trectiô  de  ladicte  paix  faicte  par 
les  gens  du  Roy  et  de  Mgr  de  Berry^ 

[Réponse  de  4395  :]  Respondetur  quod  Papa  hoc  officium 
paUti  eommittere  eui  vuU  et  quando  vuU,  et,  si  uni  commi' 
tUj  pùtesi  pro  libito  voluntatis  alteri  eommittere,  nec  aliqui$ 
wunialiufd  débet  ei  dieere  :  Cur  ita  facis  ?  Quare  [etc.], 

[Note  ajoutée  en  1398  :]  De  cest  chapitre,  messeigneurs  les  car- 
dinauz  lui  veillent  faire  justice. 

[Réponse  de  4  398  :]  De  hoc  fiet  verbum  domino  nostro  Pape. 

XXI. — Item  que,  comme,  le  xvij*  jour  du  mois  de  janvier  et  l'an 
derrenierement  passé,  c'est  assavoir  Tan  mil  GGG  lUI^z  et  XIIII, 
l'auditeur  de  la  chambre  de  nostre  dit  Saint  Père  eust  fait  prendre 
et  encarcerer  maistre  Pierre  Vincent,  grossaires  des  lettres  apos- 
toliques de  nostre  Saint  T^ere  ;  et,  estant  en  la  prison,  par  force  et 
par  paour  le  tourment,  le  fit  renoncier  audit  office,  le  quel  pape 
Grégoire,  que  Diex  absoiiie,  lui  avoit  donné,  et  i'avoit  tenu  et 
possidé  paisiblement,  par  Tespace  de  xxij  ans,  le  dit  auditeur  ;  sanz 
cause  et  senz  raison  le  despoulla  dudit  office,  et  ses  autres  biens 
pris  par  ledit  auditeur,  à  tort  et  à  pechié  et  sanz  cause  et  raison, 
ainsi  comme  il  se  puet  clerement  prouver,  fors  tant  seulement 
pour  ce  qu'il  avoit  esté  serviteur  dudit  messire  Ray  mon  ou  temps 
du  pape  Grégoire  :  et,  pour  ce,  requiert  ledit  messire  Raymon  que 
ledit  maistre  Pierre  Vincent  soit  restitué  en  son  dit  office  et  en  ses 
biens  dessus  diz;  car  il  ne  les  a  perduz,  se  non  pour  ce  qu'il  avoit 
esté  serviteur  du  dit  messire  Raymon,  et  cecy  scet  bien  l'auditeur 
de  la  Chambre  qui  est  aujourdui. 

[Réponse  de  4395  :]  Respondetur  quod  iste  sancte  et  juste 
fitit  privatus,  ut  apparet  per  processum  existentem  super  hoc 
in  curia  auditoris  Camere,  Quare,  etc. 

[Réponse  de  4398  :]  Fiet  meneio  domino  nostro. 

XXn.  —  Item,  comme  nostre  Saint  Père  feust  tenuz'et  obligez 
à  feu  Jehan  de  les  Ages,  jadiz  serviteur  et  famillier  dudit  messire 
fiaymon,  en  la  somme  de  viije  florins  de  chambre,  comme  il 

1.  Ces  derniers  mois  c  comme  il  appert,  etc.,  t  ne  se  trouvent  pas  dans 
le  ma.  4  de  la  CoUectîoii  de  Périgord. 
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apperra  par  bulles  et  autrement  deuement,  se  mestier  est  :  pour 
ce  requiert  ledit  messire  Raymon,  par  le  moien  dndit  trectié,  et 
que  ledit  feu  Jehan  de  les  Ages  estoit  son  serviteur,  comme  dit 
est,  que  nostre  Saint  Père  paie  aus  héritiers  dudit  feu  Jehan  la 
dicte  somme  de  viij^'  florins  de  chambre. 

[N.  B.]  Gecy  se  puet  prouver  par  la  bulle  que  Filol  a. 

[Réponse  de  4395  :]  Respondetur  ad  istam  petieiomem  ei 
sequentes,  usque  ad  xxvij  inclusive,  quod  damimu  [Raymwê' 
dus]  non  débet  esse  procurât  or  istorum;  sed  ipsi  peiani  a 
Caméra,  si  quid  eis  débets  et  ipsa  débite  eos  contentabit. 

[Note  ajoutée  en  1398  :]  Mgr  ne  laisseroit  point  cecy  aler;  Ctf 
ledit  Jehan  de  les  Ages  devoit  à  Mgr  plus  de  mil  florins. 

XXTTT.  —  Item,  comme  Pierre  Maurouz,  escuyer,  ait  esté  ou 
service  de  nostre  Saint  Père,  ou  chastel  de  Saint  Angel,  Tespaoe 
de  ziiij  mois,  estant  le  siège  devant  ledit  chastel,  du  quel  service 
ledit  Mauroux  n'a  aucunement  esté  paie  :  pour  ce,  et  par  le  moien 
du  dit  trectié,  et  que  le  dit  Mauroux  est  sef  viteur  et  famillier  dndit 
messire  Raymon,  requiert  icellui  messire  Raymon  que  nostre  Saint 
Père  paie  audit  Mauroux  ses  gaiges  desdiz  xiiij  mois,  c'est  assa- 
voir xviij  florins  pour  chascun  mois. 

[N.  B.]  Gecy  se  puet  prouver  clerement  :  car  ledit  Pierre  Man- 
roux  estoit  l'un  des  plus  grans  capitaines  qui  feussent  dedens  et 
qui  plus  fist  endurer  le  chastel  de  Saint  Angel. 

XXrV.  —  Item,  comme  nostre  dit  Saint  Père  soit  tenu  et  obligié 
audit  Mauroux  en  la  somme  de  ijc  florins  de  chambre,  comme  il 
appert  par  lettre  ou  bulle  ou  autrement  deuement,  se  mestier  est  : 
requiert  ledit  messire  Raymon  que  ledit  Mauroux  soit  paie  de 
ladite  somme  de  ijc  florins  de  chambre. 

[N.  B.]  Jehan  de  Trie  roba  ceste  bulle  :  si  requiert  ledit  messire 
Raymon  que  on  la  lui  rendes 

XXV.  —  Item,  comme  nostre  dit  Saint  Père  ait  prins  ou  fait 
prendre  tous  les  biens  que  ledit  Mauroux  avoit  en  Avignon,  pour  ce 
que  icelui  Mauroux,  qui  est  vassal  et  serviteur  et  famillier  dudit 
messire  Raymon,  lui  avoit  gardé  et  défendu  une  sienne  forteresse, 
et  en  hayne  dudit  messire  Raymon  :  pour  ce,  et  par  les  moiens 
dessusdiz,  requiert  ledit  messire  Raymon  que  audit  Mauroux  soient 
renduz  ses  diz  biens,  ou  la  somme  de  vc  florins  pour  la  value  d'icenlx. 

1.  Cette  note  a  été  cancellée  dans  K  1144,  n*  37. 
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[N.  B.]  Gecy  se  puet  prouver  par  voix  commune;  et  ledit 
P.  Mauronx  n'est  pas  en  cest  pais  :  mais  on  le  mandera  quérir. 

[Réponse  dé  4395  :]  Iste  Petrus  nominatus  in  istis  tribus 
articulis  erat  $erviens  armorum  et  faciebat  guerram,  domino 
nostro  régnante.  Quare,  etc. 

[Réponse  de  4398  :]  Veniat  et  petat. 

XXVI.  —  Item,  comme  Yvon  Trebignon,  escuier,  ait  servi 
nostre  dit  Saint  Père  en  la  guerre  de  TEglise  ou  pais  dltalie,  l'es- 
pace de  vj  mois,  avecques  trois  hommes  d'armes  soubz  lui  et  des- 
quelz  il  avoit  la  charge,  requiert  ledit  messire  Raymon  que,  par 
le  moien  du  trectié,  et  que  icelui  Yvon  est  serviteur  et  famillier 
dudit  messire  Raymon,  que  nostre  Saint  Père  paie  audit  "Yvon 
ses  diz  gaiges  et  des  diz  iij  hommes  d'armes  des  diz  vj  mois,  et 
pour  chascun  homme  d'armes,  pour  chascun  desdiz  mois,  xviij  flo- 
rins ;  et  de  ceci  sont  bonnes  lettres  d'eux. 

[N.  B.]  Jehan  de  Trie  roba  cestes  ij  lettres  :  en  requiert  ledit 
messire  Raymon  que  elles  lui  soient  rendues,  pour  prouver  sa 
demande. 

XXVn.  —  Item,  comme  nostre  dit  Saint  Père  soit  tenuz  audit 
Yvon  Trebignon,  pour  cause  du  service  par  lui  fait  en  la  guerre  de 
l'Eglise  ou  pais  d'Italie,  en  la  somme  de  ixc  ducas,  comment  il  se 
puet  prouver  par  bulles  ou  lettres  et  autres  deuement  :  requiert 
ledit  messire  Raytaon,  par  les  moiens  dessusdiz,  que  nostre  Saint 
Père  paie  audit  Trebignon  ladicte  somnie  de  ixc  ducas. 

[N.  B.]  Gest  article  se  puet  prouver  par  les  lettres  scellées  du 
sœl  du  cardinal  de  Genève,  qui  lors  estoil  légal  (sic)  et  tantost 
après  fut  pape. 

[Réponse  de  4398  :]  Petat,  si  velit. 

XXVin.  — Item ,  requiert  ledit  messire  Raymon  que  Jehan  David 
et  maistre  Paul  Triboulet  lui  soient  renduz  et  délivrez,  car  nostre 
Saint  Père  leur  avoit  dit  qu'ilz  povoient  aler  et  venir  seurement; 
et,  d'autre  part,  ilz  avoient  saufconduiz  de  M»«  la  Royne,  et 
furent  pris  de  lieux  du  Pape,  en  foré,  et  recuillis  en  ses  lieux. 

[N.  B.]  Gest  article  est  notoire  à  chascuns. 

[Réponse  de  4395  :]  Isti  fuerunt  expediti.  Quare,  etc. 
[Réponse  de  4398  :]  Expediti  sunt. 

XXIX,  —  Item,  que  l'en  face  justice  au  dit  messire  Raymon, 
sa  tontes  les  cours  d'Avignon,  de  touz  ceulx  que  le  dit  messire 


268  SOCIÉTÉ 

Raymon  pourra  monstrer  par  lettres  ou  instnimens  qui  loi  seront 
tenuz  ou  obligiez. 

[Réponse  de  4395  :]  Bespondetur  quod  et  sibi  [et]  ammbus 
ibipetentibw  fit  et  fietjusticia. 

[Réponse  de  4398  :]  Papa  mandabit  fieri  ju^ieiam  de 
subditis. 

XXK.  —  Item,  comme  se  soit  chose  que  le  Pape  derreniere- 
ment  trespassé,  oultre  ce  qu'il  avoit  promis  et  juré  ou  trectié  de 
la  paix  qu'il  ne  feroit  ne  ne  pourchasseroit  mal  ne  dommage  audit 
messire  Raymon  ne  à  ses  gens,  ait  fait  et  pourchassié  le  contraire, 
qui  tourne  en  dommage  audit  messire  Raymon  de  plus  de  cent 
mille  frans,  tant  de  la  perte  de  son  héritage,  comme  de  ses  gens^ 
et  de  ce  qu'il  leur  doit  :  pourquoy  requiert  ledit  messire  Raymon 
à  nostre  Saint  Père  que  il  lui  en  plaise  faire  restitution,  car  ledit 
messire  Raymon  s'en  remeit  en  sa  conscience. 

[Réponse  de  4395  :]  Istum  [non]  est  verum.  [Quare,]  etc. 

XXXI.  ~  Item,  comme  Jehan  de  Trie  ait  robées  audit  messire 
Raymon  lettres  jusques  au  nombre  de  xvij,  qui  lui  seront  neoces- 
saires  à  prouver  ses  demandes,  et  nostre  Saint  Père  lui  ait  mandé 
qu'il  trouvera  bien  manière  que  ledit  messire  Raymon  recouvrera 
les  dictes  lettres  :  pourquoy  requiert  ledit  messire  Raymon  que 
les  dictes  lettres  lui  soient  rendues,  car  autrement  il  ne  pourroit 
prouver  ses  demandes. 

[N.  B.]  Cest  article  so  puet  bien  prouver  comment  ledit  Jehan 
de  Trie  roha  les  dictes  lettres;  et  ceci  scevent  bien  Mgr  Girart  de 
Bourbon  et  messire  Girart  d'Arlo,  qui  s'offroit  de  les  faire  rendre, 
mes  que  messire  Raymon  en  quitast  le  Chambellan  et  pluseurs 
autres  <. 

[Réponse  de  4  395  :]  Iste  articulus  continet  manifestant  injus' 
ficiam,  quia  dominus  noster  non  débet  emen[dare]  furta  vel 
dampna  dicta  vel  facta  ipsi  domino  Raymundo  per  suos,  née 
eciam  per  alios,  quando  ipse  faciebat  [guerrarn]  apertam  contra 
Ecclesiam.  Quare,  etc,  et  petat  litteras  suas  ab  eo  quem  asse^ 
rit  eas  sibi  suttraxisse,  etc. 

[Note  ajoutée  en  1398  :]  Et  cestes  lettres  ont  tenues  par  pluseurs 
fois  Meirigot  de  Palisses,  maistre  Paul  Triboulet,  Gobert  de  Luseul, 
Merigot  Bermon,  maistre  Pons  Girart,  et  Jehan  Bon  Vin,  et  par 

1.  Dans  la  pièce  K  1144,  n*  37,  cette  note  se  termine  ainsi  :  <  En  qui- 
tast le  Chambellan  et  print  l'obligance  de  la  Chambre  du  Pape,  i 
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cenlz  là  se  puet  prouver  ;  car  il  ont  tenues  les  dictes  lettres.  Et 
aussi  ont  veu  et  tenu  lesdites  lettres  maistre  Gliment  de  Reilhac 
et  maistre  Jehan  Andriquel,  advocas  en  Parlement,  maistre  Jehan 
de  Betisy  et  maistre  Jehan  Naudon,  procureurs  de  Parlement, 
lesquelz  advocas  et  procureurs  firent  les  demandes  dudit  messire 
Raymon  selon  les  lettres  et  instrumens  en  quoy  le  Pape  estoit 
tenoz  audit  messire  Raymon,  et  les  gens  du  Pape  doivent  avoir 
le  roulle  qui  leur  fut  baillié  devant  le  chancelier  de  France,  et 
signé  de  la  main  maistre  Henry  Mauloué,  secrétaire  du  Roy. 

[Réponse  de  4398  :]  Injuste  petit . 

XXXII.  —  Item,  requiert  ledit  messire  Raymon  que  nostre 
Saint  Père  révoque  et  mette  au  néant  touz  et  quelconques  procès 
ou  sentences  faiz  par  son  prédécesseur  contre  ledit  messire  Ray- 
mond et  ses  gens,  et  leur  donne  absolucion  générale  et  publique, 
se  mestier  est  ad  cautelam^  :  car,  contre  tout  droit  et  raison,  les  diz 
procès  et  sentences  ont  esté  faiz  et  données  publiquement  contre 
loi  et  ses  gens,  et  le  pape  derrenierement  trespassé  lui  rompy  la 
paix  et  les  convenances  qu'il  lui  avoit  faictes,  et  le  Pape  et  le  Gham- 
bellain  les  avoient  promises  et  jurées  ^. 

[N.  B.]  Et  ce  se  puet  prouver  par  l'accort  qui  fut  fait  par  les 
gens  du  Roy  et  de  Mgr  de  JBerry,  et  par  les  paix  qui  furent  faites 
i  Saint  Rémi  et  à  Saint  Esperit. 

[Réponse  de  4395  :]  Quando  ipse  dominus  Raymundus  emen- 
iabit  dampna  que  fecit  Ecclesie,  providebitur  sibi  prout  fuerit 
raeionis. 

[Réponse  de  4398  :]  Facta  pace,  fiet  taliter  quod  debebit 
eofUêfUari. 

XXXm.  —  Item,  nomme  les  personnes  pour  qui  il  veult  avoir 
saufconduit  :  premièrement  messire  Gantonnet  d'Autissac,  Jehan 
David,  messire  Paulet  Triboulet,  Jambert  de  Gornilli,  Guynot  de 
Tession,  messire  Alsias  Gasc,  maistre  Pierre  Vincent,  et  chascun 
d'euix  portant  le  saufconduit,  et  x  autres  en  sa  compagnie,  et  que 
le  saufconduit  soit  du  Pape  et  de  la  part  de  la  royne,  et  que  ilz 
se  lacent  fors  de  toutes  gens  et  de  toutes  pars  3. 

[Réponse  de  4395  :]  Ad  istum  articulum  non  est  [opus]  res^ 
ponsiane. 

1.  Ces  cinq  derniers  mots  ne  se  trouvent  pas  dans  le  ms.  4  de  la  Col- 
lection de  Périgord. 

2.  La  dernière  proposition  a  été  également  rajoutée  en  1398. 

3.  Dans  U  pièce  K  1144,  n*  37,  cet  article  est  cancellé. 
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XXXIV.  —  Item,  comme  ce  feast  chose  que  pape  Grégoire 
derrenierement  trespassé  deust  au  dit  messire  Raymon  la  lomme 
de  xxj"B  iiijo  iiij  frans  ou  florins  de  chambre,  et  en  enst  baiUié 
audit  messire  Raymon  deux  bulles  comment  il  lui  recongnoifl- 
soit  devoir  la  dicte  somme,  lesquelles  deux  bulles  ledit  mesôre 
Raymon  bailla  au  cardinal  d'Arle  derrenierement  trespassé,  ainsi 
comme  il  devoit  faire,  par  Taccort  de  la  paix,  qui  fut  fiticte  en 
Avignon;  et,  parmi  ladicte  paix,  Mgr  le  chambellan  de  nostie 
Saint  Père  se  soit  obligez  audit  messire  Raymon,  en  présence  de 
mes  seigneurs  les  cardinaux  de  Poitiers^,  d'Amiens >,  de  Gusance', 
de  Saint  Marsal  et  de  Mgr  de  Xaintes,  de  paier  audit  messire 
Raymon,  chascun  an,  à  chascune  feste  de  saint  Jehan  Baptiste, 
vc  frans  et  v»  florins  de  chambre,  jusques  à  tant  que  ledit  messire 
Remon  feust  parpaiez  de  la  somme  contenue  es  deux  bulles  des- 
sus dictes,  et  en  prist  sentence  d'escommeniement  de  Tauditeur  de 
la  Chambre  ou  cas  qu'il  defauldroit  d'un  seul  jour  à  paier  audit 
messire  Remon  v<:  frans  et  v^  florins  de  chambre  à  chascune  feste 
de  saint  Jehan  Baptiste,  comme  dit  est  ;  et  il  soit  ainsi  que  Mgr  le 
Chambellan  ait  défailli  de  paier  audit  messire  Raymon  de  trois 
termes  :  requiert  ledit  messire  Raymon  à  nostre  Saint  Père  qu'il 
le  face  paier  à  Mgr  le  Chambellan  des  diz  iij  termes^,  et  qu'il 
face  mettre  en  segur  que,  deci  en  avant,  Mgr  le  Chambellan  lui 
tiengne  ce  qui  lui  a  promis  et  juré,  et  lui  face  rendre  les  ij  bulles 
en  quoy  est  contenue  ladicte  somme  ;  car  maistre  Pierre  Vincent 
les  bailla  au  cardinal  d*Arle  derrenierement  trespassé,  ainsi  comme 
il  le  devoit  faire  parmi  le  trectié  de  la  paix  qui  fut  faicte  en  Avi- 
gnon, et  Mgr  de  Xaintes  le  scet  bien^,  Mgr  Pierre  Bourier  et  plu- 
seurs  autres  gens  d'estat,  chevaliers  et  escuiers. 

Item,  devra  plus  le  Chambellan,  à  la  Saint  Jehan  qui  vient, 
à  Mgr  de  Beaufort  vc  frans  et  vc  florins  de  chambre,  oultre  les 
vj  termes  dessusdiz. 

[Réponse  de  4395  :]  Ad  istum  articulum  respondelur  praut 
in  instructione  seu  memoriali  quod  ineipit  :  Dominus  Cte^ 
mens  Vif, 

1.  Guy  de  Malesset. 

2.  Jean  de  la  Grange. 

3.  Nicolas  Brancaccio,  archevéqae  de  Cosenza. 

4.  Le  texte  rédigé  en  1398  et  conservé  dans  la  pièce  K  1144,  b*  37, 
porte  :  «  yi  termes.  • 

5.  Les  quelques  lignes  qui  suivent  ne  se  trouvent  pas  dans  le  ms.  4 
de  la  Collection  de  Périgord  :  elles  ont  été  ajoutées  en  13d8. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  271 

[N.  B.]  Il  en  doit  bien  souvenir  à  messeigneors  les  cardinaux 
de  Poitiers,  d*Amiens,  de  Gusance  et  de  Saint  Marsal,  et  aussi  à 
Mgr  de  Xaintes^,  comment  le  Chambellan  s'obliga  et  emprint 
sentence  d'escommeniement,  et  aussi  leur  doit  bien  souvenir  que 
llgr  de  Beaufort  qui  est  huy  bailla  les  bulles  au  cardinal  d'Ârle 
ainsi  comme  il  le  devoit  faire  ;  car  ainsi  fut  ordené  par  les  sei- 
gneurs cardinaux  qui  firent  la  paix  :  par  quoy  rende  l'en  les  bulles 
audit  Mgr  de  Beaufort,  et  là  il  verront  les  bulles  en  quoy  le  Gham* 
bellan  est  obligez  audit  Mgr  de  Beaufort. 

[Réponse  de  4398  :]  Attende. 

XXXY.  —  [Article  ajouté  en  1398  :]  Item,  demande  plus  ledit 
messire  Raymon  audit  Mgr  le  Chambellan,  pour  les  dommages, 
fraiz,  interez  et  despens  faiz  et  soutenuz  par  ledit  messire  Raymon 
à  cause  du  deffaut  de  la  paie  des  diz  vj  termes  dessus  diz,  et  à  cause 
aussi  que  il  n*a  tenu  ne  acompli  les  autres  choses  contenues  en 
ladicte  paix,  aussi  comme  ilz  Favoient  promis  et  juré,  et  l'avoiènt 
obligié  à  tenir  et  ou  trectié  de  la  paix  acomplir,  vint  mille  francs, 
sur  lesquelles  et  desquelles  {sic)  dommages,  fraiz  et  despens  ledit 
Chambellan  voulsist,  promisist  et  jurast  à  croire  audit  messire  Ray- 
mon, et  à  sa  simple  parole  et  sanz  sacrement  et  nulle  autre  pro- 
messe, ainsi  comme  il  appert  par  les  lettres  faictes  sur  ladicte  paix. 

Et  ledit  Mgr  de  Beaufort  s'offre  de  jurer  et  prouver  qu'il  y  a  de 
dommage  de  plus  de  xx^  frans,  pour  ce  que  le  Chambellan  ne  lui 
a  tenu  la  paix  qui  lui  avoit  promise  et  jurée.  Si  requiert  le  dit 
Mgr  de  Beaufort  aux  seigneurs  cardinaux  qui  sont  arbitres  qui  lui 
en  lacent  paier  au  Chambellan  la  somme  et  dedommagier  le  dit 
Mgr  de  Beaufort. 

Item,  devra  plus  le  Chambellan  à  Mgr  de  Beaufort,  à  la  Saint 
Jehan  qui  vient,  v^  frans  et  v»  florins  de  chambre. 

XXXVI.  —  Item,  comme  ce  soit  chose  que  nostre  Saint  Père 
derrenierement  trespassé  doie  audit  messire  Raymon  de  la  somme 
de  xxm  frans,  et  lui  en  eust  baillié  en  gaiges  les  bénéfices  de  Saint* 
Rémi*,  de  Pellissaine*  et  de  Pertuz*,  à  prendre  et  lever  les  fruiz 
d'ioenlx,  jusques  à  tant  que  ledit  messire  Raymon  feust  paie  tout 
à  on  coup  de  ladite  somme;  et  il  soit  ainsi  que  ledit  nostre  Saint 

1.  Les  lignes  suivantes  ont  été  ajoutées  en  1398. 

2.  Saint-Remy-de-Provence  (Bouches-du-Rhône,  arrondissement  d'Arles, 
eheMieu  de  canton). 

3.  Pélissanne  (Bonches-du-Rhône,  canton  de  Salon}. 

4.  Pertnis  (Vaucluse,  arrondissement  d'Apt,  chef-lieu  de  canton). 
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Père  ait  esté  audit  messire  Raymon  les  bénéfices  de  Saint  Rémi 
et  de  Pelissaine  et  de  Pertuz,  et  pris  les  fmis  d'iceulx  par  yj  années, 
et  de  Pertuz  depuis  la  Toussains  en  ça  :  requiert  ledit  messire  Ray- 
mon estre  restitué  es  diz  bénéfices  des  dictes  années,  qui  se  montent 
plus  de  xij°>  florins^  et  que  nostre  Saint  Père  conferme  la  balle 
sur  ce  faicte  par  son  prédécesseur,  car,  en  la  paix  faicte  entre  nostre 
Saint  Père  et  ledit  messire  Raymon  par  les  gens  du  Roy,  le  Pape 
et  le  Collège  doivent  confermer  les  dictes  choses  en  la  plus  forte 
manière  que  faire  se  pourra. 

[Réponse  de  4395  :]  Respondeturquodperfactumvelaperam 
[domini  nostri  dicitui]  dominus  Raymundus  nichil  perdidit^ 
quodque  ipse  pacem  de  qua  supra  fit  [sermo]  non  servapit, 
Quare  non  débet  conientis  in  ea  gaudere,  etc. 

[Note  ajoutée  en  1398  :]  Item,  messeigneurs  les  cardinaux  ont 
mandé  à  Mgr  de  Beaufort,  par  maistre  Paul  et  Pierre  Meingot,  qui 
feist  la  procuracion  de  cel  arbitrage,  car  messeigneurs  les  cardi- 
naux lui  garderoient  bien  son  droit,  et  qu'il  meist  par  escript 
mémoires  à  part;  car,  se  que  Mgr  de  Beaufort  mettroit  en 
mémoires,  messeigneurs  les  cardinaux  11  garderoient  bien  son 
droit  entièrement.  Et  Mgr  de  Beaufort  supplie  à  raesdiz  seigneors 
les  cardinaux  que  ilz  vueiilent  faire  confermer  les  bénéfices  par  la 
manière  que  le  Pape  et  TEglise  en  est  obligée,  et  qui  donne  sen- 
tence d'escommeniement  à  touz  ceulx  qui  mettront  empeschement 
que  Mgr  de  Beaufort  n'ait  les  diz  bénéfices  et  les  fmis,  et  qu*ilz 
mettent  entredit  es  villes  de  Pertuz,  de  Pelissane  et  de  Saint  Rémi 
jusques  à  tant  que  ilz  aient  paie  à  Mgr  de  Beaufort  la  valeur  des 
bénéfices  et  arrérages. 

XXXVII.  —  Item,  comme  ce  soit  chose  que  nostre  Saint  Père 
derrenierement  trespassé,  sanz  cause  et  sanz  raison,  ait  fait  mettre 
le  siège  devant  Aleno^,  et  destruit  ledit  lieu,  etSavace^  :  requiert 
ledit  messire  Raymon  que  les  diz  lieux  soient  remis  en  la  main  de 
mme  f[Q  Valentinoys,  et  que  on  lui  en  baille  la  possession,  et  que 
on  lui  amende  les  dommages  qui  lui  ont  esté  faiz  ;  car  ma  dicte 
dame  de  Valentinois  ne  mère  mal  de  ce  que  le  Bastart^  faisoit  à 

1.  Dans  le  texte  de  1395,  les  lignes  qui  précèdent  sont  remplacées  par 
ces  roots  :  «  ...  pour  iij  années,  qui  se  montent  plus  de  iiij"  florins.  » 

2.  Leyne  (Drôme,  commune  de  Savasse). 

3.  Savasse  (Drôme,  canton  de  Marsanne). 

4.  Tristan  de  Beaufort,  fils  naturel  de  Guillaume  II  Roger  de  Beaufort. 
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Gastel  neuf  ^  ;  et,  d'autre  part,  requiert  ledit  messire  Raymon  que 
le  lieu  de  Gastel  neuf  soit  mis  en  la  main  de  madicte  dame  de 
Valentinois. 

[Réponse  de  4395  :]  Respondelur  quodpei<UaDalphino,qui 
tenet  dicta  castra  >. 

XXXVni.  —  [Articles  ajoutés  en  1398  :]  Item,  il  est  vérité 
que,  l'an  mil  CGC  1111"  et  XUn,  ou  mois  de  février,  le  premier 
an  de  la  creacion  de  nostre  saint  père  pape  Benoist,  que  aujour- 
d'hui [est],  par  certain  trectié  de  paix  entre  M°>*  la  royne  de 
Sidlle,  en  nom  du  roy  Loys,  son  filz,  et  le  pais  de  Prouvence, 
d'nne  part,  et  Mgr  de  Beaufort  qui  est  huy,  d'autre  part,  de  la 
vonlenté,  consentement  et  exprès  commandement  de  nostre  saint 
père  le  Pape,  et  par  l'ordenance  de  nosseigneurs  les  cardinaux 
d'Amiens,  Thurin,  Albane^  et  Petramale^,  Penestre',  Jherusalem*, 
Agrifneille^  et  le  Yert',  touz  assemblez  en  l'ostel  de  Mgr  d'Amiens, 
l'an  dessusdit  et  le  mi«  jour  de  février,  maistre  Henry  de  Marie, 
Tan  des  présidons  de  Parlement,  et  maistre  Pierre  le  Fevre, 
conseiller  du  Roy  en  son  Parlement  à  Paris,  lesquelz  furent 
envoies  à  Partuz  devers  Mgr  de  Beaufort  qui  est  huy,  au  conduit 
de  Mgr  Girart  de  Bourbon,  pour  les  tenir  seeurs  des  Prouvençaz, 
et  an  conduit  de  maistre  Paul  et  de  Jehan  David,  pour  les  tenir 
scenrs  des  gens  de  Mgr  de  Beaufort,  et  fu  ordené  par  les  seigneurs 
cardinaux  que  ans  diz  maistre  Paul  et  Jehan  David  le  chambel- 
lan du  Pape  donnast  lettres  certifficatoires  de  seurté,  car  Mgr  de 
Beaufort  n'avoit  point  pour  lors  de  guerre  au  Pape;  laquele  sceurté 
le  chambellan  du  Pape  ne  voult  donner,  et  disoit  qu'il  ne  povoit 
jà  chaloir,  et  que  Mgr  de  Beaufort  qui  est  huy  n'avoit  point  de 
guerre  au  Pape.  Après,  les  diz  maistre  Paul  et  Jehan  David  alerent 
prendre  congié  de  nostre  saint  père  le  Pape,  en  la  présence  du 
prevost  de  Thoulouse,  de  l'evesque  de  Terrassone  et  de  Tevesque 

1.  GhAteanneof-de-Mazeiic  (Drème,  canton  de  Diealefit). 

2.  Aucun  des  articles  qui  suivent  ne  se  trouve  dans  le  ms.  4  de  la  Col- 
leetîoa  de  Périgord.  On  lit  du  reste  en  marge  de  cet  article,  dans  la 
pièce  K  1144,  n*  37  :  c  Iste  non  est  in  primo  datis,  nec  alii  sequentes.  t 

3.  Nicolas  Brancaccio. 

4.  Galeotto  Tarlato  di  Pietramala. 

5.  Guy  de  Malesset. 

6.  Bertrand  de  Chanac. 

7.  Guillaume  d'Aigrefeuille. 

3.  Sans  doute  Pierre  de  Vergue. 
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du  Puy,  qui  pour  le  temps  estoit  evesque  de  Saintes^,  où  nostre 
saint  père  le  Pape  estoit  en  la  chambre  de  Romme,  commanda  à 
maistre  Paul  et  Jehan  David  qu'ilz  allassent  à  Partuz,  ponr  eon- 
duire  lesdiz  maistres  Henry  de  Marie  et  maistre  Pierre  le  Ferre, 
en  leur  enchargant  de  dire  certaines  paroles  à  Mgr  de  Beaofort  qui 
est  huy  touchans  le  fait  d'eulx  deulx,  en  les  assurant  que,  en  la  terre 
de  TËglise,  ne  entour  Avignon,  que  lesdiz  maistre  Paul  et  Jehan 
David  n'auroient  mal  ne  dommage  en  corps  ne  en  biens,  en  aucnne 
manière,  et  que  hardiement  alassent  et  retournassent  seurement; 
et,  sur  la  dicte  assurance  faicte  par  le  Pape  de  sa  bouche,  maistre 
Paul  et  Jehan  David  se  myrent  au  chemin  pour  aler  devers  Mgr  de 
Beaufort  qui  est  huy,  à  Partuz,  en  la  compaignie  des  dessns 
diz;  et,  au  retourner  de  Pertus  à  Avignon  devers  nostre  saint 
père  le  Pape,  Jehan  de  Petigny  et  Pierre  d'Espaigne,  escuier  de 
Mgr  le  cardinal  de  Viviers,  partirent  d'Avignon  le  xv*  jour  dndit 
moys  de  février,  armez  et  acompaignez  de  divers  variés  à  cheval; 
es  vignes  d'Avignon,  emprisonnèrent  les  diz  maistre  Paul  et  Jehan 
David  et  le  varlet  de  maistre  Paul,  et  leur  estèrent  leurs  chevanz, 
robes  et  argent,  lettres  et  apointemens  qui  portoient  sus  le  trectié 
par  lequel  les  dessus  diz  président  et  maistre  Pierre  Lefevre  furent 
envolez  à  Partuz,  et  menèrent  lesdiz  maistre  Paul  et  Jehan  David 
à  Mornas^,  ou  chastel,  au  plus  hauit,  qui  est  au  Pape,  où  avoit  un 
chastellain  que  on  appelloit  Ëstienne  de  Mentonnay,  qui  les  récent 
en  le  plus  aut  de  la  forteresse,  que  est  du  Pape  ;  et  mirent  les 
dessus  diz  es  fers  et  en  bonne  prison  fermée,  et  maistre  Paul  en 
la  fosse  maie  et  profonde  ;  et  eurent  d'eulz  les  choses  cy  dessoubi 
particulièrement  d éclairées. 

Item,  après,  quant  nostre  saint  père  le  Pape  seust  de  la  prise 
desdiz  maistre  Paul  et  Jehan  David,  il  envola  à  Mornas  son  tré- 
sorier et  le  régent  de  Veinisy,  ou  ilz  arre[st]erent  lesdiz  maistre 
Paul  et  Jehan  David  es  mains  du  chastellain,  du  commandement 
du  Pape,  et  par  bon  instrument,  que  il  ne  les  laisse  transporter 
autre  part  ;  et  le  trésorier  emporta  une  grant  boueste  plaines  de 
lettres  et  de  mémoires  de  Mgr  de  Beaufort  qui  est  huy.  Après, 
maistre  Paul  fut  mis  à  finance  à  ijc  florins,  et  l  florins  pour  les 
despens,  et  donna  ostages  et  plegcs  à  paier  à  certain  temps  ;  et, 
pendent  lequel  terme,  le  chambellan  de  nostre  saint  père  le  Pape 
commanda  au  chastellain  de  Mornas,  du  commandement  du  Pape, 
que  il  baillast  les  diz  prisonniers  à  leur  maistre,  et  par  ainsi  furent 

1.  Elle  de  Lestrange. 

2.  Yaucluse,  canton  de  BoUène. 
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menez  en  Savoye;  c'est  assavoir  Tostaige  de  maistre  Paul,  (ont 
tant  maistre  Panl,  comme  son  onde)  et  un  sien  nepveu  {sic)y  en 
demeura  emprison  trois  ans  et  trois  mois,  et  encores  y  est  son 
nepveu  en  Savoye  ;  et  a  monté  sa  finance  et  les  despens  v«  l  flo- 
rins; item  plus,  en  pourchassant  la  finance  et  délivrance  de  ses 
ostages,  ij«  florins. 

XXXIK.  —  Item,  a  eu  son  maistre  {sic)  les  choses  qui  s'en- 
suivent de  maistre  Paul  : 

Premièrement  :  deux  chevaux,  l'un  grison  et  Tautre  morel,  qui 
loi  coûtèrent  iiij^  florins. 

Item  pluSy  une  espée,  ij  frans. 

Item  plus,  unes  bottes  noires,  ij  florins. 

Item  plus,  unes  bouges  èsquelles  y  avoit  les  choses  qui  s'en- 
iiiivent  :  premièrement  les  bouges,  ij  florins  ; 

Item,  un  vel  de  coton  de  la  grant  fourme,  ij  florins; 

Item,  deux  paire  de  chausses  de  liere,  ij  escuz  ; 

Item,  iij  paires  de  chemises,  que  grandes  que  petites,  ij  florins. 

Item,  deux  paire  de  souiers,  demi  franc. 

Item,  en  biilon  par  parpillole8,-gros  de  Pape  et  de  royne,  et 
autres  diverses  monnoyes,  xxviij  florins. 

Item,  qu'il  estèrent  au  varlet  dudit  maistre  Paul,  xiiij  escuz. 

Item,  plus  avoit  es  bouges  deux  mars  d'argent  en  deux  tasses, 
xij  frans. 

XL.  —  Et  pour  ce  que  ledit  maistre  Paul  es[toit]  asse[uré]  par 
le  Pape,  et  Mgr  de  Beaufort  n'avoit  point  lors  guerre  au  Pape,  et 
toute  la  conté  de  Venessi  et  la  terre  de  l'Eglise  estoit  en  bonne 
paix,  et  aussi  [maistre]  Paul  avoit  bonne  sceur[té]  et  saufconduit 
de  M"«  la  royne,  dist  maistre  Paul  que  nostre  saint  père  le  Pape 
lui  doit  reparer  et  amender  la  finance  et  les  dommages  qu'il  a 
receu  et  soustenu  pour  occasion  de  ladite  prise,  car  lui  et  Jehan 
David  furent  pr[ins  près]  d'Avignon,  en  forés,  et  furent  menez  en 
la  forteresse  du  Pape,  et  ceulx  qui  les  prindrent  estoient  fam[il- 
liers]  des  cardinaux,  comme  dit  est;  et,  se  nostre  S[aint]  Père 
disoit  que  le  chastellain  de  Momaz  n'estoit  mie  [ob]eïssant  à  lui, 
nudstre  Paul  dit  que,  sauve  sa  révérence,  ledit  chastellain  lui 
fut  tousjours  obéissant;  et  appert  bien  :  car,  par  le  commande- 
ment que  le  trésorier  du  Pape  et  le  régent  de  Venessi  firent  de  par 
le  Pape  audit  chastellain  qui  ne  laissât  aler  le  dit  maistre  Paul  et 
Jehan  David,  ne  transporter  autre  part  senz  [le]  congié  du  Pape  ; 
et,  par  vertu  dudit  commandement,  ledit  chastellain  retint  arresté 
ledit  maistre  Paul  et  Jehan  [David]  jusques  à  tant  que,  par  le 
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commandement  du  Pape  on  de  son  Chambellan,  il  les  ran 
ceulx  qui  les  avoient  prins  et  les  menèrent  en  SaYoye  ;  et,  pu 
blable  raison,  dist  maistre  Paul  que  le  Pape  les  enst  peu  di 
et  commander  audit  chastellain  qu'il  les  laissast  aler,  i  tons 
biens,  [librement]  et  qnittement,  comme  il  Ini  fist  oonun 
[de  les  tenir]  arrestez  ;  car  aussi  ledit  chastellain  aflènna  c 
[qu'il]  les  eust  laissié  aler  quittement,  se  le  Pape  loi 
commandé. 
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Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 
depuis  l'inTasîon  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
snite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 
zm*  siècle. 

CEurmBS  coKPLirBS  d'Éoiiihabd,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  Tol.  (to  tome  J*'  est  éfnUsé). 

VUa  Karoli  imperaioris;  Annales  Franeorum;  EpUtol»  ;  Hisioria 
iransiaiàMiis  beaiorum  ChrUii  martyrum  MarceUiM  et  Pétri.  Nou- 
Telle  édition,  accompagnée  de  Tariantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

MiMonuM  DB  Philippb  DB  GomiTNBs,  publiés  par  M"*  Dupont,  1840-1847, 

3  Tol.  (tome  I"  épuisé;  le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément^. 

NouTclIe  édition,  refue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nalio- 
oale,  accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
JustificatiTes,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

hsmMB  HB  MABouBmm  d'Anooulèmb,  saun  db  Fbançois  I*',  rbimb  db 
Natabbb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Géoin,  1841,  1  toI. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  Jastificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PaOoàS  DB  condamnation  BT  DB  RiHABIUTATlON  DB  JbaNNB  D*ArG,  publîés 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  toI.  {les  tomes  /,  //  et  III  ne 
peiuvefU  être  vendus  séparément). 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xy*  siècle.  11  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
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jQttifieatiTe  rédigée  par  U  ille  de  Henri  II,  en  1574, 

Henri  de  NaTarre,  et  de  nembrenaet  leUiee  inédiles  (1519^tiQQi  Ml 

des  eoUecUotts  des  frtoes  Dnpoy,  de  Bétlmne  el  de  Brienne. 

Lns  CooTUMni  sn  BiAuroiiis,  fae  Pmuppn  »n  BtaAiniAiHin«  fnUI 
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royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  toL 
Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  afec  un  S^pfiémmlll  è 

noiie»  sur  Marg^ierUe  d'Ainçouléme. 

Rionn,  HuTomn  nn  son  tshps,  puldiée  par  M.  J.  GuadeC,  ISIS»  S  i 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Meher  (888-996)  a  été  npMl 
d'après  l'éditloa  Parts,  traduit  en  français,  annoté  et  ■rinnmpepi  4^ 
notice  critique. 

M ÉMOiRBs  DU  ooifni  DU  CkMJotrT-SAUoiiT  nr  Mjmoiuus  ou  MiUgWi 
YnxiTTi,  poliUés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  (^Mlsë). 

PetiU  et  grands  mémoires  de  GoUgny-Saligny  (16i7-188Q,  eau  d 
niers  inédits.  Gorrespondanoe  également  inédite  de  OoUgoy  el  de  MB 
aTecBussy-Babutin.  ^  Mémoires  inédiu  contenant  le  rédt  dan  a 
pagnes  de  mer  du  marquis  de  ViUette  (1672-1704).  Mémoires  sor  In  mm 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  In 
Toulouse  (1724).  Gorrespondances  inédites  du  marédial 
d* Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

GhEONIQUB  LATDfB  DS  GuiLLAUMB  DH  NaNOIS  OB  1113  A    1800,   ATIO  ! 

CONTINUATIONS  DB  GBTTB  Gheomiqub  db  1300  A  1368,  pubUée  psr  M. 
Géraud,  1843,  2  vol. 

Nou?eile  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  ReeuM  âm  J 
toriens  des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  pféoê 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Naogis,  Jean  de  Venette,  nie. 

Aboistubs  Dm  l'Hôtbl  db  yillb  db  Pabis  pbndant  la  Fbomdb,  pM 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  DouSt  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  {tam 
épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  m 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  n 
lion  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  rille  et  Tabbaye  de  Saint-Deuia  I 
même  époque. 

ViB  DB  saint  Louis,  par  Lb  Nain  db  Tilx.bmont,  publiée  pour  In  | 
raière  fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol. 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieui  ouvrages,  et  Tun  des  | 
complets,  qu'ail  produits  l'érudition  française  au  xm*  siècle.  La  daati 
lion  des  copies  de  documeols  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  n 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Fie  de  saitU  Umés. 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ.  Y 

JoomilAL  HI8T0RIQUB  ST  ANIGDOTIQUB  DU  aiONB  DS  LoUIS  XV,  PAR   BaR- 

BisR,  publié  par  M.  A.  de  U  YUlegille,  1847-1856,  4  vol.  {tomes  I,  Il 
et  JJJ  épuàMéi). 

Première  èdlUoii  de  ce  célèbre  journal,  accompagDée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

BiBLioonAFHiB  DM  IfASARiNADss,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3to1. 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ourrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

CoiCPTBa  DB  L'AnOENTBRIB  DBS   BOIS  DB  FbANCB  AU  XIY*   SIÈGLB,  publîéS 

par  M.  Douet  dArcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièees  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Mémoibbs  DB  Dairbl  DB  CosNAC,  ABCHBvftQUB  d'Aix,  pubilés  par  Ic  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  vol.  [épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
eonr  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  db  Mababinadbs,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  (le  tome  1** 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  tes  intérêts  des  partis,  les 
earaetères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

^URMAL    D*UN    BOUBOBOI8    DB    PaBIS    SOUS    LB   BÈONB    DB    FRANÇOIS    1*', 

publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  (épuise'). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

Mémoirbs  db  Mathibu  Molb,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol. 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introdnc- 
tioo  par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HmoiBB  DB  Charlbs  vu  bt  DB  Louis  XI,  PAR  Thomas  Basin,  évéqoe 
de  lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicheral,  1855-1859,  4  vol.  [tome  I 
épuisé). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
jostificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  3asln,  un  Brevikquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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extraiu  de  «et  autres ooTnies,  acoodeué  dut  oMéUidt  fMmàÊÊÊKê 
les  prineipaiix  tniU  de  sa  Mognphie. 

OHmoNiQuis  DM  ooimt  D* Anjou,  pobliées  par  KM.  ?•  llaieh^gi|  et'  A. 
Salmon  (t  1*  des  GmomouBS  d'Amjou),  1856,  1  voL  (épulait. 

Noa?eUe  édition  des  Getia  eantuhm  Andegavorum^  de  VBUÊÊrtm 
GaiêflrM^  eomUU  AndegaooniMf  da  Uber  d$  €ùmipoêiUùi$ê 
Ambaiùi  et  des  Gesto  dominorum  Ijméis  eoifH,  da 
totorte  Andêgaventis  a  FiUcane  comité  teriphtm,  dn 
Bugwnis  d$  Cleeriis  de  maioralt^  M  tmioeatcia  ftaneém 
mm  olim  camiUbui  callatii.  textes  particallère«eat  utiles  pMU  rhis- 
toire  de  TA^Joa  Josqu'an  zm*  siède. 

La  Cheomiqub  D'EMomumAN  db  Mqnstbblbt,  paUiée  par  M.  Hqiêê^ 
d'Arcq,  1857-1862,  6  ?ol.  (tomsi  /  et  lU  ^mîfâ). 

Le  texte  de  Moostrelet  (UOO-1444)  a  été  rêva  sur  tes  manascritadi  U 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  snlTi  de  la  chronique  boargulyMne 
anonyme  du  règne  de  Charles  YI  dite  des  Cordeikr»  (1400-1422). 

Lus  LiTBBS  DSS  IfiRAGLBS  BT  AUTRU  OPUSOOLU  SU  GuioOaai  BB  Tom, 

pnbUés  par  M.  H.  fioidier,  1857-1865,  4  toL  (te  fomei  i  ei  U  mU 
épuUés,  saufquelçuet  exempkdres  sur  greind  pmpéer). 

De  Gloria  moHyru»,  De  miraculii  S.  JMtaU^  De  «irtwliiiii 
5.  MarUni,  De  gloria  eonfessontm,  Vitm  iKiImM,  JOe 
larum,  etc.  Textes  latins  rcTUs  sur  de  nouveaux  manuscrits» 
pagnes  d'une  traduction  française  et  suif is  d'une  bibUognqdii«  êm 
ouYrages  de  Grégoire  de  Toars. 

Lbs  Mj&aglbs  db  saint  Bbnoît,  icam  pab  Abbbwald,  Amouf,  Ambsé» 
Raoul  Tortai&b  bt  Huoubs  db  Saintb-Mabib,  moimbs  db  FisosTy 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'iiisloln 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  Jusqu'à  l'année  1106. 

Ancbibnnbs  Cbronigqubs  d*£nglbtbrxb  par  Jbban  db  Wayrin«  publiées 
par  M"'  Duponl,  1858-1863,  3  vol.  {tome  11  épuisé,  sauf  un  exemplaire 

sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  ioéditB  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Us 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mbmoirbs  du  marquis  d'Argbnson,  publiés  par  M.  BatlMiy, 
1859-1867,  9  vol.  (tome  f  épuisé;  le  tome  II  ne  peut  être  vendu  s^^ 
ré  ment). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité^  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bil»lioihèqiio  du 
Louvra  (années  1697-1757). 

MéxOmBS  DU  MARQUIS   DB  BbaUVAIS-NaNOIS   BT  JOUENAL  DU  F«OCÉi  DB 
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La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Monroerqué  et  Taillandier,  1862,  1  yoI. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 
Tiis-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bon- 
Uye  foit  connaître  un  incident  de  l'époqne  de  la  Fronde. 

Cnomous  dbs  quatbb  pfuaniBS  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Lace,  1862,  1  yoI. 

Cbroniqne  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xiT*  siècle,  probablement  par  on  clerc  de  Roaen,  révélant  plusieurs 
fjiits  c<miplètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  cbaque  événement 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 

Choix  ds  piikcES  miDiTss  &blatitb8  au  RioNs  db  Gharlbs  VI,  publiées 
par  M.  Donet  d'Arcq,  1863-1864,  2  yoI. 

Le  premier  yolume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine,  etc. 
Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  yie  privée,  est  rempli 
de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou  de 
rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Cbbomiqxtb  db  Mathibu  d*E8couoht,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

Commbntaulbs  bt  Lbttrbs  de  Blaisb  db  Monluc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  {tome  I"  épuisé). 

Restitution  dn  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

GSUVBBS  COMPLiTBS  DB  PlBRBE  DB  BOURDEILLE,  SEIGMBUR  DB  BraITTÔME, 

publiées  pAr  M.  Lalanne,  1864-1882,  il  vol.  parus  {tomes  I et  II  épuisés; 
les  tomes  JV  et  V  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  TAcadémie  française,  au  concours  Arcbon-Despéronses. 

GOHFTES  DE  l'hAtEL  DES  ROIS  DB  FraNGB  AUX  XIV*  ET  XV*  SlÂCLBS,  pubUéS 

par  M.  Dooet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  ThAtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hfttel  du  roi  Charles  VII  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hMel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
rdatioos  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 
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RomJEÀUX  DBS  MOiTB,  DU  B*  AD  ZT*  oÉou,  imUlés  piT  IL  L.  IMUl, 

1866,  1  ToL 

BflpiodiieUoB  intégrale  on  parUeUe  de  pièi  de  mai  ctoeolilrM,  piv  II 
plupart  inédites,  destinées  à  DotUler  la  mort  de  qnelqne  mnlnMM«ii> 
falteur  de  couTent  (tooTent  il  s'agit  d'an  penonnage  eélAbra  dans  IV» 
toire  on  la  littérature);  elles  contiennenty  en  prose  ou  enTcrs  kllns^  h 
biographie  du  défont,  ainsi  que  le  Mv,  pins  oa  moins  long,  ^H  Mail 
d*asage  d'inscrire  ponr  aecaser  réception  da  ronlean  mortoalra. 

Œurans  ooHPLàras  db  Suom,  pnbliées  par  IL  A.  Leeoy  de  It  ManÉa^ 

1867,  1  ¥01. 

Pour  la  première  fbis  réunies  en  un  corps  el  coMatioanéea  au  lai 
manuscrits,  les  œuYres  latines  du  célèbre  abbé  de  SaintrDeBis  «» 
prennent  la  Fie  de  louis  h  Gros,  le  Mmotre  de  Sitger  mtr  mmmim^ 
niiUraiion  abbaiiale,  le  récit  De  la  emuéerûikm  da  VigUie  éê  Stké' 
Denit,  en  1143,  Tingt-six  lettres  et  treiie  diartea;  on  y  a  joint  la  tk 
de  Sugetf  écrite  par  un  rdigieoz  du  nom  de  OuiUanme,  et  Hmu 
témoignages  contemporains  relatifli  au  même  abbé. 

Hnroinn  db  baimt  Louis,  pab  Jbam,  ama  db  Jodholue»  soi^  dn  Cnât 
et  de  la  lettre  à  louù  X,  pubUée  par  M.  N.  de  WaUly,  1868p  t  voL 

Texte  ramené,  ponr  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  ciiailaa  il 
sire  de  JoinTiile.  Édition  enrichie  d'un  Yoeabulaire  et  de  pMtaan 
éclairdsaelnents. 

MéMonuM  DB  Hadaicb  db  Mobnat,  publiés  par  M^  de  Witt,  1868-1818, 
2to1. 

NouToUe  édition,  rcTue  sur  les  mannserits,  des  mémoirea  caWniilai 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Momay;  renseignements  noashnei 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  lY.  Soixnalo- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guisot. 

Ohboniqubs  DBS  éoLisBS  d^Anjou,  pubUées  par  MM.  P.  Marehe^iy  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniqubs  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (788- 
1357),  de  Sainl-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-SauveiftHio-l'ÉTlèn 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumnr  (700-1236),  de  MaillexaU  (7IK- 
1140),  etc. 

Chroniques  db  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  1869*  1888, 
10  ?ol.  parus  {te  tome  11  ne  peut  être  vendu  êépanément). 

Les  Yolumes  déjà  parus  embrassent  les  aimées  1307  à  1377.  XaxU 
accompagné  de  yariantes,  de  sommaires  el  de  commentaires  historiqaaa. 
Introduction  dans  laquelle  sont  classés  les  différentes  rédactions  et  tes 
divers  manuscrits  du  premier  liTre  des  Chnmiquet.  Cet  ooTraifa  a 
obtenu  le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  beltoa- 
lettres. 

Journal  db  ma  tie.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassomfibbbb,  paMlél 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol. 
Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuacril  ori- 
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ginal  (français  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

I«B8  Annalbs  ds  Saint-Bkbtin  st  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Tabbé 
C.  Dehaisoes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
éTènements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  Tariantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chroniqub  d'Ernoul  bt  db  BiaNARD  LB  TmisoBiKR,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  elassi/icaiian  des  eonUnuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

IjcTBODucnoif  AUX  Ghboniqubs  DBS  GoMTBS  o'Anjou,  par  M.   ICabille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  Chro- 
niques  d^ Anjou ,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

BiSTOIRB  DB  BiABN   BT  DB  NaVABBB,  PAB  NiGOLAS  DB  BORDBNAVB   (1517 

A  1572),  HiSTOBiooEAPEB  DB  LA  MAISON  DB  NavabrB;  publiée  par  M.  p. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
Tordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Gbmoniqyjbs  db  Saint-Martial  db  Limoob8,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

^OUTBAU   RBGUBIL   DB    OOMPTBS  DB  L'ArqbNTERIB   DES  ROIS   DB    FrANGB| 

publié  par  M.  Doufit  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  Yl,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

^«A  Chanson  db  la  groisadb  gontrb  lbs  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 
Mcycr,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles-leltres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  l**),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 
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RioTs  d'um  MimuTEU.  DB  Rnifs  au  xui*  BiàcLB,  pnbliét  par  M.  N*  é 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Prèoédenmeot  édité  soos  le  titre  de  Chrmiijuê  de  Ràku^  ee  tnl 
rrançais,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Laais  VU,  de  PhiUpp»>Ai|pMli 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  alténtiOM 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critiqoe,  dTao 
tant  plus  utile  que  les  récits  dont  11  se  compose  semblent  niolr  ■ 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chboniqub  du  bon  duo  Lots  db  Boubbom,  publiée  par  M.  A.  ChaMad 
1876,  1  Yol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  fkiaçabi  ^ir 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orrille  et  par  Jean  de  Châtesumoniid,  an 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manoseritt  d 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Cbbomiqub  db  Jban  lb  FàTBB,  SBioNBum  DB  Saiht-Rbht^  publiée  pi 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  cette  ékn 
nique  française  embrasse  les  années  1406  à  1435.  Texte  élabH  «Br  « 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Bonlogne-sar-Mer.  Nolie 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AmBGDOTBS    BISTORIQUBS,     LiOBIfDBS    ET    APOLOOUBS    TIB^    DU    mBClIBl 

iviDiT  d'Étibnnb  db  Boubbon,  domimigain  du  xni*  siiOLB,  pobUés  |M 
M.  Lecoy  de  la  Harche,  1877,  1  fol. 

L'éditeur  a  extrait  do  Traeiatus  de  divenU  materiii  prgçffcaWita 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateara,  li 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  bmbui 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jebannb  d'Albret,  pnbliéea  pi 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  iSS8  < 
15?2,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  i 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  zvi*  sièel 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  oa  as 
guerres  de  religion. 

Mémoires  iniIdits  de  Miœbl  de  la  Huoubbtb,  publiés  par  V.  le  ban 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Cc^igny,  < 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Coudé,  donne  sur  l'histoire  d4 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Rèfom» 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  oentil  sbioneur  de  Batart,  gompos^b  par  lb  Loyal  Sa 
titeur,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  Justificativea  ( 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  db8  autbubb  orbgs  congbbmamt  la  oAoobapbib  bt  l*bi8tod 
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DB8  Gaulm,  texte  et  tradactioD  nooTeUe,  pabliés  par  M .  B.  Goagny, 
1878-1886,  5  vol.  paras. 

Oe  recueil  comprend  :  1*  les  géograf^es  ;  V  les  historiées  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  «Arateors,  les  poètes  et  les  ècrirains  de  genres  dirers  qui 
fonraissent  qaetqnes  renseignenients  snr  l'histoire  ou  la  gftographie  des 
Gaules. 

HsMoniBS  in  Nicolas  CtOulas,  obntilhommb  obdinaibb  du  duc  d'Or- 
LiANS,  publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  GMton  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

GnexM  DBS  éyiQUBS  db  Cambrai  db  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  SmedI,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers. 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

liBS  Étabussbxbnts  db  saint  Louis,  par  M.  P.  YioUet,  1881-1886,  4  vol. 

Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  rinfluence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  à*itablis$emenU  de  saM  LouU.  —  Texte  des  ÉtablissemetUs  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  ChAtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

HbLATION   db    la    GOUB   db    FbAMCB   BN    1690,    par    ÉzicHIBL   SpANHBIlf, 
BNYOTi  BZTBAOBDINAIBB  DB  BraNDBBOURO,  publléC  pST  M.  Ch.  Schefcr, 

1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défiivorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'adniinistraUon  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  stw  VÉiat  de 
Ffanee  et  les  QwUités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  persan' 
nagu  de  la  cour. 

C^BBONionB  bormandb  du  zit*  sièglb,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ëm.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

CEuTRBS  DB  RiooBD  BT  DB  GuiLLAUMB  LB  Brbton,  pubUées  par  M.  H«-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Geaia  PhUippi 


XU  U8TE  DES  OUVRAMB 

Àufmti  de  Rigoid  (1165-1206)  et  les  €fetim  PkUipfi  infiulf  «•  tafl- 
Uame  le  Breton  (1165-1220),  aTee  nue  InlrodneUon  àànàÊffém  wr  11 
Tie  et  les  ouTiifles  des  Ustoriens  de  PblUppep-Aisuttt,  Le 
Tolnme  contient  U  PkiUn>éd€,  potae  hUn  de  GniUraiM  In 
aTec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  onmge  n 
médaille  an  concours  des  Antiquités  de  la  France. 
LsTnia  DB  Loua  XI,  moi  i»  Faaiicbi  publiées  par  MM.  J.  Ti 
Et.  GbaraTay,  1883-1887,  3  Tol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  Tingt-slx  lettres  de  Louis  DanpUn  (14l9-i4tl] 
publiées  sur  les  originaux  conserrés  en  France  el  à  l'étrùmv,  €Ml 
pièces  Justiflcatifes  et  douae  notices  biograpbiques.  Les  tonea  D  et  U 
contiennent  quatre  cent  trente-six  pièces  dies  neuf  premières  auiéii  éà 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouTcUes  ^èces  JustUicatiTes. 

MiMomna  d'Outiee  du  la  Marges,  kaItub  D*BénL  nr  OAPiTAnff  m 
OAmDXS  on  Chailis  lb  TAmiIiawib,  publiés  par  MM.  H. 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  fbrme  originale  d%près  le  plus  ancien 
(Blbl.  nat.^  fr.  2868  cl  2869),  écklrcl  ou  nettié  à  l'aide  de 
d'archlTcs.  Le  t.  lY  contient  une  notice  biograpUqne  el  «■ 
nombre  de  pièces  inédites. 
MiMomBS  DU  HABiniiAi.  DB  ViLLABS,  publlés  par  M.  le  OMvqaiB  il 
VogOé,  1884-1889,  3  toI.  parus. 

Première  éditfon  complète  fidte  d'après  le  manuscrit  origInaL  Lm 
trois  premiers  Tolnmes  embrassent  les  années  1670  à  1713.  A  partir  éi 
la  p.  301  du  Umie  I",  l'on  donne,  pour  la  première  Ibis,  le  texte 
tique  de  Yillars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

Notices  et  documents  publiés  pour  la  Société  de  rHistoIre  de  FruMe,  I 
roccasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  toL 
Avec  un  bistorique  de  la  Société,  dû  à  M.  Cb.  Jourdain,  ce  Tolnmi 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  cbroanl» 
gique  depuis  le  yii*  jusqu'au  xnu*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  b 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Pucbesse,  E.  de  Bartbélemy,  A.  Bnacket 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boisllsle,  A.  de  la  Borderie,  le  due  di 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac,  Fr.  Deiaborde,  L.  Delisle,  B.  Dupont 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Loce,  le  comte  de  Lnçay,  le  eonli 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  feu  Léopold  Pannier,  G.  Plool 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Lanoqne 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogué. 

Journal  db  Nicolas  db  Batb,  grbfpibe  du  Pablbmbnt  db  PAun  (1400 
1417),  pubUé  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  toI. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffler  sur  les  registres  du  Oonaeil 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four 
nissant  de  nombreux  renseignements  sur  les  é?ènements  de  Tèpoque  oi 
sur  le  mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t:  Uun  Mémo- 
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rial  latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  ?le  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

Xa  KkaiM  DU  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Gurzon,  1886,  1  yoI. 

Texte  français  du  xni*  siècle,  établi  d*après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4'  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

fiiSTOiRB  UNnmaiLLS,  PAR  Agrippa  d'Aubionb,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1889,  3  toI.  parus. 

Nonvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valenr  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  troisième  volume  s'ar- 
rête à  l'année  1572. 

Xs  JouvBNGSL,  PAR  JsAN  01  BuBiL,  sulvi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant  ;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre  ; 
texte  éUbli  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XV*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  Tauteur,  Jean  de  Rueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction,  très  développée, 
de  M.  Favre  retrace  Texistence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  OtnnmefUaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Ohromiqubs  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Manlde  la  Clavière,  1889,  1  vol.  paru. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  an  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  pins  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII,  et  sur  les  expéditions  d'Italie.  Le 
premier  volume  s'arrête  an  mois  de  mars  1501. 


Nogeot-le-BoIroQ,  imprimerie  Dadpblrt'Goovbbjibor. 
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DECRET 

RSGONhAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

coioa  Atabussbiibnt  d'utilité  pubuqub. 


*     RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

▲U     NOM    DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Gonsefl  d'État  entendu, 

Décrète  : 

A&TIGLB  PBEIHER. 

La  Société  de  VHUtoire  de  France^  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

■TABXJ8SB1ISNT  d'uTIUTB  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cotion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonapabtb. 

Le  Ministre  de  l'Jnstntciion  publique  et  des  CuUes, 

Signé  :  db  Croubbilhbs. 


RE&LEHENT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AJUlÊli  LE  23  lÀNYIER  4834  ET  MODini  LB  40  MAI  1836. 

TITRE    PRElfIBR. 

But  de  la  Sodété, 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  Sodirà  db 
L'HiSTOniB  DB  Francs. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  docnmenls  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  assodés-coirespondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Sodété. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  framgs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  da 
Conseil. 

TITRE    IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  rexccption  du  président  honoraire, 
sont  renooTelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  ctiaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Aet.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Aat.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

U  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celai 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier^  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  là  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement 

Aat.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moinSi 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  deyra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées.  ^ 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n\  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  tronyent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  an  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  poor 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  an  trésorier. 


La  SooiBTi  DB  l'Histoirb  db  Francs  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AVRIL  1890. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaUre 
leurs  changements  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M,  Fr.  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


AouiLLON  (Gabriel),  [\k%9i\y  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n'  10. 

Aix  {Bihliothèque  de  la  ville  d'),  [687],  représentée  par  M.  Gaut;  cor- 
respondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n»  6. 

Aix  (Bibliothèque  universitaire  d'),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Alose  {Bibliothèque  universitaire  d'),  [2081];  correspondants,  MM.  Ha- 
chette et  C%  libraires,  boulevard  Saint-Germain,  n'  79. 

Au8  (l'abbé),  [2143],  curé  de  Xainlrailles  (Lot-et-Garonne)  ;  correspondant, 
M.  l'abbé  Meynial,  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'Assas,  n*  33. 

AiLASD  (Paul),  [1341],  avocat,  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  du  Rem- 
part, n*4. 

«Amphxrnbt  (Ticomte  dO,  [t844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 
Royale,  n*  92. 

.ANnEB  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  la  Boëtie, 
n*49. 

Ahgerb  (Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2117],  représentée  par  M.  Sorin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Germain  et  Grassin,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Angot  DS8  RoTouRs  (Julcs),  [2184],  au  château  des  Rotours,  par  Putanges 
(Orne). 

AmBSON-DuFXRRON,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Haussmann,  n*  149. 

Artioghb  (comte  d'),  [2138],  rue  Vaneau,  n*  18. 

AaïAUMONT  (Jules  0'],  [1154],  secrétaire  de  la  Commission  d'archéologie 
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de  la  Gôte-d'Or,  associé  correspondant  de  la  Société  natimiale  des 

Antiquaires  de  France,  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SouCQot,  n*  13. 
Arc  (Pierre  d'),  [2151],  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix,  à  Aix  (Booehes- 

du-Rhône)  ;  correspondant,  M.  Guérin,  rue  de  Condé;  n*  29. 
Argeitbs  vAmovALM  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Gus- 
tave SerTois,  ^,  garde  général  des  Archives;  correspondant,  M.  Picard, 

libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Arosnton  (baron  Eugène  d'),  [1995],  au  chAteau  de  Saint- Marcoof,  par 

Lison  (Calyados). 
Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  arenue  d'Antin, 

n»57. 
Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  rue  de  Rigny,  n*  7;  correspondanl, 

M.  Ém.  Rondeau,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 
Athknjeum  Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail  ;  correspondants,  MM.  Dnbui 

et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
AuBXRT  (Félix),  [1997J,  avocat,  à  Saint-Mandé  (Seine),  rue  de  TÉpi- 

nette,  n*  5  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  me  Caumartin,  n*  60. 

AuBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  Barbet^-de^ony, 

n*  9. 
AuooG  (Léon),  [1030],  C.  ^^  membre  de  l'Institut,  ancien  président  de 

section  au  Conseil  d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

rue  Sainte- Anne,  n*  51. 
AuDiAT  (Louis),   [1729],  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Saintes 

(Charente-Inférieure);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Booe- 

parte,  n*  82. 

Audiffrst-Pasquier  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  TAcadémie  îmt- 

çaise,  rue  Fresnel,  n*  23. 
AuoERD,  [1 480],  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M.  H.  Lan» 

rens,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

AuMALB  (duc  d'),  [961],  G.  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  beaux-arts  et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  français,  général 
de  division,  au  château  de  Chantilly  (Oise). 

AvBNEL  (vicomte  G.  d'),  [1929],  rue  Galilée,  n»  23. 

AviONON  {Musée  et  Bibliothèque  d"),  [645]  ;  correspondant,  M.  Antoine 
Calmetjgarde-magaRïndes  livres,  au  ministère  de  l'Instraction  publique. 

Avocats  {Bibliothèque  de  V ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

Babbau  (Albert),  [2183] ,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Bienfai- 
sance, n*  54,  et  à  Troyes  (Aube),  rue  du  Cloltre-Saint-Ëtienne,  n*  8. 

Babinbt,  [1827],  C.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Notre-Dame- 
de-Lorette,  passage  Laferrière,  n*  4. 
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Baoubnault  db  Pughbssb,  [1735],  docteur  es  lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  me  Vignon,  n*  18, 

et  à  Orléans  (Loiret). 
Baouboxr-Dbsormbaux  (Henri),  [2192],  rue  d'Assas,  u*  10. 
Bâillon  (comte  db),  [857],  qnai  d'Orsay,  n*  45. 
Balobrb  (comte  de),  [1950],  la  château  de  la  Conr,  par  Saint- Pourrai  n 

(AUler). 
Balsan  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 
Balsan  (Charles),  [1807],  rue  de  la  Baume,  n*  8. 
Bandini-Giustinuni  (prince  db),  [1235],  palazzo  Altieri,  piazza  del  Gesù, 

à  Rome. 

Bapst  (André-É tienne),  [1870J,  capitaine  d'artillerie,  rue  de  Lisbonne, 
n»  10. 

Bapst  (Germain-Constant),  [1869],  ^^  membre  de  la  Société  nationale 

^  des  Antiquaires  de  France,  avenue  Uocbe,  n*  18. 

Babantb  (baron  Prosper  db),  [2193],  boulevard  Haussmann,  n'  182. 

Ba&bbrbt  (Maurice  db),  [751],  avenue  Bosquet,  n*  11. 

BABBii  du  Bocaob,  [893],  ^,  rue  d'Anjou,  n*  4. 

Babbibr  (Aimé),  [2106],  rue  des  Sablons,  n*  86. 

Babdoux,  [2028],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  d'Iéna,  n*  74. 

BABTHiLBMT  (Auatolc  db),  [1384] ,  ^f  membre  de  l'Institut,  du  Comité 

des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  rue  d'Anjou,  n*  9.  * 
Bartholoni  (Femand),  [1013],  ^j  ancien  maître  des  requêtes  au  Gomeil 

d*État,  rue  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baudon  de  Mont  (Charles),  [2153],  archiviste-paléographe,  place  du 
Palais-Bourbon,  n*  6. 

Baudouin,  [2068],  archiviste  de  la  Haute-Garonne,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne),  rue  Mage,  n*  34;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à 
Toulouse,  rue  Saint-Rome,  n«  42. 

Baulnt  (db),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 
Batabd  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  rue  du  Louvre,  n*  19. 
Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n*  58,  et  au  château  de  Baye 

(Marne). 
BâTONNB  (Biblioihèq%^  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 

Uiriart,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boulevard 

Raspail,  n*  6. 

BBAucAïaB  (comte  Uorbic  db),  [2187],  ^,  premier  secrétaire  d'ambas- 

•ade,  avenue  Kléber,  n*  78. 
Bbauohbsnb  (comte  Adelstan  db),  [2105],  rue  Boccador,  n*  6. 
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Bbaugourt  (6.  DU  FauMB,  marquis  db),  [921],  rue  de  Babylone,  n*  ^ 
et  au  château  de  MoraiuTilIe,  par  Blangy  (GalYados). 

Bbaumont  (comte  Cari  db),  [2198],  rue  Saint-Dominique,  n*  15. 

Bbaunb  (Henri),  [992],  ^,  ancien  procureur  général,  à  Lyon  (Rhtee), 
.  cours  du  Midi,  n*  21  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  die 
Tournon,  n*  6. 

BBAUTBMPS-BBAUPRé,  [749],  ^,  Conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Pariiy 
rue  de  Vaugirard,  n*  22;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire^ 
rue  SoufOot,  n*  13. 

Bbautais  {Bibliothèque  de  la  vUlede),  [2052],  représentée  par  M.  Mar- 
chandin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 

Bbauybrobr  (baron  db),  [1941],  rue  du  Cirque,  n*  8. 

Bbautiulà  (db),  [2111],  ancien  député,  rue  Cambacérès,  n*  4,  et  A  Moot- 
didier  (Somme). 

Bi&GouKN  (Ticomte  Henri),  [2064],  place  Saint-François-Xayier,  n*  10. 

Bbllaoubt  (Mesdemoiselles),  [2002],  rue  Bonaparte,  n*  68. 

Bbnda,  [1748],  négociant,  rue  des  ArchiTes,  n*  17. 

BiÊNiBR  (Ernest-Albert),  [1954],  O.  ^,  capitaine  de  frégate,  bonlerard 
Saint-Michel,  n*  107. 

Bbrobb  (Élie),  [1645],  ancien  membre  de  l'École  française  de  R<Mne, 
archiviste  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de  Tlnstitut,  quai  d'Or- 
léans, n*  14. 

B|Bfau  (Adrien),  [2150],  conseiller  A  la  jDour  d'appel  de  Bordeaux,  à 
"Cordeaux  (Gironde),  rue  Segalier,  n*  13. 

BmMàMB  (l'abbé  Eugène),  [1897],  ^,  ancien  yice-doyoi  de  Sainte-Geae- 

Tiève,  rue  Gay-Lussac,  n*  5. 
Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  H.  Lan- 

rens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Bbrnon  (J.-A.  db),  [1799],  ayocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  des 

Saints-Pères,  n*  3. 
Bertrand  (Joseph),  [2014],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 

secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  rue  de  Tournon,  n*  4. 
Bertrand  de  Broussillon  (A.),  [2177],  archiTiste-paléographe,  rue  du 

Bac,  n*  126,  et  au  Mans  (Sarthe),  rue  de  Tascher,  n*  15. 
Besançon  [Bibliotkèque  de  la  vUle  (ie),  [1371],  représentée  par  M.  Castan, 

!^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  AUouard,  libraire,  rue  Séguier, 

n*  3. 
Besançon   (BWioihèque  universitaire  de),  |2055],  représentée  par 

M.  Prieur,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,   me 

Médicis,  n*  7. 
Bbzubl  d'Esnbyal  (baron),  [1942] ,  rue  Saint-Guillaume,  n*  29. 
BiANGEi  (Marius),  [1171],  rue  Jean-Goujon,  n*  6. 
BiBuoTHÀQUBS  dcs  châtcaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 

saiUes,  [595  à  598]. 
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BiDOiRB,  [1499],  ancien  aYOcat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Goor  de  eassa- 

tion,  me  de  Goarcelles,  n*  38. 
BmiATMÉy  [1674],  'j/^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  me  des 

Saints-Pères,  n*  13. 
BmioouRT  (marquis  de),  [1966],  rue  de  Poitiers,  n«  12. 
BmfYBNu,  [1501],  ancien  député,  rue  Jouffiroy,  n*  38. 
Blaoas  (comte  Bertrand  db),  [2109],  rue  de  Varenne,  n*  52  bit,  et  au  chÂ- 

teau  d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 
Blamghb  (Alfred),  [936],  G.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  A  la  Cour 

d'appel  de  Paris,  rue  Daru,  n*  5. 
Bléirt,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulerard  Haussmann, 

n»  105. 
BuoNT,  [1744],  notaire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  Ganterie,  n*  58. 
Boisuslb  (Arthur  db),  [1651],  !^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 

trayaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  boule  Yard  Saint-Germain,  n*  174. 
BoiTAND  (Henri  de),  [1794],  au  chÂteau  de  Montaret,  près  SouYigny  (Allier)  ; 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
BoNDT  (comte  db  Taillbpibd  db),  [462],  C.  ^^  en?oyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassey,  par  Doulon  (Loire- 
Inférieure). 
BoNiTBAU  (Albert),  [1560],  rue  de  la  Banque,  n*  17. 
BoMNASSiKUx  (Pierre),  [2113],  archiyiste  aux  Archiyes  nationales,  rue  de 

Rennes,  n*  62,  et  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  ayenue  de  Yilleneuye- 

l'Étang,  n*  21. 
BoppB  (Auguste),  [2123],  rue  Bonaparte,  n*  13. 
BoËDMAWL{Bil4iothèqueuniverntairede),  [21 18],  représentée  par  M.  Boury, 

bibliothécaire;  correspondant.  If.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tour- 

non,  n*  6. 
BoRBLU  DB  Sbrbbb  (colouel),  [2140],  O.  ^,  ancien  attaché  militaire  à 

l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n**  20. 

BouGHBK  DB  MoLAifDON,  [1733],  ^,  membre  de  la  Société  archéologique  et 

historique  de  l'Orléanais,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 

publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  à  Orléans  (Loiret). 
BouQHBRBT,  [977],  aYoué,  à  NeufchÂtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
BouiLLi  (comte  Louis  de),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n*  54. 
Boulahonibr,  [904],  C.  !^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 

Yilla  Montboron,  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  et  au  château  de  Pise  (Jura). 
Boulât  db  la  Mbubthb  (comte  Alfred),   [1656],  rue  de  l'Uniyersité, 

n»23. 
BouROBB  [Bibliothèque  de  la  Cour  tPappel  de),  [1483]  ;  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
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BouBMONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  archiTiste-paléograiilM,  me  Salai- 
Thoma^-d'Aquin,  n*  1,  et  à  la  Roclie,  par  Vaas  (Sartlie]. 

Bou&T  (comte  db),  [21 16],  ao  ohAtean  d'AmfreTiUe-ia-Gampagoe,  par  JUnh 

Tiers  (Eare);  correspondant,  M.  le  baron  le  VaTassenr,  ne  Baimy- 

d'Anglaa,  n«  25. 
Bbaum,  [1372],  O.  ^,  conseiller  d'État,  me  du  Raiiala(^,  n*  98,  à  Paaay- 

Paris. 
BRABUfon  CoLLBQB,  [2136],  à  Oxfbrd  (Angleterre);  correapondaoi, 

M.  Ntttt,  libraire,  à  Londres,  Strand,  n*  270. 

BEoauB  (doc  db),  [1614],  ^j/^^  membre  de  l'Académie  française,  me  de 
Solferino,  n*  10. 

Bbolbmamn  (Georges),  [1187],  bonleyard  Malesherbes,  n*  52. 

Brotommb  (P.  db),  [1796],  ancien  élèTC  de  TÉcole  polytechniiiae,  attaché 
an  ministère  des  Finances,  rae  Salnt^Honoré,  n*  370. 

Brubl  (Alexandre),  [2146],  sons-chef  de  section  anx  ArchiTes  nationales, 
rae  Stanislas,  n*  6. 

BuBB  (Charles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  47. 

BoROf  DB8  RoziBBs,  [1105],  ^y  andcn  magistrat,  an  chAtean  dn  Mesnil, 
par  Latonr-d'AnTcrgne  (Puy-de-Dôme). 

BusaiBBRB  (M"*  la  baronne  Edmond  db),  [2164],  rae  de  Lille,  n*  84.     * 

Gabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  LavaUey, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Oabm  [Bibliothèque  universUaire  de),  [2078],  représentée  par  M.  BouTy, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  SoucUer,  libraire,  bouleYard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  curé  de  Notre- Dame-de-Lorette,  à  Paris. 

Cambbfort,  [2060],  bouleyard  Haussmann,  n*  34. 

Cambridob  {Bibliothèque  de  l'Université  dé),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre) ;  correspondants,  MM.  Dulau  et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho 
Square,  n*  37. 

Camus  (Fernand),  [1756],  boulcTard  Saint-Michel,  n*  123. 

Carrabt  (E.),  [2020],  ayocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rae  de 
Téhéran,  n*  4. 

Carré  (Guslaye),  [1822] ,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Lakanal, 
à  Sceaux  (Seine)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Tour- 
non,  n'  6. 

Cartwrioht  (William),  [951],  à  Londres. 

Cazbnoyb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (Rh6ne),  rae  Sala,  n*  8. 

Chabrillan  (Paul  Guianss  db  Morbton,  comte  db),  [356],  rae  Jean- 
Goujon,  n*  29. 

Cbabrillan  (Uippoly te- Camille-Fortuné  Guioubs,  comte  db  Morbton  db), 
[1311],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Cbambrb  DBS  DÉPUTB8  {BibUothèque  de  la),  [1660],   ropi^sentée  par 
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M.  Laoreot,  ^  bibliothécaire;  eomspondant,  M.  LeSoudier,  libraire, 

iMHileTard  Saint-Gennain,  n*  174. 
OmAMPtom  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
GHANTéRAG  (marqoig  db),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 
C&àirriRAG  (comte  Victor  db),  [1732],  me  Ghomet,  n*  12. 

Ghaeayat  (Etienne),  [1705],  ^,  archiTiste-paléographe,  nie  Fiirstenberg, 

n»4. 
Ghaeayat  (Eugène),  [2033],  expert  en  autographes,  quai  du  Lonrre, 

n*  8. 
Chardin  (Paul),  [1542],  rue  des  Pyramides,  n*  2. 
Ghabudcaonb  (Edmond),  [2040],  rue  de  Déols,  n*  81,  à  Châteauroux 

(Indre). 
Cbabpim-Fbuobrollbs  (comte  de),  [919],  ^,  ancien  député,  au  chAteau  de 

Feugerolles,  par  le  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  H.  Lanrens, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Gbaktrbs  (BibUothèçue  de  la  ville  de),  [1516]. 

CteABLUS  (Paul),  [2067],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place 

Malesherbes,  n*  24. 
Cbatsaudum   {BibUothèque  de  la  ville  de),   [1855],  représentée  par 

H.  Hetté,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 

de  Tournon,  n*  6. 

CoATSAU-GoNTiBa  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Brocherie,  bibliothécaire. 

Cbatbl  (Eugène),  [2035 1,  archiviste  honoraire  du  département  du  Calva- 
dos, associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  Va  vin,  n*  5. 

Chayannb  db  Dalmasst,  [2154],  capitaine  au  11*  régiment  de  cuirassiers, 
à  Lnnéville  (Meurthe-et-Moselle). 

CsACBLLsa  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n*  58,  et 
aa  chAteau  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

CsiauBL  (A.),  [786],  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  inspecteur  général  honoraire  de  Tlnstruction  publique, 
me  de  TOdéon,  n*  16. 

Cbbtham  Librart  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  David  Nutt,  libraire,  Strand,  n*  270,  à  Londres. 

Chbtallisr  (Léon),  [1226] ,  ^,  conseiller-maître  A  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  RiToli,  n*  216. 

CKiTRiBi  (Adolphe),  [2088],  ^,  avocat  général  A  la  Cour  de  cassation, 
me  de  Téhéran,  n*  13. 

CHiYRiBR  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  me  Jacob,  n*  35. 

Ohoppim  (Albert),  [1156],  O.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  de  l'Inté- 
rienr,  me  de  Londres,  n*  29. 

Cbossat  db  Montburon  (A.),  [2053],  au  chAteau  de  la  Garde,  par  Bourg 
(Ain). 
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Gheistopelb  (Albert),  [1104],  ancien  ministre,  dépalè,  gûnremenr  dn 
Crédit  foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 

Claymâu,  [1200],  O.  !^,  inspecteur  général  honomire  des  étaUisaements 

de  bienfoisance,  me  Bonaparte,  n*  5. 
GLBRKONT-FBRRAifD  {BibUothèçue  universUaire  de),  [1937],  représentée 

par  M.  A.  Kaire,  aTenne  Gbarras,  n*  20;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 

libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 

Cocomi  (Henry),  [2054],  me  de  Vienne,  n»  3. 

CoLumxxB  (Ticomte  db),  [2051],  ancien  sous-préfet  et  secrétaire  général 
de  préfecture,  à  Digne  (Basses-Alpes). 

GoLMBT  d'Aaob,  [1769],  O.  ^^  doyen  honoraire  de  la  Fsenlté  de  droit  de 
Paris,  boulevard  Saint-Oermaio,  n*  126. 

GoLioT  d'Aaob  (Henri),  [11 58],  'jf^,  oonseiller-mattre  à  la  Gonr  des 
comptes,  me  de  Londres,  n*  44. 

CoMBouL,  [1943],  ingénieur  civil,  rue  Glapeyron,  n*  19. 

CoicMUMAT  (Amauld),  [2157],  secrétaire  général  de  la  Société  des  Biblio- 
philes de  Guyenne,  à  Bordeaux  (Gironde),  me  Sanbat,  n*  12;  corres- 
pondant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

GoNSBiL  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  GnstaTe 
Vattier,  ^,  au  Palais-Royal. 

CoEMBNnr  (Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*  25. 

GoBNAO  (comte  Jules  db),  [717],  ^,  me  Yanean,  n*  37,  et  an  cfaAtean  dn 
Pin,  par  Salons-la-Tour  (Corrèze). 

Goss^-Beissag  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  aTenne 
deTAIma,  n*  61. 

GoTTiN,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Baume,  n*  15. 

GouRCBL  (baron  db),  [2133],  G.  0.  !^,  ancien  ambassadeur,  boulevard 
Montparnasse,  n*  10. 

GouEOBL  (Valentin  Ghodron  db),  [1068],  rue  de  Vaugirard,  n*  20. 

Gou&GiyAL  (marquis  db),  ['Z102],  ^,  me  Marcadet,  n*  112. 

GouRGT  (marquis  db),  [2149],  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  me 
Saint-Dominique,  n*  33. 

GouENAULT  (Charles),  [2026],  ^,  correspondant  du  ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  Franoe,  à  Malxéville  (Meurthe-et-Moselle)  ;  correspon- 
dant, M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n**  9. 

GouRsoN  (baron  Amédée  db),  [1841] ,  ancien  sous-préfet,  au  château  des 
Planches-sur-Amblie,  par  Greully  (Calvados). 

GouETiLLiBR,  [1628],  ^,  membre  du  Conseil  général  de  la  Sarthe,  au 
château  du  Perray,  parPrécigné  (Sarthe). 

CoussBMAKBR  (Iguacc  db),  [2139],  à  Bailleul  (Nord);  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

CoviLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  maître 
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de  oonlérences  A  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  à  Gaen  (Caiva7 
Bosnières,  n*  24. 

CmiseoNy  [1299],  ^,  bAtonnier  de  Tordre  des  aTocats,  anciea  préfet  de 
police,  rue  Cambon,  n*  41. 

(kATBGŒUR  (Robert  oi),  [2125],  rue  de  Longchamps,  n*  120. 

GfeoiS8ANOMA.u  (Julcs),  [1909],  uégodaut,  rue  du  Bourdon-Blanc,  n*  15,  à 

Orléans  (Loiret);  correspondant,  M.  Groussois,  libraire,  rue  Dupuytren, 

nM. 

Omou  (Charles  db),  [793],  me  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Daouim  (Christian),  [1849],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de 
l'Université,  n*  29. 

Oaouin  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 

Paris,  rue  de  l'Université,  n*  29. 
Daixemaonb  (baron),  [2032],  rue  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

D'Allbmaqnb  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

Bampixebb  (vicomte  A.-Fr.  db),  [1762],  rue  Chauveau-Lagarde,  n»  6. 

Babas,  [1314],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angoulême  (Charente). 

Daueste  ob  la  Chavaknb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut, 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

OAmmoNB  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Châ- 
taaaroux  (Indre). 

Batammb,  [1901],  sons-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
rue  des  Petits-Champs,  n*  82. 

Batxd  (Edmond),  [985],  !^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

me  Montalivet,  nMl. 
IlxBiDOUB,  [2156],  doyen  de  la  Facullé  des  lettres  de  Nancy,  rue  de 

Lorraine,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
IhMsQ  (Emile),  [171 1],  libraire,  à  Liège  (Belgique),  rue  de  l'Université,  n*  46. 
Dscaus  DB  Stoutz  (Francis),  [1871],  docteur  es  lettres,  professeur  à 

la  Faculté  des  lettres  de  Genève,  à  Genève  (Suisse),  rue  de  l'Hôtel-de- 

Ville,  n*  14;  correspondants,  MM.  Pion,  Nourrit  et  C'*,  libraires,  rue 

Garancière,  n*  10. 

Dblabordb  (Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École  française 
de  Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  103. 

DiLAGHBNAL  (RoUud),  [2197],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone, 
n*  4. 

BiLAOABDB  (Emile),  [1974 1,  rue  de  Courcelles,  n*  10,  et  au  château 
d'Écoiry-Septmonts  (Aisne). 

Bblaob  (l'abbé),  [1802] ,  professeur  d'histoire  au  petit  séminaire  de  Bor- 
deaux (Gironde);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 
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(MM.)  frères,  [iB59],  imprimeurs -libraires,  roe  des  Éooles, 
n»  56. 

Dblaroqub  (Henri),  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Dklayillk  Le  Roulx  (Josepb),  [1837],  archîTiste-paléograpbe,  docteur  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé 
pondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de 
ceau,  n*  52,  et  au  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et-LoirB). 

Dkuslb  (Léopold),  [816],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  administraieiir 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des 
trayaux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  des  Petits-Champs,  n*  8. 

Dblmas  (Jean),  [2119],  à  Aurillac  (Cantal),  avenue  des  Ponts,  n*  30. 

Dbkat  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  de  Berlin,  n*  38. 

Dbmombtnbs  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris ,  nie 
Jacob,  n«  28. 

Dbniàre,  [1035],  C.  ^t  ancien  président  de  la  Chambre  de  commeree 

de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  Malesherbes» 

n»  29. 
DipiNAT  (J.),  [2200],  notaire,  à  Versailles  (Seine-et-Olse),  medeSaterj, 

n-  17. 
IhBSjA&DiNs  (Albert),  [2056],  membre  de  llnstitut,  professeur  à  la  Facnlté 

de  droit  de  Paris,  ancien  sons-secrétaire  d'État,  rue  de  Coudé,  n*  30. 
Dbsprez  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Cawtp' 

ioir  mantirMf  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Dbs  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-MaulMmrg, 

n*  11. 
DisppE  [BibUothèqtie  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Paray, 

bibliothécaire;   correspondant,   M.    Chossonnery,   libraire,   quai  des 

Grands-Augustins,  n*  47. 

DioAAD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 

l'École  française  de  Rome,  boulevard  Malesherbes,  n*  27. 
Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufQot,  n*  13. 
Dijon  {Bibliothèqtie  universitaire  dé),  [2080],  représentée  par  M.  Archinel, 

bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
DoAZAN  (Anatole),  [1647],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christophe-en- 

Bazelle  (Indre) ;  correspondant,  M.Ronquctte,  libraire,  passage  Choi- 

seul. 
Doua  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bourselet,  libraire,  me 

Castiglione,  n"  6. 

DosNB  (Mlle),  [1944],  place  Saint-Georges. 

DOUDBAUVILLB   (S.   DB  LA   ROCUBFOUCAULD,   doC   Db),    [2166],    député,   fUC 

de  Varenne,  n*  42. 
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Ihiâiii,  [1695J,  O.  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen  ;  oor- 
mpondinty  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

DuBon  OB  l'Estano  (Etienne),  [1960],  inspecteur  des  finances,  rue  de 
Gourceiles,  n«  43. 

Du  Bots  (Emile),  [2091],  avenue  Tourrille,  n*  28;  correspondant, 
X.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

DixnuTBL  (comte  Tanneguy),  [1540],  O.  ^^  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Yarenne,  n*  69. 

IhitBmLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, rue  d'Anjou,  n*  42. 

Dv  Lao  (Jules  Pbrbin),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise). 

DoLAU  et  C'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  G.  Borrani,  libraire,  rue  des  Sainls-Pères,  n*  9. 

DuMAiNs  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n*"  3. 

DoMB,  [1856],  Ol  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
Barbet-de-Jouy,  n*  28. 

PuMOME  DB  NoiRMONT  (barou),  [1858],  ^,  rue  Royale,  n*  6. 
Bu  Parc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (CS^te-d'Or),  rue  Vannerie,  n*  35  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

Du  Port  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

]>upomt-Ghatblain  (M"*  Edmond),  [817],  rue  Jean-€rOujon,  n*  2. 

DummiBU  (Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  conservateur  adjoint  des  peintures  au  Musée  du  Louvre,  rue 
de  Gourceiles,  n*  75. 

DuBUT  (Victor),  [1081] ,  G.  O.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres  et  de  l'Académie  des 
sdences  morales  et  politiques,  ancien  ministre,  rue  Médicis,  n*  5. 

X>UTBBDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place  Boîel- 
diflo,  n*  1. 

DB8  HAUTB8  iruDBB  (BibUothèçue  de  /'),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

DBS  HAUTB8  ^TUDBS  DB  Saint-Aubin  (V),  [2189],  à  Augers  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  M.  l'abbé  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

NATioNALB  DBS  GHABTBS  {V),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur 
àe  l'École,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
ttooLB  NOBMALB  BUpéRiEUBB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  me  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  rue 
Xédicis,  n*  7. 

rAT  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Marpon  et  Flammarion,  libraires, 
rue  Racine,  n*  26. 
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EsTAiMTOT  (comte  d'),  1975],  correspondant  da  ministère  de  rinstmetioB 
pubiique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  à  Ronen  (Seine- Inférieore),  me  des  Arsins,  n*  9;  correspOB> 
dant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tonrnon,  n*  6. 

EsnnHAZT  (comte  Ferdinand),  [1817],  ^,  capitaine  an  7*  batailkm  de 

chasseurs  à  pied,  à  Marseille  (fioucliës-dn-Rhône),  et  an  châteia  de 

Dommartin,  par  Sainte- Menehonld  (Marne). 
Euan  [Soeiétë  libre  d'affricuUure ,  Kiences,  arts  et  beUet-leUret  dm 

département  de  T),  [1770],  A  ÉTrenx,  représentée  par  M.  Oolombet, 

secrétaire  perpétuel. 
Fa&ct  (Paul  db),  [2181],  à  GhAteau-Gontier  (Mayenne),  rue  de  U  Poste. 
Faucon  (Maurice),  [2093],  archiviste-paléographe,  ancien  meml»«  de 

l'École  française  de  Rome,  A  Escolore,  par  BUlom  (Puy-de-Dôme),  et  A 

Gannes  (Alpes-Maritimes),  parillon  de  la  Ferrage. 
Fayrb  (Gamille),  [1984],  archiviste-paléographe,  A  GeHèTe  (Snisse),  me 

Eynard  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Fayab  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  A  GenèTe  (Suisse),  rue  NeoTe- 

du-Man^e,  n*  3;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 

n«  82. 
Favrb  (Léopold),  [1930],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  A  Niort  (Deux-Sèvres);  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Fatb  (Henri),  [2196],  avocat,  A  Tours  (Indre-et-Loire),  boulevard  Henrte- 
loup,  n*  44. 

Fatolue  (marquis  Gérard  db),  [1980],  au  chAteau  de  Fayolle,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me 
de  Tournon,  n"  6. 

Fkucb  (Paul  de),  [2191],  pasteur  de  rÉglise  réformée,  A  Ghartres  (Bnre- 
et-Loir). 

FÉLIX,  [1760],  ^y  conseiller  A  la  Gour  d'appel  de  Rouen,  A  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  rue  Ëtoupée,  n*  31. 

Feret  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saiat-Maurice-Ghareaton  (Seine). 

FiaiNO  (Roger),  [1785],  rue  de  Téhéran,  n'  24. 

Flagh  (Jacques),   [1919],  membre  du  Gomité  des  travaux  historiques, 

professeur  au  Gollëge  de  France,  A  l'École  d'architecture  et  A  l'École 

des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n"  37. 
Flaviony  (M"Ma  vicomtesse  de),  [1449],  rue  d'Anjou,  n*  42. 
Florian  (M""  la  comtesse  Xavier  de),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 
FoNTENiLLBS  (oE  LA  RocHB,  marquis  de),  [1436],  rue  de  Villersexel,  n*  4. 

Foughé-Lepelletier,  [1228],  ^,  ancien  député,  A  HonQeur  (Galvados), 

Gôte-de-Grâce. 
FouRNiER  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  A  Rambervillers  (Vosges); 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
FouRNXBR  DE  Flaix,  [858],  villa  Brancas,  A  Sèvres  (Selne-et-Oise). 
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Fraibsoibt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  compagnie  Marseillaise  de  NaTi- 
gition,  à  ManeOle  (Bouches-dn-RhAne)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

Fbappibb  (Panl),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres),  rue  Saint-Jean,  n*  83; 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
FftiMT  (René),  [2005],  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 
FkBSNB  (comte  Marcellin  db),  [388],  me  de  Bellechasse,  n*  15. 
FiirBAU  DK  PiÊNT  (baron) ,  [2063] ,  au  chAteau  de  Vaux-le-Pénil,  par 

Melnn  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Saint- Jorre,  libraire,  me 

Richelieu,  n*  91. 

FrAyillb  db  Lobmb  (Marcel  db),  [1959],  auditeur  à  la  Cour  des  comptes, 
me  Cassette,  n*  12. 

Feom  (Charles- Albert),  [1648],  avenue  Marceau,  n*  1. 
Froissa&d  db  Broissia  (comte  Maxence  db),   [*2011],  an  chAteau  de 
Rochefort-sur*le-Bevron|  par  Aignay-le-Duc  (Côte-d'Or). 

Gâdoim,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon,  n*"  6. 

Gallivfbt  (marquis  db),  [2074],  G.  C.  ^,  général  de  division,  me  Wa- 
shington, n*  18. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône- et-Loire) ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  an  Conseil  d'État,  rue  Gounod,  n*  9. 

Gabdissal  (Félix),  [1810],  avocat,  me  de  la  Victoire,  n*  65. 

Gaittibr  (Léon),  [1798],  ^f  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  secré- 
taire des  Archives  nationales,  me  Va  vin,  n*  8. 

GiuMBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  me  d'Aumale,  n*  15. 

Gbstbstbzx  (François-Emmanuel),  [2058],  à  Poitiers  (Vienne),  me  Mont- 
gautier,  n*8;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n"*  82. 

Gbhèvb  {Bibliothèque  fmblique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  me  Souf- 
flot,  n*  15. 

Gborob-Lbhairb,  [2147],  O.  ^,  consdller  à  la  Cour  de  cassation,  me  du 
Vieux-Colombier,  n*  18. 

Gbrbidon  (Émile-Victor),  [810],  O.  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  Marine,  me  Dumont-d'Urville,  n*  16. 

Gbrmaim  (Henri),  [2095],  député,  membre  de  llnstitut,  me  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  n*  89. 

GsBMOM  (Louis  db),  [2007],  au  chAteau  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  le  vicomte  Bégoufin,  place  Saint- 
François-Xavier,  n*  10. 

OmÀUD  (Paul),  [2034],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 
qoai  d'Occident,  n*  1. 
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GiRAUDBAu  (Ambroise),  [1965],  bonleTard  MaiesberbeSi  n*  75. 

Glandas  (Albert),  [1324J,  aTocat  A  la  Gour  d'appel  de  Paris^  rue  do  Fau- 

boarg-Saint-Honoré,  n*  103. 
GoDiNAT  (Eugène),  [1947],  docteur  en  médecine,  à  GhAteanroox  (Indre); 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

GoMBL  (Gbarles),  [1025],  ^,  àndea  maître  des  requêtes  au  GonaeU  d'État, 

rue  de  la  Ville-l'Évéque,  n»  1. 
GoNTAUT-BiRON  (comte  Théodore  de),  [2061],  rue  de  Varenne,  n*  45. 
Goupil  db  Prêpbln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  au 

ministère  des  Finances,  me  des  Mathurins,  n*  30. 

Goubjault  (comte  Olivier  db),  [1969],  à  Mézièree  (Ardennes);  corretpoo- 

dant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Grandbau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 

à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeao, 

quai  Voltaire,  n*  3. 
Grandidibb  (Ernest),  [1094],  ^,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  27. 
Grbnoblb  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),    [948],  représentée  par  M.  Mai- 

gnien,  bibUothéoaire  ;  correspondant,  M.  Ghossonnery,  libraire ,  quai 

des  Grands-Augustins ,  n*  47. 

Grbnoblb   {Bibliothèque  ufUfWsitaire   de),   [1976],   représentée   par 

M.  Gallamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 

Bonaparte,  n*  82. 
GuiBABD  (M"*  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis, 

n*  26;  correspondant.  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  Til- 

lars,  n*  5. 

GuiLHiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

Guillaume  (Joseph),  [2162],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  quai  Bourbon,  n"  19. 

GuizoT  (Guillaume),  [1746],  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de 
Monceau,  n*  42. 

Halphen  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n«69,  à  Passy-Paris;  cor- 
respondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler  ; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg. 

Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise);  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

Hauréau,  [1868],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  du  Buis,  n*  1,  à 
Auteuil-Paris. 

Haute-Garonnb  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Baudouin,  archiviste. 

Havbt  (Julien),  [1990],  archiviste-paléographe,  conservateur  adjoint  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  de  Sèze,  n*  6. 
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Bawmm  (BMioihèque  de  la  vilie  du),  11193],  représentée  par  M.  BaiUiard; 

oomtpondiot,  H.  Ghoesonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Xagustins, 

II-47. 
BmnoT  DB  BBUfOYiLLB,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 

eomptes,  me  de  TAbbé-Grégoire,  n*  25. 
flbbunLT  (Alfred),  [U79]yCOttseiller-inattreà  la  Goor  des  comptes,  ancien 

sons-secrétaire  d'État  an  ministère  des  Finances,  me  Pierre-Charron, 

n*  l. 

HiuoonsT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart,  au 
château  de  Carrieul,  par  Souchez  (Pas-de-Calais);  correspondant, 
X.  Béconrt,  rue  de  Babylone,  n*  48. 

HmLT,  [1007],  C.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 

de  Paris,  avenue  de  robsenratoire,  n«  23. 
HosjM,  [2172],  libraire,  à  Dublin;  correspondants,  IIH.  Dulau  et  C'*, 

libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
HomaT  (Théopbile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  au  château  de  la 

Chênaie,  par  Herblay  (Seine-et-Oise). 
HoRDAiM  (Emile  dO,  [1599],  ancien  notaire,  me  Grange-Batelière,  n*  22. 
IwooLD  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  TOratoire,  me  d'Orsel,  n*  49. 
fmfBi  TBICPI.B  UBRART,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau 

et  C*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
Ibaao  (Louis),  [1903],  manufacturier,  me  du  Puits-Gaillot,  n«  1,  à  Lyon 

(Rhône);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Isamir,  [1457],  à  Évreux  (Eure). 
JamtOM,  [1167],  me  de  Provence,  n*  38. 
JàMMAMT  DB  BROUILLANT  (Léoncc),  [2141],  à  Bruxellcs  (Belgique),  avenue 

Louise,  n*  118. 

JiBMT  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  place  de  TÉtape,  n*  8,  à  Orléans  (Loiret). 

JoQBBBT  (André),  [1678],  boulevard  de  Saumur,  n*  49,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  et  aux  Lutz-de-Daon,  près  ChAteau-Gontier  (Mayenne). 

loum,  [1846],  notaire,  A  NeufchAtel-en-Bray  (Seine-Inférieure);  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

louBDAX,  [1860],  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  me  Soufflot, 
nM8. 

Junw  (T.),  [2130],  libndre,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 
(M-«),  [2089],  me  de  Varenne,  n*  19. 
(AuDRBN  on),  [340],  sénateur,  me  de  l'Université,  n*  9,  et  au 
château  de  Sahit-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 
Kbuiaimoamt  (P.  Lafflxub  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, n*  102. 
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Kbrvyn  de  Lsttbnhotb  (baron),  [799],  ^,  correspondaiii  de  riostitnt, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 
Saint-Michel,  par  Brages  (Belgique). 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  membre  du  Comité  des  traTinx 
historiques,  rue  d^ Anjou,  n*  8. 

Ijl  Bordbrib  (Arthur  db),  [1 198],  ancien  député,  membre  de  Ilnstitoty 
à  yitré(Ille-et-Vilaine);  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me  des 
Petits-Champs,  n*  8. 

Ijl  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  bouleyard  Malesherbes,  n*  50. 

Lagàillb  (Henri),  [2142J,  archiviste-paléographe,  boulevard  Malesherbes, 
n*  68. 

La  Cazb  (Louis),  [1494],  sénateur,  me  de  Grenelle,  n*  J07. 

La  Chaisb  (Eugène-A.),  [2073],  me  Joubert,  n*  39. 

Laghenal,  [1739],  ^,  ancien  receveur  particulier  des  finances,  à 
Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

La  Coste  (Camille-Robert  Frottibr,  marquis  db),  [2122],  au  chAteau  des 
Guiches,  par  Melle  (Deux-Sèvres). 

La  FBRRiàRE-PBRCT  (comtc  H.  de),  [1080],  ^,  me  Matignon,  n*  19,  et 

au  château  de  Ronfeugerai,  près  Alhis  (Grae). 
La  Fbrronnats  (M"*  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles  firançais,  avenue  du  Cours-la-Reine,  n*  34. 
Laoubrrb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  me  de  Copenhague, 

n*  10. 
Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  place  de  l'Gurcq,  boulevard  de 

la  Villetle,  n-  204. 

Laisné  (Henri),  [1521],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Renne^,  à  Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Condé,  n*  14. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rae  des  Pyrénées,  n*  383,  à  Belleville- 
Paris. 

La  Morandière  (Gabriel  de),  [2017],  rue  Bayart,  n*  4;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Lanibr,   [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly,  rue 

Boissière,  n°  59,  à  Passy-Paris. 
Lanjuinais  (comte  de),  [1653],  député,  rae  Cambon,  n*  31. 
La  Porte  (Amédée  de),   [2194],  ancien  député,  ancien,  sous-secrétaire 

d'État,  avenue  Henri-Martin,  n"  54. 

Larnac  (Julien),  [1529],  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rae  du 
Cirque,  n*  8. 

La  Roche-Aymon  (M"«  la  comtesse  de),  [2160],  rae  de  Varenne,  n'  52  bis. 
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La  Rogbbfougauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  nie  de  l'Université,  n*  93. 

LàMBTJs  (baron  Marc  db),  [1195],  boulevard  Malesberbes,  n»  57. 

La  TniMOÏLLB  (dac  de),  [1196],  avenae  Gabriel,  n*  4. 

Lau  (marquis  du),  [^77],  rue  des  Petits-Champs,  n*  99. 

Laubbspin  (comte  Léonel  de),  [1866],  sénateur,  rue  de  l'Université,  n*  76. 

LàJmMKB  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Latal  [Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 

cooservatenr. 
Layusb  (Ernest),  [1582],  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale 

supérieure  et  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 

me  Médicis,  n*  5. 
Lb  Blano  (Paul),  [814 1,  à  Brioude  (Haute-Xoire)  ;  correspondant,  M.  H. 

Mosnier,  à  l'Imprimerie  nationale. 
Le  Boutbilubr  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  rue  de 

l'Odon,  n*  10. 
Iaibstbb  (Léon),  [2112],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rued'Arcole, 

n*  3. 

LBGBBYALiEa  (Éuille),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
Tinces,  quai  des  Grands-Augustlns,  n*  39. 

Lbglbro  (C.}>  [1890],  ^,  notaire  honoraire,  rue  des  Mathurins,  n*  66. 

Imooumx  (Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 
correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  ^,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

Ibdain  (Bélisaire),  [1537],  rue  Neuve-de-la-Baume,  n*  1,  à  Poitiers 
(Vienne). 

Lkdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  à  Issy  (Seine),  allée  des  Citeaux,  n*  9. 

LonDTRB  (Charles),  [2004],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  242  bis. 

Lbvbbtbb  de  Vibfvillb  (Louis),  [1555J,  rue  de  Rivoli,  n*  240. 

I«fAvr»-Pontali8  (Amédée),  [1795],  ancien  député,  rue  Montalivet, 
n*  3,  et  au  château  d'Auhiaie,  par  Châteaudun  (Eure-et-Loir). 

lofiTBB-PoifTALis  (Gcrmalu),  [2019],  archiviste-paléographe,  attaché  au 
ministère  des  AfiGiires  étrangères,  rue  des  Mathurins,  n*  3. 

Lbffbmbbro  (baron  de),  G.  O.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Bourgogne,  n*  43. 

Lbfort,  |t263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Condé,  n*  5. 

Lboibllb,  [1975],  docteur  es  lettres,  rue  Neuve,  n*  11,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Ulono  (Eugène),  [2085],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Monge, 
n«59. 

Lnx>NO  (Julien),  [2104],  notaire,  à  Chartres  (Bure-et-Lohr);  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
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Lbloup  de  Sanot,  [13731,  ^,  uidea  aaditear  aa  Conseil  d'État,  boule- 
Tard  Hausamamiy  n*  105. 
Lbmaire  (Arthar),  [2066],  me  de  Renne,  n*  35. 
LsMERasR  (comte  Anatole),  [756],  dépnté,  rue  de  rUnlTenité,  n*  18. 

Lemonnuol  (Henri),  [1388],  ^f  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres 
et  en  droit,  professeur  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  et 
professeur  à  l'École  des  beaux-arts,  boulevard  Saint^-Gennaio,  n*  15. 

Lbsikur  (Paul),  [1567],  ^,  docteur  en  droit,  avocat,  boulevard  de  Magenta, 
n*  116. 

Ln  Sounn,  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  me  SonflOot,  n*  15. 

Leyasseur  (Emile),  [1364],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  professenr  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
section  au  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Monsienr4e»Prince, 
n-26. 

Lins  (marquis  db),  [2179],  rue  de  Lille,  n*  121. 

LivT  (Raphaël-Georges),  [1808],  boulevard  de  Courcelles,  n*  80. 

L'HÉRAULB  (Tristan  de),  [1557],  ^,  ancien  officier  de  cavalerie,  place 
de  la  Carrière,  n*  27,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

L'Hôpital,  [1028],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  Compa- 
gnie d'assurances  la  Nationale,  rue  du  Quatre-Septembre,  n*  18. 

LisFFROT  (Aimé),  [1862],  rue  Neuve,  à  Besançon  (Doubs). 

Lubutaud,  [1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 

Lille  (Bibliothèque  de  l'Institut  cathoUque  dé),  [1854],  représentée  par 
Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  rue  Royale,  n*  70;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lille  [Bibliothèque  universitaire  de)^  [2079]  ;  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

Limoges  (Bibliothèque  communale  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par 

M.  Leymarie,  bibliothécaire. 
LoNONON  (Auguste],  [1347],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 

travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires   de 

France,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales,  directeur  à  l'École 

des  hautes  études,  rue  de  Bourgogne,  n*  50. 
LoNouERUE  (Roger  de),  [1558],  rue  de  Grenelle,  n*  75. 
LoBAT  (marquis  de),  [1658],  rue  Christophe-Colomb,  n*  4,  et  au  château 

de  Cléron,  près  Ornans  (Doubs). 

LoRMiER  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  Racine,  n*  15,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

Louis-Lucas  (Paul),  [1970],  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  à  Dijon  (C6te- 
d'Or),  boulevard  Camot,  n»  5. 

LopYAXN  {Université  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens, 
bibliothécaire. 
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LooTXL  (Georges),  [1S20],  sous^réfet,  à  Saintes  (Charente-Inférieure}; 
eorreqpoodanty  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

IiOurmuR  un  Lajolais  (A.)>  [859],  ^,  quai  Bonrbon,  n*  19. 

LuBOimsKi  (prince),  [2027J,  rue  Portails^  n*  14. 

hoQàB  (Oiarles),  [1556],  architecte  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  rue  de  Dunkerque,  n*  23. 

haçAY  («mite  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  associé  corres- 
pondant de  la  Sodété  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de 
Tarenne,  n*  90,  et  au  chAteau  de  Saint-Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoB  (Siméon),  [1511],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 

▼MX  historiques,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  chef  de 

la  section  historique  aux  Archives  nationales,  boulevard  Saint-Michel, 

n*95. 
LvxnoouRo   {Bibliothèque  du  palais  du),   [956],   représentée  par 

M.  Ghoëcki,  O.  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

libraire,  rue  Soufflet,  n*  13. 
Ltom  (Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de),   [1851],  représentée 

par  M.  Eugène  Léotard,  doyen,  rue  du  Plat,  n*  25  ;  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Lton  IBtbliothèqtie  universitaire  de),  [1998]  ;  correspondant,  M.  Picard, 

libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Uaolav  (baron  db),  [1764],  député,  avenue  d'Antin,  n»  22. 
llAoniBL  (Edmond),  [2128],  ^,  quai  d'Orsay,  nMI. 
IUaucbl  (René),  [2108],  rue  de  Berlin,  n*  40. 
Kaonb  (Napoléon),  [2165J,  sous-lieutenant  au  14*  régiment  de  dragons, 

aTcnne  Montaigne,  n»  31. 
UàXLLà  (M"-*  la  duchesse  ob),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 
Maillt-Nbslb  (marquis  de),  prince  d'Orange,  [2182],  avenue  de  la  Tour- 

Manbourg,  n*  19,  et  au  chAteau  de  la  Roche-MaiUy,  par  Pontvallain 

(Sarthe). 

Mallst  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 

Joa,  n»  35. 
Mallbt  (Edouard),  [1234],  boulevard  Malesherbes,  n*  24. 
MAHifBviLLB  (Henri  db),  [2120],   archiviste -paléographe,  attaché  au 

ministère  des  Affaires  étrangères,  rue  d'Anjou,  n"  22. 
MimaBa,  [1530],   ancien  notaire,  associé  correspondant  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  l'Université,  n*  8. 

Mans  [Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  conservateur. 

Mantbs  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 

Maire. 
Mabcobl  (Eugène),  [1209],  au  château  des  Ardennes-Saint-Louis,  par  Mon- 
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tiTilliers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libniny 

me  de  Toamon,  n*  6. 
Maaoillt  (Charles),  [1472],  me  d'Assas,  n*  78. 
Mareusb  (Edgar),  [1902],  boulerard  Hanssmann,  n*  81. 
Marort  (Pierre),   [1694],  ^,  ancien  chef  adjoint  aux  archlTes  de  b 

ICarine,  me  l'Écluse,  n*  9,  à  Batignolles-Paris. 
Mahoukrix  (René),  [1664],  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  eUé 

Martignac,  n*  6. 

MjiaiNB  (Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  fo),  [1102],  représentée 
par  M.  Durassier,  ^,  bibliothécaire,  me  Royale,  n*  2;  correspondant, 
M.  Challamel  atné,  libraire,  rue  Jacob,  n*  5. 

Marxibr  (G.)>  [1312],  ^,  capitaine  du  génie,  conseilla'  général  de  la 
Dordogne,  me  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Marst  (comte  de),  [1378] ,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  à  Paris,  me  Pigalle,  n*  22. 

Martin  (William),  [1627],  arenue  Hoche,  n*  13. 

Martrot  (yicomte  du),  [1023],  C.  ^^  ancien  président  de  section  au  Conseil 
d'État,  me  de  Solferino,  n*  6. 

Martt-Layraux  (Charles),  [780],  ^,  membre  du  Comité  des  travanx  hii* 
toriques,  me  de  Passy,  n*  49,  à  Passy-Paris. 

Mas  Latrib  (comte  Louis  db),  [289],  0.  ^,  membre  de  l'Institot  et  dn 
Comité  des  travaux  historiques,  chef  de  section  honoraire  aux  Archives 
nationales,  professeur  honoraire  à  l'École  nationale  des  chartes,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  229. 

Mass^na  (Victoria),  duc  db  Riyou,  [1131],  ^,  ancien  député,  me  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Mataorin  (René),  [1595],  à  Melun  (Seine-et^Marae),  me  des  Fossés,  n*  7. 

Matharbl  (Victor  db),  [1675],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  boulevard  Malesherbes,  n*  137. 

Matbbyon  (Octave),  [2131],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  route  de 
Bourgogne,  n«  71,  à  Lyon  (Rhône). 

Mauldb  la  CLAYiiERB  (René  de),  [2022],  archiviste-paléographe,  ancien 
sous-préfet,  boulevard  Raspail,  n*  10,  et  au  chÂteau  de  Flotin',  par 
Boiscommun  (Loiret). 

Maurt  (Alfred),  [1553],  C.  ^,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  honoraire  des  Archives  nationales,  vice- 
président  de  section  au  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Condé, 
n*  12. 

Maussabrb  (comte  db),  [2021],  au  chAteau  de  Puy-Barbeau,  par  Sainte- 
Sévère  (Indre). 

Mazarinb  {Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  me  de  Seine,  n*  33. 
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Mbauz  (TioûDite  db),  [1623],  ancien  ministre,  à  Montbrison  (Loire). 

MsiifADum  (Albert),  [1985],  rue  de  Prony,  n*  53. 

MAlt  (F.  db),  [2096],  bouleTard  Hanssmann,  n*  186;  correspondant, 
IC.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Mbssblbt  (Henri),  [2195],  avoué  près  le  tribonal  de  la  Seine,  boulevard 
Sébastopol,  n*  137. 

Kkiiiibr  (Alfred),  [1657 1,  à  GbantiUy  (Oise). 

Mbunibr  du  HoaasoT,  [1639],  attaché  d'ambassade,  rue  Prony,  n*  22. 

MÈwtL  (M-'yeuYe),  [651],  à  ViéTille,  parVignory  (Hante-Marne). 

Mbtbe  (Paul),  [1446],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travaux 
historiques,  professeur  an  Collège  de  France,  directeur  de  l'École  natio- 
nale des  chartes,  rue  Boulainvilliers,  n*  26,  à  Passy-Paris. 

Mbtnial  (l'abbé),  [2159],  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'Assas,  n*  33. 

KiCBUL  (N.-Henry),  [2201],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
boulevard  Saint-Michel,  n*  79. 

Mœi  DB  LA  Francb  (Société  archéologique  (iu),  [2158],  à  Toulouse 
(Hante-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  rue 
des  Tourneurs,  n*  45. 

MiB  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cours  des  Casernes,  n*  25. 

MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

MmOBBT  (René),  [2099J,  à  Roujon,  par  Beaumont-de-Lomagne  (Tam-et- 
Garonne),  et  à  Paris,  rue  Prony,  n*  40. 

MiBBPOix  (duc  hr)^  [2137],  rue  de  Varenne,  n*  55,  et  an  chAteau  de 
Léran  (Ariège). 

MouLND  (Louis),  [1551],  avenue  du  Maine,  n*  10. 

MoLzmBE  (Auguste),  [2098],  archiviste-paléographe,  conservateur  à  la 

bibliothèque  Samte-Geneviève,  quai  Bourbon,  n*  53. 
MONOD  (Alfred),   [2161],  0.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  à 

NeniUy  (Seine),  rue  Jacques-Dulud,  n*  39. 

MoNOD  (Gabriel),  [1566],  ^,  directeur  à  l'École  des  hautes  études,  maître 
de  conférences  à  l'École  normale  supérieure,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques,  rue  du  Parc-de-Clagny,  n*  18  his,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

MoNOD  (Henri),  [213ZJ,  ^,  directeur  au  ministère  de  l'Intérieur,  rue 
Webcr,  n»  15. 

MoNSTiBRfl-MiBiNviLLB  (marquls  dbs),  [1989],  rue  de  l'Université,  n*  119, 
et  au  chAteau  du  Fraisse,  par  Bellac  (Haute- Vienne). 

MoNTAiOLON  (Anatole  db),  [1478],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des 
chartes,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  place  Royale,  n*  9. 

MoNTALrvBT  (Georges  db),  [1805],  rue  Roquépine,  n*  14. 

MoMTBBBLLO  (comtc  Gustavc  db),  [1731],  O.  ^,  ambassadeur  à  Gonstan- 
tlttople,  rue -François  I*',  n*  11. 
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MoNTBSomoo-FsssNSAa  (dac  db),  [1549J,  rue  de  la  Baamêy  ■*  5. 
MoNTPBLLisR  (Biblioihèque  univeriitaire  de),  [2045],  raprétoitée  par 

M.  Fécamp,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me 

Bonaparte,  n*  12. 

MoEANTiLLé,  [1046],  ancien  directeor  des  Magasins  et  Entrepôts  de  Paris, 

bouleyard  Pereire,  n*  112. 
MoRNAT-SouLT  DB  Dalmatib  (comte  db),  [1267],  O.  ^,  lieatenantHSoloMl 

au  18*  régiment  de  chasseurs,  à  Épinal  (Vosges);  correspondant, 

M.  Alex.  Richardière,  arenue  de  l'Opéra,  n*  4. 

MoBTBicAET  (marquls  un),  [21 78],  rue  Ghanaleilles,  n*  4. 

Mosbouro  (comte  oit),  [1910],  G.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  quai  Vol- 
taire, n**  9. 

Moulins  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  Béea- 
nier,  bibliothécaire. 

MouuNs  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

MuTBAu  (Charles),  [906] ,  ^,  ancien  conseiller  à  la  Coor  d'appel  de  Dijon, 
avenue  Malignoo,  n*  11. 

Nadaillag  (marquis  db),  [864],  ^,  correspondant  de  llnstitnt,  ancien 
préfet,  rue  Duphot,  n*  18. 

Nadaillag  (comte  Bertrand  db),  [1921] ,  me  de  Monceau,  n*  91. 

Nangt  (Bibliothèque  de  la  ville  de)^  [850],  représentée  par  M.  FaTler, 
conservateur. 

Nanot  (Bibliothèque  universitaire  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
D**  Netter;  correspondant,  M.  Berger-Levrault,  libraire,  rae  des  Beaux- 
Arts,  n*  5. 

Naurois  (Albert  de),  [1924],  rue  Duphot,  n»  18. 

Nervo  (baron  Robert  db),  [1736],  rue  de  Marignan,  n*  25. 

Nbuflize  (M"*  la  baronne  de),  [1152],  rue  de  Phalsbourg,  n*  15. 

Neymarck  (Alfred),  [2024],  ^,  rue  Vignon,  n-  18. 

NiQARD  (Fol) ,  [288] ,  bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France,  rue  de  Sèvres,  n*  38. 
NicoLAY  (marquis  de),  [1889],  rue  Saint-Dominique,  n*  35. 
NicoLAT  (comte  Antoine  de),  [2175],  rue  de  Lille,  n*  80. 

NoAiLLES  (marquis  de),  [1506],  G.  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue  Gasi- 
mir-Périer,  n»  5. 

NoBL  (OcUve),  [1562],  >)fe,  rue  de  l'Université,  n*  70  bis. 

NoLLEVAL  (Alfred),  [1857],  rue  du  Mont-Thabor,  n»  8. 

NouLENs,  [1415],  à  Gondom  (Gers),  et  à  Paris,  rue  Miroménil,  n*  15. 

Odiot  (Ernest),  [1178],  rue  Duphot,  n-  29. 

Omont  (Henri),  [1992],  archiviste -paléographe,  membre.de  la  Société 
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MtSonale  des  Antiquiireft  de  France,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 

■attoBile,  me  Baynouard,  n«  30,  à  Passy-Paris. 
OuPOBD  (eomte  d'),  [1417],  WoltertoiHPark,  Aylflham,  NorfoUi;  correspon- 

dinta,  MM.  Mallet,  banquiers,  rue  d'Aiyou,  n*  35. 
OïLiANS  (Bibliothèque  de  ia  vUle  d^),  [2100],  représentée  par  M.  Loise- 

kmr,  ^,  UliUothécaire  ;  correspondants,  MM.  Belhatte  et  Thomas, 

libffiirea,  me  Monslenr-le-Prince,  n*  14. 
OmoMT  (comte  d'),  [1967],  boulevard  Maillot,  n»  52,  à  Neuilly  (Seine). 
VàétàB  DÛ  PoET,  [2071],  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Bayen, 

tr  39,  et  an  château  du  Port-Tonrnepique,  par  Albas  (Lot). 
PiUDUJAD-DuGLiRi,  [2048],  ^f  ministre  plénipotentiaire,  ancien  député, 

bonleTard  Haussmann,  n*  96. 

Pjjion  (marquis  db),  [2010],  ^,  chef  d'escadron  d'artillerie,  attaché 
militaire  adjoint  à  l'ambassade  de  France  à  Vienne;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Vamqu  (comte  Maurice  db),  [1906],  me  de  Lisbonne,  n*  53;  correspon- 
danty  M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Pabib  (Monsieur  le  comte  db),  [2013];  correspondant,  M.  le  capitaine 
Morhain,  arenue  Victor-Hugo,  n*  44. 

Paus  (Gaston),  [1667],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  président  de  section  à  l'École  des  hautes  études,  Tice-prési- 
deiit  de  section  au  Comité  des  travaux  historiques,  rue  du  Bac,  n"  110. 

Pamib  [Bibliothèqtte  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Fuil  VioUet,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire-archiTiste. 

Pabib  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Jules 
Oonain,  ^,  bibliothécaire,  au  musée  Carnavalet,  me  Sévigné  ;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Pascal  (Alfred),  [1134],  licencié  en  droit,  chef  de  bureau  en  retraite,  me 
Deaborde»-Valmore,  n*  27,  à  Passy-Paris. 

Paboalu,  [1026],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  lUniversité, 
D*74. 

Paboaud  (Edgar),  [1755J,  rue  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher)  ;  correspon- 
dMit,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Pabbt  (Edgard),  [1536],  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenne  de  Mes- 
sine, n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  membre  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Clichy,  n*  45. 

Patat,  [1927],  médecin  adjoint  à  l'Hètel-Dieu  d'Orléans,  membre  de  la 
Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret), 
rue  des  Grands-Ciseaux,  n*  13. 

Pau  {BibUothèque  de  la  ville  de),  [1592),  représentée  par  M.  SonUce, 
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Vambt  (A.-E.),  [775],  ancien  conseiller  à  la  (^ur  d'appel  de  Paris,  rue 
Duphot,  n*  14;  correspondant,  M.  Sainl-Jorre,  libraire,  me  Richelieu, 
]|*91. 

VATimunaL  (M"  Albert  db),  [1779],  avenue  d'Antin,  n»  24. 

Vatet  (colonel  baron  db),  [2046],  0.  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  82. 

Vaufrbland  (vicomte  de),  [1848],  rue  du  Ranelagh,  n**  45,  et  au  château 
de  Vaufreland,  par  Sancerre  (Cher). 

Vbndbutrb  (baron  db),  [452],  rue  de  Penthièvre,  n*  4. 
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▼nfAiuLis  {BibiMhèqvêde  la  vMêdê),  [2127],  représeitée  par  M.  Dél»> 
roty  bibliothécaire. 

▼ssuLuim  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contribatioM  directes  ei 

retraite,  à  Montceau-les-Mines  (SaAne-et-Ldre). 
ViARD  (Jules),  [21â8],  archlTiste  aax  Arehirea  natioiialea,  me  dea  Salais 

Pères,  n*  19. 
YiBAATB  (M"*  la  marquise  de),  [1882] ,  an  châteaa  de  Ghereray  OUiir-eU 

Cher),  et  à  Paris,  roe  de  Varenne,  n*  56. 

VioNAT,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  hbtoriqpe  da 
l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint-Aignan,  n*  7. 

YiLLABD  (Henri),  [1203],  arocat,  à Langres  (Hante-Marne);  eorrespondant, 
M.  Verconsin,  me  N«i?e4es<Capacines,  n*  6. 

YiLLBNnuTB  (Gastave  db),  [2090],  square  de  Messine,  n*  13. 

▼uLMAiaoN  (René  GnAmn  nn),  [1898],  à  Siébon,  par  Giroo  (Indre);  oor- 
respondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire^  me  de  Touraon,  n*  6. 

VioLur  (Paul),  [1952],  monbre  de  Hnstitnt,  bibliothécaire-archiviile 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  me  SonfBot,  n*  2. 

Vrru  (Auguste),  [2001],  O.  ^,  STenue  de  Wagram,  n*  36. 

▼ooOi  (marquis  m),  [1916],  G.  ijf(,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Sodèlé 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  me  Fabert, 
n»2. 

WALumfABn  (Gharles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  lin- 
térieur,  avenue  Matignon,  n*  15. 

Wattbtillb  (baron  0.  db),  [830],  ^,  directeur  honoraire  an  ministère  de 
llnslraction  publique,  bouIcTard  Malesherbes,  n*  63. 

WsRLi  (comte  Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

WiLBBLM,  [1393],  juge  de  paix,  à  Pantin  (Seine). 

WiTT  (Pierre  de),  [1972],  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

Zbllbb,  [1411],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'histoire  à  l'École 
polytechnique,  inspecteur  général  honoraire  de  l'enseignement  supé- 
rieur, rue  Legoff,  n*  1. 

ZivoBT  (Edgard),  [2092],  ^,  recteur  de  l'Académie  de  Gaen,  à  Gaen 

(Galvados). 

ZaniGH  (Biblioihèque  de  la  viUe  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc^ 
leur  Ilomer,  conservateur. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  39 


ARCHIVES  ET  BIBUOTHÉQUES  ASSOCIÉES. 

Arghitbs  db  la  Hautb-Garonnb^  [M.  Baudouin,  n*  2069]. 
BiBuoTBàQUBs  DBS  GHATBAUX  DE  Compiègnc,  Fontainebleau,  Pau  et 

Versailles  [n~  595-598]. 
BiBUOTHÀOUB  de  la  ville  d'An,  [M.  Gaut,  n*  687]. 

—  UNIYBBSITAIBB  D*AlX,   [M.   CaPDBNAT,  Û*  2083]. 

—  UNiYBRSiTAnui  d'Alobr,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  2081]. 

—  de  la  ville  d*Ax«BR8,  [M.  Sorin,  n»  2117]. 

—  des  ARCDBnru  natsohalbs,  [M.  le  Garde  général,  n*  1147]. 
~  de  l'ATHBirjBUM  G&ub,  à  Londres,  [n**  2168]. 

—  de  la  ville  &knùvùn,  [M.  Dblotb,  n"  645]. 

—  de  l'ordre  des  Ayo^s  de  Moulins,  [M.  Botron,  n<*  1504]. 

—  de  l'ordre  des  Avo^k  de  Paris,  [M.  Bouchbr,  n*  720]. 

—  de  la  ville  de  Batoi|P»  [M.  L.  Hiriart,  n-  1407]. 

—  de  la  ville  de  Bb4uyais,  [M.  Marchandin,  n*  2052]. 

—  de  la  ville  de  Bbsanoon,  [M.  Castan,  n"  1371]. 


UNiTBRsrTAiRB  DB  IG^Lnçon,  [M.  Pribur,  d"*  2055]. 

UNIYBRSITAIRB  DE  B^BAUX,   fM.   BOURT,  H»  2118]. 

de  la  Cour  d'appel  de  Bourges,  [n*  1483]. 
du  Brabbnozb  Collbgb,  à  Oxford,  [n«  2136]. 
de  la  ville  de  Caen,  [M.  Layallet,  n*  1015]. 

UNIYBRSITAIRB  DB  CaBN,   [M.  BOUYT,  D*  2078]. 

de  rUNiYERSiri  de  Cambridob,  [n*  2169]. 

de  la  Chambrb  des  D^PUTés,  [M.  Laurent,  n*  1660]. 

de  la  ville  de  Chartres,  [MM.  les  Conservateurs,  n**  1516]. 

de  la  ville  de  Cbatbaudun,  [M.  Hbttb,  n**  1855]. 

de  la  ville  de  Chatbau-Gontibr,  [M.  Brochbrie,  n*  12180]. 

UNIVERSITAIRE    DB     ClBRMONT-FbRRAND  ,     [M.    A.     MaIRB, 

nM937]. 
da  Conseil  d'État,  [M.  Gustave  Vattier,  n*  934]. 
de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Parât,  n*  1054J. 
de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guionard,  n*  1279]. 
UNFVBRsrrAiRB  DE  DuoN,  [M.  Arghinbt,  n**  2080] . 

de  l'ÉcOLB  DES  HAUTES  ETUDES,  [n"  2126]. 

de  rÉcoLB  DBS  HAUTES  ETUDES  DB  Saint-Aubin,  à  Angers, 

[M.  l'abbé  Pasquibr,  n«  2189]. 
de  l'ÉcOLB  nationale  DES  CHARTES,  [M.  le  Directeur,  D*  1703J. 
de  l'ÉcOLB  NORMALE  sup^BURE,  [M.  le  Directeur,  n*  1617]. 
de  la  ville  d'ÉPBRNAv,  [M.  Brion,  n*  1474]. 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris  ,  [M.  Viollbt,  n'  1883]. 
de  la  ville  de  Genâve,  [M.  Gas,  n*  1821]. 
de  la  ville  de  Grenoble,  [M.  Maionibn,  n*  948]. 


•I  LISTE  DBS  mmius 

BnumaÉQUB  UMiTsmairAnB  db  Obbioblb,  [M.  Callâmaxs,  s*  19718). 

~  de  la  Tillfi  et  Hamboumo,  [M.  Islul,  b*  873]. 

—  de  la  Tille  da  Hatm,  [M.  Bailuaid,  n*  1193]. 
-^  dlmnBE  Tmpui,  à  Londres,  [n*  2170]. 

—  de  U  Tille  de  Latal,  [M.  D.  QBbuebt,  n*  18S2]. 

—  .  de  riirsnTOT  oATsouQUB  DB  Iajji,  \U.  le  Reeleor,  ■*  1854] 
— •  jmtwmaMTàiBM  db  Lilu,  [U.  le  BlÛiothècalre,  n*  t070|. 

—  de  la  Tille  de  Luiooss,  [M.  Lbtxabib,  n*  1906]. 

—  de  lUimnDuiiTi  db  Loutain,  [M.  Bsumis,  n*  81S]. 

—,  du  palais  da  LtnuDiBoiima|J^aii8,  [M.  CBOBODy  a*  958] 

—  uiOTBiaiTAimx  in  Lto^jBH^ttus,  n*  1998 1. 

—  de  IIkstitut  ^^^^'l'HHREBtP^  ^®  lloyen,  a*  1851] 

—  Chstham,  iba  Mamob^^E  {rWOJ. 

—  de  la  TiUe  do  llANS,lHy{M|rn-  1096]. 

—  de  la  Tille  de  UàxmB^m^mTÊ&n^  n*  1295]. 

—  da  MnmrràEx  ds  ul  J&im,  [M.  DuRASSin,  n*  IIOQ» 

—  Masabimb,  à  Paris,  ^^m&UKUN»  a*  33]. 

—  UlTTTBRSrrAIEB  DB  MORPILLIBl,  [U.  FÈOAMB,  U*  2015]  • 

—  de  la  Tille  de  Moulimb,  \Ém  BAqamibb,  n*  1365]. 

—  de  la  Tille  de  NAUGT^i.  Fatiib,  n*  850]. 

—  ummuiiTAiBB  in  N^n,  [M.  le  D*  Nbttbr,  n*  2089E]i 

—  NATnmALB,  4  Paris,  [M.  rAdministrateor  génértl]. 

—  de  la  Tille  d'OiLiAirs,  [U.  LouaLBUB,  n*  2100]. 

—  de  la  Tille  de  Pabis,  [M.  J.  Gouanc,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  SomJOB,  a*  1592]. 

—  UNTTB118ITAIHB  m  Poims,  [M.  Gdlabdim,  0*  2094]. 

—  de  la  Tille  de  Rsiin,  [M.  Couembaux,  a*  2135]. 

—  de  la  ville  de  Rbnnbs,  [M.  Vbtault,  n*  1956] . 

—  UNivBBSiTAi&B  de  Rbnnbs,  [M.  DuBuissoN,  n*  1346]. 

—  de  la  Cour  d  appbl  db  Roubn,  [M.  Pellbgat,  n*  1884]. 

—  de  Sainte- GBNEviikyB,  à  Paris  [M.  La  voix,  n*  2175]. 

—  de  la  ville  de  Saint-Nazairb,  [n*  2185]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmxs,  [le  R.  P.  Abbé,  n*  1661]. 

—  Sionbt  librart,  à  Édimboarg,  [n*  2171]. 

—  royale  de  Stuttgart,  [Bf .  le  Bibliolhécaire,  n*  1610]. 

—  UNIYERSITAIRB  DB  l'AcadAmIB  DB  TOULOUSB,   [M.  GrOUIBI 

n*  2037J. 

—  de  la  ville  de  Toulouse,  [M.  Eug.  Lapibrrb,  n*  2062]. 

—  de  la  ville  de  Trotbs,  [M.  Sogard,  n*  1754]. 

—  de  rilNivBRsrri  de  France,  [M.  de  Chantbpib  du  DàtMKi 

n*  767]. 

—  de  la  ville  de  Versaillbs,  [M.  DituntOT,  n*  2127]. 

—  de  la  ville  de  Zuricb,  [M.  Horner,  n*  1830]. 
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AcADfaDK  DIB  BoHNOxa,  Arts  wi  Bkllss-Littbks  d>  Oakh. 
AcASiHn  DBS  Scuncn,  Abta  kt  Bsu.as-LBTTnBi  bm  Duoh. 

ActUÈmM  DCS  SOISNOKB,  AbTB   KT  BiULEB- LbTTBM  DI  UlCOH. 

KcutÈitim  Dia  Samau,  Biixas-LErniu  et  Asts  de  TisH-aT-GiamxBi 

à  HoiUDbu). 
AcADiwB  DBS  Scubmcu,  Lvrruts  rr  Abts  d'Auub. 
AcuniiaB  db  Vauolubb. 

ASSOCIATIOH  PSLOTBCBinOCI- 

CoifiaBaiOK  DIS  ANnourris  do  DipismsNT  db  i.*.  Côtb-d'Or,  i  Dijon, 

SociAri  AHAD^MiaiIB  DB    BOULOOm-BDR-MBft. 

SociArA  AiuD^MiQCB  DB  l'Adbb,  A  Trojes. 

Sodiri  AOADÉiaooB  dis  Souhois,  Aktb  bt  Bbllbs-Lxttbis  ci  Saint- 

SOClirA  tBCH^SOLOOIODB  DB  lUjIBODnXBT. 

Som^A  AieaioLoaioui  db  Touiaini,  à  Tonrs. 

SOGifa'i  lACHéOLOOlQUB  ET  BIBTORIQDB  DU  LmODilIN,  A  LtmOgBS. 

Société  tMjniouniiQrm  bt  hihtobioub  db  l'Obl^ahub,  h  Orléans. 
Soa^i  BiBiJiMUFHiQUB,  à  Psris. 

Ivoiirrri  d'Aoxicultdbx,  Soibncbs,  Aitb  et  Comumci  du  Pcn. 
toairi  d'Aobicdltdbb,  Soiinois  et  Abts   du  dépibtemint  dd  Nobd, 

i  Douai.' 
Sodixi  DB  l'Histoibb  dc  Pbotest*ictisiib  rBAifÇAia,  i  Paris. 

Soin^rd  D'ixOLATION  DQ  DiPABTBHBNT  DB  l'AlUBK,  i  HODlinS. 

Socair^  D'iifDLATiON  DB  LA  ViMDÉB,  A  la  Roche-Bar-YoD, 
Satairi  dbb  Axtiodueis  de  imI  Uobihib,  A  Saint-Omer. 
SociAtA  dbb  Antiodaibbs  db  NaRHAHDn,  i  Gaea. 
Société  om  Antiouaibbi  db  l'Ouist,  à  Poitiers. 
SooiiTA  DBB  Ahtiodubbb  DB  Ficuuui,  &  AmleDS. 

SOClAri  DIB  LiTTIBS,  SciINCBB  BT  AbTS  DIB   AlPBS-MaRITIUSS. 
Soaàti  DIS  SOIBHGBB   HISTOBigUIB  BT  NATDRBI.I.BB  DB  L'YoNHB,  i  AUieiTe. 

Sociird  DB  St*.tibtioui,  Sciihcii,  Biu^is-LamBa  bt  Artb  du  dèfâk- 

TBNKiT  DBS  Dedx-SAtkbb,  A  Mort. 
SoaiaÈ  D'àiuoai  des  Hauteb-Alfes,  i  Gap. 
SodÉri  d'eistoibb  et  d'asob^looib,  k  Ghalon-snr-SaÛne. 
Socttià  ubbb  D'AoBiaULTOBB,   SdBNCBS,  Artb   n  Bbllkb-Lbttbbs  dd 

dApabtbhbnt  db  l'Eceb,  i  Évreui. 
Soafaâ  HATioHALB  d'Agkiooltdkb,  Soiimhb  sr  AxTB  d'Akcirb. 

SoutirA  HATIOHAU  DBS  AlfTIOUAnUH  DB  FBjuraB)  A  Psrii. 


SOCliTtS  COBRSSPOHIMlfnS. 


■M  PATI  AnAHSD 


K  ttBUiiain,  i  BnuullM. 
.AN9AIU,  i  Dnblin. 
«  DU  Amauct»  pom  11 
4  BELciam,  i  Lonrali. 

biOLOOlOtlB 

iNanm  SMmtomu,  t 

Soaiii  D'AMMiauian  m 

SociÉri  d'Hibioiu  m  u  Suihi  Boiuimi  t  Liiiwbm. 

Socitri  D'BuToimi  »r  D'AsodouMn  aa  ÙmiAta. 

Somtrà  hirtouqui  dd  HASuaHounn,  t  Boftoo. 

Sotntri  paiLMOPuoin  AMAucuiin,  1  PbUaM|Ale. 
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LISTE 

DBS 

BIElfBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

avec  rindication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 

1890.  1891. 

MM.  Baoubnault  ob  Pughbssb.       MM.  Barthélebit  (An.  db). 

DUBUT.  H  A  VET  (J.). 

Gautibb  (Léon).  Labordb  (J.  db). 

HiHLT.  Lalannb  (Lud.). 

La  TrbmoÎllb  (db).  Lononon. 

LoçAT  (db).  Lucb. 

Ma8  Latrib  (db).  Mbtbr  (P.). 

.     PlOOT  (G.)*  MORAN VILLE. 

Seryois. 

Valois.  Vooué  (db). 

1892.  1893. 

MM.  Boislislb  (a.  db).  MM.  Beaucourt  (de). 

fiOULATIONIBR.  BrOOLIB  (DB). 

CHiRUBL.  ChANTÉRAC  (db)* 

Lajr.  Cosnac  (de). 

Maurt  (Alfred).  Dblaborde  (F.). 

PUTMAIORB  (de).  DblISLB  (L.). 

ROOQUAIN.  MaRST  (de). 

RuBLB  (ob).  r<^DAILLAC  (db). 

Wattbyillb  (de).  

ViOLLBT. 

BUREAU  DE  LA   SOCIÉTÉ   NOMMÉ   EN   1889. 

PréMeni. MM.  P.  Mbtbr. 

Vice-Prétidenis,  ...  de  Vooui  et  L.  Gautibr. 

Secrétaire Arthur  de  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Noël  Valois. 

Archiviste-Trésorier.  \ 

BibliotKécaife.  .  .  .  .  {      

Censeurs J.  Dblayillb  Lb  Roulx  et  P.  Durribu. 
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COMITÉ  DE  PUBLICATION. 


MM. 

MM. 

A.   J»  BABTHiLBlfT. 

Lalamnb. 

Db  Bbaugourt. 

Picot. 

DSUBLK. 

Db  Rubijl 

COMITÉ  DES  FONDS. 

BÊJÊLm 

MM. 

Db  Cosnac 

MoRANyiu.é 

De  Mas  Latrib. 

Sbeyois. 

JOURS  DES  SÉANCaSS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'hiSTOIRE  DE  FRANCE 

PBNDANT  l'aNNAb  1890. 

7  Janvier.  3  Juin. 

4  Février.  f  Juillet. 

4  Mare.  4  Novembre. 

1"  et  29  Avril.  2  Décembre. 
6  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives  natio- 
nales (salle  des  cours  de  l'École  des  chartes),  à  quatre  heures  un  quart, 
le  premier  mardi  de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés, 
et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres 
de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  29  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  6  mai  e^t  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DEPUIS  iJahnèb  1870. 


{Voir,  pour  F  ordre  de  publication  des  ïbi  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu*en  Vannée  1869,  les  Annuaires-BtUleUns 
(fe  1863  à  1869.) 

1870-1871. 

152.  GOMMSNTAIRBS  BT  LsTTRSS  DB  MONLUC,  t.  IV.   •   •   *  )  «e                i»-^ 

153.  IUmox&bs  du  marAchat.  de  Basbompibrrb,  t  I  .  .  j  *^  "**"  *'*'"• 

154.  Cb&oniqubs  de  J.  Feoissart,  t.  11 1*'  mai  1870. 

155.  Chroniques  des  gomtes  d'Anjou,  Introduction.  .  .  11  juin  1871. 

156.  Annuaire- Bulletin,  t.  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Tr^orier.  18  oct.  1871. 

158.  Annales  de  Saint-Bbrtin  et  de  Saint- Vaast  ....  29  nov.  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  111 5  fév.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluc,  t.  V  et  dernier.  1**  mai  1872. 

161.  Annuaire-Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  t.  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OBuTRBS  DE  Brantôme,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IV 7  noT.  1873. 

165.  Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Bordenayb.  .  4  août  1873. 

166.  Annuaire-Bulletin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniques  de  Saint-Hartial  de  Limoges 2  déc.  1873. 

168.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t  V 1"  juin  1874. 

170.  Nouveau  rboueil  de  Comptes  de  l*Arosntbrib.  .  .  1*'  ocL  1874. 

171.  Annuaieb-Bullbtin,  t  XI.  Année  1874. 
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1875. 

172.  OEuYRBS  DB  Brantôms,  t.  Vni 31  déc.  1874. 

173.  MÉMOiass  du  MARicHAL  DB  Bassompibrrb,  t.  III.  . .  1*'  mai  1875. 

174.  Chanson  db  la  Crouadb  gontrb  lbs  Albiobois,  1 1*'.  1"  aoùl  1875. 

175.  Gh&oniqub  du  bon  duo  Louis  db  Bourbon 1**  aTril  1876. 

176.  Annuaxrb-Bullbtin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DE  Brant6mb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chroniqub  db  Le  Fèyrb  db  Saint-Rbict,  t.  I  ...  .  1**  mai   1876. 

179.  RéoiTS  d'un  Mbnbstrbl  db  Rbdcs 15  sept.  1876. 

18a  Chroniqubs  db  J.  Froissabt,  t.  YI {•'  déc.  1876. 

181.  ÀNNUAiRB-BuLLBTiN,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MiMOIRBS  du  MARicHAL  DB  Bassoxpibrrb  ,  t.  IV  .  .  l*'a¥TiI  1877. 

183.  Lbttrbs  d'Antoinb  db  Bourbon l*'sept.  1877. 

184.  MiMOIRBS  DB  LA  HuoxmRTB,  t.  I l**  déc.  1877. 

185.  Anbgdotbs  d'Ëtibnnb  db  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  des  Auteurs  orbgs  gongbrn.  les  Gaxtlbs,  1. 1  23  jnill.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VII l*'  mai  1878. 

189.  Histoire  de  Batart 15  oct.  1878. 

190.  Mémoires  de  la  Huoueryb,  t.  II 15  dot.  1878. 

191.  Annuairb-Bulletin,  t.  XV.  Année  1878. 


1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albiobois,  l.  II  15  déc.  1878. 

193.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  I 15  avril  1879. 

194.  ExTR.  des  Auteurs  orecs  gongbrn.  les  Gaules,  t  II  30  sept.  1879. 

195.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  H 15  déc.  1879. 

196.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVI.  Année  1879. 


1880. 

197.  Gestes  des  Évâques  de  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  MÉMOIRES  DE  la  IluouERTE,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  (EuvRES  DK  Brantôme,  t.  X l"  déc.  1881. 

200.  ExTR.  DES  Auteurs  oreos  gongbrn.  les  Gaules,  t.  III  l*"'  mars  1881. 

201.  Annuairb-Bullbtin,  L  XVII.  Année  1880- 
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1881. 

202.  Lb8  Établissbmbnts  db  saint  Louis,  1. 1 31  déc.  1880. 

903.  Ls8  Étabussbmmnts  db  saint  Loxns,  t.  II l*'juill.  1881. 

204.  GnoNiQUB  de  Lb  Fètblb  db  Saint-Rbmt,  t.  11  ...  .  1*'  noT.  1881. 

205.  GOBONIQUB  NORMANDS  DU  XIY*  'slltOLB 31  jailT.  1882. 

206.  ANNUAiRB-fiuLLBTiNy  t.  XVIU.  Aiuiée  1881. 

1882. 

m.  OBuTRBS  DB  Bbantômb,  t  XI l'^féTT.  1882. 

208.  MiMonu»  db  Nicolas  Goulab,  t  III 30  avril  1882. 

209.  Relation  d'Éz.  Spanhbim 30  oct.  1882. 

210.  ŒoYEBS  DE  RiooED  BT  DB  G.  LB  Brbton,  t.  I.  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  Anntjaibb-Bullbtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  Eztb.  DB8  Auteurs  orbgs  gonobrn.  lbs  Gaulbs,  t.  lY  15  mars  1883. 

213.  IUmoirbs  d'Olivibr  db  la  Marghb,  t.  1 3  jaill.  1883. 

214.  Lbs  Établissements  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  I 7  noT.  1883. 

216.  Amnuaire-Bullbtin,  t.  XX.  Année  1883. 


1884. 

217.  Notices  et  documbnts  (Cinquantième  anniversaire).  mai  1884. 

218.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  I 15  juin  1884. 

219.  Hbmoirbs  d'Ouyier  de  la  Marche,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  Mémoires  d'Oliyibr  de  la  Marche,  t.  III 7  mars  1885. 

22t.  Avnuairb-Bullbtin,  t.  XXI.  Année  1884. 


1885. 

Journal  de  Nicolas  db  Bâte,  t.  I 1«'  juin  1885. 

223.  Lbttrbs  de  Louis  XI,  t.  II l'^août  1885. 

224.  ŒuYRBS  DE  RiooRD  ET  DE  G.  LE  Brbton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DES  Auteurs  orbgs  goncern.  les  Gaules,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXII.  Année  1885. 


1886. 

227.  Les  Étabussbments  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Réglb  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  1 15  nov.  1886. 

230.  Table  générale  de  l'Annuairb-Bullbtin,  années  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIII.  Année  1886. 
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1887. 

232.  MiMOIRBS  DU  MARAgHAL  DB  ViLLAAl,  t.  II 15  DOT.  1886. 

253.  Ls  JouYSNOBL,  PAR  Jban  ds  Bobil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbtibbs  de  Louis  XI,  t.  III 25  juiU.  1887. 

235.  HuTOi&B  UNiYBESXLLB  d'Aor.  D*AUBIOIfé,  t.  II  ...  •  15  oct.  1887. 

236.  AMNUAiRR-BuLLBTUf,  t.  XXIV.  Aunée  1887. 

1888. 

237.  Ghroniours  db  J.  Froissart,  t.  VIII,  1*^  ptrtie .  .  .  20)anT.  1888. 

238.  Ghroniqubs  db  J.  Froibsart,  t.  VIU,  2*  partie. .  .  .  20Juit.  1888. 

239.  Journal  db  Nicolas  db  Batb,  t.  II 20  aTril  1888. 

240.  MÉMOiRBa  dOutibr  db  la  Marchb,  t  IV l**  déc.  1888. 

241.  Amnuairb-Bollbtin,  t.  XXV.  Année  1888. 


1889. 

242.  La  JouvBNGBL,  par  Jban  db  BuBiLy  t.  II 6  afril 

243.  HiBTOIRB  UNITBR8BLLB  d'AoR.  D'AUBIONi,  t.  III.  .  .   •  15  Julll  1889. 

244.  MiMOIRBS  DU  MAR^HAL  DE  VlLLARB,  t.  III 20  Joln  1889. 

245.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  I  •  20  oct.  1889. 

246.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXVL  Année  1889. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TmUB  LB  7  JANYIXa  1890, 

A  l*Éoole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRiSIDBNGB  DB  M.  PAUL  MBTBB,  PaiSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  février  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Rrissaud,  ancien 
professeur  d'histoire^  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis 
1863. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2188.  M.  Jules  Viard,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  des  Saints-Pères,  n^  19,  présenté  par  MM.  Ser- 
vois  et  Siméon  Luce. 

2189.  L'École  des  Hautes-Études  de  Saint- Aubin,  à 
Angers  (Maine-et-Loire),  représentée  par  M.  l'abbé  H.  Pas- 
qoier,  docteur  es  lettres,  directeur;  présentée  par  MM.  Le- 
long  et  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  R&oue  des  Questions  historiques, 
!«•  janvier  1890.  —  Revue  historique,  janvier-février  1890.  —  Bul- 
letin de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français j  15  dé- 
cembre 1889.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  décembre 
1889. 

SoGi^TÉs  SAVANTES.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles,  t.  !•',  {'•  et  2«  livraisons;  t.  II,  !'•,  2«  et  3«  livraisons. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  édiUurs. 

Coutumes  et  institutions  de  f  Anjou  ei  du  Maine  antérieurts  au 
!¥!•  siieU,  par  M.  G.-J.  Beautemps-Beaupré,  conseiller  à  la  Goar 
d'appel  de  Paris  ;  2*  partie  :  Re^imrches  sur  les  juridieUans  de  riii- 
jou  et  du  Maine  pendant  la  période  féodale,  t.  I*'.  In-8.  Puis, 
Darand  et  Pedone-Lanriel.  —  Notice  sur  OuiUàume  des  Boches, 
sénéchal  d'Anjou  (1199-1222),  par  le  même.  Br.  in-8.  Ghaimionti 
impr.  de  Gavaniol.  —  Dictionnaire  des  appellations  ethniqttes  de  la 
France  et  de  ses  colonies,  par  André  Rolland  de  Deniu.  Jùd-S. 
Paris,  Ém.  Lechevallier.  —  Les  Florentins  à  Lyon',  discoors  de 
réception  à  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon 
prononcé  par  M.  le  comte  de  Gharpin-FeugeroUes.  Br.  in-4.  Lyon, 
Association  typographique.  — Lettres  inédites  de  quelques  memèrm 
de  la  famille  de  Monluc,  publiées  et  annotées  par  Ph.  Tamiseyde 
Larroque.  Br.  in-8.  Auch,  impr.  G>.  Foiz.  —  Documents  inéétitt 
pour  servir  à  Vhistoire  de  la  guerre  de  Cent  ans  dans  le  Maine  de 
1424  à  1452,  d'après  les  archives  du  British  Muséum  et  du  lam- 
beth-Palace  de  Londres,  par  M.  André  Joubert.  Br.  in-8.  ICamen, 
Fleury  et  Dangin.  —  Pièces  inédites  relatives  à  la  Bretagne  (ztn^ 
xvm*  siècles),  par  le  même.  Br.  in-8.  Vannes,  impr.  Eug.  Lafin 
lye.  —  Conduite  des  prêtres  internés  au  gras^  séminaire  d*An§en 
à  Nantes  par  les  gardes  nationaux  angevins  (septembre  1792),  fêf 
le  même.  Br.  in-8.  Vannes,  impr.  Eug.  Lafolye. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Podenas  et  M.  lecomteHorric  de  Beau- 
caire,  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société  dans  la 
précédente  séance,  adressent  leurs  remerciements  au  C!onseiI. 

M.  de  Boislisle,  secrétaire,  M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  le 
marquis  de  Beaucourt  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Le  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  adresse  le  programme  des  prix  proposés  par  cette 
Société  pour  les  concours  de  l'année  1890. 

Travaiuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur: 

Annuaire-Bulletin  de  1889.  1"*  partie;  feuilles  1  à  10 
tirées.  2^  partie;  deux  feuilles  en  placards. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  51 

Chronique  de  Richement.  Feuilles  1  à  10  tirées  ;  feuilles 
11  à  13  en  placards. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Avbigné.  T.  IV. 
Fecoilles  1  à  4  tirées  ;  feuilles  5  à  9  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI,  T.  IV.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
feuilles  4  à  8  en  pages  ;  feuille  9  en  placards. 

Chronique  du  héraut  Berry.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
feuilles  6  à  9  en  placards. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  présente 
un  rapport  au  sujet  de  la  proposition  faite  par  M.  Viard  de 
publier  les  fragments  subsistants  du  Journal  du  Trésor  de 
Philippe  de  Valois.  Le  registre  conservé  aux  Archives  natio- 
nafes,  complété  par  des  fragments  empruntés  aux  porte- 
feuilles de  Fontanieu,  formerait  environ  trois  volumes  de 
5  à  600  pages,  ou  quatre  volumes  des  dimensions  prescrites 
par  le  Comité  des  fonds.  Il  existe,  pour  d'autres  époques, 
notamment  pour  le  règne  de  Charles  le  Bel,  des  documents 
analogues  qui  pourraient  faire  ultérieurement  Tobjet  de 
semblables  propositions  :  en  sorte  que  la  Société  se  verrait 
entraînée  à  éditer  une  certaine  catégorie  de  textes  qui  jus- 
qu'à présent  n'est  rentrée  qu'à  titre  exceptionnel  dans  le 
cadre  de  ses  publications.  Dans  ces  conditions,  le  Comité  de 
publication,  tout  en  reconnaissant  le  haut  intérêt  que  pré- 
sente le  Journal  du  Trésor  de  Philippe  de  Valois,  n'estime 
pas  qu'il  y  ait  lieu  de  donner  suite,  au  moins  pour  le  moment, 
à  la  proposition  de  M.  Viard.  Ces  conclusions,  mises  aux 
voix,  sont  adoptées  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  qu'il  a  conféré  avec  M.  Croiset, 
membre  de  l'Institut,  du  choix  d'un  nouvel  éditeur  pour  le 
tome  VI  des  Extraits  des  auteurs  grecs.  Le  Conseil  prie 
M.  le  président  de  vouloir  bien  s'entendre  à  ce  sujet  avec 
l'éditeur  qu'il  a  en  vue  et  qui  consentirait  probablement  à 
terminer  l'œuvre  de  M.  Cougny  ;  des  démarches  seraient  en 
même  temps  faites  auprès  de  M.  Croiset  pour  qu'il  consentît 
à  suivre  cette  édition  en  qualité  de  commissaire  responsable. 

Le  secrétaire  adjoint  fournit  quelques  renseignements  au 
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Conseil  cmr  le  projet  de  puUication  des  lettres  de  Ony  de 
Bazoches  dont  il  a  été  question  à  propos  d*ane  lettre  de  M.  le 
baron  Keryyn  de  Lettenhoye.  La  Ckronographie  et  les 
Lettres  de  Guy  de  Bazoches  avaient  été  entièrement  trans- 
crites de  la  main  ou  par  les  soins  de  fea  M.  le  comte  Riant. 
Notre  confrère  M.  ÉUe  Berger,  dont  le  n(Hn  a  été  prononcé 
à  la  dernière  séance,  empêché  par  d'autres  travaux»  ne  pour- 
rait, au  moins  pour  le  moment,  donner  ses  soins  à  cette 
publication. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  du  tome  II  de  Jean 
(T Anton,  du  tome  lY  de  Villars  et  du  tome  XII  de  Brcai^ 
tâme,  aussitôt  que  M.  Lalanne  aura  &it  parvenir  sa  copie. 

En  qualité  de  directeur  de  l'École  des  chartes,  M.  le  pré- 
sident exprime  le  désir  d'entrer  en  possession  des  volumes 
que  le  Conseil^  dans  une  précédente  séance,  a  bien  voulu  M 
concéder  pour  ^re  offiarts  à  un  élève  méritant  de  l'École  des 
chartes,  d'après  la  désignation  du  Conseil  de  perfectionne* 
ment.  —  Le  Conseil  prie  M.  le  président  du  Comité  des  fonds 
de  vouloir  bien  s'entendre  à  ce  sujet  avec  M.  Meyer. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  est  auto- 
risé à  délivrer  les  mandats  afférents  aux  dépenses  de  fin 

d'année. 

Il  annonce  que,  le  libraire  de  la  Société  n'étant  point 
en  mesure  de  fournir  avant  le  15  février  des  renseignem^its 
précis  sur  le  nombre  des  volumes  qui  restent  encore  en 
magasin,  le  Comité  doit  ajourner  son  rapport  sur  les  résul- 
tats de  la  vente  des  volumes  à  prix  réduit,  ainsi  que  toute 
proposition  relative  aux  mesures  qui  devront  être  prises 
ultérieurement. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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16.  —  GuELLOTiN  DE  CoRSON  (l'abbé).  Récits  de  Bre- 
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21.  —  Jarnac  de  Gardépée  (de).  La  disette  de  1789  à 
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« 
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les  Ursulines  de  Paris  (1562-1630)  ;  étude  sur  l'éducation 
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Poitiers  (Vienne),  partie  historique,  notice  par  M.  Ledain, 
vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  In-fid., 
p.  25  à  70,  et  12  planches.  Paris,  impr.  Motteroz. 

33.  —  PiONOT  (J.-H.).  La  marquise  de  Coligny,  fille  de 
Bussy-Rabutin  ;  sa  vie  et  ses  lettres,  avec  documents  iné- 
dits. T.  L  In-18  Jésus,  317  p.  Paris,  Ducher. 

34.  —  PiouN  (Dom  P.).  Jean  de  Clinchamp,  prieur  de 
Solesmes  et  abbé  de  Saint-Remy  de  Reims  (1286-1289). 
In-8,  24  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNVB  LB  4  FBVmiSR   1890, 

A  rÉcoIe  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

sous  LA   PBitelDBNCB  DB  M.   PAUL   MBYBB,  PRESIDENT. 

(ProGès-Terbal  adopté  daus  la  séance  du  4  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2190.  M.  le  comte  Pierre  de  Cossb-Brissag  ,  secrétaire 
d'ambassade,  avenue  de  l'Aima,  n""  61;  présenté  par  M.  le 
marquis  de  Laborde  et  M.  le  baron  Frédéric  Seillières. 

2191.  M.  Paul  DE  Fblice,  pasteur  de  l'Église  réformée^ 
docteur  en  théologie,  à  Chartres  (Eure-et-Loir)  ;  présenté 
par  MM.  Wilhebn  et  Laurens. 

2192.  M.  Henri  Baguenier-Désormeaux,  rue  d'Assas, 
n*  10;  présenté  par  MM.  Lelong  et  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATiGNs  PÉBiODiQUEB.  —  Bulletin  de  V Association  philotech" 
nique,  décembre  1889  et  janvier  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  de 
P Histoire  du  Protestantisme  français,  15  janvier  1890.  —  Bulletin 
de  la  Société  bibliographique,  janvier  1890.  —  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  2"  trimestre  de  1889. 

SoGiirés  SAVAHTBS.  —  The  New-England  historical  and  genealo- 
gioal  register,  pablished  unter  the  direction  of  the  New-England 
historié  généalogie  Society,  t.  XLIII  et  XLIV  (octobre  1889  et 
janvier  1890). 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Mémorial  des  cinquante  premières  années  de  la  Société  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Genève  (1838-1888),  par  Edouard  Favre,  vice- 
président.  In-8.  Genève,  J.  Jullien;  Paris,  Fischbacher.  —  Les 
chartes  de  Saint-Bertin,  d'après  le  Grand  Cartulaire  de  D.  Ch.-J. 
Dewitte,  publiées  par  M.  Tabbé  D.  Haigneré.  T.  Il,  2^  fascicule. 
In-4.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont.  —  La  fausse  Jeanne  d'Arc  : 
Claude  des  Armoises;  du  degré  de  confiance  à  accorder  aux  décou- 
vertes de  Jérôme  Vignier;  lettre  à  M.  de  la  Chalonie,  rédacteur  en 
chef  de  VÉcho  de  l'Oise,  par  le  comte  de  Marsy.  Br.  in-8.  Gom- 
piègne,  impr.  H.  Lefèvre. 

Correspondance. 

M.  Tabbé  Pasquier,  directeur  de  TÉcoIe  des  hautes  études 
de  Saint- Aubin,  à  Angers,  remercie  le  Conseil  d'avoir  ins- 
crit cet  établissement  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  baron  de  Ruble  et  M.  le  comte  de  Luçay  s'excusent 
de  ne  pas  assister  à  la  séance. 

Travatujc  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1889.  1"*  partie;  feuilles  11  et 
demi-feuille  12  en  pages.  2®  partie;  deux  feuilles  en  bon  à 
tirer.  On  compose  la  suite. 

Chronique  de  Richemont.  Feuilles  11  et  12  tirées; 
feuilles  13  en  pages  et  14  en  placards.  On  prépare  l'Ap- 
pendice. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  FV. 
Feuilles  5  à  9  tirées  ;  feuilles  10  à  14^en  placards. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  IV.  Feuilles  4  à  8  tirées; 
feuille  9  en  placards. 

Chronique  du  héraut  Berry.  Pas  de  changement. 

Le  secrétaire  présente,  de  la  part  de  M.  le  comte  Horric 
de  Beaucaire,  une  proposition  de  publier,  en  deux  volumes, 
les  mémoires  et  un  choix  de  lettres  de  Bernard  du  Plessis- 
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Besançon,  agent  diplomatique  et  militaire  de  la  France  sous 
les  deux  ministères  des  cardinaux  de  Richelieu  et  Mazarin. 
-—  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

M.  le  président,  comme  directeur  de  TEcole  des  chartes, 
annonce  que  les  dix  volumes  attribués  annuellement  par  le 
Conseil  à  Télève  le  plus  méritant  de  l'Ecole  des  chartes  ont 
été  décernés,  pour  le  concours  de  1890,  à  M.  Ferdinand  Lot, 
auteur  de  la  thèse  sur  les  Derniers  Carolingiens,  qui  a 
été  classée  au  premier  rang.  Il  présente  une  lettre  de  remer- 
ciement de  M.  Lot. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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registre  (première  partie  :  1662-1740).  Grand  in-8,  vm- 
465  p.  Limoges,  veuve  Ducourtieux. 

(Publication  de  la  Société  archéologique  du  Limousin.) 

63.  —  Revue  des  Questions  historiques,  2®  série,  tables 
des  tomes  XXI  à  XL  (1877-1886),  comprenant  :  I.  Table 
méthodique;  IL  Table  alphabétique  des  auteurs;  III.  Table 
générale  des  matières;  IV.  Table  bibliographique.  Gr.  in-8 
à  2  col.,  254  p.  Paris,  Palmé. 

64.  —  RoBiLLARD  DE  Beaurepaire  (E.  de).  La  capti- 
vité et  la  mort  de  Dubourg  dans  la  cage  de  fer  du  Mont- 
Saint-Michel.  In-8,  65  p.  Caen,  Delesques, 

65.  —  RocHAMBEAU  (marquis  de).  Le  Vendômois;  épi- 
graphie  et  iconographie.  T.  I.  In-8,  484  p.  avec  82  grav. 
Paris,  Champion. 

66.  —  Rochemonteix  (le  P.  C.  de).  Un  collège  de 
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JésoiteB  aux  xvn'  et  xvni'  siècles  :  le  collège  Henri  lY  de 
la  Flèche.  4  vol.  iii-8.  T.  I,  iv-316  p.  et  planches  ;  t.  II, 
339  p.  et  planches  ;  t.  III,  363  p.  et  planche  ;  t.  lY,  450  p. 
et  planche.  Le  Mans,  Leguicheux. 

67.  —  RiBAULT  DE  Laugardière.  Monographie  de  la 
ville  et  du  canton  de  Nontron  (Dordogne),  avec  une  intro- 
duction par  M.  A.  Dujarric-Descombes,  vice-président  de 
la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.  In-8, 
xyiii-412  p.  Périgueux,  impr.  Laporte. 

68.  —  RoiCAN  (J.).  Sigillographie  des  gouverneurs  du 
Dauphiné.  In-8,  19  p.  et  4  planches.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

69.  —  RoNDOT  (N.).  Les  peintres  de  Lyon  du  xrv^  au 
xvin*  siècle.  In-8,  rv-245  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C®. 

70.  —  RoNDOT  (N.).  Les  orfèvres  de  Lyon  du  xiv^'au 
xvm*  siècle.  Grand  in-8,  101  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  ReYue  de  Tart  français.) 

71.  —  Saint-Aulaire  (le  C^  A.  de).  Le  Père  Anselme. 
In-18  Jésus,  295  p.  Paris,  Victor  Havard. 

72.  —  Salomon  (H.).  La  Fronde  en  Bretagne.  In-8, 
40  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

73.  —  Sceaux  gascons  du  moyen  âge  (gravures  et 
notices).  Première  partie  :  sceaux  ecclésiastiques,  sceaux  des 
rois  de  Navarre  et  des  grands  feudataires.  Deuxième  partie  : 
sceaux  des  seigneurs.  2  vol.  in-8.  T.  I,  xxvu-201  p.;  t.  II, 
537  p.  Paris,  Champion. 

(Publication  des  Archives  historiques  de  la  Gascogne.) 

74.  —  SoRnrE-BERTiN.  La  confrérie  d'armes  de  Saint- 
Michel  ou  des  escrimeurs  lillois.  In-8,  41  p.  Lille,  impr. 
Danel. 

(Extrait  du  BuUetin  de  la  Commission  historique  du  département  du 
Nord.) 
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75.  —  SGRiVB-BKBmi.  LeB  cancmiiicrt  lilloitamiit  1488. 
Iii-8, 77  p.  Lille,  impr.  Danel. 

(Kxtnil  do  Boltetin  de  It  CoiiimiMio&  hittoriqM  da  dépirtMiMit  da 
Nord.) 

76.  —  Sgrivb-Bbrtin.  Le  service  des  inoendiai  k  Lilleà 
la  fin  du  moyen  âge  ei  pendant  la  Renaiwance.  In-8,  30  p. 
Lille,  impr.  Danel. 

(Extrait  do  BoUetin  de  la  Oommlialoo  biatorkive  do  départoOMaft  do 
Nord.) 

77.  —  Tassin  (â.).  ResaonsHBmr-Mats  ((Mae)  ;  recherdieB 
et  aouyenire.  In-8,  131  p.  et  planchea.  Yeraaillee,  impr. 
Aobert. 

78.  —  Thoison  (E.).  Saint  Mathnrin;  étude  hiatorique 
etioonographique,  ornée  de  51  boia  dans  le  texte,  une  carte 
et  14  planches  hors  texte,  dont  aix  en  couleurs.  Grand  in-8, 
320  p.  Orléans,  Herluison  ;  Paris,  Picard. 

(Extrait  des  Anntles  de  U  Société  liistoriqoe  el  archédiogtqae  do  Oâti- 
oaia.) 

79.  — TiERSOT  (E.).  Hiirtoire  et  description  de  Tégliae  de 
Brou.  In-8,  54 p.,  avec  grav.  Bourg,  impr.  Annecpiin. 

80.  —  TiERSOT  (J.).  Histoire  de  la  chanson  populaire 
en  France.  In-8,  yin-549  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C^. 

81.  —  TRÉvéDT  (J.).  Sergents  fêodés,  aergents  gén^ 
raux  et  d'armes,  sergents  et  huissiers.  In-8,  47  p.  Paris, 
Thorin. 

(Extrait  de  la  ReTue  générale  da  droit.) 

82.  —  Triqer  (R.).  Étude  historique  sur  Douillet4s- 
Joly  (canton  dé  Fresnay-sur-Sarthe).  In-4,  xyni-*385  p.  et 
planches.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

83.  —  TuETET  (A.).  La  sorcellerie  dans  le  pays  de 
Montbéliard  au  xvn*  siècle,  d'après  des  documents  inédits, 
avec  une  préface  de  M.  Alfired  Maury,  membre  del'InstitaL 
In-8,  x-96  p.  avec  grav.  Dôle,  Vernier-Arcelin. 


PROCÈS-VERBAL 

'  DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADBUNISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TKNUB  LB  4  MABS  1890, 

À  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  (piart, 

sous  LA  PRAsIDENGB  DE  M.  PAUL  MBTBR,  PRÉSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  1*'  avril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Armingaud,  pro- 
fesseur au  lycée  Henri  lY,  qui  faisait  partie  de  la  Société 
depuis  yingt-deux  ans.  M.  Armingaud  s'était  fait  connaître 
par  diverses  missions  en  Italie,  dont  les  résultats  avaient 
été  utiles  à  Thistoire. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATtONS  PÉRIODIQUES.  —  Rcvue  historique,  mars-avril  1890. 

—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  février  1890.  —  Bulletin 
de  la  Société  de  r Histoire  du  Protestantisme  français,  15  février  1890. 

—  Bulletin  de  VAssociation  philotechnique,  février  1890. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  année  1888.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  octobre-décembre  1889.  —  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie;  album  archéologique,  4«  fascicule. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

U  Église  primitive  jusqu'à  la  mort  de  Constantin,  par  Ed.  Backouse 
et  Gh.  Tylor;  traduit  de  Tanglais  par  Paul  de  Félice,  pasteur. 
In-8.  Paris,  Grassart.  —  Lambert  Daneau  (de  Baugency^sur» Loire), 
pasteur  et  professeur  en  théologie  (1530-1595);  sa  vie,  ses  ouvrages, 
ses  lettres  inédites,  par  le  même.  In-8.  Paris,  Fischbacber.  —  Mer 
(Loir^et'Cher) ,  son  église  réformée,  par  le  môme.  In-8.   Paris, 
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Fischbacher.  — -  La  réforme  en  Biaisais,  documents  inédUs;  regiMire 
du  consistoire  (1655-1677),  publié,  sjeor  nne  intfodnctioii  et  des 
notes,  par  le  môme.  In-12.  OrléaiiB,  Herloison.  —  Proeès-verbemg 
de  la  prestation  du  serment  de  fidélité  au  roy  Charles  II  par  les 
hugwnots  d'Orléans  en  1SS8,  pabliés  ponr  U  première  folB,  atac 
une  introduction  et  dea  notes,  par  le  même.  Br.  ln-8.  Paris, 
Fischbacher.  —  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
Résolution  dans  la  Loire-Inférieure,  par  André  Jonbert.  Br.  in-S. 
Vannes,  Eug.  Lafolye.  —  Identifleation  des  nom  et  summn  âss  page 
de  Jeanne  et  Arc,  à  propos  de  l'apetissement  de  la  pinte  à  Châieemâun, 
par  Amicie  de  Foulques  de  ViUaret.  (Extrait  du  Bulietin  de  la 
Société  dunoise,)  Br.  in-8.  Ghàteaudun,  impr.  Lecesne.  —  épisodes 
de  Vhistoire  du  Dauphiné  au  IVII^  siècle,  par  M.  le  comte  de  Gos- 
nac.  Br.  in-8.  Yalepce,  impr.  J.  Géas  et  fils. 

Correspondance. 

M.  Anatole  de  BarthéLemy,  M.  le  marquis  de  NadaiUic 
et  M.  Rocquain  s'excusent  de  ne  point  assister  à  la  séance. 

M.  le  comte  Pierre  de  Cossé-Brissac,  M.  le  pasteur  Fsnl 
de  Félice  et  M.  Baguenier-Désormeauk  reodardent  k 
Conseil  de  leur  aduiission  au  nombre  des  sodétaires. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley^Gouvemenr  : 

Annuaire-' Bulletin  de  1889.  l'*  partie;  feuille  11  et 
demi-feuille  12  et  dernière  bonnes  à  distribuer. 

—      —      2*  partie;  feuilles  13  et  14  en  pages,  15  à 
17  en  placards. 

Chronique  d'Artur  de  Richemont.  Feuille  13  Urée; 
feuille  14  en  placards.  Il  n'y  a  plus  de  copie. 

Histoire  universelle  dC Agrippa  dAubigné.  T.  IV. 
Feuilles  10  et  11  tirées  ;  feuilles  12  à  14  en  pages,  15  et  16 
en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IV.  Feuille  8  tirée;  feuilles  9 
et  10  en  placards.  On  compose  la  suite. 

Chronique  du  héraut  Berry.  Impression  suspendue. 
L'imprimeur  écrit  qu'il  mène  activement  l'achèvement  du 
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tome  rV  de  l'Histoire  universelle  et  que  rimpression  du 
tome  rV  des  Lettres  de  Louis  XI  va  être  reprise  après  un 
tempe  d'arrêt. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  présente 
un  rapport  de  ce  Comité  sur  un  projet  de  publication  pré- 
senté de  la  part  de  M.  le  comte  de  Laubespin,  pour  la  partie 
des  Mémoires  de  La  Huguerye  qui  concerne  le  règne  de 
Henri  lY  et  que  M.  le  baron  de  Ruble  n'a  point  fait  entrer 
dans  les  trois  volumes  publiés  pour  la  Société  de  1877  à  1880. 
M.  le  comte  de  Laubespin,  estimant  que  cette  dernière  partie 
n'(rfBrirait  pas  moins  de  valeur  et  d'intérêt  que  la  première, 
et  en  ayant  fait  préparer  une  copie,  pour  laquelle  il  serait  en 
mesure  de  proposer  un  éditeur,  offre  de  se  charger  des  frais 
d'impression.  Le  Comité  est  d'avis  qu'il  y  aurait  lieu  d'accep- 
té en  principe  cette  proposition .  —  Après  un  échange  de  vues 
entre  divers  membres  du  Conseil,  unanimes  à  exprimer  leur 
gratitude  pour  les  offres  libérales  de  M.  le  comte  de  Lau- 
bespin, il  est  décidé  que  la  décision  d'acceptation  ne  saurait 
être  prise  définitivement  sans  que  M.  de  Ruble,  éditeur  de 
la  première  partie  des  Mémoires  de  La  Huguerye,  ait  été 
entendu.  M.  le  président  du  Comité  de  publication  est  chargé 
de  l'informer  des  intentions  de  M.  le  comte  de  Laubespin  et 
de  celles  du  Conseil. 

Le  Comité  de  publication  a  pris  également  connaissance 
du  projet  de  publication  des  mémoires  et  correspondance  de 
Da  Plessis-Besançon,  présenté  par  M.  le  comte  Horric  de 
Beaucaire;  mais,  ce  projet  ne  spécifiant  pas  suflSsamment  la 
nature  des  mémoires,  et  insistant  presque  uniquement  sur 
la  partie  des  papiers  de  Besançon  qui  se  compose  de  corres- 
pondances diplomatiques,  il  est  décidé  que  le  secrétaire  se 
chargera  de  fournir  un  complément  d'information  et  de 
s'entendre  à  ce  sujet  avec  M.  de  Beaucaire. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  présente 
l'état  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  au  1«'  mars  1890, 
d'après  lequel  le  dernier  excédent,  qui,  au  1"  janvier,  était 
de 6,523  fr.  70  c,  s'est  augmenté  de  3,150  fr.,  dont  il  y  a 
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à  déduire  une  dépense  de  56  fr.  05  o.  Reste  en  caisse,  au 
l*'  mars  :  9,617  fip-  55. 

n  présente  ensuite  le  rapport  annuel  sur  rensemUa  de 
Tezercioe  1889,  suivi  d*un  projet  de  budget  pour  1890.  — 
Le  Conseil  donne  acte  de  ces  deux  conununications,  et  en 
ordonne  le  renvoi  à  MM.  les  Censeurs. 

n  prononce  la  radiation  d'un  certain  nombre  de  socié- 
taires qui,  n'ayant  pas  payé  leurs  cotisations  depuis  dnq 
années,  sont  considérés  comme  démissionnaires. 

n  désigne  les  volumes  suivants  pour  composer  le  prix 
d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  ly^sées 
et  collèges  de  Paris  et  Versailles  : 

Histoire  de  saint  Louis,  par  le  Nain  de  Ta- 

lemont.  6  vd. 

Mémoires  de  M^  de  Momay.  2 

Mémoires  de  Beauvats-Nangis.  l 

Histoire  de  Bayart.  1 

10  vol. 

Le  Conseil,  considérant  qu'un  assez  grand  nombre  de 
sociétaires  n'ont  pu,  en  raison  de  leur  absence  pendant  Télé, 
profiter  de  la  fisiculté  d'achat  à  prix  réduit  qui  leur  avait  M 
accordée  en  1889  jusqu'au  31  décembre,  et  que,  en  outre, 
quelques  ouvrages  à  comprendre  dans  la  même  catégorie 
avaient  été  omis  sur  la  liste  jointe  à  la  circulaire  du  30  avril 
1889,  décide  qu'une  nouvelle  circulaire,  prorogeant  le 
délai  jusqu'au  1*' juillet  1890,  sera  adressée  aux  membres 
de  la  Société. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  autorise 
un  certain  nombre  de  dépenses  afférentes  à  l'exercice  1890. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  1*'   AVRIL   1890, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

•0U8  LA   PBitelDBNCB  DB  M.   LB   MABQDIS  DB  YOGUé,  YIGB-PRisiDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2193.  M.  le  baron  de  Barante,  boulevard  Haussmann, 
n*  128  ;  présenté  par  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  le  baron 
de  Ruble. 

2194.  M.  Amédée  de  la  Porte,  ancien  député  et  ancien 
sous-secrétaire  d'État,  avenue  Henri-Martin,  n**  54  ;  pré- 
senté par  MM.  E.  Lelong  et  N.  Valois. 

2195.  M.  Henri  Messelet,  avoué  près  le  tribunal  de  la 
Seine^  boulevard  de  Sébastopol,  n**  137  ;  présenté  par  MM.  E. 
Lelong  et  N.  Valois. 

2196.  M.  Henri  Faye,  avocat,  à  Tours  (Indre-et-Loire), 
boulevard  Heurteloup,  n**  44  ;  présenté  par  MM.  E.  Lelong 
et  N.  Valois. 

2197.  M.  Roland  Delachenal,  archiviste-paléographe, 
rue  de  Babylone,  n**  4;  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et 
N.  Valois. 

2198.  M.  le  comte  Cari  de  Beaumont,  rue  Saint-Domi- 
nique, n^  15;  présenté  par  MM.  Baudon  de  Mony  et 
N.  Valois. 
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2199.  M.  le  baron  de  TRârAieiVE,  rae  de  Condé»  n®  12; 
présenté  par  M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  Baudon  de  Mony. 

'2200.  M.  J.  DÉPiNAT,  notaire,  à  Versailles  (Sdne-eU 
Oise),  rue  de  Satory,  n^  17  ;  présenté  par  MM.  Bonnassieux 
et  N.  Valois. 

2201.  M.  N.-Henry  Michkl,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  n*  79  ;  présenté  par 
MM.  E.  Leiong  et  Bonnassieux. 

Publications  adressées  à  la  Société. 


Pdbugâtioiis  PâRiooiQUBS.  —  BuU^tin  de  la 
mars  1890.  —  Buttetin  de  la  SociéU  de  VHUUnrt  du  Pn^nUuOUmê 
français,  45  mars  1890.  —  Bulletin  des  Hblioihèques  et  des  archives, 
année  1889,  n«  2. 

Sociétés  satahtes.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  ^agrieal^ 
ture,  sciences  et  arts  d'Angers,  année  1889.  —  Mémoires  de  la 
Société  acadétnique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département  de 
l'Oise,  tome  XIV,  i^  partie.  —  ProesedingsoftheAmerieÊnpkao* 
sophieal  Sodety,  2*  semesUe  1889. 

Ouvrages  offMs  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Une  famille  de  grands  préoéts  d'Af^ou  aux  IVIi^  et  IVUl»  sièOm; 
les  Constantin,  seigneurs  de  Yarennes  et  de  la  Lorie,  d'après  les 

archives  inédites  du  château  de  la  Lorie,  par  André  Joubert.  In-8. 
Angers,  Germain  et  Grassin  ;  Paris,  Ëm.  Lechevalier.  <—  Le  mar" 
quisat  de  Château-Gantier  de  iSSé  à  iC90,  d'après  un  document 
inédit,  par  le  môme.  Br.  in-8.  Laval,  impr.  L.  Moreau.  —  Un 
Bourguignon  et  un  Orléanais  érudits  au  IV !!•  siècle  :  lettres  inédites 
de  B,  de  la  Monnaye  à  Nicolas  Thaynard,  ISJO-iBS?,  publiées  et 
annotées  par  M.  Emile  Du  Boys.  Br.  in-8.  Paris,  L.  Techener.  — • 
Uorateur  Lycurgue,  étude  historique  et  littéraire,  par  Félix  Dnrr- 
bach  (Bibliotfièque  des  Écoles  françaises  d^ Athènes  et  de  Borne),  In-8. 
Paris,  E.  Thorin.  —  Pierre  Cauchon,  évéque  de  Beauvais,  l'un  des 
juges  de  Jeanne  d'Arc,  par  le  comte  de  Marsy.  Br.  in-8.  Gompiôgne, 
impr.  H.  Lefebvre.  —  Le  baron  de  Witte,  par  le  même.  Br.  in-8. 
Paris,  impr.  G.  Née. 

Correspondartce. 

M.  le  comte  C.  de  Beaumont  sollicite  son  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 
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M.  Paul  Meyer,  président,  MM.  SiméoQ  Luce,  Moran- 
▼illé  et  Havet  s'excusent  de  ne  point  assister  à  la  séance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  une  lettre 
àé  convocation  au  Congrès  des  sociétés  savantes  qui  doit 
s'ouvrir  à  la  Sorbonne  le  mardi  27  mai. 


Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daiipeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1889.  Terminé  et  mis  en  distri- 
bution. 

—  —        de  1890.  Feuilles  1  à  3  en  compo- 

âtion. 

Histoire  universelle  (T Agrippa  d'Aubigné.  T.  IV. 
Feuilles  12  à  14  tirées;  feuilles  15  et  16  en  pages,  17  à  18 
6Q  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IV.  Feuille  8  tirée;  feuilles  9 
k  11  en  pages,  12  et  13  en  placards. 

Chronique  d'Artur  de  Richemont.  Feuille  14  tirée.  On 
compose  l'Introduction. 

Chronique  du  héraut  Berry.  Impression  suspendue. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  commissaire  responsable  de 
la  Chronique  de  Richemont,  annonce  que  M.  Le  Vavasseur 
a  suspendu  l'impression  des  Pièces  justificatives  jusqu'au 
moment  où  il  lui  sera  possible  de  se  rendre  exactement  compte 
de  rétendue  de  l'Introduction,  qui  est  actuellement  sous 
presse.  —  Le  Conseil  décide  que,  conformément  à  une  réso- 
lution antérieure,  ce  volume  ne  pourra  dépasser  le  chiffre 
de  23  feuilles. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  propose 
l'adoption  en  principe  du  projet  de  publication  présenté  par 
M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  premier  secrétaire  d'am- 
bassade et  rédacteur  au  ministère  des  Affaires  étrangères. 
M.  de  Beaucaire  propose  de  publier,  en  un  volume,  une  série 
de  mémoires,  rapports  et  lettres  extraits  des  papiers  de  Iter- 
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nard  de  Besançon,  seigneur  du  Plessis  (1600-1670),  qui, 
soit  comme  ingénieur  et  comme  homme  de  guerre,  soit 
comme  agent  politique  et  diplomatique,  prit  une  part  active 
à  des  affaires  très  importantes  sous  les  ministères  du  cardi- 
nal de  Richelieu  et  du  cardinal  Mazarin,  notamment  à 
Texpédition  de  Casai  (1630),  à  l'entreprise  de  Catalogne 
(1640-41),  aux  négociations  secrètes  avec  D.  François  de 
Mello  (1644)  et  avec  le  duc  de  Lorraine  et  la  belle  princesse 
de  Cantecroix,  à  la  seconde  campagne  de  Catalogne  (1645), 
à  plusieurs  négociations  en  Italie  (1646-1647  et  1653-1655), 
à  l'expédition  de  Naples  (1648),  etc.  Sur  chacun  de  ces 
points,  les  papiers  inédits  de  Du  Plessis-Besançon,  conser- 
vés aux  Affaires  étrangères,  ajoutent  des  éclaircissements 
tout  à  fait  nouveaux  ou  fort  intéressants  à  ce  que  les 
mémoires  du  temps  ou  les  historiens  nous  ont  fait  connaître 
jusqu'ici.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  la  publication 
proposée  par  M.  de  Beaucaire  serait  d'une  utilité  réelle,  et 
le  Comité  en  propose  l'acceptation  en  principe.  —  Le 
Conseil  vote  conformément  à  cet  avis,  et  charge  le  secrétaire 
de  s'entendre  avec  M.  de  Beaucaire  pour  les  détails  de  la 
préparation  du  volume. 

Sur  un  second  rapport  de  M.  L.  Delisle,  le  Conseil  charge 
le  secrétaire  de  transmettre  à  M.  le  comte  de  Bourmont  le 
plan  sur  lequel  la  publication  de  la  Chronique  du  héraut 
Berry  pourrait  être  reprise. 

Le  secrétaire  annonce  qu'il  a  remis  à  M.  Lebègue  le 
manuscrit  du  tome  VI  des  Extraits  des  Auteurs  grecs 
préparé  par  feu  M.  Cougny,  et  que  M.  Lebègue  a  dû  s'en- 
tendre avec  les  héritiers  de  M.  Cougny  pour  prendre  posses- 
sion des  autres  matériaux  de  la  publication  et  en  poursuivre 
l'achèvement  aussitôt  que  possible. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉÂI7GE  J)U  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENUE  LE  29  ATRIL   1890, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  un  quart, 

sous    LA    PRÉSIDENCE  DE  M.    PAUL  METSR,   PRESIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Tribert,  ancien 
conseiller  général  du  département  de  la  Vienne,  qui  faisait 
partie  de  la  Société  depuis  plus  de  trente  ans. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2202.  La  Bibliothèque  du  ministère  des  Finances, 
représentée  par  M.  Bienaymé,  archiviste-bibliothécaire  du 
Ministère  ;  présentée  par  MM.  Bienaymé  et  de  Bretonne. 

2203.  M.  Barrière,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Tou- 
louse, membre  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France  et  de  la  Société  des  sciences  de  l'Ariège,  à  Toulouse 
(Haute-Garonne)  ;  présenté  par  MM.  Baudouin  et  N.  Valois. 

2204.  M.  Henri  Hémar,  ancien  avocat  général,  avocat  k 
la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Miroménil,  n**  59  ;  présenté 
par  MM.  Flach  et  Meyer. 

2205.  M.  Georges  Brigard,  agréé  près  le  tribunal  de 
conmierce  de  Bordeaux,  à  Bordeaux  (Gironde),  rue  Cas- 
tiUon,  n°  9  ;  présenté  par  MM.  E.  Lelong  et  Teulet. 

2206.  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n"  91  ; 
présenté  par  MM.  Lecestre  et  N.  Valois. 
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2207.  La  Bibliothèque  de  V École  des  Carmes,  rue  de 
Vaugirard,  n°  74,  représentée  par  M.  l'abbé  Monier,  supé- 
rieur du  séminaire  de  Tlnstitut  catholique  ;  présentée  par 
MM.  N.  Valois  et  Digard. 

2208.  M.  Le  Vavasseur,  sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  Richelieu;  présenté  par  MM.  Moran- 
villé  et  le  marquis  de  Beaucourt. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Annuaire  des  bibliothèques  et  des 
arèhives  pour  i890,  —  Revue  des  Questions  historiques,  l"  avril  1890. 

—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  avril  1890.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  avril  1890. 

—  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  mars  1890. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
VOuest,  :4«  trimestre  de  1889.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  janvier-mars  1890.  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1889,  n*  4.  —  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  et  historique  de  V Orléanais,  3«  et  4*  trimestres 
de  1889.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  ni,  el 
t.  IV,  !»••  livraison.  —  Annuaire  de  la  môme  Société,  pour  1890. 

—  Le  poignard  de  silex,  étude  de  mcntrs  préhistoriques;  conférence 
donnée,  à  la  môme  Société,  le  12  avril  1888. 

Publications  de  la  Smithsonian  Institution  :  The  circular,  square 
and  octagonal  earthworks  of  Ohio,  par  Gyrus  Thomas.  —  Biblio-' 
graphy  of  the  Muskhogean  languages ,  par  James  Gonstantine 
Piliing.  —  The  problem  of  the  Ohio  mounds,  par  Gyrus  Thomas.  — 
Textile  fabrics  a  fanaient  Peru,  par  William  H.  Holmes.  —  Biblio- 
graphy  of  the  Iroquoian  languages,  par  James  Gonstantine  Piliing. 

—  Fiflh  and  sixth  annual  reports  of  the  Bureau  of  ethnology^  1883- 
1884  et  1884-1885. 

Proceedtngs  of  the  New-England  historié  genealogical  Society  at 
the  annual  meeting,  1«»*  janvier  1890.  —  The  New-England  histo- 
rical  and  genealogical  register,  avril  1890. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Instructions  adressées  par  le  Comité  des  travaux  historiques  aux 
correspondants  du  Ministère  de  Vinstruction  publique  :  littérature 
latine  et  histoire  du  moyen  âge,  par  L.  Delisle.  Br.  in-8.  Paris, 
E.  Leroux.  —  Statistique  des  dépenses  publiques  d^assistance  faites 
en  France  pendant  l'année  1885,  par  Henri  Monod,  directeur  de 
l'Assistance  publique.  In-4.  Paris,  Impr.  nouvelle.  —  Questions 
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mérooingiennes,  Y  :  les  origines  de  Saint-Denis,  par  Julien  Havet. 
Br.  in-8.   Paris,  H.  Champion.  —  Vhistoire  de  Vabbaye  d'Orbais 

g  lame),  par  Dom  Du  Bout,  publiée,  avec  additions  et  notes,  par 
.  Héron  de  Villefosse;  préface  de  Louis  Gourajod.  In-8.  Paris, 
Picard.  —  Comptes  rendus  des  éclievins  de  Rouen,  avec  des  documents 
relatifs  à  leur  éUction  (1409-1701),  publiés  par  J.  Félix.  2  vol.  in-8. 
Roaen,  A.  LeÉtringant.  —  Des  architectes  de  l'église  collégiale  de 
Sainte^Waudru ,  à  Mons,  par  J.  Hubert.  2  br.  in-8.  Bruxelles, 
Alliance  typographique  et  A.  Vromant. 

Correspondance. 

M.  Bienaymé,  archiviste-bibliothécaire  du  ministère  des 
Finances,  sollicite  l'admission  de  la  Bibliothèque  de  ce 
ministère  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

MM.  A.  de  la  Porte,  Faye  et  le  baron  de  Trétaigne 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  prononcée  dans  la 
précédente  séance. 

M.  Etienne  Héron  de  Villefosse  fait  hommage  au  Conseil 
d*nn  exemplaire  de  Y  Histoire  de  l'abbaye  d'Orbais  indi- 
quée ci-dessus. 

M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  donne  avis  que 
les  membres  des  Sociétés  savantes  devront  adresser  au 
Ministère  une  analyse  des  communications  qu'ils  ont  l'inten- 
tion de  faire  au  prochain  Congrès  des  Sociétés. 


Travaux  de  la  Société, 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire- Bulletin.  Feuilles  1  à  4  distribuées. 

Chronique  d'A  rtur  de  Richement .  Feuilles  1  à  1 4  tirées  ; 
feuilles  a,  b,cetd  de  l'Introduction  en  placards. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  d^Aubigné.  T.  IV. 
Feuilles  15  à  18  tirées  ;  feuille  19  en  pages,  feuilles  20  à  22 
en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IV.  Feuilles' 9  à  11  tirées: 
feuilles  12  et  13  en  pages,  feuille  14  en  placards. 

Le  Conseil  autorise  M.  le  baron  de  Ruble  à  livrer  pour 
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Timpression  le  manuscrit  du  tome  Y  de  VEUtobre  wtàver^ 
selle  aussitôt  après  l'achèvement  du  tome  lY»  qui  sera  le 
premier  volume  mis  en  distribution  pour  rexerdce  1800. 

M.  Ludovic  Lalanne  annonce  qu'il  est  en  mesure  deeom- 
mencer  l'impression  du  volume  de  notices  sur  Brantôme 
préparé  par  lui.  —  Le  Cionseil,  en  accueillant  cette  pro- 
messe avec  une  vive  satisfaction,  autorise  la  mise  sous  presse 
à  l'imprimerie  Lahure,  mais  décide  que  ce  volume»  ne  parais- 
sant que  longtemps  après  l'achèvemant  de  l'édition  des 
Œuvres,  formera  une  publication  spéciale,  avec  titre  parti- 
culier, et  sans  indication  de  tomaison. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  annonce 
que  M.  le  comte  de  Bourmont,  en  réponse  à  la  communication 
qui  lui  avait  été  faite  conformément  aux  ordres  du  Cionseil, 
a  déclaré  ne  point  pouvoir  accepter  toutes  les  conditions 
arrêtées  pour  la  reprise  de  l'impression  de  la  Chronique  du 
héraut  Berry,  et  que  le  Ciomité  est,  en  conséquence,  d'avis 
de  renoncer  à  cette  publication.  —  Cette  proposition  est 
acceptée  par  le  Conseil,  qui  décide  que  le  secrétaire  en  don- 
nera avis  à  M.  le  comte  de  Bourmont. 

M.  Delisle,  au  nom  du  même  Comité,  présente  au  ConseQ 
un  dossier  qui  lui  a  été  remis  de  la  part  de  M.  le  marquis 
de  Lévis^  et  qui  contient  Tanalyse  d'un  grand  nombre  de 
documeuts  importants  venant  de  Boufile  de  Juge,  sur  les 
affaires  militaires  et  politiques  dont  ce  personnage  était 
chargé  par  Louis  XI  dans  les  pays  de  la  frontière  franco- 
espagnole.  Le  Comité  est  d'avis  qu'il  y  aurait  lieu  de  deman- 
der communication  des  pièces  elles-mêmes,  qui  font  partie 
du  chartrier  de  M.  le  duc  de  Mirepoix,  au  château  de  Léran, 
et  de  juger  s'il  serait  possible  d'insérer  les  lettres  missives 
de  Louis  XI  dans  la  publication  en  cours,  et  de  feire  des 
autres  documents  la  matière  d'une  notice  sur  Boufile  de 
Juge,  qui  prendrait  place  dans  VAnnuaire-Bulletin.  — 
Le  Conseil  prie  M.  Delisle  de  vouloir  bien  transmettre  cette 
demande  à  M.  le  marquis  de  Lévis. 

M.  Delisle  annonce  qu'il  sera  en  mesure  de  déposer,  pour 
l'Assemblée  générale,  une  note  sonunaire  sur  l'étude,  qui 
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vient  d'être  £aite  par  M.  Henri  Moranvillé,  d*un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Berne,  dont  le  texte,  des  plus  précieux 
pour  l'histoire  des  origines  des  Chroniques  de  Saint- 
Denis,  fournirait  la  matière  de  deux  volumes. 

Le  Conseil  autorise  le  président  du  Comité  des  fonds  à 
mettre  un  certain  nombre  de  volumes  des  anciennes  publi- 
cations à  la  disposition  des  deux  bibliothèques  qui  viennent 
d'être  admises  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Durrieu,  en  son  nom  et  au  nom  de  son  collègue,  comme 
censeur,  M.  Delaville  Le  Roulx,  donne  lecture  du  rapport 
destiné  à  l'Assemblée  générale  du  6  mai.  —  Le  Conseil 
remercie  M.  Durrieu  de  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


II. 

BIBLIOGRAPHIE. 

84.  —  Beautemp^-Bbaupré.  Notice  sur  Guillaume  des 
Roches,  sénéchal  d'Anjou,  du  Maine  et  de  Touraine  (1199- 
1222).  In-8,  55  p.  Chaumont,  impr.  Cavaniol. 

(Extrait  du  tome  I  des  Recherches  sur  les  anciennes  juridictions  de 
l'Anjou  et  du  Maine.) 

Au  point  de  vue  biographique,  Guillaume  des  Roches  a  été 
l'objet  d'un  travail  considérable  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
chartes.  Son  mariage  avec  la  dame  de  Sablé  avait  fuit  de  lui  un 
des  plus  puissants  seigneurs  du  Maine  et  de  T Anjou  ;  ce  fut  tou- 
jours un  guerrier,  et,  dans  Tétude  que  lui  consacre  son  nouveau 
biographe,  nous  le  voyons  plutôt  à  Tceuvro  sur  le  champ  de 
bataille  que  dans  les  conseils,  où  cependant  il  se  montra  assez  bon 
administrateur  pour  qu'on  le  considère  comme  un  des  fondateurs 
de  l'unité  française.  A.  B. 

85.  —  BouRNON  (Fernand).  Rectifications  et  additions  à 
rhistoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris  par  l'abbé 
Lebeuf.  Tome  I  :  ville  de  Paris  et  ancienne  banlieue.  In-8, 
ix-244p.  Paris,  H.  Champion. 

Feu  Hippolyte  Gocberis  avait  commencé,  en  1863,  une  repro- 
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doction  de  rœayre  monumentale  de  Tabbé  Lebeaf,  en  joignant  i 
chaque  chapitre  la  bibliographie,  aussi  complote  qne  possible,  des 
ouTrages  ou  pièces  imprimés  et  des  documents  manuscrits  con* 
serves  aux  Archives  nationales. 

Quatre  volumes  seulement  avaient  para  en  1870  :  dépouillé 
alors  par  l'invasion  allemande  des  matériaux  qu'il  avait  amassés 
durant  de  longues  années,  Gocheris  ne  put  poursuivre  son  entre- 
prise. Depuis,  une  réimpression  intégrale  de  VHistoire  du  cKooAm 
de  Paris  a  été  faite  par  les  soins  de  M.  Augier  (cinq  volumes, 
1883)  et  elle  sera  prochainement  complétée  par  une  table  ana- 
lytique qui  fiiisait  défaut  dans  l'édition  originale.  Associé  i  la 
préparation  de  cette  table,  M.  Boumon  a  entrepris,  à  son  tour,  un 
travail  différent  de  celui  de  Gocheris.  Moins  exclusiveinent  biblio- 
graphique, il  s'attache  surtout  à  fidre  le  commentaire  du  texte 
de  Tabbé  Lebeuf,  à  indiquer,  avec  tout  le  resppM^t  qu'il  professe 
pour  le  chanoine  d'Auxerre,  ce  que  «  celui-ci  aurait  dû  et  aurait 
pu  dire,  »  les  erreurs  qui  lui  ont  échappé,  les  additions  que 
fournissent  aujourd'hui  nombre  de  publications  laites  depuis  un 
siècle  et  demi  sur  les  diverses  parties  d'un  si  vaste  et  si  important 
sujet.  Voici  déjà  une  première  moitié  du  tome  I  de  ces  Àddiiions 
et  rectifications,  consacré  à  Paris  et  à  sa  banlieue.  Sept  autres 
volumes  seront  nécessaires  pour  les  sept  archidiaconés;  mais  on 
fait  espérer  que  l'exécution  sera  très  rapide.  A.  B. 

86.  —  BoRREL  (E.-L.).  Notice  historique  sur  les  mines 
de  la  Savoie.  In-8,  72  p.  Moatiers,  impr.  Cane. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  de  la  Yal-dlsère.) 

L'auteur  résume  d'abord  les  principaux  faits  connus  des  temps 
anciens,  du  moyen  âge,  du  xvnp  siècle,  de  l'administration  fran- 
çaise  (1792-1815),  de  radministration  sarde;  puis  il  trace  une 
nomenclature  générale  des  gisements  et  des  établissements  au 
temps  actuel. 

C'est  certainement  la  meilleure  réponse  qui  ait  été  faite  à  l'une 
des  questions  du  programme  du  Ck)ngrès  des  Sociétés  savantes 
tenu  en  1889. 

87.  —  Du  Boys  (Emile).  Un  Bourguignon  et  un  Orléanais 

érudits  au  xvii°  siècle  :  lettres  inédites  de  B.  delà  Monnojeà 

NicolasThoyDard  (16791697).  InS,  43p.  Paris,  L.  Techener. 

Douze  lettres,  traitant  principalement  de  sujets  et  de  nouvelles 
bibliographiques,  extraites  de  la  correspondance  de  Thoynard  que 
la  Bibliothèque  nationale  a  acquise  en  4869. 

88.  —  Bruguier-Roure.  Saint  Bénézet,  patron  des  ingé- 
nieurs, et  les  frères  du  Pont.  In-8,  19  p.  Pont-Saint-Esprit. 

C'est  à  propos  du  livre  posthume  de  M.  de  Saint- Venant  sur 


DB  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  79 

saint  Bénézet  (1889)  que  M.  Brugaier-Roure,  rhistorien  du  Pont- 
Saint-Esprit,  examine  successivement  les  chroniques  qui  placent 
en  septembre  1177  le  commencement  du  pont  d'Avignon  par 
«  un  adolescent  nommé  Benoit,  i  les  deux  chartes  avignonnaise 
et  lyonnaise  qui  font  mention  de  celui-ci,  et  enfin  Tétat  des  maté- 
riaux qui  subsistent  encore  dans  le  lit  du  Riiône. 

89.  —  Décrue  (Fr.).  Anne  de  Montmorency,  connétable 
et  pair  de  France  sous  les  rois  Henri  II ,  François  II  et 
CSiarles  IX.  In-8,  xvi-512  p.,  avec  fac-similé*  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  C\ 

Dans  un  premier  volume  publié  en  1885  et  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  M.  Décrue  avait  conduit  le  connétable  jusqu'au 
trépas  de  François  !«'.  Dans  le  second,  qui  s'étend  jusqu'à  la 
mort  de  Montmorency  sur  le  champ  de  bataille  de  Saint-Denis, 
noot  le  voyons  ministre  sous  Henri  U,  puis  chef  de  parti  sous 
François  U  et  Charles  IX.  Les  événements  y  sont  accumulés  :  révo- 
lutions de  palais,  rivalité  avec  les  Guises,  luttes  intestines,  guerre 
avec  l'Angleterre  et  guerre  avec  l'Allemagne,  siège  de  Metz, 
bataille  de  Saint-Quentin,  paix  de  Gâteau -Gambrésis,  catastrophe 
du  29  juin  1559,  seconde  disgrâce  du  connétable  à  Tavènemcnt  do 
François  H,  débuts  des  dissensions  religieuses  et  de  la  guerre 
civile,  formation  d'un  parti  national  par  le  connétable,  sa  rivalité 
avec  les  Gondé  et  les  Ghàtillon,  sa  mort  glorieuse.  Aussi  beau 
qu'il  est  vaste  et  varié,  le  sujet  se  prêtait  à  merveille  au  labeur 
actif  de  M.  Décrue,  qui  retrouvera  dans  ce  second  volume  le  succès 
légitimement  acquis  au  premier.  A.  B. 

90.  —  Delisle  (L.).  Catalogue  des  manuscrits  du  fonds 

de  la  Trémoïlle.  In-8,  51  p.  Paris,  H.  Champion. 

«  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle,  à  qui  l'administration  de  la 
Bibliothèque  nationale  avait  fourni,  en  1877  et  en  1880,  le  moyen 
de  rentrer  en  possession  de  quelques  épaves  du  chartrier  de 
Thouars,  a  témoignée  sa  reconnaissance  par  la  constitution  d'un 
fonds  de  manuscrits  qui  atteste,  à  la  fois,  la  générosité  du  donateur 
et  le  goût  passionné  qu'il  a  pour  les  documents  historiques,  litté- 
raires et  artistiques  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes.  »  G'est 
en  ces  termes  que  s'exprime  M.  Delisle  avant  de  commencer  le 
catalogue  descriptif  des  quarante- neuf  manuscrits  offerts  par 
M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  à  la  Bibliothèque,  et  comprenant  : 
i*  deux  manuscrits  grecs  ;  2*  cinq  manuscrits  à  peintures  ;  3*  dix 
manuscrits  particulièrement  intéressants  comme  documents  his- 
toriques (dont  un  texte  de  nos  Gestes  des  évéques  de  Cambrai); 
4*  trente-deux  manuscrits  d'origine  italienne.  A.  B. 

91.  —  Fagniez  (G.).  Le  Père  Joseph  et  Richelieu;  le 
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projet  de  croisade  (1616-1685).  In-8,  5^. 

des  Questions  historiques. 

C'est  l'historique  des  projets  de  croisade  longuement  médités  et 
préparés  par  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Neyers,  et  par  le  saint- 
siége,  et  dans  lesquels  le  P.  Joseph,  à  partir  de  1616,  eût  touhi 
fidre  entrer  la  France. 

82.  —  Faoniez  (G.).  Le  Père  Joseph  et  Richeliea; 
Tavènement  de  Richelieu  au  pouvoir  et  la  fondation  du 
Calvaire.  In-8,  50  p.  Paris,  Âlph.  Picard. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  rAcadémie  des  sciences  morales  el  poii- 
tiqaes.) 

Après  avoir  retracé  les  missions  de  Poitou  et  les  projets  de 

croisade  contre  les  Tares,  M.  Fagniea  raconte  comment  Tinûiti-* 

gable  capucin  fonda  Tordre  des  religieuses  du  Calvaire  tout  en 

travaillant  activement  et  heareusement  à  l'iustallation  définitive 

de  révéque  de  Luçon  dans  les  régions  les  plus  élevées  du  pouvoir, 

et  au  rétablissement  du  culte  caUiolique  en  Béara. 

93.  —  Grought  (vicomte  de).  Testament  de  Nicolas  B(n- 
leau-Despréaux  et  inventaire  après  décès  de  son  mobilier. 
In-8,  31  p.  Paris. 

(Extrait  da  BnlleUn  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 
M.  de  Grouchy  signale,  dans  le  texte  du  testament  copié  par 
lui  sur  Toriginal,  des  variantes  avec  le  texte  donné  en  1^1  (éd. 
Saint-Surin).  On  ne  connaissait  de  l'inventaire  que  quelques 
fragments  et  une  analyse;  M.  de  Grouchy  le  publie  en  entier, 
sauf  rénumération  des  papiers  et  titres,  que  le  notaire  détenteur 
du  minutier  n'a  pas  cru  bon  de  livrer  à  la  publicité.  Mobilier 
très  modeste,  agrémenté  seulement  de  quelques  meubles  anciens 
et  de  porcelaines  ou  faïences  hollandaises.  La  bibliothèque  com- 
prend trois  cents  numéros,  les  tableaux  quarante  environ. 

94.  — Halphen  (Eug.).  Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV 

à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  de  France  à  Rome  (18  oc- 

tobre-24  décembre  1600),  publiées  d'après  le  manuscrit  de 

la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  57  p.  Paris,  H.  Champion. 

Les  huit  lettres  que  contient  cette  plaquette  ont  été  omises,  on 
ne  sait  pourquoi,  par  Berger  de  Xivrey,  qui  connaissait  cependant 
le  manuscrit  où  elles  se  trouvent.  Gomme  le  fait  observer  leur 
éditeur  actuel,  elles  méritaient  tout  au  moins  une  analyse,  et  leur 
place  était  marquée  à  côté  des  compléments  de  la  correspondance 
diplomatique  que  nous  devons  déjà  à  M.  Halphen. 


PROCÈS- VERBAL 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIHE   DE  FRANCE, 


(Procto-terlMl  adopté  dans  la  séance  du  3  Juio  soîTaDt.) 

L'Assemblée  enteod  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2°  Dn  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire^  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1889-1890  (voir  p.  106); 

3"  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Durrieu  et  Delaville  Le 
Roulx,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Soci^  pendaut  l'année  1889  (voir  p.  117). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et  les 
onnptes  de  feu  M.  C.  Rivain,  trôner  de  la  Société,  et  de 
M.  L.  Lecestre,  commis  provisoirement  aux  fbnctiona  de 
trésorier,  sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adop- 
tées par  l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1894: 
MM.  Baodbnavlt  ob  Pdchesse,    de  Ldçay, 

DuRUY,  DE  Mas  Latrie, 

LâoN  Gautier,  G.  Picot, 

Hdily,  Valois. 

DE  LA  TrÉHOILLE, 

M.  Léon  Lbcbbtrb  est  au  en  remplacement  de  M.  Rivain, 
décédé,  dont  les  pouvoirs  expiraient  en  1890. 

M.  le  baron  de  Schicelbr  est  élu  en  remplacement  de 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVU,  1890.  6 
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M.  le  marquis  de  Queux  de  Samt-Hili^ii 

expiraient  en  1893. 

M.  le  comte  db  Laobsspin  est  Uu  en  remplacement  de 
M.  le  baron  deWitte,  dont  les  pouT<Hn  expiraient  ea  1892. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Joseph  Delatillk  Le  Roolx 
etPaulDoRRiED. 

M.  Noël  Valois,  searétaire  oijjoiut,  donne  lecture  d'une 
lettre  de  Peiresc  à  son  relieur  Corberan,  communiquée  par 
M.  Tamizey  de  Larroque  (voir  p.  121). 

La  séance  est  levée  k  cinq  heures  et  demie. 


DiscoDRS  DE  M.  Paul  Metee,  hbhbeb  de  l'Institdt, 

PRÉSIDENT   DE  LA   SoCIÉTÂ 
pendant   L'EXBRaCB   j 


Messieurs, 
Une  société  qui  compte  près  de  soixante  années  d'exis- 
tence, qui,  pendant  ce  long  espace,  a  travaillé  avec  persé- 
vérance à  l'œuvre  assignée  dans  ses  statuts,  sans  jamais 
s'écarter  de  la  voie  que  lui  avaient  tracée  ses  fondateurs,  et 
qui,  après  ce  labeur  prolongé,  ne  donne  aucun  signe  d'affai- 
blissement, peut  à  coup  sûr  passer  pour  bien  organisée. 
Notre  organisation,  en  effet,  est  bonne  de  tout  point,  et  a  jus- 
tement mérité  de  servir  de  modèle  à  d'autres  sociétés  qui  se 
proposent  un  but  analogue  au  nôtre.  Elle  réunit  toutes  les 
conditions  nécessaires  pour  maintenir  la  tradition  et  assurer 
le  progrès.  Nous  avons  un  Comité  de  publication  composé 
d'érudita  d'une  compétence  variée,  qui  examine  les  projets 
d'éditions,  les  discute,  les  corrige,  s'il  y  a  lieu,  et  les  soumet 
h  l'approbation  devotre  Conseil.  Nous  avons  un  Comité  des 
fonds  qui  maintient  rigoureusement  l'équilibre  entre  les 
dépenses  et  les  receltes,  et  sait  au  beiwin  trouver  le  moyen 
de  diminuer  les  unes  et  d'augmenter  les  autres,  si  bien  que 
la  commission  de  contrôle,  composée  de  deux  censeurs,  n'a 
jamais  rien  à  censurer.  Nous  avons  enfin  des  commissaires 
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rMpomaUte,  à  la  fois  bienTeillaiiLs  let  sévères,  qui  sur- 
ToUent  les  éditeuij^Ad'uDd  main  ferme  les  maint iennetit 
dans  l'observatioi^^^&les  Ûxèes  pat-  le  Coaseil.  Ces  règles 
n'ont  da  reste  rieniHIpl^.  La  Tariélu  da  nus  publications 
est  trop  grande  PO<^^Ek|'  ait  lieu  de  Itigf  tteposer  à  toutes 
le  même  plan.  Nou.s  ^^^K^|y^|^jgg^S  soient  corrects, 
établis  avec  métliode,  ^^^^^^^■^Hnes  tables.  Nous 
sommes  moins  exigeants  pon^^^^Miaire,  ayant  surtout 
en  Toe  la  publication  des  textes,  et  nous  nous  contentowi 
l'occasion  de  brèves  introductions,  pourvu  qu'elles  stnnit 
snbetantielles.  Nous  tenons  compte  d'aUleurs  des  progrès 
deeétades  historiques  et  philologiques  qui  peu  &  peu  imposent 
tox  éditeurs  de  nouveaux  devoirs  et  ne  s'accommoderaient 
pas  de  r^les  immuables. 

Tous  les  rouages  de  notre  organisme  fonctionnent  avec 
ime  si  constante  régularité  et  un  accord  si  par&it,  que  la 
fonction  principale  de  votre  président  se  borne  à  contempler 
le  jeu  de  ce  mécanisme  si  bien  entendu. 

Une  fois  cependant,  celui  qui  a  l'honneur  de  vous  prési- 
der prend  une  part  plus  grande  à  la  vie  active  de  la  Société. 
Cen  le  jour  où  il  ^  appelé  à  porter  la  parole  dans  notre 
anemblée  générale.  Mais  ici  encore  se  manifeste  le  carac- 
tère honorifique  et  décoratif  de  sa  fonction,  puisqu'il  n'a  k 
TOUS  entretenir  ni  de  vos  publications  ni  de  vos  finances. 
Une  seule  obligation  lui  est  imposée  :  c'est  à  lui  qu'incombe 
le  pénible  devoir  de  faire  la  commémoration  de  ceux  que  la 
Société  a  perdus.  Noua  avons,  depuis  notre  dernière  assem- 
Uée,  à  regretter  la  perte  de  dix-huit  de  nos  con&ères.  Voici 
leurs  noms  par  ordre  alphabétique  :  M.  Armingaud,  M.  le 
comte  de  Bâillon,  M.  le  baron  de  Barante,  ancien  député, 
anaen  sénateur,  qui  avait  remplacé  sur  notre  liste  son  père, 
l'an  des  fondateurs  de  notre  Société,  qu'il  présida  pendant 
trente-trois  ans;  M.  Brissaud,  M.  Cougny,  M.  Denjoy-, 
M.  Des  Méloizee,  M.  Fustelde  Coulanges,  M.  Gonse,  db-ec- 
teor  an  ministère  de  la  Justice,  M.  le  comte  d'Hautpoul, 
M*"  labitte,  M.  Lebigre,  M.  Beaurepaire,  M.  Parent  de 
Rosan,  M.  le  comte  de  Podenas,  M.  le  marquis  de  Queux 
de  Saint-Hilaire,  M.  EUvain,  M.  le  baron  de  Witte.  Tous 
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s'intéressaient  à  [lotivœuviv,  [imsfju'ila  s'étaient  bitinscrire 
parmi  Isa  iDembrtss  di-  winj  Si  icièl^^Jous  ont  droit  à  one 
mentiou  s;fRipathique  <larjs  ces  pqj^K'rois  d'entre  «ix 
étaient  membres  (lif  nutre  Llonaeil  jJ^VRivain,  deQaenx 
de  Saii>t-Hilaira«Mâ  AVitte,  «l  b^Be  leur  éloge  ait  d^ 
été  prononcé  pa^^bx^UBjU^HV^^st  à  propos  de  rap- 
peler      leur  sou^B^^^^^^Hpiroles. 

Lti  baron  Jean  ùs^^^^^STle  29  juillet  dernier,  était 
lUee;  mais,  par  ses  rela^msde  famille  comme  par  ses  goûta 
OTRs  sympathies,  il  appartenait  à  la  France,  c[u'il  habitait 
depuis  de  longues  années.  Il  était  l'un  des  membres  les  pins 
assidus  de  l'Académie  des  inscriptions,  où  il  avait  pris  place 
dès  1864,  en  qualité  d'associé  étranger.  La  nature  de  hb 
études,  qui  avaient  pour  objet  l'archéologie  antique,  ne  loi 
permettait  pas  de  prendre  une  part  active  à  nos  travaux;  il 
les  suivait  cependant  avec  intérêt,  et  comptait  au  nombre  des 
plus  anciens  membres  de  la  Société. 

M.  Rivain  et  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire étaient 
entrés  le  même  jour  (4  mai  1886)  dans  notre  Conseil;  ils  se 
sont  suivis  dans  la  tombe  k  peu  d'intervalle. 

Le  premier  est  décédé  le  3  octobre,  le  second  le  29  no- 
vembre. Rivain  était  sorti  en  janvier  1873  de  l'École  des 
chartes,  où  il  était  entré  dès  1868,  Mais  il  appartenait 
k  l'une  des  promotions  dont  les  études  furent  traversées 
par  les  angois-ses  de  l'année  terrible,  pendant  laquelle 
il  servit  comme  ofHcier  de  la  garde  mobile.  Entré  dans  le 
service  des  archives  avant  même  d'avoir  terminé  ses  études 
à  l'Ecole  des  chartes,  il  fut,  pendant  deux  ans,  archiviste 
du  Cantal.  C'est  là  qu'il  trouva  le  sujet  de  la  thèse  sur  le 
consulat  d'Aurillac  qui  lui  valut  le  diplôme  d' archiviste- 
paléographe,  et  qu'il  publia  en  1874  '.  Bientôt  après,  il  fut 

t.  yotice  atr  le  consulat  et  VadmMttraHon  eontutaira  d'AuriUac. 
Aarillac,  impr.  Bonnel-Picut.  1S74,  in-l!,  zi-t84  pages.  —  Il  a  publié 
peu  iTiiDt  ta  mort  un  mémoire  inlitulé  Beattforl-en-ValUe  et  ton  cM- 
leau,  de  13)2  à  1380.  Angers,  18Sâ,  in-8-,  9Q  pages.  (Eitrail  des  MAtutra 
de  ta  SoeléU  d'Angen.)  -  Enfin,  tout  récemment,  H.  N.  Valois  ■  publié 
dan»  le  Bulletin  de  la  Société  [1839,  215-76),  en  j  joignant  uoe  UTute 
iatruduclion,  un  latéresMiit  mémoire  de  Raymond  de  Turenoe  que  Hinîn 
STtll  copié  et  préparé  en  vue  de  rimpreitlon. 
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nommé  archiviste  de  la  Haute- Vienne,  d'où,  en  1878,  il 
passa  aux  Archives  nationales.  H  y  fit  preuve  de  qualités 
d'ordre  et  d'exactitude  qui  déterminèrent  le  Conseil  de  la 
Société  à  le  choisir  pour  trésorier  en  remplacement  du 
regretté  Edmond  Dupont.  Par  son  obligeance,  par  l'aménité 
de  ses  manières,  par  le  zèle  avec  lequel  il  s'était  attaché  à 
ses  nouvelles  fonctions,  il  n'avait  pas  tardé  à  gagner  la 
confiance  et  l'affection  de  ses  nouveaux  confrères.  Il  avait  à 
peine  quarante  ans  lorsque  la  mort  nous  l'a  enlevé. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  était  des  nôtres 
depuis  neuf  ans  quand  il  fut  appelé  à  remplacer  dans  le 
Conseil  de  la  Société  M.  Egger,  récemment  décédé.  Il  le 
remplaça  aussi  dans  la  fonction  de  commissaire  responsable 
des  Extraits  des  Auteurs  grecs  relatifs  à  la  Gaule, 
publication  que  la  mort  de  M.  Cougny,  l'éditeur,  devait 
bientôt  interrompre.  Le  marquis  de  Saint-Hilaire,  sans  être 
un  savant  de  profession,  avait  une  instruction  solide  et  pos- 
sédait en  certaines  matières  une  véritable  érudition,  dont  il 
ne  faisait  point  étalage.  Il  aimait  les  arts,  et  ses  connais- 
sances en  musique  dépassaient  celles  d'un  simple  amateur. 
n  était,  dans  toute  la  force  du  terme,  ce  que  les  Anglais 
appellent  «  un  homme  accompli  ».  Généreux  par  nature  et 
désireux  de  se  rendre  utile,  il  tenait  à  honneur  de  faire 
tiartie  de  toutes  les  Sociétés  qui,  comme  la  nôtre,  se  pro- 
posent un  but  élevé.  Ses  amis  savent  avec  quelle  bonne 
grâce  il  mettait  à  leur  disposition  son  temps,  ses  bons  ofiSces, 
ses  livres  ou  ses  collections.  Peu  avant  sa  mort,  que  rien 
ne  faisait  prévoir  bien  qu'il  fût  d'une  santé  délicate,  il  avait 
donné  à  la  Bibliothèque  nationale  quelques  manuscrits 
anciens  acquis  en  diverses  occasions,  et,  par  testament,  il  a 
légué  au  Conservatoire  sa  précieuse  collection  d'autographes 
relatifs  à  la  musique  et  aux  musiciens.  Un  homme  distingué, 
à  qui  il  avait  su  inspirer  une  profonde  affection,  a  récem- 
ment réuni  en  un  volume  les  discours  qui  ont  été  prononcés 
sur  sa  tombe,  en  y  joignant  une  notice  intéressante  autant 
que  sympathique  et  une  bibliographie  fort  complète.  Nous  y 
renvoyons  ceux  qui  voudraient  connaître  plus  à  fond  la  vie 
et  les  œuvres  de  cet  homme  modeste,  et  cependant  doué  de 
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qualités  brillantes,  que  nous  regrettons  d'avoir  vu  si  peu  de 
temps  parmi  nous^ 

M.  E.  Cougny,  ancien  professeur  de  rhétorique  à  Saint- 
Louis,  ancien  inspecteur  de  TAcadémie  de  Paris,  décédé  le 
3  juillet,  ne  faisait  pas  partie  du  Conseil  de  la  Société  ;  mais 
il  était  l'un  de  nos  plus  actifs  collaborateurs,  et,  depuis 
1878,  il  appartenait  à  la  Société.  Désigné  en  1876,  sur  la 
proposition  de  M.  Egger,  pour  former  le  recueil  des  textes 
grecs  relatifs  à  l'histoire  ancienne  de  la  Gaule,  il  se  mit 
promptement  à  l'œuvre,  et  il  s'occupait  du  sixième  et  der- 
nier volume  de  la  collection  lorsque  la  mort  l'a  interrompu. 
M.  de  Boislisle  vous  dira  de  quelle  manière  votre  Conseil 
espère  parvenir  à  mener  à  bonne  fin  cette  publication. 
M.  Cougny,  bien  que  spécialement  helléniste,  s'était  aussi 
occupé  de  l'histoire  de  la  littérature  du  xvf  siècle  :  en  1857, 
il  présentait  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  ime  thèse  sur 
Guillaume  du  Yair,  et,  plus  récemment,  en  1880,  il  publiait 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales, 
des  lettres  et  des  arts  de  Seine-^t-Oise  une  étude  sur 
Beroalde  de  Verville. 

M.  Armingaud,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin, 
s'occupait  principalement  de  l'histoire  moderne.  Il  préparait 
pour  la  collection  du  ministère  des  Affaires  étrangères  un 
recueil  des  instructions  données  aux  ministres  de  France  en 
Savoie  et  à  Mantoue. 

M.  Brissaud,  ancien  professeur  d'histoire  en  province  et  à 
Paris,  examinateur  à  Saint-Cyr  et  chargé  de  l'enseignement 
de  la  géographie  à  l'Ecole  normale  de  Sèvres,  était  entré  dans 
la  Société  en  1863.  Outre  divers  ouvrages  d'histoire  destinésà 
l'enseignement ,  il  avait  publiéunlivrederecherchesoriginales 
sur  l'occupation  de  la  Guyenne  par  les  Anglais  au  xv*  siècle*. 

M.  le  comte  de  Bâillon  nous  appartenait  depuis  1853. 
C'était  un  bibliophile  et  un  lettré.  Ses  goûts  le  portaient  sur- 

1.  D.  Bikélas,  Notice  sur  le  marquis  de  Queux  de  Saint- Bilaire,  sui- 
vie des  discours  prononcés  à  ses  obsèques  et  d'autres  hommages  rendus 
à  sa  mémoire.  Mv7i(i,6(jvvov.  Paris,  F.  Didot,  1890,  in-8»,  77  pages. 

2.  Les  Anglais  en  Guyenne;  V Administration  anglaise  et  le  mouve- 
ment communal  dans  le  Bordelais.  Paris,  1875,  iû•8^ 
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tout  vers  l'histoire  de  France  au  xvn^  siècle,  à  laquelle  il 
a  consacré  des  monographies  détaillées,  érudites  même, 
dont  plusieurs  sont  nourries  de  documents  inédits.  Elles  ont, 
d'ordinaire,  paru  par  morceaux  dans  le  Correspondant  ou 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  avant  d'être  publiées  en 
volumes.  Nous  citerons  notamment  ses  livres  sur  Henriette- 
Marie  de  France,  reine  d'Angleterre  (1877,  in-S**),  et 
var  Henriette- Anne ,  duchesse  d'Orléans  (1885,  in-8*). 
Rappelons  aussi  qu'en  1863  il  avait  publié  la  traduction 
des  mémoires  de  Lord  Herbert  de  Cherbury,  ambassadeur 
d'Angleterre  en  France  sous  Louis  XIII. 

M.  Fustel  de  Coulanges  était  venu  à  nous  dès  1875.  Les 
sujets  ordinaires  de  ses  études  ne  le  mettaient  pas  en  position 
de  tirer  grand  parti  de  nos  publications;  mais  peu  à  peu, 
poursuivant  méthodiquement  ses  investigations,  il  serait 
arrivé  aux  époques  pour  lesquelles  nos  éditions  de  chro- 
niques seraient  entrées  dans  le  cadre  de  ses  recherches. 
Après  avoir  essayé,  avec  un  incomparable  talent,  de  resti- 
trâr,  dans  sa  Cité  antique,  le  plus  ancien  état  social  des 
populations  gréco-romaines,  il  avait  abordé  l'étude  des  ins- 
titutions des  premiers  temps  du  moyen  âge\  et,  s'il  lui  eût  été 
donné  de  vivre  quelques  années  de  plus,  son  intention  était 
de  poursuivre  cette  étude  jusqu'à  une  époque  plus  voisine 
de  nous.  Il  devait  être  sympathique  à  notre  œuvre,  lui  qui 
poussait  jusqu'à  ses  dernières  limites,  avec  la  rigoureuse 
logique  de  son  esprit,  le  système  de  n'accorder  confiance 
qu'aux  textes  originaux.  Il  aimait  les  textes,  il  vivait  avec 
eux,  il  les  retournait  sans  cesse  dans  sa  pensée,  e^^nnait 
la  plume  que  quand,  après  une  réflexion  int^i^^^Blon- 
gée,  il  les  avait  vus  se  combiner  dans  un  ordre  ^^^^Hnait 
la  vision  claire  des  choses.  Ce  qu'il  écrivait  aMBP&it  la 
reproduction  nette  et  précise  de  ce  qu'il  voyait.  On  étonnait 
sa  modestie  en  le  félicitant  de  ses  heureuses  et  souvent  har- 
dies reconstructions  du  passé.  Â  l'en  croire,  il  y  avait  mis 
bien  peu  de  chose  de  lui  ;  il  s'était  borné  à  assembler  et  à 

1.  BUtoire  des  insUtutUms  polUiques  de  l'ancienne  France;  3  vol.  iii-8% 
1875-1889. 
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mettre  dans  un  ordre  convenable  les  matériaux  fournis  par 
des  documents  contemporains.  Essayait-on  de  contester  Tin- 
terprétation  d*un  texte  difiScile,  de  faire  valoir  un  témoi- 
gnage laissé  de  côté,  il  manifestait  une  surprise  très  sincère, 
et  non  exempte  d'une  certaine  impatience.  L'exquise  poli- 
tesse qui  était  dans  sa  nature  l'empêchait  seule  de  suspecter 
la  bonne  foi  de  ses  contradicteurs.  Il  ne  fallait  pas  surtout 
que  l'intervention  d'érudits  importuns  vînt  troubler  le  com- 
merce plein  de  charme  qu'il  entretenait  avec  les  documents, 
n  ne  voulait  point  d'intermédiaire  entre  eux  et  lui.  Aussi, 
lorsqu'il  abordait  un  sujet,  prenait-il  le  parti  d'ignorer 
volontairement  tous  ceux  qui  s'en  étaient  occupés  avant  lui. 
Il  écartait  ainsi  résolument  tout  ce  qui  pouvait  influencer 
son  jugement  ou  le  distraire  de  la  contemplation  des  docu- 
ments. Mais,  le  livre  fait  et  publié,  il  ne  pouvait  prendre 
aussi  bien  son  parti  d'ignorer  les  critiques.  Personne  ne  fut 
plus  sensible  que  lui  à  la  contradiction,  et  personne  n'en  pro- 
fita moins.  Il  répondait  aux  objections,  et  il  le  faisait  avdc 
une  courtoisie  qui  dissimulait  à  peine  les  bouillonnements 
d'une  indignation  contenue.  Tel  il  s'est  montré  dans  ses  der- 
nières polémiques  avec  d'éminents  érudits,  tel  il  était  déjà 
dès  ses  premiers  travaux.  J'ai  relu  tout  à  l'heure  la  lettre 
qu'il  adressa  de  Strasbourg,  en  1866,  à  la  Revue  critique^ 
alors  fondée  depuis  peu,  qui  avait  rendu  compte  de  sa  Cité 
antique^.  J'ai  éprouvé  de  nouveau,  à  vingt-cinq  ans  de 
distance,  la  joie  sans  mélange  que  cette  réponse  avait  causée 
à  notre  jeune  et  belliqueux  cénacle.  Quel  excellent  style,  à 
la  fûjgî|U3le  et  nerveux  !  Comme  tout  est  dit  clairement, 
nett^^l^^bon  français  !  Quelle  fermeté  dans  l'expression 
polie^^^^Btnplet  dissentiment!  Avec  quelle  grâce  on  se 
défenHB^ir  lu  les  ouvrages  de  seconde  main,  en  qui  on  a 
peu  de  confiance,  «  fussent-ils  même  de  Becker  et  de  Mar- 
quardt,  »  préférant  lire  tout  ce  qui  reste  de  la  littérature 
grecque  et  latine,  les  poètes,  les  historiens,  les  orateurs,  les 
grammairiens,  les  lexicographes,  les  agronomes,  les  compi- 
lateurs, les  scoliastes  ! 

1 .  Revue  critique^  h  373. 
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Les  éradits  ne  traiteront  pas  M.  Fustel  de  Coula nges 
oomme  il  traitait  Becker  et  Marquardt.  Ils  le  liront  et  con- 
tinueront à  le  discuter,  ce  qui  est  souvent  une  marque  de 
respect,  regrettant  qu'il  ne  soit  plus  là  pour  leur  donner  la 
réplique.  Mais,  en  dehors  de  la  race  pointilleuse  et  défiante 
des  savants  de  profession,  il  y  a,  pour  les  choses  historiques, 
on  public  éclairé  et  nombreux,  qui  aime  les  résultats  bien 
nets  et  bien  clairs,  qui,  mis  en  présence  d'une  question  com- 
pliquée, se  soucie  assez  peu  de  savoir  quelles  discussions  elle 
a  soulevées,  ni  qui  a  contribué  à  l'éclaircir,  pourvu  qu'on  lui 
en. donne  une  solution  plausible  exposée  avec  élégance.  Ce 
public-là  ne  commettra  pas  la  faute  d'apprécier  M.  Fustel 
de  Goulanges  au-dessous  de  sa  valeur. 

Après  vous  avoir  rappelé  le  souvenir  des  hommes  distin- 
gués à  divers  degrés  et  à  des  titres  différents  que  nous  avons 
perdus  depuis  notre  dernière  Assemblée  générale,  je  voudrais 
ramener  votre  pensée  vers  l'histoire,  qui  ne  meurt  pas,  qui 
prépare  des  matériaux  à  nos  lointains  successeurs,  et  qui, 
môme  en  ses  parties  les  plus  explorées,  offrira  longtemps 
encore  aux  générations  à  venir  la  matière  de  considérations 
nouvelles.  M'étant  mis  en  quête  d'un  sujet  qui  ne  fût  pas 
étranger  à  mes  études  personnelles,  dont  la  direction  a  été 
plutôt  littéraire  qu'historique,  et  qui  pourtant  fût  en  rapport 
avec  les  travaux  de  la  Société,  l'idée  m'est  venue  de  vous 
soumiettre  quelques  vues  sur  l'origine  et  les  premiers  déve- 
loppements de  ce  qu'on  peut  appeler  l'historiographie  fran- 
çaise. Par  cette  expression,  j'entends  l'ensemble  des  œuvres 
historiques  rédigées  en  français,  par  opposition  aux  œuvres 
du  même  genre  rédigées  en  latin. 

n  est  incontestable  que  les  pays  français  du  lAdde la 
Loire  ont  été,  depuis  les  premiers  temps  du  moaHlge, 
notamment  depuis  l'époque  carolingienne^J|^M||^HIrait 
plus  exact  de  dire  les  foyers)  d'une  littéraMHj^HfSie  qui, 
pour  le  grand  nombre  et  pour  la  valeur  aSœuvres,  l'em- 
porte sur  celle  de  toutes  les  autres  nations  de  l'Europe  occi- 
dentale. S'il  est  un  pays  qui,  à  cet  égard,  puisse  à  un  certain 
moment  être  mis  en  balance  avec  le  nôtre,  c'est  l'Angleterre, 
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qui,  au  xiP  siècle  et  au  xiii*,  a  eu  des  historiens  de  premier 
ordre.  Mais,  là  encore,  la  France  pourrait  revendiquer  une 
certaine  part  d'influence.  Dans  cette  vaste  production  hiB- 
torique,  qui  est  pour  nous  un  titre  d'honneur,  il  est  un 
point  sur  lequel  je  désire  appeler  votre  attention,  sans  entror 
dans  un  exposé  détaillé  que  ne  comporte  pas  un  discours  tel 
que  celui-ci  :  c'est  que,  chez  nous,  beaucoup  plus  tôt  qu'ail- 
leurs, les  récits  historiques  ont  été  composés  en  langue  vul- 
gaire. Ce  fait  a  de  grandes  conséquences,  indépendanunent 
de  l'intérêt  philologique  des  documents,  car  les  récits  conçus 
dans  la  langue  parlée  ne  se  distinguent  pas  seulement  des 
récits  latins  par  la  forme  extérieure  :  ils  en  diffèrent  aussi 
par  l'origine,  par  le  caractère,  et  bien  souvent  par  les  ten- 
dances. Il  y  a  donc  lieu  de  considérer  dans  quelles  circons- 
tances s'est  manifestée  l'application  de  la  langue  populaire  à 
des  compositions  historiques.  Disons  tout  d'abord  que  c^te 
innovation,  qui  est  particulière  aux  pays  de  langue  d'o3,  ne 
s'explique  pas  suffisamment  par  les  conditions  générales  qui 
ont  amené,  dans  la  même  région,  la  naissance  et  le  dévelop- 
pement d'une  littérature  en  langue  vulgaire  dès  le  x*  ou  le 
xi°  siècle  ;  car  la  littérature  vulgaire  n'est  pas  moins  andenitô 
dans  les  pays  de  langue  d'oc,  et,  là  cependant,  l'usage  de 
composer  des  œuvres  historiques  en  roman  est  notablement 
plus  récent  et  plus  limité  que  dans  la  région  du  nord.  Il  faut 
donc  reconnaître  que,  dans  la  France  proprement  dite,  au 
sens  où  ce  nom  s'entendait  au  xi°  siècle  et  au  xii®,  le  goût 
de  rhistoire  s'est  manifesté  très  tôt  chez  les  laïques  qui 
ne  savaient  pas  le  latin,  et  il  faut  aussi  constater  que  ce 
goût  ne  s'est  pas  porté  seulement  sur  les  événements  con- 
temporains ou  peu  éloignés,  mais  qu'il  s'est  bientôt  étendu 
à  rhis||fre  ancienne,  ou  du  moins  à  ce  qu'  on  en  pouvait 

II V|y|j|Éi|tt&sant  de  fixer  les  conditions  dans  lesquelles 
les  écriVMm|kies  de  tout  genre  qui  forment  une  part  si 
importante  de  notre  vieille  littérature  se  sont  produits.  On 
voudrait  pouvoir  les  répartir  en  des  catégories  déterminées, 
selon  qu'ils  ont  été  composés  pour  le  grand  public,  destinés 
à  des  familles  royales  ou  seigneuriales,  ou  enfin  dictés  par 
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d08  personnes  ayant  joué  un  rôle  dans  les  événements  et 
désireuses  de  laisser  à  leurs  descendants  le  souvenir  de  leurs 
actes.  Mais  ces  catégories  seraient  difiSciles  à  établir;  car 
nous  sommes  souvent  mal  informés  des  circonstances  qui  ont 
provoqué  la  rédaction  d'une  chronique  ou  d'un  livre  de 
m&noires,  et  d'autre  part  certains  ouvrages  pourraient  être 
légitimement  classés  dans  deux  catégories  à  la  fois.  Il  est  en 
efibt  arrivé  bien  souvent  qu'un  récit  historique  a  été  inspiré 
par  quelque  grand  personnage,  et  composé  de  façon  à  obte- 
nir en  même  temps  la  faveur  du  public.  La  forme  sous 
laquelle  les  compositions  se  présentent  fournit  un  élément  de 
classification  plus  certain. 

Les  plus  anciennes  compositions  historiques  en  langue 
vulgaire  ont  la  forme  des  chansons  de  geste.  A  vrai  dire,  il 
n*7  a  pas  de  différence,  à  l'origine,  entre  ces  poèmes  chantés 
et  l'histoire.  Les  chansons  de  geste  ne  sont,  en  principe,  que 
des  récits  historiques  mis  à  la  portée  des  illettrés,  et,  alors 
même  qu'on  n'y  trouve  plus  que  des  fictions,  elles  continuent 
à  afficher  des  prétentions  à  la  vérité.  Raoul  de  Cambrai, 
dont  les  éléments  authentiques  ont  été  habilement  démêlés 
par  notre  confrère  M.  Longnon,  était,  en  son  état  primitif, 
le  récit  assez  sincère  d'événements  réels.  D'ailleurs,  jusque 
vero  la  fin  du  moyen  âge,  cette  forme  a  été  appliquée,  bien 
qu'exceptionnellement,  à  l'histoire  proprement  dite.  Il  suffit 
de  rappeler  les  divers  poèmes  relatifs  à  la  première  croisade, 
dont  les  plus  anciens,  naturellement  les  plus  véridiques,  ne 
nous  sont  point  parvenus  sous  leur  forme  originale,  la  chan- 
son de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  composée  de  deux 
poèmes  absolument  distincts,  incomplets  l'un  et  l'autre  et 
mis  bout  à  bout,  la  chanson  de  l'empereur  Henri  de  Cons- 
tantinople,  conservée  par  une  rédaction  écourtée,  connue 
80U8  le  nom  de  Chronique  de  Henri  de  Valenciennes,  dont 
M.  G,  Paris,  développant  une  idée  jadis  émise  par  son  père 
dans  une  de  nos  publications,  a  récemment  mis  en  lumière 
le  véritable  caractère*,  la  chanson  d'Eustace  de  Beaumar- 
chais et  de  la  guerre  de  Navarre,  par  le  toulousain  Guillem 

1.  Romania,  XIX,  62-72. 
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Ânelier.  A  la  fin  du  xiy*  siècle  encore,  le  poème  deCuréliar 
sur  Dp  Guesdin  est  une  chanson  de  geste. 

Mais  l'usage  s'introduisit  bientôt,  certainement  dès  le 
milieu  du  nf  siècle,  d'appliquer  à  Thistoire  populaire  une 
forme  mieux  appropriée  à  la  lecture  en  petit  comité  ou  soli- 
taire :  celle  des  vers  octosyllabiques,  à  rimes  appariées,  qu'<m 
adopta  aussi  pour  les  romans  d'aventure,  les  vies  des  saints, 
et  en  général  pour  toute  la  poésie  narrative  non  chantée. 
Ces  petits  vers  &miliers  et  voisins  de  la  prose  se  prêtaient 
mieux  que  les  grands  vers  rangés  en  tirades  monorimes  et 
d'allure  solennelle  aux  détails  d'un  récit.  Dans  les  chansons 
de  geste,  en  effet,  il  n'y  a  guère  que  des  situations  dramatiqueB 
et  des  discours.  C'est  en  vers  de  huit  syllabes  que  fut  éôits 
l'histoire  des  Anglais,  de  Geflfrei  Gaimar,  compoeée  ooitie 
1147  et  1151  pour  la  femme  d'un  baron  normand,  bienttt 
suivie  du  Brut  et  du  Rau  de  Wace,  achevés  peu  après  le 
milieu  du  xn*  siècle,  de  V  Histoire  et  généalogie  des  dw» 
de  Normandie  par  Benoit ,  tous  ouvrages  dédiés  au  rà 
d'Angleterre  Henri  II  et  à  la  reine  Éléonore,  ou  mfime  écrili 
à  leur  demande.  On  sait  en  effet  que  les  barons  normands» 
et  notamment  les  ducs  de  Normandie,  rois  d'Angleterre» 
ont  encouragé,  sinon  fait  naître,  une  poésie  ayant  un 
caractère  sérieux,  adaptée  aux  goûts  des  personnes  laïques 
qui  désiraient  s'instruire'.  Gaimar,  Wace  et  Benoît  appar- 
tiennent à  ce  rejeton  puissant  de  notre  vieille  littérature 
qui  se  développa  largement  sur  le  sol  de  l'Angleterre,  et 
ils  eurent  de  nombreux  successeurs.  Les  plus  anciens  des 
poèmes  historiques  en  petits  vers  (de  ceux  du  moins  qui 
nous  sont  parvenus)  sont  moins  originaux  que  les  chansons 
de  geste.  Ils  sont  plus  véridiques,  sans  doute  ;  mais  ils  ne 
font  guère  autre  chose  que  mettre  à  la  portée  des  gens  du 
monde,  et  sous  une  forme  agréable,  les  récits  des  chroniques 
latines.  Bientôt  toutefois  nos  vieux  trouvères  s'émancipent  : 
ils  abordent  les  sujets  que  jusque-là  s'étaient  réservés  les 
clercs  écrivant  en  latin,  et  traitent  les  matières  historiques 
d'une  façon  originale.  Un  jongleur  appelé  Ambroise,  de  la 

1.  Voy.  G.  Paris,  tUmankk^  IX,  595.    . 
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suite  de  Richard  C!œur-de-Lion,  normand  ou  angevin  d'ori- 
gine, compose  un  long  poème  en  vers  octosyllabiques  sur  la 
troisième  croisade  ^  Le  latin  n'abdiqua  pas  ses  droits  :  à 
pdne  lancé  dans  la  circulation,  le  poème  d'Ambroise  fut  mis 
en  prose  latine  par  le  prieur  de  la  Sainte-Trinité  de  Londres. 
Un  quart  de  siècle  plus  tard  paraissait  en  Angleterre  Tbis- 
toire,  également  en  vers  de  huit  syllabes,  de  Guillaume 
le  Maréchal,  régent  d'Angleterre  pendant  la  minorité 
de  Henri  III,  qui,  malgré  son  mérite,  fut  peu  répandue, 
n'étant  sans  doute  guère  sortie  des  archives  de  la  famille 
illustre  qui  l'avait  fait  composer. 

Il  est  fort  probable  que  des  poèmes  du  même  genre  furent 
composés  dès  le  xii®  siècle  dans  les  domaines  du  roi  de 
France  ou  de  ses  principaux  feudataires.  Le  grand  succès 
qu'obtinrent  le  roman  de  Troie,  de  Benoît  de  Sainte-Maure, 
les  romans  de  Thèbes  et  d'Énéas,  qui  tous  représentent  une 
sorte  de  compromis  entre  la  fable  et  l'histoire,  mais  où  natu- 
rellement la  fiction  domine,  témoigne  d'un  goût  développé 
pour  les  choses  du  passé.  Le  sentiment  de  la  réalité  est  déjà 
beaucoup  plus  marqué  dans  le  résumé  d'histoire  romaine  en 
vers  octosyllabiques  que  composa,  vers  1213,  un  certain 
Calendre,  pour  le  duc  Ferri  II  de  Lorraine*.  Mais,  pour  trou- 
ver dans  la  France  proprement  dite  un  poème  historique 
sur  notre  histoire  nationale,  il  faut  descendre  jusqu'au  milieu 
du  un*  siècle.  A  cette  époque,  entre  1240  et  1250,  un  trou- 
vère de  la  Flandre,  Philippe  Mousket,  compose  sa  vaste 
compilation,  où  il  fait  preuve,  non  point  d'originalité  ou  de 
style,  moins  encore  de  critique,  mais  d'une  connaissance 
extrêmement  étendue  des  chroniques  latines  et  des  chansons 
de  geste.  Au  commencement  du  xiv^  siècle,  Guillaume 
Guyart  et  Geoffroi  de  Paris  continuent  l'usage  ancien  des 
chroniques  françaises  en  vers.  Ces  divers  ouvrages  toutefois 
ne  semblent  pas  avoir  été  très  répandus.  Ils  appartiennent 
à  un  genre  qui  déjà  passait  de  mode.  La  Prise  d'Aleœan- 


1.  Une  édition,  préparée  par  M.  G.  Paris,  est^Mi  presse  depuis  long- 
temps, dans  la  CoUectUm  des  documents  inédits, 

2.  SeUegasl,  dans  les  Romanische  Siudien,  Ilf  (1878),  93-130. 
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drie,  de  Gaillatime  de  Machaut,  poème  plus  tardif  encore 
(vers  1370),  est  une  yéritable  exception,  dont  le  soccàs 
s'explique  par  la  réputation  de  l'auteur.  Une  r&volation  lit- 
téraire se  pr^rait,  qui  allait  étendre  singulièrement  le 
domaine  de  la  langue  du  peuple.  Le  goût  de  l'histoire  ifafflk 
nait  à  mesure  qu'il  se  développait.  On  devenait  plus  soucienz 
de  la  vérité,  et  la  forme  poétique  comportait  une  recherche 
de  rime  et  de  mesure  qui  parut  bientôt  incompatiUe  avec 
l'exactitude  de  la  narration.  On  en  arriva  de  bonne  heure  à 
se  persuader  que  l'histoire  gagnait  à  être  écrite  en  prose,  et 
peu  à  peu  la  prose,  qui  n'avait  gu^  été  employée  jusqu'alœrs 
que  pour  la  traduction  de  certaines  parties  de  la  BiUe  ou 
d'oeuvres  pieuses  >  devint  la  fonuQ  préférée  de  l'histoire. 
Révolution  d'une  portée  considérable,  car  elle  allait  po^ 
méLtre  à  des  hommes  qui  n'étaient  ni  des  dercs  ni  des  poètes, 
qui  ignoraient  le  latin  et  savaient  à  peine  lire  et  écrire,  de 
dicter  leurs  souvenirs  et  de  faire  ainsi  oauvre  d'historien. 
Le  moment  où  cette  pré£&rence  pour  la  proee  commence  à  se 
manifester  peut  être  déterminé  approximativement.  Ce  fut 
aux  environs  de  l'an  1200.  Vers  cette  époque,  un  certain 
Nicolas  de  Senlis  traduisit  de  latin  en  prose  firançaise  la 
chronique  du  Fatuv  Turpin,  pour  le  comte  Hugues  de  Saint- 
Pol,  qui  se  croisa  en  1202  et  mourut  en  1205,  et  pour  sa 
femme  Yolande,  sœur  de  Baudouin  Y,  comte  de  Flandres. 
«  Aucun  conte  rimé  n'est  vrai,  p  dit-il  en  son  prolc^e; 
«  tout  ce  que  disent  les  jongleurs  et  les  conteurs  est  men- 
4k  songe,  car  ils  n'en  savent  rien,  sinon  par  ouï-dire.  »  Et 
en  terminant,  il  déclare  expressément  qu'il  a  traduit  le  latin 
4c  sans  rime  »  par  ordre  du  comte  de  Saint-Pol*. 

Le  même  sentiment  de  réaction  contre  les  poèmes  qui  se 
prétendaittit  véridiques  se  fait  jour  avec  non  moins  de  net- 
teté dans  une  autre  traduction  du  faux  Turpin  faite  en  1206 

1.  Cette  tradactioD  a  M  publiée,  d'après  les  d«ix  mss.  qui  nooa  l'ont 
conaerTée,  dans  la  Zeiisekrift  fUr  romanitche  Philologie,  I  (ISTT),  262  et 
suiT.;  cf.  G.  Paris,  Dû  Pseudo-Turpino  (1865},  p.  44-6.  Fauchet  ayait 
déjà  cité  le  prologue  Miette  Tersion  de  Turpin  d'après  un  ms.  qui  parait 
perdu,  dans  le  livre  I,  étk.  iv,  de  son  Rec%teU  de  Vorigine  de  la  langue 
et  poésie  firançoise,  fol.  541  de  TédiUon  des  Œuvm  (1610). 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  95 

par  ua  écrivain  anonyme,  à  la  demande  du  comte  Renaut 
de  Boulogne  :  «  Et  por  ce  que  la  rime  se  veut  aiSaitier  de 
«  moz  conqueilliz  hors  de  Testoire,  vout  li  quens  que  cist 
€  livres  fu  feiz  sans  rime*.  »  Vers  le  même  temps,  un  cer- 
tain Pierre,  originaire  du  Beauvaisis,  qui  nous  a  laissé  un 
assez  grand  nombre  d'opuscules,  tant  en  prose  qu'en  vers, 
s'excusait,  presque  dans  les  mêmes  termes,  de  n'avoir  pas 
versifié  sa  traduction  :  «  Et  pour  ce  que  rime  se  veut  afai- 
€  tier  de  moz  concueilliz  hors  de  vérité,  mist  il  sanz  rime 
€  cest  livre,  selonc  le  latin. . .  *.  »  C'est  l'idée  qu'exprimait 
encore  vers  le  même  temps  l'auteur  de  la  chanson  de  la 
Mort  AimeH  de  Narbonne,  qui  pourtant  écrivait  en  vers  : 

Nus  hom  ne  puet  chançon  de  geste  dire 
Que  il  ne  mente  la  ou  li  vers  défi  ne 
As  mos  drecier  et  a  tailler  la  rime. 

(Éd.  de  la  Soc.  des  Ane.  textes  français,  ▼▼.  3055-7.) 

C'est  précisément  au  temps  où  se  manifeste  cette  défiance 
de  la  forme  poétique  qu'apparaissent  nos  deux  premiers 
récits  originaux  en  prose  française,  les  deux  livres  de  Geof- 
firoi  de  Yillehardouin  et  de  Robert  de  Clari  sur  la  quatrième 
croisade,  composés  indépendamment  l'un  de  l'autre  vers 
l'an  1210.  Robert  de  Clari  était  un  pauvre  chevalier  sans 
influence  ;  le  puissant  maréchal  de  Champagne  fut  une  des 
fortes  têtes  de  l'armée.  Leurs  idées  difiëraient,  comme  leur 
position  sociale,  et  ils  n'avaient  part  égale  ni  dans  les 
conseils  ni  au  butin  ;  mais  tous  deux  ont  su  décrire  en  une 
langue  simple  et  expressive  les  événements  dont  ils  ont  été 
les  témoins.  Us  n'écrivaient  pas  eux-mêmes  assurément  :  ils 
dictaient,  ou  peut-être  parlaient-ils  devant  un  écrivain  qui 
rédigeait  leurs  pensées  ;  mais  la  part  laissée  à  la  discrétion 


1.  G.  Paris,  De  Pseudo-Turpino,  p.  56;  Romaniaf  XVI,  61. 

2.  Notices  et  extraits  des  mantMcrits,  XXXIII,  i,  22,  cf.  30.  —  Ce 
Pierre  est  le  même  qui,  en  1212»  traduisit,  également  en  prose,  le  récit 
de  la  translation  de  saint  Jacques  et  de  ses  miracles  pour  la  comtesse 
Yolande  de  Saint- Pol,  qui,  du  vivant  de  son  mari  Hugues  de  Saint-Pol, 
s'était  déjà  fait  faire,  comme  on  l'a  vu  à  la  page  précédente,  une  traduc- 
tion de  Turpin;  yoy.  Not.  et  extraits,  XXXIU,  i,  30. 
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de  l'écrivain  dut  être  fort  limitée,  surtout  en  ce  qui  concerne 
Robert  de  Clari.  Le  caractère  commun  de  ces  deux  récits 
est  d'être  Tœuvre  personnelle  de  deux  hommes  qui  ne  fai- 
saient point  métier  d'écrire,  mais  qui  voulaient  conserva, 
pour  leur  famille  et  leurs  amis,  le  souvenir  de  ce  qu'ils 
avaient  vu.  Un  siècle  plus  tôt,  Villehardouin  aurait  chaîné 
son  chapelain  d'écrire  en  latin  l'histoire  de  la  croisade  ;  au 
même  temps  ou  un  peu  plus  tard,  il  eût  pu  confier  ce  soin  à 
un  jongleur,  et  Robert  de  Clari,  trop  pauvre  pour  avoir  un 
chapelain  ou  un  jongleur,  n'eût  pas  songé  à  nous  conoimu- 
niquer  ses  impressions.  Nous  y  aurions  perdu. 

La  prose  historique  avait  fait  un  brillant  début  avec 
Villehardouin  et  Robert  de  Qari.  Dès  lors  elle  gagna  rapide- 
ment du  terrain.  Une  preuve  singulière  de  ses  progrès  nous 
est  fournie  par  certains  livres  historiques  du  xuf  siècle, 
où  les  vers  conservent  encore  une  petite  place  à  côté  de 
la  prose.  Entre  1223  et  1230,  un  écrivain  dont  nous  aime- 
rions à  savoir  le  nom,  car  il  était  savant  pour  son  temps, 
et  maniait  la  langue  française  avec  une  élégante  facilité, 
fit  une  énorme  compilation  d'histoire  ancienne,  qu'il  dédia 
à  un  châtelain  de  Lille  appelé  Roger*.  C'était  un  ouvrage 
destiné  à  être  lu  en  public,  par  fragments,  j'imagine,  car 
il  forme,  dans  les  mss.,  qui  sont  nombreux,  un  respec- 
table in-folio.  Nombre  de  paragraphes  y  commencent  par 
«  Seigneurs;  »  on  y  rencontre  à  tout  instant  des  formules 
telles  que  <  dit  vous  ai,...  or  vous  dirai,...  or  vous  con- 
terai,... n'en  dirai  or  plus,...  »  qui  supposent  un  lecteur 
s'adressant  à  son  auditoire.  Or  le  prologue  de  cette  histoire 
ancienne  est  en  vers  octosyllabiques,  et,  toutes  les  fois  que 
l'auteur  est  amené  par  son  sujet  à  présenter  quelque  remarque 
d'un  caractère  général,  des  considérations  morales  par 
exemple,  il  a  recours  aussitôt  à  la  poésie.  Il  conte  en  prose; 
mais  il  philosophe  en  vers.  Ce  cas  n'est  pas  unique.  Peu 
après  la  mort  de  Louis  Vlll,  un  écrivain  dont  nous  ignorons 
le  nom  fut  chargé  par  Gilles  de  Flagi,  seigneur  bourgui- 
gnon ,  de  composer  en  français ,  d'après  des  textes  latins, 

1.  Romania,  XIV,  56-7. 
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sans  doute  d'après  Rigord  et  Guillaume  le  Breton,  une  his- 
toire de  Philippe- Auguste.  Ce  travail  ne  nous  est  pas  par- 
yexïu  ;  mais  un  heureux  hasard  nous  en  a  conservé  le  pro- 
logue, qui  est  en  vers,  et  où  cependant  l'auteur  exprime 
l'intention  de  rédiger  en  prose  la  vie  de  Philippe- Auguste, 
car,  dit-il,  reproduisant  une  idée  qui  dès  lors  était  banale, 
«  il  est  difficile  de  rimer  une  histoire  sans  j  ajouter  des 
«  mensonges  pour  faire  la  rime  ^ .  » 

Dès  le  temps  où  ces  vers  furent  composés,  c'est-à-dire  dès 
le  commencement  du  règne  de  saint  Louis,  la  prose  devient 
de  plus  en  plus  l'idiome  de  l'histoire.  On  en  a  la  preuve  par 
des  compositions  historiques,  de  caractère  et  d'origine 
variés,  qu'on  voit  apparaître  en  divers  lieux  des  pays  de 
langue  française.  L'Orient,  où  notre  langue  était  bientôt 
devenue  l'idiome  commun  des  populations  chrétiennes,  occupe 
ici  une  place  prépondérante.  Partout  où  nos  ancêtres  se 
sont  établis,  en  Terre  sainte  comme  en  Angleterre,  ils  ont 
porté  avec  eux  leurs  coutumes,  leurs  goûts,  leur  langue  et 
leur  littérature.  On  n'a  pas  encore  démêlé  la  part  des  Fran- 
çais d'outremer  dans  la  production  littéraire  du  moyen  âge  ; 
tout  porte  à  croire  que  cette  part  fut  considérable,  et  que 
maint  écrit,  supposé  d'origine  française,  vient  en  réalité  de 
Palestine  ou  de  Cypre.  Nous  ne  savons  si  c'est  en  Orient 
qa*a  été  fiaite,  vers  le  milieu  du  xiii^  siècle,  la  version  de 
YSistoria  rerum  in  partibvLS  transmarinis  gestarum, 
de  Guillaume  de  Tyr,  version  souvent  citée  sous  les  noms 
éi Histoire  d'Éracle  ou  de  Livre  de  la  Terre  sainte; 
mais  ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  que  les  événements 
postérieurs  à  Guillaume  de  Tyr,  ceux  principalement  de  la 
période  comprise  entre  le  couronnement  de  Gui  de  Lusignan 
et  l'évacuation  de  la  Terre  sainte  en  1291,  ont  fourni  la 
matière  d'une  série  de  chroniques  françaises  d'outremer. 
Entre  ces  compositions,  que  les  copistes  ont  combinées  de 

1.  Qaar  enyiz  puet  estre  rimée 

Estoire  ou  n'ait  ajostée 
Mensonge  por  fere  la  rime. 
(Romania,  VI,  498;  cf.  F.  Delaborde,  Œuwe$  de  Rigord 
et  de  G.  Le  Breton,  I,  lziii-iv.) 
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telle  iSiQ(m  qu'il  n'ert  pas  toajoon  aisé  de  les  distinguer  In 
unes  des  aatres,  Tane  des  plus  andennes  est  odle  qpie  ooifr- 
posa,  yen  1228,  un  écuyer  de  Balan  d'IbeUn,  appelé  Ernool, 
et  que  notre  oonfiràre  M.  de  Mas  Latrie  a  su  dégager  de 
l'ensemble  des  chroniqueB  connues  sous  le  nom  asses  impiofve 
de  continuations  de  Guillaume  de  1^»  et  a  publiée  poer 
notre  SociM  il  y  a  près  de  vingt  ans.  A  l'Orient  fkmi^iais 
encore  appartient  l'Histoire  de  la  guerre  de  l'empereur  Fr^ 
déric  et  de  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Beirouth,  dont  un 
fragment  considérable  a  été  retrouyé,  il  y  a  peu  d'annéee»  par 
notre  regretté  confrère  M.  Riant»  et  publié  récemment  poer 
la  Société  de  l'Orient  latin'.  On  connaissait  depuis  bngtanps 
l'existence  de  cette  chronique,  csuyre  du  jurisoonralto  et 
moraliste  à  qui  sont  dus  le  Iàwb  de  forme  de  pImU 
imprimé  par  Beugnot  à  la  suite  des  AêMe^  de  Jéruiolem^ 
et  le  traité  des  «  Quatre  temps  d'ftge  d'homme»  que  la  SodM 
des  Anciens  textes  fitinçais  yient  de  mettre  au  jour*  On 
ayait  mâme  une  notion  assez  exacte  de  son  contenu,  griee 
à  deux  yovions  italiennes.  Mais,  outre  que  le  texte  original 
nous  manquait,  on  s'était  mépris  Sur  le  nom  de  l'auteur,  foe 
les  manuscrits  appellent  «  Philippe  de  Nayarre,  »  ou  de 
«  Neyaire.  »  M.  G.  Paris  a  récônment  mis  hors  de  doute 
que  le  nom  yéritable  est  €  Philippe  de  Noyare*,  »  que,  par 
conséquent,  cet  écrivain  homme  du  monde,  qui  manie  si  élé* 
gamraent  notre  langue,  soit  en  yers,  soit  en  prose,  et  qui 
montre  si  familier  avec  notre  yieille  littérature  >  était 
réalité  un  Italien,  un  Lombard,  comme  il  le  dit  lui-mâme 
dans  un  passage  jusqu'ici  mal  lu  et  mal  compris  de  sa  chro- 
nique'. Il  fallait  que  la  supériorité  de  la  prose  sur  les  yen, 
en  matière  d'histoire,  fût  pleinement  reconnue  pour  que 
Philippe  de  Novare ,  poète  à  ses  heures ,  se  soit  refusé  le 

1.  Le»  Gestes  de*  Chiprois,  recadl  de  chroniqaes  françaisee  écrites  m 
Orient  aux  xiii*  et  ziy*  siècles  {Philippe  de  Navarre  et  Gérard  de 
Montréal),  publié  pour  la  première  fois  pour  la  Société  de  l'Orieut  laUn, 
par  G.  Raynand.  Genève,  1887.  —  La  ifuerre  de  Frédéric  ei  de  Jean 
d'Ihelin  forme  le  deuxième  livre,  p.  27  à  138,  de  cette  compilation. 

2.  yoir  Homania,  XIX,  99-102. 

3.  yoir  G.  Paris,  L  L,  p.  100. 
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plaisir  de  rimer  ses  mémoires  historiques.  Il  s'est  dédommagé 
en  insérant  dans  la  trame  de  sa  narration,  toutes  les  fois 
qu'il  l'a  pu,  des  pièces  de  vers  de  sa  composition. 

En  France,  nous  trouvons  plusieurs  séries  de  chroniques 
en  prose  qui  durent  paraître  à  diverses  époques  du  règne  de 
saint  Louis,  mais  dont  l'origine  et  la  composition  n'ont  pas 
enoore  été  l'objet  de  recherches  bien  approfondies.  On  peut 
citer  d'abord  la  Chronique  de  Normandie  ou  des  ducs  de 
Normandie j  rédigée  principalement  d'après  Dudon  de  Saint- 
Quentin  et  Guillaume  de  Jumièges,  et  dont  une  rédaction 
assez  ancienne  a  été  publiée  en  1840,  pour  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  par  Fr.  Michels  Cette  chronique 
se  continue  jusqu'à  la  translation  de  saint  Thomas  de  Can- 
torbéiy,  en  1220.  La  partie  la  plus  ancienne,  jusqu'à  la 
mort  de  Henh  P^,  est  un  simple  abrégé  de  textes  latins 
qui  peut  remonter  aux  premières  années  du  xuf  siècle; 
la  suite,  plus  originale,  a  dû  être  rédigée  au  commen- 
cement du  règne  de  saint  Louis.  C'est  à  cette  dernière 
éfpoqm,  et  en  tout  cas  avant  1240,  qu'il  convient  de  pla- 
ceft  une  courte  chronique  des  rois  d'Angleterre,  de  Guil- 
laume le  Conquérant  à  Richard  P'^,  qui  donne  sur  Éléonore 
de  Guyenne  de  curieux  détails,  transportés  par  Philippe 
Mousket  dans  son  poème'.  Les  Chroniques  de  Flandre 
offrent,  comme  celles  de  Normandie,  le  caractère  d'une  com- 
pilation à  base  latine  remaniée  et  continuée  à  plusieurs 
reprises.  Elles  ont  pour  point  de  départ  une  sorte  d'histoire 
générale  entreprise,  aux  environs  de  l'an  1200,  par  Bau- 
douin IX,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  qui  devait  mou- 
rir en  1205  empereur  de  Constantinople.  L'étude  des  sources 
et  des  diverses  rédactions  de  ces  chroniques  présente  encore 
beaucoup  de  lacunes. 

n  ne  semble  pas,  et  ce  fait  ne  laisse  pas  de  causer  tout 
d'abord  une  certaine  surprise,  que,  dans  l'entourage  du  roi 


1.  Sar  left  dlTeraes  rédactions  de  cette  chronique,  on  peut  Toir^  en  aUen- 
dant  un  trarail  plus  complet,  ma  notice  du  ms.  II.  6. 24,  de  l'Université 
de  Cambridge  :  Notices  et  extraits  des  mss.,  XXXII,  u,  ad-56. 

2.  Voir  la  même  notice,  p.  63  et  suit. 
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saint  Louis,  on  ait  rien  écrit  en  langue  vulgaire,  ni  sur 
les  événements  contemporains,  ni  sur  l'histoire  antérieure. 
C'est  que  les  moines  de  Saint -Denis,  parmi  lesquels  se 
recrutaient  les  historiographes  officiels,  maintenaient  la 
tradition  du  latin,  et,  jusqu'au  commencement  du  xv®  siècle, 
ils  lui  restèrent  fidèles.  Us  le  purent  sans  inconvénient,  parce 
que,  dès  les  premières  années  du  règne  de  Philippe  le  Hardi, 
on  avait  fait  faire,  originairement  à  l'usage  de  la  famille 
royale,  une  compilation  en  firançais  des  chroniques  relatives 
à  l'histoire  de  la  monarchie,  qui  fiit  tenue  à  jour  pendant 
presque  tout  le  xiv®  siècle,  et  qui  renferme  même,  comme  on 
sait,  pour  les  années  1350  à  1380,  des  parties  originales  qui 
n'existent  pas  en  latin.  Toutefois  il  est  certain  qu'au  temps 
de  saint  Louis,  et  à  Paris  même,  l'usage  d'écrire  en  prose 
française  prit  une  grande  extension.  Nous  le  voyons  par  la 
version  de  certains  livres  de  la  Bible  qui  paraît  avoir  été 
faite  à  cette  époque  ;  nous  le  constatons  plus  sûrement  encore 
par  la  publication  à  Paris,  vers  le  milieu  du  règne  de  saint 
Louis^  d'un  vaste  ouvrage  de  savante  vulgarisation  connu 
sous  le  nom  de  Fait  des  Romains  ou  de  Livre  de  César ^ 
qui  a  été  rédigé  d'après  Salluste,  César,  Lucain  et  Suétone, 
et  dans  lequel  ont  pris  place  diverses  «  incidences,  >  comme 
on  disait  autrefois,  qui  ne  permettent  pas  de  douter  de  l'époque 
de  la  composition,  ni  de  son  lieu  d'origine*. 

D'autre  part,  si,  à  Saint-Denis,  les  chroniques  se  rédigeaient 
en  latin,  dans  le  monde  on  était  moins  attaché  aux  usages 
traditionnels.  Vers  1260,  un  ménestrel  de  la  maison  d'Al- 
phonse de  Poitiers  composait  un  abrégé  de  l'histoire  de 
France  qui  s'arrête  à  la  mort  de  Philippe-Auguste,  et  qui 
est  devenu  le  point  de  départ,  et  comme  le  noyau  des  Grandes 
chroniques  de  France'^  A  la  même  époque  appartiennent 
les  agréables  Récits  d'un  ménestrel  de  Reims,  si  bien 


1.  Voir  Romania,  XIV,  l  et  suiv. 

2.  Sur  la  chronique  dite  du  Ménestrel  du  comte  de  Poitiers,  voir  le 
mémoire  de  M.  de  Wailly  sur  l'origine  des  chroniques  de  Saint-Denis  : 
Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.,  XVII,  i,  383-91  ;  cf.  le  même,  BiU.  de  l'École 
des  chartes,  XXXV,  225-6. 
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édités  et  étudiés  par  M.  de  Wailly.  Avec  ce  gracieux  con- 
teur, nous  sommes  transportés  sur  un  terrain  d'où  la  gravité 
de  Thistoire  et  le  souci  des  convenances  officielles  sont  com- 
plàtanent  bannis.  Les  plus  grands  personnages,  papes  ou 
rois,  sont  traités  avec  une  libre  familiarité,  également  éloi- 
gnée de  l'esprit  de  dénigrement  et  du  respect.  On  ne  se  gêne 
pas  pour  faire  dire  à  Louis  VU  par  la  reine  de  France 
€  qu'il  ne  vaut  pas  une  pomme  pourrie,  »  ni  pour  mettre  en 
scène  un  pape  qui  traite  les  Milanais  révoltés  contre  l'em- 
pereur de  €  bougres  déloyaux  >,  et  se  radoucit  subitement 
dès  qu'on  lui  ofifre  trente  mille  marcs  d'argent.  Richard 
G(Bur-de-Lion  n'est  pas  ménagé  :  on  lui  fait  jouer  à  la  croi- 
sade un  rôle  assez  ridicule,  comme  lorsqu'on  le  représente 
attaquant  sans  provocation ,  dans  les  rues  d'Acre ,  Guil- 
laume des  Barres,  et  désarçonné  par  celui-ci.  Mais  ce  que 
perd  le  roi  d'Angleterre,  Philippe-Auguste  le  gagne.  Tan- 
dis que  Richard  va  voir  les  dames,  le  roi  de  France  dirige 
le  siège  d'Acre,  et  le  gouverneur  sarrasin  de  cette  viUe 
s'écrie,  en  voyant  la  belle  apparence  de  ses  machines  de 
guerre  :  «  Voilà  celui  par  qui  nous  perdrons  Acre  I  »  Certes, 
l'auteur  anonyme  de  ces  amusants  récits  ne  se  mettait  pas 
en  peine  de  vérifier  ses  assertions.  Il  prenait  de  toute  main 
la  matière  de  ses  contes,  qu'il  présentait  sans  beaucoup 
d'ordre  et  sans  se  préoccuper  des  transitions,  de  façon  à 
pouvoir  les  réciter  séparément  au  gré  de  l'auditoire.  Il  les 
choisissait  de  nature  à  plaire  au  public  bourgeois  et  bien 
firançais  sur  lequel  il  comptait  pour  le  payer  de  son  labeur 
et  qui  ne  lui  a  pas  ménagé  le  succès,  si  on  en  juge  par  le 
nombre  et  la  variété  des  manuscrits  de  son  ouvrage.  Il  a  eu 
toutefois,  en  dehors  des  bruits  populaires,  quelques  sources 
d'une  réelle  valeur,  par  exemple  en  ce  qui  concerne  la  croi- 
sade de  Damiette,  qui  n'ont  pas  encore  été  exactement  déter- 
minées. Pour  que  notre  ménestrel  n^ait  pas  écrit  en  vers  ses 
tableaux  historiques,  il  faut  que  véritablement  le  goût  des 
récits  en  prose  se  fût  singulièrement  répandu.  C'est  précisé- 
ment à  la  même  époque,  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle  envi- 
ron, que  l'on  commence  à  mettre  en  prose  certains  poèmes  : 
celui  de  Henri  de  Valenciennes  sur  l'empereur  Henri  de 
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Gonstantiiiople,  que  iioub  n'avons  plus  dans  sa  praniAre 
forme,  des  yersions  poétiques  de  telle  ou  tdle  partie  de  la 
Bible,  le  roman  de  Troie,  de  Benoît  de  Sainte-More^,  on 
mfime  des  compositions  qui,  sous  aucune  forme,  ne  pouraient 
passer  pour  le  récit  d'événemoits  anthentiqaes,  tds  que  le 
roman  de  la  Charrette*. 

Dès  la  fin  du  règne  de  saint  Louis,  la  prose  française  a 
bataille  gagnée.  Elle  est  reconnue  la  forme  la  plus  appropriée 
k  rbistoire.  La  mode  des  chroniques  en  vers  français  sa 
passe,  et,  quant  an  latin,  bien  qu'employé  jusqu'au  ZYi*sièGla 
par  des  historiens  d'an  mérite  supérieur,  il  perd  chaque  jour 
dn  terrain.  L'historiographie  française  ert  fondée  et  ira  sans 
cesse  se  développant  en  de  nouyelles  directions. 

Après  avoir  montré,  en  considérant  surtout  la  forme, 
onnment  la  langue  française,  s'expriment  d'abord  en  vers, 
puis  bientôt  en  simple  prose,  a  peu  à  peu  envahi  le  domaine 
historique,  longtemps  réservé  au  latin,  il  serait  intéressant 
de  pénétrer  les  motifis  qui  ont  engagé  nos  vieux  historiens 
français  à  composer  des  écrits  qui,  pour  le  fonds  comme  pour 
la  forme«  n'ont  guère  d'analogues  dans  les  littératures  voi- 
sines. Ces  motife,  autant  que  nous  pouvons  les  apercevoir, 
sont  assez  variés.  Remarquons  tout  d'abord  un  souci  très 
caractéristique  de  la  tradition.  On  eut  certainement  de  bonne 
heure,  dans  les  classes  supérieures,  s*entend,  le  désir  de 
savoir  d*où  on  venait,  quels  ancêtres  on  avait  eus,  ce 
qu'avaient  fait  les  plus  anciens  habitants  de  la  terre  où  on 
vivait.  Cest  à  ce  désir  que  donnèrent  satisfaction  le3  ver- 
sions, d'abord  en  vers,  ensuite  en  prose,  de  chroniques 
latines.  Voilà  un  des  commencements  de  notre  historiogra- 
phie. D'après  les  informations  que  nous  possédons,  cette 
curiosité  se  serait  manifestée  dès  le  xn*  siècle  en  Norman- 
die et  en  Angleterre,  un  peu  plus  tard  dans  la  France  pro- 
prement dite  et  en  Flandre. 

De  bonne  heure  on  voit  se  joindre  à  la  curiosité  historique 

1.  Voir  Romania,  XTV,  65-6. 

2.  6.  Paris,  ibid.,  XII,  485  <t  tniv. 
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nn  sentiment  d'une  autre  nature  :  l'idée  que  l'histoire,  et 
principalement  celle  de  l'antiquité,  renferme  d'utiles  rensei- 
gnements moraux.  Elle  a  été  maintes  fois  exprimée  depuis 
le  xif  siècle,  et  de  plus  en  plus  l'histoire  a  été  considérée  à 
08  point  de  vue.  Sous  Charles  V,  le  chevalier  de  la  Tour- 
Landry  faisait  lire  par  extraits  à  ses  filles,  pour  leur 
apprendre  comment  dles  se  devraient  gouverner,  «  la  bible, 
€  les  gestes  des  rois  et  croniques  de  France,  de  Grèce,  d'An- 
«  gleterre  et  de  maintes  autres  estranges  terres.  »  Un  peu  plus 
tard,  un  motif  semblable  inspirait  à  Jean  de  Courci  (f  1431) 
ridée  de  la  vaste  compilation  d'histoire  ancienne  qu'il  a 
rédigée  sous  le  titre  de  Bouquechardière ,  Et  encore  main- 
tenant la  chaire  d'histoire  du  Collège  de  France  est  intitulée 
€  histoire  et  morale.  » 

L'idée  que  l'histoire  mérite  d'être  étudiée  pour  elle-même, 
abstraction  faite  de  toute  application  et  de  toute  satisfaction 
d'amour-propre,  est  en  somme  assez  moderne.  On  la  ;sroit 
poindre  toutefois  au  moyen  âge,  et  Jean  le  Bel  paraît  s'en 
inspirer  dans  le  passage  de  son  prologue  où,  après  s'être 
élevé  contre  les  récits  exagérés  que  certains  chroniqueurs  en 
▼ers  faisaient  des  exploits  de  leurs  héros,  il  s'exprime  ainsi  : 
«  Car  hystoire  est  si  noble,  ce  m'est  avis,  et  de  si  gentil 
«  proesse,  qu'elle  est  bien  digne  et  mérite  d'estre  mise  en 
€  escript  pour  le  en  mémoire  retenir  au  plus  près  de  la 
€  vérités  »  Chez  Froissart,  le  continuateur,  en  un  certain 
sens,  de  Jean  le  Bel,  l'idée  dominante  est  de  célébrer  les 
expbits  guerriers,  les  «  belles  apertises  d'armes  »,  pour  don- 
ner exemple  aux  jeunes  bacheliers  qui  tendent  à  honneur^ 
Cest  le  sentiment  chevaleresque  qui  animait  les  chansons 
de  geste.  On  le  voit  se  continuer  en  maint  ouvrage  français 
jusqu'au  temps  de  Louis  XII. 

Ces  idées  variées  se  manifestent  surtout  dans  les  chro- 
niques générales,  ou  du  moins  dans  celles  qui  embrassent 
une  période  étendue.  D'autres  mobiles  ont  inspiré  les  récits 
d'histoire  contemporaine  consacrés  à  un  événement  impor- 

1.  Éd.  Polain,  I,  2. 

2.  Voir  son  prologue,  éd.  Luce,  I,  3. 
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tant  ou  à  la  vie  d*aû  grand  personnage.  Ces  récits,  dont  la 
yaleor  historique  est  grande,  parce  qu'ils  sont  origitianx, 
mais  qui  ne  sont  pas  toujours  absolument  yéridiques,  sont 
le  plus  souvent  dictés  ou  inspirés  par  quelqu'un  de  ceux  qui 
y  jouent  un  rôle.  Les  croisades  ont  donné  une  Tive  impul^ 
sion  à  cette  branche  de  l'histoire.  Les  chevaliers  qui  7  avaient 
pris  part  avaient  naturellement  le  désir  de  fitire  connaître 
leurs  actes  à  leurs  familles  restées  en  Ocddent.  Il  semUe 
que  des  récits  de  ce  genre  auraient  dû  sortir,  par  une  exten- 
sion naturelle,  quelques  livres  de  mémoires  embrassant  les 
souvenirs  d'une  vie  enti^.  Il  n'en  a  rien  été.  Les  mémoires 
proprement  dits  n'apparaissent  guère  qu'au  xvi*  siàde  avec 
Phàippe  de  Vigneulles.  Les  mémoires  de  JoinviUe  sui^  saint 
Louis  contiennent  sans  doute  des  matières  très  diverses,  dont 
plusieurs  sont  personnelles  à  l'auteur  ;  mais  le  livre  demandé 
au  bon  sénéchal  devait  être  essentiellement  un  recueil  des 
saintes  paroles  et  des  belles  actions  du  roi. 

n  est  deux  autres  genres  de  narrations  historiques  que 
notre  ancienne  historic^praphie  française  ne  connaît  pas,  et 
dont  il  JEaut  étudier  les  origines  dans  des  provinces  qui  n'ont 
été  réunies  à  la  France  qu'assez  tard.  Ce  sont  des  genres 
très  humbles  :  les  chroniques  des  villes,  rédigées  ordinaire- 
ment par  les  greffiers  qui  mettaient  en  écrit  les  délibéra- 
tions municipales,  et  ces  chroniques  de  familles,  connues 
sous  le  nom  de  Livres  de  raisons ,  dont  un  si  grand  nombre 
ont  été  publiées  en  ces  dernières  années.  L'usage  de  tenir 
registre  des  événements  généraux  ou  particuliers  qui  inté- 
ressaient une  cité  paraît  avoir  été  courant  dans  les  provinces 
du  Midi  dès  la  fin  du  xui®  siècle.  Il  suffit  de  rappeler  la  chro- 
nique de  Montpellier,  celle  de  Béziers  tenue  de  1348  à  1390 
par  Jacme  Mascaro,  <  écuyer  »  des  consuls  de  la  ville,  le 
Livre  de  vie  de  Périgueux,  la  chronique  de  Liboume. 
Quant  aux  Livres  de  raisons,  ils  se  sont  multipliés  dans 
les  anciennes  provinces  françaises  dès  le  xvi*  siècle,  mais  les 
spécimens  les  plus  anciens  du  genre  appartiennent  à  la 
région  méridionale^  Certains  ouvrages,  comme  la  chronique 

1.  Le  lAvn  de  raiion  éCun  bourgeois  de  Lpm  au  XIY*  iièele,  publié 
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de  l'arlésien  Bartran  Boysset,  participent  à  la  fois  du  livre 
de  raisons  et  de  la  chronique  locale.  L'histoire  s*est  peu 
développée  dans  le  Midi,  et  elle  s'y  est  bientôt  localisée,  et 
pour  ainsi  dire  émiettée.  Les  documents  qui  nous  en  restent 
portent  le  témoignage  d'une  vie  municipale  et  d'une  vie  de 
fiunille  également  intenses.  Il  est  naturel  qu'il  en  ait  été  ainsi 
dans  une  région  qui,  rattachée  récemment  au  domaine  royal, 
ne  devait  entrer  que  graduellement  dans  la  nationalité  fran- 
çaise. 

Dans  les  anciennes  provinces  françaises,  l'histoire  a  un 
caractère  plus  général  et  des  allures  plus  hautes.  Elle  est 
inspirée  par  une  curiosité  moins  circonscrite,  souvent  par 
Fesprit  aventureux  qui  portait  nos  ancêtres  aux  expéditions 
lointaines.  Le  désir  de  Caire  parler  de  soi,  de  s'attribuer 
l'honneur  et  la  renommée  s'y  manifeste  fréquenunent.  La 
modestie  n'était  pas  la  vertu  dominante  de  nos  pères  ;  mais 
oe  qui  nous  rend  indulgents  pour  ce  qu'il  y  avait  parfois 
d'un  peu  excessif  dans  le  sentiment  qui  les  portait  à  se  mettre 
en  avant  plus  que  de  raison,  c'est  qu'ils  rattachaient  ordi- 
nairement leurs  prétentions  personnelles  à  quelque  idée  géné- 
rale et  élevée,  où,  dès  le  xii'  siècle,  on  voit  poindre  l'idée  d'un 
vague  patriotisme.  Dans  la  vieille  chanson  où  est  conté  le 
pèlerinage  très  apocryphe  de  Charlemagne  à  Jérusalem,  en 
passant  par  Constantinople,  les  barons  français  contemplent 
avec  orgueil  Charlemagne  assis  à  côté  de  l'empereur  de 
Byzance  et  le  dépassant  de  quinze  pouces.  Ils  s'écrient  alors, 
pleins  d'enthousiasme  :  «  Charlemagne  est  un  véritable 
«  baron  :  il  n'est  terre  où  nous  ne  soyons  assurés  d'avoir 
«  l'honneur  : 

Ja  ne  vendrons  en  terre  nostre  ne  seit  li  les.  i 


par  M.  6.  Gnigae  (Lyon,  1882),  a  été  tena  de  1314  à  1344;  les  livres  des 
frères  Boois,  à  Montauban,  s'étendent  de  1338  à  1369.  Le  Livre  de  rai- 
foiu  dTÉiienne  BenoUy  de  LirnogeSy  pnblié  par  M.  L.  Guibert  (Limoges, 
18S2},  commence  en  1426,  et  il  y  esl  fail  allusion  à  des  mémoires  de 
famille  d'une  époque  antérienre.  Voir  aussi  le  rapport  de  M.  de  Boislisie 
mr  d'anciens  livres  de  raisons,  dans  le  BuUeiin  hist,  et  philol,  du 
Comité  des  travaux  historiquet,  1886,  p.  209  et  s. 
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Tel  est  on  peu  le  sentiment  qui  inspira  bon  nombro  de  nos 
premiers  historiens  :  ce  n*est  nas  à  nous  de  les  Uftmer. 


Rapport  de  M.  de  Boisusub,  hebcbre  ds  Llnmm, 
wcbAtasbe^  sur  l'Atat  des  travaux  de  la  SogiM. 

Messieurs^ 

Gomme  j'avais  eu  Thonneur  de  tous  l'annonoer  dans  notre 
dernière  assemblée  générale,  Texerdce  1889  a  été  ccnnplélé, 
longtemps  avant  que  l'année  se  fût  écoulée,  par  la  distri- 
bution du  tome  III  de  V Histoire  unwêrselle  d^ Agrippa 
(fAubigné,  du  tome  III  des  Mémoires  du  maréchal  de 
Villars  et  du  tome  I^'des  Chroniques  de  Louis  XII  par 
Jean  d'Auton.  Ajant  eu  déjà  plus  d'une  occasion  de  tous 
parler  de  V Histoire  universelle  et  du  Vittars,  ainn  que 
du  soin  apporté  à  leur  publication  par  M.  le  baron  de  Ruble 
et  par  M.  le  marquis  de  Yogïié,  je  me  bornerai  à  dke  qoelqaai 
mots  des  Chroniques  dé  Jean  d'Auton,  peu  ou  nud  cofr* 
nues  jusqu'ici,  parce  qu'on  n'en  possède  qu'un  texte  incom- 
plet et  incorrect  donné  par  Théodore  Godefroy,  en  1615* 
1620,  et  une  édition  en  quatre  volumes,  faite,  il  y  a  plus  de 
cinquante  ans,  par  notre  ancien  confrère  Paul  Lacroix,  le 
bibliophile  Jacob. 

Paul  Lacroix,  si  familier  avec  nos  vieux  auteurs,  a  trèsjus^ 
tement  caractérisé  Tœuvre  de  Thistoriographe  de  Louis  XII. 
«  Jean  d'Auton,  >  disait-il,  «  n'est  pas  un  bon  écrivain; 
mais,  comme  chroniqueur,  il  pourrait  se  placer  à  côté  de 
Froissart,  n'était  son  style  entortillé,  gêné  et  martyrisé  dans 
le  moule  de  la  phrase  latine,  hérissé  de  néologismes  et  de 
tournures  bizarres,  incorrect,  pénible,  lourd  et  prétentieux, 
surtout  dans  ses  prologues,  où  il  s'épuise  à  formuler  des  idées 
vagues  et  abstraites  ;  on  voit  que  la  langue  n'était  pas  encore 
assez  malléable  pour  se  prêter  à  ces  artifices  de  phraséolo- 
gie qui  donnent  du  corps  à  la  pensée  la  plus  indécise  et  la 
plus  fugace.  Mais,  lorsqu'il  décrit,  Jean  d'Auton  devient 
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grand  peintre  :  il  y  a  de  la  vie,  de  la  force  et  du  coloris  dans 
son  expression  ;  il  cesse  de  bégayer,  le  voilà  éloquent  !  » 
Depuis  l'époque  où  Paul  Lacroix  s'exprimait  ainsi,  les  études 
philologiques,  comme  les  études  historiques,  ont  bien  pro- 
gressé, et,  si,  d'une  part,  la  génération  nouvelle  s'intéresse 
davantage  aux  singularités  mêmes  de  style,  de  langue  ou 
de  composition,  qui  sont  autant  de  «  signes  des  temps,  » 
d'autre  part,  nous  avons  appris  à  mieux  goûter  l'exactitude 
historique,  à  la  rechercher  avant  tout,  en  appliquant  aux 
textes,  à  leur  établissement  et  à  leur  commentaire  les  lois 
d*iine  rigoureuse  critique.  Aussi  votre  Conseil  a-t-il  toujours 
compté  que  l'édition  nouvelle  de  Jean  cTAtUon  serait  d'une 
utilité  et  d'un  intérêt  également  incontestables.  Il  Ta  mise, 
d'ailleurs,  entre  les  mains  d'un  érudit  de  la  bonne  école, 
qui  s'est  fait  un  vaste  domaine  dans  la  période  comprise 
entre  la  fin  du  moyen  âge,  ou,  si  vous  le  préférez,  l'ouver- 
ture de  l'époque  moderne,  et  les  débuts  de  la  Renaissance. 
M.  de  Maidde  La  Oavière  avait  déjà  donné  des  preuves  de 
son  savoir  et  d'un  labeur  aussi  fécond  que  consciencieux 
dans  les  publications  de  Jeanne  de  France  et  des  Procé- 
dures politiques  du  maréchal  de  Gié,  de  Jeanne  et 
d'Anne  de  France,  ou  dans  une  suite  de  mémoires  frag- 
mentaires consacrés  au  règne  et  à  la  personnalité  du  suo- 
œsseur  de  Charles  YIII.  Il  vient  encore,  dans  ces  derniers 
mois,  de  Caire  paraître  les  deux  premiers  volumes  d'une 
histoire  monumentale  du  même  roi.  Nous  ne  pouvions  donc 
souhaiter  un  éditeur  mieux  préparé,  plus  compétent,  plus 
sûr,  et  l'activité  peu  ordinaire  avec  laquelle  il  a  terminé  en 
quelques  mois  l'impression  du  premier  volume  de  nos  Chro- 
niques de  Jean  d*Auton,  sans  en  compromettre  aucu- 
nement la  bonne  exécution ,  garantit  tout  à  la  fois  qu'il 
s'acquittera  de  sa  tâche  à  l'entière  satisfaction  des  amis  de 
l'histoire,  et  qu'il  l'achèvera  plus  rapidement  même  que 
nous  n'avions  osé  l'espérer. 

Son  premier  volume  comprend  le  récit  de  la  conquête  do 
Milan  en  1499  et  deux  parties  de  la  <  Chronique  de  Tan  mil 
cinq  cents,  avec  le  rémanent  de  l'année  précédente,  conte- 
nant les  ultramontaines  gestes  des  François.  »  II  correspond 
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aax  242  premières  pages  du  tone  I''  de  Tédition  de  1834, 
mais  avec  addition  d*an  commentaire  continu,  qui  même  par- 
fois, à  force  d'être  abondant  et  nourri,  déborde  sur  le  texte, 
et  de  yingtr-sept  pièces  annexes,  lettres  italiennes  et  latines, 
mémoires  diplomatiques,  poésies,  etc.,  empruntées  soit  à 
nos  collections  nationales,  soit  aux  archives  de  Milan. 

L'impression  du  second  Yolume  commencera  dès  le  mois 
de  juillet  prochain. 

Si  nous  passons  de  1889  au  présent  exercice  de  1880, 
rétat  des  impressions  en  cours  ne  nous  paraîtra  plus  aussi 
satis&isant  qu'il  Tétait  les  années  précédentes,  puisque  le 
Conseil  n'a  encore  mis  aucun  volume  en  distrilmtion.  Cette 
situation  ne  saurait  être  imputée  au  Comité  de  publicatÎMi, 
qui,  tout  au  contraire,  a  redoublé  de  soins  et  multiplié  ses 
dBTorts  pour  Caire  mieux.  Le  retard  tient  à  une  série  de 
circonstances  défovorables  qu'il  n'était  pas  possiUe  de  pré- 
voir, et  je  me  hâte  de  dire  que  vous  n'ai  deves  concevdor 
aucune  inquiétude. 

Nous  avons  actuellement  trois  volumes  sous  presse,  en 
déduisant  la  Chronique  du  héraut  Berry,  dont  le  rebrait, 
vient  d'être  décidé,  il  y  a  huit  jours,  par  le  Conseil.  Ce  sont  : 
la  Chronique  dCArtur  de  Richemont,  par  Guillaume 
Gruel,  le  tome  IV  de  V  Histoire  universelle,  et  le  tome  IV 
des  Lettres  de  Louis  XL 

En  1887  et  1889,  je  vous  ai  signalé  la  valeur  historique 
du  premier  de  ces  trois  ouvrages,  et  j*ai  indiqué  le  plan  que 
devait  suivre  l'éditeur,  M.  Le  Vavasseur,  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Je  n'y  reviendrai  donc  point.  Le  texte  est  actueir 
lement  imprimé,  ainsi  que  la  majeure  partie  de  l'Introduc- 
tion. Restent  les  Pièces  justificatives,  que,  malheureusement, 
M.  Le  Vavasseur  a  dû  réduire  au  dernier  moment,  de  peur 
de  dépasser  le  nombre  de  feuilles  fixé  par  le  Conseil  :  nous 
serons  ainsi  privés  de  plusieurs  documents  inédits,  soit  sur 
Gruel  lui-même,  soit  sur  son  héros;  mais  vous  trouverez 
encore  dans  TÂppendice  des  extraits  de  divers  comptes  de 
receveurs ,  —  chacun  sait  combien  les  textes  de  ce  genre 
sont  utiles  pour  préciser  les  faits  et  les  dates,  —  le  testament 
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du  connétable  (24  octobre  1428),  des  pièces  relatives  à  la 
campagne  de  Normandie  en  1450  et  à  l'occupation  de  cette 
province. 

Le  volume  de  M.  Le  Vavasseur  sera  bientôt  terminé; 
toutefois,  il  est  à  croire  cpie  celui  de  M.  le  baron  de  Ruble 
viendra  auparavant  commencer  la  distribution  de  1890. 
L'année  dernière,  M.  deRuble  s'était  arrêté,  avec  le  tome  III, 
après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy  ;  cette  fois,  dans 
le  tome  IV,  il  nous  donnera  les  années  1573  et  1574,  et  ce 
volume  marquera  encore  un  progrès  dans  l'œuvre  d*  Agrippa 
d'Âubigné,  qui  s'améliore  de  plus  en  plus  depuis  qu'elle  a 
pris  le  caractère  d'une  narration  contemporaine.  Au  milieu 
des  suites  de  la  Saint-Barthélémy  et  de  la  guerre  religieuse, 
entre  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  la  con- 
juration du  tiers-parti  et  les  débuts  du  règne  de  Henri  III, 
vous  verrez  peu  à  peu  apparaître,  et  bientôt  dominer,  une 
nouvelle  figure,  celle  du  Béarnais,  du  futur  Henri  lY. 
A  mesure  que  l'intérêt  augmente,  il  est  du  devoir  d'un  bon 
éditeur  de  serrer  de  plus  près  le  texte  et  de  surveiller 
davantage  l'exactitude  des  récits  :  M.  de  Ruble,  soyez-en 
sûrs,  ne  faillira  pas  à  cette  tâche,  et  c'est  en  toute  sécurité 
que  nous  l'avons  autorisé  à  mettre  le  tome  Y  sous  presse 
dès  que  le  volume  en  cours  d'impression  vous  aura  été  dis- 
tribué. 

Aux  dernières  nouvelles  reçues  de  l'imprimerie  de  Nogent- 
le-Rotrou,  le  tome  lY  des  Lettres  missives  de  Louis  XI 
était  à  moitié  terminé.  Il  commence  au  mois  de  juin  1469, 
et  M.  Vaesen  compte  y  faire  entrer  les  années  1470  et  1471 , 
en  entier,  et  une  moitié  de  1472.  Pendant'  cette  période, 
Louis  XI  travaille  sans  relâche ,  si  ce  n'est  toujours  avec 
succès,  à  gagner  les  chefs  de  l'ancienne  coalition  et  à  isoler 
ses  adversaires,  Charles  le  Téméraire  surtout.  S'il  n'ose 
encore  user  de  la  force  ouverte  contre  celui-ci,  du  moins  il 
lui  enlève  les  principales  villes  de  Picardie,  lasses  du  joug 
bourguignon,  Û  lui  aliène  ses  soutiens  d'Espagne  et  d'An- 
gleterre, il  conclut  une  alliance  étroite  avec  les  Suisses,  qui 
Inentôt  prendront  l'offensive  contre  Charles,  et  le  succès  de 
toutes  ses  habiles  manœuvres  se  trouvera  fort  avancé  quand 
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la  mort  du  dao  de  Guyenne  dâUvrera  Look  XI  d'un  frère 
gênant.  CestsuroetèYénementquedoitB'arrêterletomeiy. 
Permettez-moi  ici  de  Caire  une  parenthièee  et  de  tous 
annoncer  une  communication  qui,  selon  toutes  probainlités, 
enrichira  ce  recueil  des  Lettres  de  Louis  XI.  On  coonai»* 
sait  l'existence,  dans  le  chartrier  de  M.  le  duc  de  MirepcHXt 
à*  Léran ,  de  papiers  provenant  d'un  des  agents  les  plus 
importants  de  ce  roi»  Bouflle  de  Juge»  condottiere  d'origine 
étrange,  qui  commandait  pour  le  roi  sur  la  frontiâre  franco- 
espagnole  ;  mais  nos  collaborateurs  n'avaient  pu»  jusqu'ici» 
pénéfarer  jusqu'à  ce  dossier  préci^x.  Dans  la  dernière  séance 
du  Conseil,  notre  confia  M.  le  marquis  de  Levis  a  Usa 
voulu  nous  Caire  communiquer  l'analyse  détaillée  des  lettres» 
actes  et  documents  de  toute  nature  composant  les  papien  de 
Bouflle.  n  paraît  contenir  nombre  de  lettres  missives  de 
Louis  XI,  qui  viendraient  prendre  place  à  leur  rang  dans  la 
publication  de  M.  Yaesen,  et,  en  outre»  on  y  trouverait  tous 
les  matériaux  d'une  ample  et  curiSrase  notice  sur  le  pencm- 
nage  en  question.  Le  Conseil  ose  compter  sur  les  bons  offlœs 
de  M.  de  Levis  et  sur  la  libéralité  de  M.  le  duc  de  MirqHW», 
qui  est  aussi  notre  confrère,  pour  nous  mettre  à  mima  d'uti- 
liser cette  mine  nouvelle  de  documents  inédits. 


Comme  il  est  urgent  de  pourvoir  au  complément  de  la 
tribution  de  1890  et  d*assurer  l'exercice  de  1891,  le  Conseil 
n'a  pas  autorisé  seulement  M.  le  baron  de  Ruble  à  commencer 
l'impression  d'un  nouveau  volume  de  V Histoire  univer^ 
selle,  mais  aussi  M.  Ludovic  Lalanne  à  livrer  à  l'imprime- 
rie Lahure  le  manuscrit  du  dernier  volume  de  Brantâme, 
si  ardemment  souhaité  par  nous  tous,  et  cela  se  fera  dans  le 
courant  même  de  ce  semestre.  Vous  savez  déjà.  Messieurs, 
que  ce  volume  contiendra  toute  une  série  de  notices  éL 
d'éclaircissements  propres  à  mettre  en  relief  le  vrai  caractère 
de  l'œuvre  de  notre  conteur  et  à  bien  Caire  connaître  le  miliea 
où  elle  a  été  élaborée.  Ce  sera  donc  un  recueil  indépendant 
des  onze  volumes  de  notre  édition,  et,  comme  celle-ci  remonte 
déjà  à  un  temps  assez  éloigné  pour  que  les  premiers  tomes 
soient  devenus  introuvables,  même  dans  notre  librairie»  le 
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Conseil  a  pensé  qu'au  lieu  de  donner  le  n®  XII  au  nouveau 
Tolume,  il  valait  mieux  ne  pas  lui  imposer  de  tomaison  et  en 
fidre  un  volume  distinct,  que  tous  nos  confrères  et  lecteurs 
pourront  prendre  avec  profit,  qu'ils  aient  ou  non  la  collec- 
tion entière. 

Je  voudrais  pouvoir  annoncer  que  le  tome  IX  des  Chro^ 
niques  de  Jean  Froissart  verra  le  jour  en  même  temps 
qae  le  dernier  volume  de  M.  Lalanne  ;  mais  une  circons- 
tance que  M.  Siméon  Luce  n'avait  pas  prévue,  l'impossibi- 
lité où  il  s'est  trouvé  jusqu'ici  d'examiner  un  manuscrit  con- 
servé dans  le  pays  de  Galles,  retarde  encore  la  mise  sous 
presse.  Nous  espérons  que  ce  ne  sera  pas  pour  longtemps. 

L'année  dernière.  Messieurs,  je  vous  disais  :  «  M.  Cou- 
gny  met  actuellement  la  main  au  sixième  volume  qui  doit 
terminer  la  publication  des  Extraits  des  Auteurs  grecs 
concernant  la  géographie  et  Vhistoire  des  Gaules.  » 
Deux  mois  plus  tard,  M.  Cougny  nous  était  enlevé  en  plein 
travail,  ayant  terminé  la  préparation  des  textes  de  ce  der- 
nier volume,  à  part  quelques  traductions.  Puis  est  venue  la 
mort  prématurée  de  M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint- 
Hilaire,  son  commissaire  responsable,  sur  qui  nous  comp- 
tions pour  nous  procurer  un  nouvel  éditeur.  Le  Conseil  a 
donc  dû  chercher  tout  à  la  fois  un  helléniste  qui  se  chargeât 
d'achever  la  publication  et  un  autre  helléniste  qui  fut  en 
mesure  de  conseiller  et  guider  l'éditeur.  Le  premier  sera 
M.  Henri  Lebègue,  et  le  second  M.  Croiset,  de  l'Institut, 
qni,  sans  appartenir  à  notre  Société,  a  bien  voulu  accepter 
le  mandat  de  commissaire  responsable.  MM.  Lebègue  et 
Croiset  s'attacheront  à  conserver  aussi  exactement  que  pos- 
sible le  caractère  que  M.  Cougny  avait  donné  à  son  édition, 
tout  en  tenant  compte  des  découvertes,  des  recensions  et  des 
critiques  qui  ont  pu  se  produire  depuis  1878,  date  de  la  publi- 
cation du  premier  volume.  Ils  comptent  pouvoir  livrer  le 
manuscrit  à  l'imprimeur  dans  le  second  semestre  de  la  pré- 
sente année,  et,  par  conséquent,  ce  tome  VI  et  dernier  fera 
partie  de  la  distribution  de  1891. 

J'en  puis  dire  autant  du  tome  lY  des  Mémoires  de 
Viilars,  que  M.  le  marquis  de  Vogiié  a  préparé,  et  qui  con- 
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tiendra  les  années  1713  à  1726,  où  les  points  les  plus  sab- 
lants sont  la  négociation  de  Rastadt,  la  mort  de  Louis  XIY 
et  l'organisation  d'un  nouveau  gouvernement. 

Voici  maintenant  quelques  projets  de  publications  présen- 
tés trop  récemment  pour  que  vous  en  ayez  eu  connaissance 
par  les  procès-verbaux  insérés  dans  V Annuaire-Bulletin. 

Un  de  nos  nouveaux  confrères,  M.  le  comte  Horric  de 
Beaucaire,  premier  secrétaire  d'ambassade ,  nous  a  proposé 
de  consacrer  un  volume  de  documents  entièrement  inédits 
à  Bernard  Du  Plessis-Besançon,  dont  le  rôle  fut  considé» 
rable  sous  les  deux  ministères  des  cardinaux  de  Richeli^ 
et  Mazarin,  comme  ingénieur,  comme  homme  de  guerre, 
comme  agent  secret  et  comme  diplomate.  Les  historiens 
qui  ont  rencontré  Du  Plessis-Besançon  au  passage  lui  ont 
reconnu  un  mérite  éminent,  et  il  serait,  sans  cela,  diffi- 
cile d'expliquer  que  les  deux  grands  ministres  lui  aient 
continué  si  longtemps  leur  confiance.  Pendant  plus  de  vingt- 
cinq  ans,  de  1634  à  1660,  il  eut  part  à  quantité  de  guerres 
et  de  négociations.  C'est  lui  qui  fit  l'annexion  passagère  de 
la  Catalogne  à  la  France,  lui  par  qui  Mazarin  chercha  à 
gagner  D.  Francisco  de  Mello,  le  vaincu  de  Rocroy,  lui 
encore  qu'il  chargea  de  traiter  avec  le  duc  de  Lorraine  et  la 
princesse  de  Cantecroix ,  puis  de  substituer  en  Italie  l'in- 
fluence française  à  l'influence  espagnole  et  de  faire  tourner 
à  notre  profit  Tinsurrection  de  Masaniello.  Si  M.  Chérud, 
plus  compétent  que  personne,  a  cru  pouvoir  mettre  Du  Ples- 
sis-Besançon sur  le  même  rang  que  Fontenay-Mareuil  et 
que  d'Estrades,  la  pubhcation  des  papiers  du  premier  de  ces 
personnages  ne  serait-elle  pas  aussi  utile  que  l'a  été  celle 
des  mémoires  ou  des  correspondances  des  deux  derniers?  Or, 
le  dépôt  des  Affaires  étrangères  possède  toute  une  série  de 
registres  venant  de  Du  Plessis,  et  encore  inconnus.  M .  le  comte 
de  Beaucaire,  mis  en  goût  par  sa  publication  sur  Elisabeth 
(ÏOlbreuse,  duchesse  de  Zell,  a  entrepris  le  dépouillement 
de  ces  registres  ;  il  y  a  trouvé,  à  côté  d'une  correspondance 
complète,  plusieurs  mémoires  autobiographiques  qui  peuvent 
être  facilement  réunis  les  uns  aux  autres  à  l'aide  de  la  cor- 
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respondanoe,  et  former  un  tableau  suivi  des  principaux  évé- 
nements où  Du  Plessia-Besançon  fut  employé.  Le  tout  ferait 
la  matière  d'un  seul  volume.  —  La  proposition  de  M.  de 
Beaucaire  a  été  acceptée  en  principe  par  le  Conseil,  et  son 
auteur  s'occupe  activement  de  préparer  le  manuscrit.  Étant 
donnée  l'extrême  rareté  de  mémoires  inédits  qui  commence 
à  se  produire  à  peu  près  partout,  cette  publication  sera 
certainement  intéressante  et  profitable  pour  l'histoire  du 
XYn*  siècle  aussi  bien  que  pour  notre  Société. 

Parlant  de  la  rareté  des  mémoires  inédits,  j'arriverai, 
sans  autre  transition,  à  vous  donner  une  nouvelle  toute 
fraîche,  presque  prématurée,  qui  intéressera  vivement  les 
érudits  attachés  à  l'étude  des  sources  historiques  du  moyen 
&ge.  Dans  ces  derniers  temps,  plusieurs  de  nos  confrères  et 
amis  de  l'École  des  chartes  ont  fait  des  découvertes  intéres- 
santes sur  la  composition  des  fameuses  chroniques  de  Saint- 
Denis,  osuvre  de  toute  une  suite  d'historiographes  dont  la 
personnalité  reste  cachée  le  plus  souvent  sous  l'humble  robe 
du  religieux  ^  Vous  comprenez  sans  peine  quelle  importance 
il  7  aurait  à  bien  établir  ce  qui  est  original  dans  chacune 
des  biographies  successives  de  nos  rois,  c'est-à-dire  quel  est 
le  texte  primitif  du  rédacteur  contemporain,  auquel,  depuis 
lorSv  tous  ses  successeurs  ont  emprunté  le  fonds  principal  de 
leurs  réductions  ou  de  leurs  amplifications.  Or,  il  existe  à 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Berne  un  manuscrit  contenant 
l'histoire  en  latin  des  rois  de  France,  qui  va  de  la  chute 
de  Troie,  —  légendaire  origine  de  la  monarchie  française, 
—  à  l'année  1405.  La  première  partie  s'arrête  au  retour  de 
la  dernière  croisade  de  saint  Louis  et  au  sacre  de  Philippe  le 
Hardi;  la  seconde  se  compose  d'autant  de  morceaux  diffé- 
rents qu'elle  contient  de  biographies  royales.  Pour  les 
périodes  que  Guillaume  de  Nangis  et  ses  continuateurs  ont 
traitées,  la  rédaction  est  parfois  plus  précise  et  plus  dévelop- 
pée que  les  ouvrages  qui  en  peuvent  être  dérivés,  comme  les 
Grandes  Chroniques  ou  comme  cette  Chronique  nor~ 
mande  que  MM.  Molinier  ont  publiée  pour  nous;  on  y  ren- 

1.  Voyez  ci-dessQS  le  discoure  de  M.  le  président,  p.  100. 
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contre  des  passages  inédits,  du  plus  haut  intérêt.  H  parait 
vraisemblable  que  ce  manuscrit  dérive  des  originaux  latins 
dont  la  Chronique  normande  est  une  traduction,  une  adap- 
tation en  français,  ainsi  que  MM.  Molinier  l'avaient  pres- 
senti sans  connaître  d'ailleurs  le  manuscrit  de  Berne.  De 
même,  di£férents  paragraphes  de  la  biographie  de  Charles  YI 
présentent  une  apparence  d'étroite  parenté  avec  les  passages 
correspondants  de  la  chronique  du  même  roi  écrite  par  un 
religieux  de  Saint-Denis.  Si  cette  rédaction  a  été  mise  à  pro- 
fit pour  Charles  YI,  ne  peutr-on  pas  supposer  que  la  biogra- 
phie de  Charles  Y  qu'elle  contient  a  servi  également  de 
trame  au  religieux  de  Saint-Denis  qui  écrivit  l'histoire  de 
ce  roi  perdue  depuis  si  longtemps? 

Yous  voyez  donc  quel  intérêt  il  y  aurait  à  mettre  au  jour 
cette  seconde  partie  du  manuscrit  de  Berne.  Seul  jusqu'ici, 
notre  éminent  confrère  de  Belgique  M.  le  baron  Eervyn  de 
Lettenhove  en  a  utilisé  des  fragments  dans  son  édition  des 
Chroniques  de  Froissart  et  dans  ses  Chroniques  de 
Flandres,  La  proposition  de  publier  ce  texte  en  entier  ne 
peut  qu'être  accueillie  avec  un  vif  empressement  par  votre 
Conseil,  et  j'en  doute  d'autant  moins  qu'elle  est  présentée, 
sous  les  auspices  de  M.  Delisle,  par  un  des  bibliotbécairei 
du  Cabinet  des  manuscrits,  M.  Henri  Moranvillé,  que  son 
nom,  accrédité  depuis  si  longtemps  parmi  nous,  et  l'ar- 
deur pour  la  science  historique  dont  lui-même  a  donné  déjà 
nombre  de  preuves,  appelaient  à  venir  prendre  place  parmi 
nos  meilleurs  éditeurs.  M.  Moranvillé  prépare  actuellement 
la  copie;  si  le  Conseil  l'agrée,  Timpression  pourra  com- 
mencer dans  deux  ou  trois  mois. 

Voilà  doDC,  Messieurs,  le  service  assuré  pour  l'exercice 
1891  comme  pour  1890;  encore  n'ai-je  pas  parlé  des  nom- 
breuses publications  acceptées  en  principe,  et  qui,  tôt  ou  tard, 
se  présenteront  pour  l'impression  :  celles  de  M.  de  la  Borderie 
(le  Liber  querulus  de  saint  Gildas),  de  M.  Kohler  (le  Livf^e 
déraison  de  Guillaume d' Er cuis) y  de  M,  ^èlicïer  {Lettres 
missives  de  Charles  VIII),  de  M.  de  Kermaingant  {Ins- 
tructions  de  Henri  IV  aux  ambassadeurs  en  Angle^ 
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terre)t  de  M.  Bonrelly  {Mémoires  du  maréchal  Fabert), 
de  M.  Fargee  {Journal  de  Colbert),  de  M.  Baudrillart 
(Correspondance  du  roi  Philippe  V  avec  Louis  XIV et 
leduc  de  Bourgogne)  j  auxquelles  il  conviendrait  de  joindre 
une  suite  des  Mémoires  de  La  Huguerye^  dont  M.  le  comte 
de  Laubespin  ofire  de  nous  doter  libéralement,  puis  encore 
Y  Histoire  en  vers  de  Gvillawne  le  Maréchal,  comte  de 
Pembrohej  dont  vous  vous  rappelez  avoir  entendu  lire  des 
firagments  lors  de  l'Assemblée  générale  de  1882,  et  que  notre 
président  actuel  veut  bien  réserver  pour  vous.  La  décou- 
verte du  manuscrit  unique  de  ce  poème  du  xni*  siècle  dans 
la  bibliothèque  de  Cheltenham,  par  M.  Meyer,  a  été  consi- 
dérée en  son  temps  comme  la  plus  importante  qui  eût  enri- 
chi» depuis  bien  des  années,  le  domaine  de  Thistoire  et  de 
la  littérature  du  moyen  âge.  Toute  Texistence  de  Guillaume 
le  Maréchal,  constamment  mêlée  avec  l'histoire  des  luttes 
de  Hœri  II  et  de  Richard  d'Angleterre,  y  est  racontée 
dans  le  plus  grand  détail  et  d'après  des  témoignages  con- 
temporains, relations  écrites  ou  récits  oraux  ;  les  quelques 
pages  que  M.  Meyer  nous  en  a  fait  connaître  révèlent  «  un 
talent  d'exposition,  une  habileté  de  mise  en  scène,  et  par- 
dessus tout  une  verve  dont  on  trouverait  bien  peu  d'exemples 
dans  notre  littérature.  »  C'est  donc  une  publication  hors 
ligne  que  nous  devrons  à  notre  président  ;  le  Conseil  lui  en  a 
manifiasté  déjà  sa  vive  gratitude.  Demandez-lui,  à  votre  tour, 
de  nous  la  &ire  attendre  le  moins  longtemps  possible.  Elle 
formera  deux  volumes,  le  poème  ne  comptant  pas  moins  de 
dix-neuf  mille  vers. 

Ainsi,  Messieurs,  l'avenir  n'est  pas  moins  assuré  que  le 
présent,  et  cela  en  tenant  compte  de  la  diversité  de  goûts  et 
de  préférences  qui  se  produit  naturellement  dans  une  asso- 
ciation aussi  nombreuse  que  notre  Société. 

Mon  rapport  serait  incomplet,  si  je  ne  vous  rappelais 
encore  que  six  feuilles  de  Y  Annuaire- Bulletin  ont  été 
consacrées  à  l'histoire  et  remplies  par  un  mémoire  de 
M.  Delaville  Le  Roulx,  notre  confrère  et  censeur,  'sur  un 
texte  de  la  Règle  du  Temple  du  xiif  siècle  qui  était  resté 
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inconnu  jusqu'ici  dans  les  Cartas  reaies  ^  aax  archives 
de  Barcelone,  et  par  une  étude  de  notre  secrétaire  adjoint, 
M.  Noël  Valois,  sur  ce  Raymond  de  Turenne,  de  la  race  des 
Rogier,  comtes  de  Beaufort,  qui,  à  la  fin  du  xiv^  siècle,  tint 
si  longtemps  en  échec  le  pape  Qément  YII,  le  roi  Louis  II 
d'Anjou  et  sa  mère  la  reine  Marie  de  Sicile.  La  pièce  princi- 
pale de  ce  mémoire  avait  été  copiée  pour  nous,  l'année  der- 
nière, par  le  dévoué  trésorier  de  notre  Société  dont  M.  le 
président  vous  disait  tout  à  l'heure  la  fin  prématurée  et  si 
regrettable.  M.  Valois  a  voulu  que  le  dernier  souvenir  de 
Camille  Rivain  ne  fût  pas  perdu,  et  cette  tâche  lui  a  été  findr 
litée  par  sa  profonde  connaissance  des  temps  où  vivait  Ray- 
mond de  Turenne. 

Vous  avez  pu  être  étonnés.  Messieurs,  qu'aucune  lecture 
historique  ne  figurât  cette  année  à  l'ordre  du  jour  de  votre 
Assemblée.  Nous  vous  en  donnerons  une  cependant,  suivant 
l'usage  ordinaire,  et  je  regrette  d'autant  plus  de  n'avoir  pu 
l'annoncera  l'avance,  que  ce  sera  un  fin  régal  de  lettré.  Mal- 
heureusement, l'auteur  de  cette  communication  n'est  pas  m  ; 
il  est  loin,  très  loin,  en  Agenais,  retenu  par  un  labeur  quo- 
tidien dont  nous  avons  bien  souvent  à  vous  signaler  les  firnits 
nouveaux.  Ai-je  besoin  de  nommer  notre  excellent,  labo- 
rieux, obligeant  et  infatigable  confrère  M.  Tamizey  de  Lar- 
roque?  Ai-je  besoin  d'ajouter  que  le  document  qu'il  m'a 
envoyé  à  votre  intention  émane  de  son  cher  Peiresc? 
M.  Valois  veut  bien  se  charger  de  vous  en  donner  lecture 
après  le  rapport  de  MM.  les  Censeurs. 
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Rapport  de  MM.  les  Censeubs  sur  les  comptes  des 

RECETTES  ET  DES  DÉPENSES  DE  LA  SoCIÉTÉ  PENDANT 

l'exercice  1889. 

Messieurs, 

Avant  de  vous  rendre  compte  des  résultats  financiers  de 
Pexercioe  1889,  vos  censeurs  tiennent  à  vous  exprimer  les 
profonds  regrets  que  leur  a  causés  la  mort  si  prématurée  de 
notre  excellent  trésorier,  M.  C.  Rivain.  Nous  avons  pu  cons- 
tater quel  zèle  et  quelle  exactitude  il  apportait  à  Taccomplis- 
aement  de  sa  tâche.  Les  comptes  qu'il  nous  présentait  étaient 
toajours dressés  avec  une  clarté  parfaite,  qui  rendait  d'autant 
plus  facile  la  mission  que  vous  voulez  bien  nous  confier,  et 
il  mettait,  à  nous  fournir  tous  les  éclaircissements  que  nous 
pouvions  avoir  à  lui  demander,  un  empressement  et  une 
eoortoisie  extrêmes  dont  nous  garderons  le  meilleur  souvenir. 

Nous  avons  retrouvé  ces  mêmes  traditions  chez  son  suc- 
cesseur, et ,  puisque  l'occasion  se  présente ,  nous  sommes 
heureux  de  la  saisir  pour  rendre  hommage,  devant  vous,  à 
la  bonne  tenue  des  écritures  et  des  pièces  comptables  qui 
noua  sont  soumises  chaque  année. 

L'état  financier  de  la  Société,  au  31  décembre  1889, 
s'établit  comme  suit  : 

Recettes. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1889 

était  de 24,189  fr.  07  c. 

La  recette  effectuée  a  été  de.     .     .     .    29,401      48 

Soit  une  difiérence  en  plus  de.     .       5,212  fr.  41  c. 

Au  premier  abord,  ce  résultat  peut  sembler  brillant  ;  mais 
il  convient  de  ne  pas  se  laisser  séduire  par  les  apparences. 
Voici,  en  effet,  quelles  sont,  indépendamment  d'un  léger 
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accroissement  de  31  fir.  07  pour  intérêts  de  fonds  placés,  les 
causes  qui  contribuent  à  cette  augmentation  de  recettes  : 

Trois  rachats  de  cotisation,  non  prévus 
au  budget 900  fr.  »»  c. 

Remboursement  d*une  obligation  du  che- 
min de  fer  de  TEst,  également  non  prévu  493      34 

Excédent  sur  la  vente  des  volumes  en 
librairie  (5,058  fr.  au  lieu  de  2,200)  .     .       2,858       »» 

Excédent  sur  la  rentrée  des  cotisations 
arriérées  (70  au  lieu  de  25  prévues)    •     .       1,350      »» 

Les  deux  premiers  articles,  rachats  de  cotisations  et  rem- 
boursement d'une  obligation,  rentrent  évidemment  dans  la 
catégorie  des  recettes  exceptionnelles.  De  plus,  ils  trouvent 
leur  contre-partie  aux  dépenses,  les  sommes  provenant  de  ce 
chef  ayant  été  employées  en  totalité,  suivant  les  règles  d'une 
bonne  gestion,  et  ayant  servi  à  solder,  pour  la  plus  grande 
part,  le  prix  d'achat,  qui  sera  mentionné  tout  à  l'heure, 
de  quatre  obligations  du  chemin  de  fer  de  l'Est.  Quant  à 
l'accroissement  des  ventes,  il  est  dû  à  une  mesure  prise 
par  votre  Conseil  à  titre  tout  à  fait  transitoire,  et  qui 
consistait  à  donner  pour  une  seule  fois,  à  chacun  des 
sociétaires,  le  droit  de  prendre,  à  un  prix  très  réduit,  un 
exemplaire  des  volumes  existant  en  nombre  dans  le  stock 
de  nos  publications.  Cette  mesure  est  excellente  par  elle- 
même  :  elle  a  diminué  la  masse  des  marchandises  pour  les- 
quelles nous  avons  à  payer  des  frais  de  magasinage,  et  elle 
a  rendu  disponibles  des  ressources  en  argent  depuis  long- 
temps immobilisées.  Mais,  là  encore,  il  n'y  a  qu'un  fait 
exceptionnel,  et  même  un  fait  qui  ne  se  reproduira  pas,  votre 
Conseil  ayant  pris  ses  précautions  pour  empêcher  le  retour 
d'un  semblable  encombrement  des  magasins  en  abaissant  le 
chiffre  des  tirages.  Pour  avoir  un  sentiment  exact  de  l'état 
de  la  Société,  le  véritable  élément  à  considérer  est  le  nombre 
de  ses  membres,  et,  comme  conséquence,  le  chiffre  total  des 
cotisations  annuelles  touchées.  Or,  de  ce  chef,  la  situation 
est  tout  au  moins  restée  stationnaire,  si  même  elle  n'est  pas 
devenue  défavorable.  Nous  nous  retrouvons,  au  l**"  janvier 
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1890,  exactement  avec  le  même  nombre  de  m^nbres  qu'au 
1*  janvier  1889,  le  chiffre  des  admissions  aj^ant  contreba- 
lancé le  chiffre  des  décès  et  des  démissions.  Mais  les  rentrées 
des  cotisations  pour  Tannée  courante  se  sont  ralenties.  On 
avait  inscrit  au  budget  une  prévision  de  recettes  de  1 5,000  fr. , 
représentant  500  cotisations.  On  n*a  atteint  c[u'une  recette 
de  14,580  fr.  Cette  différence  en  moins  de  420  fr.  est  d'au- 
tant plus  frappante,  que  c*est  la  seule  que  Ton  ait  à  consta- 
tar,  si  on  dr^se  le  tableau  comparatif  des  recettes  prévues  et 
des  recettes  réalisées  pour  1889.  Aussi  vos  censeurs  croient- 
ils  de  leur  devoir  de  répéter  Tappel  qu'ils  avaient  déjà  fait 
Tan  dernier,  et  de  continuer  à  attirer  votre  attention  sur  le 
rôle  si  utile  que  chacun  de  vous  pourrait  remplir  dans  Tin- 
térêt  de  la  Société,  en  recherchant  de  nouvelles  adhésions 
pour  grossir  le  chiffre  de  notre  effectif. 

Dépenses. 

Elles  se  sont  élevées  à  22,877  fr.  78  c,  se  décomposant 

comme  suit  : 

Impression  de  cinq  volumes.     .     .     .  14,733  fr.  »»  c. 

Honoraires  des  éditeurs 1,250  »» 

Indemnités  au  secrétaire ,  au  rédacteur 

de  V Annuaire-Btdletin  et  à  la  veuve  du 

trésorier 1,075  »» 

Traitement  de  Fagent 1,200  »> 

Impressions  diverses 104  »> 

Frais  de  magasinage 559  10 

Frais  de  librairie 1,578  70 

Ranises  et  frais  de  recouvrement   .     .  356  »» 

Dépenses  diverses 422  98 

Adiat  de  quatre  obligations  Est.     .     .  1,599  » 

Total.     ....     22,877  fr.  78  c. 

Les  dépenses  prévues  au  budget  de  1889  s'élevaient  seu- 
lement à  22,125  fr.  La  différence  en  plus  est  donc  de 
752  fr.  78  c. 
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Cette  différence  provient  surtout  de  remploi  non  prévu  de 
la  somme  de  1,599  fr.  en  achat  d'obligations  de  TEst.  n  y  a 
eu  aussi  une  augmentation  de  637  lEr.  80  c.  au  total  sur  les 
frais  de  librairie  et  de  magasinage.  En  revanche,  nous  devons 
vous  signaler  en  sens  contraire,  comme  autre  différence 
digne  d'être  notée,  qu'au  lieu  de  2,500  fr.  inscrits  dans  les 
prévisions  pour  honoraires  d'éditeurs,  il  n'a  été  soldé  que 
1,250  fr. 

En  résumant  ces  divers  articles,  la  situation  financière  de 
la  Société  au  31  décembre  1889  se  trouve  ramenée  aux 
chiffres  suivants  : 

Recettes  réalisées 29,401  fr.  48  c. 

Dépenses  effectuées 22,877      78 

Excédent  en  caisse 6,523  fr.  70  c. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chifires  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser Tapprobation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exer- 
cice 1889. 

J.  Delaville  Le  Roulx.      P.  Durrieu. 
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UNE  LETTRE  DE  PEIRESC 


A  SON  RELIEUR  GORBERAN. 


Document  communiqué  par  M.  Tamizey  de  Lar roque. 


Simon  Gorberaoy  dont  les  plus  savants  bibliophiles  d'Aix 
n*ont  pu  me  donner  la  moindre  nouvelle,  ne  fut  pas  seulement 
le  très  habile  relieur  de  Peiresc,  ingeniost^  glutinator, 
comme  l'appelle  Gassendi*  ;  il  fut  encore  son  collaborateur 
dans  diverses  recherches  et  expériences  d*anatomie  et  d'astro- 
nomie. Il  lui  prêta  aussi  son  concours  comme  secrétaire  pro- 
visoire et  copiste  intermittent.  Enfin  il  s'occupa  souvent  des 
affaires  de  l'iUustre  érudit,  se  montra  toujours  digne  de  sa 
confiance,  et  mérita  l'honneur  d'être  un  des  témoins  de  ses 
dispositions  dernières'.  Corberan,  sept  années  auparavant, 
avait  mérité  un  honneur  plus  considérable  encore,  celui  de 
recevoir  une  des  plus  belles  lettres  qui  aient  jamais  été  écrites 
par  son  maître.  Pendant  que  ce  dernier,  chassé  de  la  ville 
d'Aix  par  la  peste,  s'était  réfugié  à  la  campagne,  dans  sa 
maison  natale  de  Belgentier,  célèbre  par  les  admirables 
jardins  dont  elle  était  entourée,  Corberan  avait  été  chargé 
de  garder  la  maison  où  étaient  réunis  les  plus  précieux  tré- 
sors du  grand  amateur,  je  veux  dire  ses  livres,  ses  manus- 
crits. Au  milieu  des  troubles  causés  en  Provence,  et  particu- 
lièrement à  Aix,  par  l'établissement  des  élus,  comme 
Peiresc  passait  pour  favoriser  le  nouvel  état  de  choses,  cette 

\.  DeVita  Pêireskii,  liber  VI,  p.  543  de  Tédition  de  la  Haye,  1651. 

2.  Voir  le  Testament  in^it  de  Petresc,  à  la  suite  de  la  très  remar- 
qpMble  étode  de  M.  Léopold  Delisle  :  Un  grand  amateur  français  au 
XVW  sièeU;  Toaloase,  1889,  p.  33.  Le  noUire  (22  juin  1637)  attribae  à 
CoriMran  la  profession  de  c  maistre  libraire,  i 
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maison,  coupable  d'ailleurs  d'avoir  abrité  le  maître  des 
requêtes  DaiÂray,  porteur  de  Tédit  réprouvé,  avait  été 
envahie  par  une  foule  séditieuse,  et,  sans  l'intervention  cou- 
rageuse de  quelques  amis  de  la  famiUe  de  Fabri,  elle  eût  été 
pillée  comme  le  furent  les  maisons  de  plusieurs  autres  sus- 
pects'. C^est  sous  rimpression  de  la  nouvelle  de  cette  odieuse 
tentative  que  Peiresc  écrivit  à  Corberan  une  sorte  de  protes- 
tation où  est  exprimée,  avec  une  simple  et  forte  éloquence* 
l'indignation  de  l'homme  de  bien  méconnu,  du  bon  citoyen 
calomnié,  du  bibliophile  menacé  dans  l'objet  de  ses  plus 
tendres  affections.  En  rappelant,  non  sans  une  noble  fierté, 
les  services  par  lui  rendus  à  ses  concitoyens,  d'une  part,  et 
aux  lettrés  et  savants,  d'autre  part,  il  trace,  pour  ainsi  dire, 
un  très  intéressant  chapitre  autobiographique,  et  l'éditeur 
des  Petits  mémoires  de  Peiresc  est  heureux  de  faire  con- 
naître à  un  public  d'élite  des  pages  que  Ton  croirait  détachées 
des  Grands  mémoires  qu'aurait  bien  dû  aussi  écrire  scm 
héros. 

Philippe  Tamizbt  de  Larroqub. 


A  Corberan,  maistre  rellieur,  en  la  maison  du  sieur  de  CaUa$, 

à  Aix. 

Corberan,  j^ay  apprins  ce  qui  s^est  passé  à  Aix  sammedy, 
non  seulement  dans  la  maison  que  le  sieur  du  Mas  tenoH  à 
louage,  mais  aussy  dans  le  cabinet  de  feu  M.  de  Gallas,  mon 
père,  où  quelques-uns  trouvèrent  moien  d'entrer  du  costé  dudiet 
du  Mas;  et  suis  infmiment  redevable  à  cez  M"  qui  prindrent  la 
peine  d'y  aller  pour  faire  le  holla  et  faire  cesser  le  desordre,  et 
pour  empescher  qu'on  n'entrast  pas  plus  avant  dans  nostre 
maison.  Vous  les  pouvez  asseurer  que  je  tascheray  de  me  rendre 

1.  Voir,  clans  le  tome  II  des  Lettres  aux  frères  Dupuy  (p.  262),  le  récit 
de  Peiresc.  J'en  ai  rapproché  diverses  parUcularités  indiquées  par  un 
témoin  oculaire,  lequel  fut  presque  enveloppé  par  les  mouvements  d'Aix 
avant  d'être  l'hôte  de  Peiresc  à  fielgentier  :  il  s'agit  de  Jean- Jacques  Bou- 
chard, l'auteur  des  Confusions,  suivies  de  son  voyage  de  Paris  à  Rome 
en  1630  (Paris,  1881). 
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digne  de  leur  bonne  volonté  en  nostre  endroict,  en  les  servant 
à  tontes  les  occasions  de  tout  mon  petit  pouvoir,  espérant  de 
m*en  pouvoir  acquitter  un  jour,  en  telle  sorte  qu'ilz  ayent  sub- 
ject  de  ne  pas  regretter  les  bons  offices  qu'il  leur  a  pieu  de  me 
rendre  en  cette  occurrence,  et  qu*ilz  me  peuvent  continuer  à 
l'advenir,  jusques  à  ce  qu'il  aye  pieu  à  Dieu  faire  descouvrir  la 
venté  et  recognoistre  Fartiflce  et  la  malignité  de  quelque  parti- 
culier ennemy  de  nostre  maison,  qui  nous  a  jette  sus  une  si 
grande  calomnie  que  celle  que  Ton  nous  veut  imputer  pour 
nous  rendre  suspectz  dans  le  monde,  et  nous  faire  perdre  la 
réputation  que  nous  y  avons  acquise  de  gentz  de  bien,  en  ser- 
vant un  chascun  quand  nous  Tavons  peu,  et  principalement  le 
publie,  pour  lequel  seul  nous  avons  travaillé  quasi  toute  nostre 
vie,  sans  vouloir  quasi  considérer  noz  intberestz  particuliers, 
ayant  jusques  icy  dirigé  mes  estudes  et  mes  travaux  principa- 
lement à  ce  qui  pouvoit  regarder  l'honneur  et  Fadvantage  du 
pais,  et  la  grande  antiquité  et  justes  fondementz  de  ses  privi- 
lèges et  libertez  si  légitimement  acquises,  et  continuées  de  temps 
en  temps,  non  seulement  pour  le  corps  du  pais,  mais  pour  les 
principales  villes  et  lieux  de  la  Province  en  particulier  et  pour 
l'honneur  des  personnes  plus  célèbres  en  toutes  professions 
qu'elle  a  produites  durant  quelques  siècles,  tant  j'ay  esté  soi- 
gneux des  interestz  d'aultruy  ;  au  lieu  que  la  pluspart  des  gens 
de  ma  condition  ayment  mieux  se  mettre  en  peine  de  pane 
luerando,  comme  on  dict,  et  de  faire  leurs  affaires  particulières 
que  de  prendre  aulcun  soing  des  publiques,  lorsqu'il  n'y  a  rien 
à  gaigner;  et  c'est  en  celles-là  principalement  que  nous  n'avons 
espargné  noz  labeurs,  ne  noz  petitz  moyens,  quand  on  a  trouvé 
bon  que  nous  nous  en  meslassions.  Car  nous  n'avons  guieres 
foici  de  brigues  pour  nous  y  faire  cmploier,  et  ne  nous  en 
sommes  jamais  ingérez  qu'aultant  que  nous  avons  peu  voir  que 
Ton  le  peusse  avoir  agréable,  et  non  plus,  ayant  évité,  tant  que 
j'ay  peu,  de  me  faire  de  feste,  et  creu  que  nostre  fidélité  invio- 
lable et  nostre  vray  zelle  au  bien  du  public  paroistroit  assez 
tost  ou  tard,  et  que  Dieu  protegeroit  nostre  innocence  et  nostre 
sincérité,  ne  pensant  pas  avoir  faict  d^aultre  faulle,  si  aulcune 
l'on  nous  peut  reprocher,  que  d'avoir  tasché  tant  que  nous 
avons  peu  de  servir  tout  le  monde  et  particulièrement  les  gentz 
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d'honneur  et  de  qualité,  tant  du  dedans  que  du  dehors  du 
Royaulme  indifféremment^  sans  aultre  dessein  que  de  fiiire  hon- 
neur à  la  nation  et  à  nostre  bon  pals,  et  sans  aultre  adfantage 
que  de  satisfaire  aux  lois  de  la  charité  el  de  l'honnesteté,  n'ayant 
jamais  songé  à  noz  intheretz  que  pour  conserver  seulement  œ 
peu  que^  par  la  permission  divine,  nos  ancestres  nous  avoient 
laissé  de  bien  * ,  et  pour  nous  deffendre  de  la  fiiveur,  et  de  la 
grande  puissance  de  ceux  qui  nous  en  avoient  voulu  envahir  la 
meilleure  partie,  dont  Dieu  nous  avoit  fort  bien  préservez  jusques 
à  présent,  qu'aulcuns  d'eux  ont  voulu  profltter  le  temps  et  tas- 
cher  de  nous  discréditer,  et  semer  les  bruictz  dont  on  a  main-* 
tenant  abbreuvé  le  monde,  et  donné  du  scrupule  à  ceux  qui  n^ 
regardent  pas  de  si  prez  comme  il  fiiuldroit  en  oez  rencontres, 
et  desquelz  nous  n'avons  pas  le  bien  d'estre  cogneuz  conune  il 
feiuldroit.  Car  personne  ne  revocqueroit  en  double  nostre  pro- 
bité et  la  profession  que  nous  avons  tousjours  foicte  et  practiquée 
actuellement,  de  ne  ftdre  à  personne  ce  que  n'eussions  voulu 
estre  fkict  à  nous-mesmes.  Au  contraire,  nous  avons  tousjours 
mieux  aymé  porter  du  daumage  que  d^estre  cause  qu'aulcon 
aultre  en  portast  tant  soit  peu,  et  à  plus  forte  raison  le  publie, 
pour  lequel  nous  avons  tousjours  esté  prestz  à  nous  sacrifBer, 
comme  nous  le  sommes  encores.  Tant  s'en  fouit  que  le  moindre 
de  noz  sentimeniz  eust  jamais  peu  pencher  à  rien  qui  peusse 
intéresser  le  public  ne  de  prez  ne  de  loing!  Et  pour  les  affaires 
qui  sont  sur  le  tapis,  si  on  avoit  peu  ouir  ce  que  nous  en  avons 
dict  partout  où  l'occasion  s'en  est  présentée,  et  avec  quelle  exé- 
cration nous  en  avons  parlé,  pour  faire  voir  que  c'estoit  chose 
du  tout  intollerable  et  impossible,  et  que  c'estoit  trahir  le  Roy 

1 .  Nous  voilà  bien  loin  de  la  fortune  immense  que  certains  biographes 
attribuent  à  Peiresc.  Comparez  une  lettre  adressée  par  lui,  le  21  mai  1636, 
à  Balthazar  Fabre,  chancelier  du  consulat  d'Alep,  reproduite  en  partie 
dans  Un  grand  amateur  français  (p.  8),  et  où  il  déclare  que,  c  pour  les 
moyens,  »  il  n'est  pas  tel  qu'on  a  voulu  c  le  faire  accroire  •  à  son  corres- 
pondant. La  yérité  sur  ce  sujet  me  paraît  avoir  été  parfaitement  dite  par 
le  visiteur  de  Peiresc  mentionné  plus  haut,  J.-J.  Bouchard  (Voyage  de 
Paris  à  Rome,  p.  131)  :  a  Ils  vivent  tous  ensemble,  à  l'antique,  n'y  ayant 
jamais  eu  de  partage  entre  les  deux  frères,  de  sorte  que,  |>ar  cette  com- 
munauté et  bonne  intelligence,  ils  mènent  une  vie  de  prince  avec  six  ou 
sept  mille  escua  seulement  qu41  ont  de  revenu  en  tout.  » 
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et  ses  minislres  que  de  leur  faire  accroire  qu'on  en  peust  jamais 
irenir  à  bout  :  on  verroit  bien  que  Ton  nous  a  prins  pour  d'aultres 
que  nous  ne  sommes,  quand  on  a  seulement  revocqué  en  double 
noBtre  sincérité  et  qu'on  nous  a  voulu  mettre  en  mesme  predi- 
cament  que  ceux  qui  ont  prevariqué,  ou  qui  le  voudroient  avoir 
fkiet,  sllz  y  eussent  trouvé  leur  compte,  lesquelz  Dieu  permet- 
tra, s'il  luy  plaist,  estre  descouvertz  quelque  jour,  pour  en  estre 
poniz  comme  ilz  méritent.  Ce  qui  nous  console  est  que  l'on  ne 
trouvera  poinct  que  nous  nous  soyons  jamais  prevallus  d'un  sol 
des  bienfûctz  du  Roy,  comme  tant  d'aullres,  ne  que  nous  ayons 
abusé  de  ce  peu  d'accez  que  nous  avons  peu  avoir  parmy  les 
gentz  d^honneur  :  ayantz  tasché  de  communiquer  le  plus  iimo- 
eemment  que  nous  avons  peu  à  noz  amis  ce  peu  de  bien  que  noz 
pores  nous  ont  laissé,  sans  en  rechercher  ne  recevoir  d'ailleurs, 
de  quelque  part  que  ce  fust,  quoyque  l'envie  puisse  forger  ou 
penser  au  contraire,  ayantz  toijyours  creu  que  Dieu  nous  en 
avoit  assez  desparty  pour  nous  en  contenter  et  luy  en  rendre 
grâces  trez  humbles,  comme  nous  faisons  journellement,  estantz 
pretz  de  recepvoir  comme  de  la  main  de  sa  divine  providence 
tout  ce  qui  nous  peult  advenir  et  tout  le  chastiment  que  pour- 
roient  avoir  mérité  noz  péchez.  Mais,  si  les  choses  s'empirent, 
et  qu'il  faille  souffrir  de  plus  grand  mal  pour  ce  reguard,  vous 
pouvez  bien  asseurer  ceux  qui  s'en  vouldront  arraisonner  avec 
vous,  que  l'on  nous  mesure  à  une  aulne  toute  différente  de  la 
nostre,  et  toute  contraire  à  ce  que  nostre  vie  passée  et  noz  ser- 
vices au  public  pourrolent  avoir  mérité,  pour  ne  dire  nos  bonnes 
mtentions  qui  ne  sont  encores  escloses.  Et  leur  pourrez  dire,  ce 
qui  est  trez  véritable,  qu'on  ne  trouvera  pas  dans  nostre  mai- 
son de  quoy  se  prévaloir  de  rien  qui  vaille,  la  pluspart  des 
meubles  qui  y  sont  demeurez  estantz  fort  vieulx  et  fort  usez, 
en  sorte  qu'ilz  ne  vallent  pas  le  prendre  ne  le  brusler.  Pour 
mon  cabinet,  c'est  chose  notoire  que  tout  ce  que  j'y  avois  de  plus 
précieux  me  fut  desrobé  durant  mon  dernier  voyage  de  Paris  S 
ce  qui  me  desgousta  de  telle  sorte  que^  par  despit,  je  me  suis 

1.  Voir,  SOT  ce  toI,  les  détails  donnés  par  M.  Maurice  Prou,  dans  son 
excellent  arUde  sur  FaM  de  Petretc  et  la  numismaUque  mérovingienne 
(Annales  du  Midi  d'ayril  1890,  p.  Ut). 
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depuis  desbict  de  tout  ce  qui  y  restoit  de  meilleure  Et  pour 
mes  livres,  quand  ilz  se  perdront,  on  fera  plus  de  tort  au  publie 
qu*à  moy  :  car  mes  inflrmitez  ordinaires  ne  me  permettent  quad 
plus  de  m*en  servir  en  ce  peu  qui  me  reste  de  vie;  mais  le  publie 
en  pâtira,  car  mes  livres  estoient  au  commandement  de  Ions 
ceux  qui  m'en  demandoient,  ne  saichant  poinct  d'en  avoir 
jamais  reffùzé  à  personne.  Et  ceux  qui  tesmoignent  d'estre  si 
jalloux  du  bien  public,  s'iiz  souffrent  que  ce  recueil  se  dissipe, 
auront  ce  remors  de  conscience,  quelque  jour,  d'avoir  privé  le 
public  d'une  commodité  qu'il  ne  recouvrera  peut-estre  pas  si 
tost,  et  à  quoy  d'aultres  n'employèrent  possible  pas  volontiers 
de  leurs  moyens,  pour  ne  tomber  en  pareil  inconveniant,  puisque 
l'innocence  ne  sert  de  rien,  et  qu'il  sufBt  d'estre  accusé  à  tort 
ou  à  travers  et  sans  discuter  la  créance  que  peuvent  mériter 
ceux  qui  advanoent  telles  accusations  et  la  légèreté  des  fonde- 
mentz  imaginaires  qui  leur  servent  de  prétexte. 

Aprez  cela  je  n^y  sçaurois  plus  que  dire  ne  que  fidre,  sL  ee 
n'est  qu'il  fouit  laisser  le  tout  à  la  garde  de  Dieu,  et  se  confir- 
mer à  ses  sainctes  volontez,  sur  quoy  je  flnis,  priant  Dieu  qu'il 
vous  préserve. 

Yostre  plus  serviable  et  meilleur  amy'. 

De  Pbîbbsc. 

A  Beaugentier,  ce  28  octobre  4630*. 

1.  Je  soupçonne  Peiresc  de  ne  diminner  ainsi  la  yaleur  de  son  cabinet 
que  pour  diminuer  d'autant  le  désir  que  les  émentiers  d'Aix  pouTaient 
avoir  de  le  piller. 

2.  Cette  formule  de  salutation  si  gracieuse  me  fournit  l'occasioa  de 
répéter,  avec  M.  L.  Delisle  (Un  grand  amateur,  p.  15)  :  «  N'est-il  pas 
charmant  de  l'entendre  ainsi  parler  de  son  relieur?  » 

3.  Bibliothè(iuc  d'Inguimbert,  à  Garpeatras,  collection  Peiresc,  reg.LXV, 
fol.  437. 
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95.  —  GuiLHiERMoz  (P.).  Un  nouveau  texte  relatif  à  la 
noblesse  maternelle  en  Champagne.  In-8,  28  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

On  connaît  les  mémoires  par  lesquels  notre  confrère  M.  Anatole 
de  Barthélémy  a  fait  voir  que  la  noblesse  maternelle  n'était 
qu'une  c  roture  privilégiée.  »  Le  texte  nouveau  extrait  par 
M.  Guilhiermoz  d'une  enquête  faite  entre  1317  et  1322  lui  semble 
prouver,  dit-il,  d'une  manière  irréfutable,  «  qu'en  Champagne, 
au  commencement  du  xiv*  siècle,  la  noblesse,  la  véritable 
noblesse,  se  transmettait  par  les  femmes  à  l'infini,  »  et  démontrer 
en  outre,  •  avec  une  très  grande  probabilité,  »  que  a  la  noblesse 
ne  pouvait  se  transmettre  que  par  les  femmes.  » 

96.  —  Kermaingant   (P.   Laffleur  de).   Lettres  de 

Henri  lY  au  comte  de  la  Rochepot,  ambassadeur  en  Espagne 

(1600-1601).  Jn-8,  xv-117  p.  Paris,  Chamerot. 

Ce  fascicule  contient  trente-trois  lettres  inédites,  dont  la  plupart 
sont  adressées  à  l'ambassadeur  Antoine  de  Silly,  comte  de  la 
Rochepot.  Notre  confrère  les  a  tirées  d'un  manuscrit  de  l'ancien 
résidu  8aint-Germain  qui  contient  les  papiers  de  ce  diplomate, 
c  II  m'eût  été  facile,  dit-il,  d'écrire,  à  l'aide  de  ces  documents,  sur 
les  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne  au  commencement  du 
x^m*  siècle,  un  chapitre  qui  semble  manquer  à  l'important 
ouvrage  de  Philippson  ;  j'ai  préféré  publier  simplement  les  lettres 
du  roi,  en  les  considérant  comme  un  document  annexe  à  une 
étude  générale  sur  U  politique  extérieure  de  Henri  IV,  dont  la 
collection  de  ses  instructions  diplomatiques  sera  U  base  principale, 
et  pour  laquelle  mes  recherches  spéciales  sur  l'ambassaxio  de 
France  en  Angleterre  me  serviront  de  fil  conducteur,  i  On  se 
souvient,  en  effet,  que  M.  de  Kermaingant  a  déjà  consacré  deux 
volumes  à  la  mission  de  M.  de  Thumery-Doissise  eu  Angleterre, 
et  que  nous  avons  accepté  en  principe  son  projet  do  publication 
de  U  correspondance  d'un  autre  ambassadeur  à  LiOudrcH,  llarlay 
deBeaumont.  A.  U. 

97.  —  La  Borderie  (Arthur  de).  Essai  sur  la  géo- 
graphie féodale  de  la  Bretagne,  avec  la  carte  des  fiefH  et 
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seigneuries  de  cette  province.  Gr.  in-8,  vin-196  p.  et  carte. 

Rennes,  Plihon  et  Hervé. 

«  La  première  partie  de  cet  Bssai  indique  l'origine  historique 
des  principales  seigneuries  de  Bretagne  aux  xi*  et  xn*  siècles.  Ia 
seconde  partie,  commentaire  de  la  carte  féodale,  donne  la  nomen- 
clature et  la  description  sommaire  de  tous  les  fiefis  qui  ont  pour 
l'histoire  quelque  importance;  pour  la  plupart  d'entre  eux,  on 
indique  même  les  principales  mouvances  ou  arrière-fiefe  qui  en 
relèvent.  Tout  cela,  placé  dans  le  cadre  de  l'organisation  judi- 
ciaire, domaniale  et  féodale  du  duché  de  Bretagne  au  xin*  siècle, 
cadre  fourni  par  un  document  of&ciel;  tout  cela,  fondé  sur  les 
actes  authentiques  publiés  par  les  Bénédictins  et  sur  la  grande 
collection  d'aveux  et  de  déclarations  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Bretagne  conservée  aux  archives  départementales  de  la  Loire- 
Inférieure.  » 

98.  —  Lefranc  (Abel).  Un  règlement  intérieur  de  lépro- 
serie au  xm^  siècle.  In-8, 26  p.  Saint-Quentin,  impr.  Poette. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Saint-QoeaUn.)  • 
Ce  règlement  fut  promulgué  pour  la  maladrerie  de  Noyon  par 
l'évéque  Yermond  de  la  Boissière,  entre  1250  et  4272.  (Test  un 
des  plus  anciens  documents  de  ce  genre  que  l'on  possède  aujour- 
d'hui, et,  de  plus,  il  paraît  reproduire  la  substance  d'une  consli* 
tution  précédente,  de  la  fin  du  xu*  siècle.  On  y  voit  que  la  situation 
des  lépreux  n'était  ni  si  sombre  ni  si  terrible  que  la  représentent 
les  légendes  courantes,  et  M.  Lefranc  insiste  avec  raison  sur  ce 
point.  A.  B. 

99.  —  Stein  (Henri).  Les  frères  Anguier;  notice  sur 
leur  vie  et  leurs  œuvres  d'après  des  documents  inédits.  In-8, 
87  p.  Paris,  Pion  et  Nourrit. 

(Mémoire  lu  à  la  réunion  des  Sociétés  des  Be^ux-Arts  des  départements.) 
lies  deux  sculpteurs  François  et  Michel  Anguier,  et  le  peintre 
Guillaume  Anguier  ont  acquis  une  juste  célébrité,  Michel  sur- 
tout, qui  eut  une  existence  plus  longue,  mieux  remplie,  et  couron- 
née par  le  titre  d'académicien.  François,  cependant,  ne  doit  pas 
être  négligé,  ne  serait-ce  que  pour  ses  tombeaux  du  duc  de  Mont- 
morency à  Moulins,  du  président  J.-A.  de  Thou,  du  comman- 
deur de  Souvré,  du  duc  de  Rohan,  des  Longueville,  etc.,  qui  sub- 
sistent encore  en  tout  ou  en  partie.  M.  Stein  retrace,  avec  force 
détails  nouveaux  et  pièces  justificatives,  la  biographie  de  chacun 
des  trois  frères,  et  donne  le  catalogue  de  ce  que  nous  possédons 
de  l'œuvre  des  deux  sculpteurs.  A.  B. 


PROGËS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TENUS  LE  3  JUIN   1890, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8  LA  PRiSIDXNCB  DB  MM.  PAUL  MBTBB  BT  LB  MABQUIS  DB  YOOU^, 

P&isiDBNTS. 

(Procès-yerbal  adq>té  dans  la  séance  du  l*'  juillet  suiyant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  29  avril  et  de  celui  de  1* Assemblée  générale  du  6  mai  ;  la 
rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  comte  de 
Laubespin  et  à  M.  le  baron  de  Schickler,  élus  membres  du 
Conseil  par  l'Assemblée  générale. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2209.  M.  le  comte  de  Panisse,  avenue  Marceau,  n^  24; 
présenté  par  M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  le  baron  de 
Ruble. 

2210.  M.  le  marquis  de  Brachet  de  Floressag,  rue 
Royale,  n*  13  ;  présenté  par  M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  Ch. 
Baudon  de  Mony. 

2211 .  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Lyon,  représentée 
par  M.  Vingtrinier,  bibliothécaire;  présentée  par  M.  Lau- 
rens  et  M.  Lecestre. 

2212.  M.  Tabbé  Ch.  Marchand,  docteur  es  lettres,  à  la 
Retraite,  Atkins  Road,  Clapham  Park,  Londres  ;  présenté 
par  MM.  Eug.  Lelong  et  Valois. 

2213.  M.  le  comte  Jean  de  Keroorlat,  rue  Matignon, 
annuaire-bulletin,  t.  xxvii,  1890.  u 
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n^  17;  présenté  par  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  et  M.  de 
Boialiâle. 

Publioalians  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATtONs  piuoDiQUBB.  —  Bêvuê  kitUniquê,  mai-jnin  18M.  — 
BuUeHn  d»  la  SooiiU  bibliogre^^kique,  mal  i890. 

• 

SoGiirts  aàYAmnt.  '— Mémoiretée  la  Société  aeadémiquêêêSëkU 
Quentin,  aimées  i886  et  i887.  —  Bulletin  de  là  Société  det  AM^ 
quaires  de  VOuest,  i«  trimestre  i890.  —  BulleHn  de  la  SodéU  dêi 
tdenees  hisUniquei  et  naturelles  de  VTonne,  aimée  1889. — Mémaên$ 
de  V Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  bellei'lettrei  de  (kun,9LDBiè 
i889.  —  Annuaire  de  la  SoeiéU  d^émulatian  de  la  Vendée,  année 
i889.  —  Transactions  of  the  American phUosophieal  Societff  htéâai 
PMladel^^  for  promoting  useM  hwwtedffe,  yo\.  XVI,  part.  m. 

(hmrages  ogMs  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Nicolas  Foucquet,  procurem"  général,  swrinJtenâaaiU  des  finanme, 
ministre  d^État  de  Louis  IIV,  par  J.  Lsdr.  2  yiA.  iaS.  Paris,  PloBi 
Noarrit  et  G'*.  —  Inscriptions  romaines  de  Bordeauss,  par  Gamflla 
Jallian,  tome  n.  In-4.  Bordeaux,  Impr.  Goonooilhoa.  —  Le  procès 
de  Jacques  Cmur,  par  G.  Da  Fresne  de  Beauoourt  (Extrait  de  la 
Reçue  des  Questions  historiques.)  Br.  ln-8.  Paris,  Borean  de  k 
Becue.  —  Le  testament  de  Jean  de  Oraon,  seigneur  de  la  Suwe  et  de 
Chantocé,  par  André  Joobert.  Br.  in-8.  Mamers,  Fleury  et  Dandln. 
—  Documents  inédits  sur  la  Guerre  de  cent  ans,  par  le  même.  Bir. 
in-8.  Angers,  Germain  et  Grassin.  —  La  démolition  du  chdteau  de 
Fiée,  en  1373,  par  Jean  Clérembault,  gouverneur  de  Càdteau-Gon" 
lier,  d'après  un  document  inédit,  par  le  même.  Br.  in-8.  Layai, 
impr.  Moreau.  —  Les  lois  collégiales  de  V Académie  du  Béam  (1568- 
1580),  publiées  pour  la  première  fois  par  Paul  de  Félice,  pasteur, 
docteur  en  théologie.  Br.  in-8.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

Correspondance. 

M.  Maury,  directeur  honoraire  des*  Archives  nationales, 
adresse  sa  démission  de  membre  du  Conseil,  dont  il  faisait 
partie  depuis  1869,  mais  où  Tétat  de  sa  santé  ne  lui  permet 
plus  de  venir  siéger.  —  Le  secrétaire  est  chargé  de  trana- 
mettre  à  M.  Maury  l'expression  des  sentiments  sympa- 
thiques de  ses  anciens  collègues,  qui  n'acceptent  cette 
démission  que  par  déférence  pour  sa  volonté  formelle. 
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M.  le  marquis  de  Beaucoort,  MM.  Siméon  Luce,  Léon 
Gantier  et  Léon  Lecestre  s'excusent  de  ne  point  assister  à  la 
séance. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  fait  hommage  du  mémoire 
sur  Jacques  Cœur  indiqué  plus  haut. 

MM.  Bienaymé  et  de  Brotonne,  au  nom  de  la  Bibliothèque 
du  Ministère  des  finances,  M.  Â.  Rogers,  au  nom  de  la 
Bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge,  MM.  Henri 
Hémar,  Le  Yavasseur  et  Barrière  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  invite  le  bureau 
de  la  Société  à  assister  à  la  séance  de  clôture  du  Congrès 
des  sociétés  savantes. 

L'Académie  de  Mâcon  adresse  le  programme  du  concours 
littéraire  ouvert  pour  le  centenaire  de  la  naissance  de 
Lamartine. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  le  marquis  de  Vogué. 
l^  vice-président  :  M.  Léon  Gautier. 
2®  vice^résident  :  M.  Servois. 
Secrétaire  pour  quatre  ans  :  M.  de  Boislisle. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  '  archimste  -  bibliothécaire   :   M.   Léon 
Lecestre. 

Comité  de  publication. 

MM.  Delisle, 

Â.  DE  Barthélémy, 
De  Beaucourt, 
De  Mas  Latrie, 
Picot, 
De  Ruble. 
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Comité  des  fonds. 

mm.  moranyillâ, 
De  Cosnac, 
De  Luçat, 
Sbrvois. 

M.  Paul  Meyer,  en  quittant  la  présidence,  exprime  sa 
gratitude  de  Thonneur  que  ses  collègues  lui  ont  &it  en  rap- 
pelant à  des  fonctions  que  tant  d*hommes  illustres  dans  la 
science  avaient  occupées  avant  lui,  et  qui  vont  passer  à  Ton 
des  membres  les  plus  estimés  de  l'Académie  des  InscriptionB 
et  bellesF-lettres. 

M.  le  marquis  de  Vogué  prend  possession  de  la  prési- 
dence, remercie  M.  Paul  Meyer  du  dévouement  avec  lequel 
il  a  dirigé  les  travaux  du  Conseil  pendant  une  année,  et 
donne  à  ses  collègues  l'assurance  qu'il  s'efforcera  de  conci- 
lier ses  nouveaux  devoirs  avec  les  nombreuses  occupations 
qui  le  retiennent  trop  souvent  loin  de  Paris. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  1  à  4  distribuées. 

Chronique  d'Arthur  de  Richemont.  Feuilles  1  à  14 
tirées,  et  a,  b,  c  eid  de  Flntroduction  tirées.  On  attend  la 
copie  de  l'Appendice. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IV.  Feuilles  12  et  13  tirées; 
feuilles  14  en  pages,  15  et  16  en  placards. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  IV. 
Feuilles  19  à  21  tirées  ;  feuiUes  22,  23,  24  et  1/2  feuille  25 
en  pages.  Volume  terminé. 

Le  secrétaire  annonce  qu'il  a  transmis  à  l'éditeur  de  la 
Chronique  du  héraut  Berry  la  décision  en  vertu  de 
laquelle  cette  publication  est  retirée. 

Il  demande  l'autorisation  de  faire  mettre  en  distribution  le 
tome  IV  de  Y  Histoire  universelle  dès  que  le  volume  aura 
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été  broché  et  envoyé  à  la  librairie.  —  Le  Conseil  accorde 
cette  autorisation  et  rappelle  à  M.  le  baron  de  Ruble  qu'il 
est  dés  à  présent  autorisé  à  mettre  le  volume  suivant  sous 
presse  aussitôt  que  la  copie  sera  prête.  M.  de  Ruble  répond 
qu'il  sera  obligé  d'attendre  le  mois  de  septembre  et  la  ren- 
trée à  Paris  de  M.  Lalanne,  son  commissaire  responsable. 

M.  le  marquis  de  Yogué  et  M.  Lalanne  annoncent  leur 
intention  de  déposer  à  bref  délai  le  manuscrit  du  tome  lY 
des  Mémoires  de  VUlars  et  celui  des  Notices  sur  Bran- 
tâme. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  commissaire  responsable  des 
Chroniques  de  J.  d'Autan,  annonce  que  M.  de  Maulde 
est  tout  prêt  à  livrer  la  copie  du  tome  II  et  à  en  poursuivre 
l'impression  aussi  activement  qu'il  l'a  fait  pour  le  tome  I^. 

Le  Conseil  exprime  son  désir  que  quelqu'une  des  publica- 
tions acceptées  en  principe  se  présente  dans  un  délai  aussi 
bref  que  possible. 

Le  secrétaire  donne  communication  d'une  lettre  de  M .  Henri 
Lebègue,  de  laquelle  il  ressort  que  le  manuscrit  du  tome  Y I  des 
Extraits  des  Auteurs  grecs,  que  M.  Cougny  achevait  de 
préparer  lors  de  sa  mort,  est  à  peu  près  complet  comme  textes, 
et  qu'il  n'y  manque  que  quelques  traductions.  La  Table  est 
beaucoup  moins  avancée,  et  paraît  ne  pas  s'étendre  au  delà 
du  premier  volume.  M.  Lebègue  s'est  entendu  avec  M.  Croi- 
set,  qui  a  bien  voulu  accepter  les  fonctions  de  commissaire 
responsable,  pour  régler  les  conditions  dans  lesquelles  le 
travail  pourrait  être  repris  à  la  fin  de  Tannée,  en  conservant 
autant  que  possible  les  caractères  particuliers  de  l'œuvre  de 
M.  Cougny. 

M.  DeMe,  au  nom  du  Comité  de  publication,  fait  un  rap- 
port sur  la  proposition  présentée  par  M.  Henri  Moranvillé, 
de  la  Bibliothèque  nationale,  et  tendant  à  publier  le  texte 
d'un  manuscrit  de  Berne  intitulé  :  Chronograpfda  regum 
Francorum,  Ce  manuscrit  paraît  n'avoir  été  employé, 
jusqu'ici,  que  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  qui 
en  a  cité  des  firagments  dans  son  édition  des  Œuvres  de 
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/.  Froîssart  et  dans  le  reeadl  de  Chroniques  belges.  H  a 
été  éyidemment  rédigé  d'après  des  docoments  oonaerrés  à 
Saint-Denis  et  contient  une  chronique  latine  des  rois  de 
France  depuis  le  fègne  de  saint  Louis  jusqpe  vers  l'aimée 
1406,  d'où  seraient  Tenues  ensuite  plusieurs  autres  duo- 
mquBB  en  français  très  estimées,  notamment  la  Chronique 
normande,  éditée  pour  la  Société  par  MM.  Molinier.  On 
n'y  trouve  pas  beaucoup  de  récits  nouveaux  dont  Féquivaknt 
n'existe  déjà  ailleurs  ;  mais  il  constitue  du  moins  un  témoin 
gnage  direct  dont  les  critiques  auront  désormais  à  tenir  compte 
dansrexamen  des  textes  français  du  xv^siècle.  Cest  unintMt 
du  m&ne  genre  que  M.  François  Délaborde  a  indiqué  récem- 
ment dans  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  Maitarinsi. 
Actudlement,  M.  Moranvillé  a  établi  une  partie  du  texte»  et 
il  vient  d'en  soumettre  la  copie  au  Comité,  qui  conclut  à 
l'adoption  du  projet  de  publication  et  à  l'impression  immé- 
diate. Le  tout  formerait  deux  volumes  de  vingt-cinq  feuilles 
au  plus.  M.  François  Délaborde  se  trouverait  tout  désigné, 
par  ses  travaux  de  critique  sur  les  Chroniques  de  Sainte 
Denis,  pour  remplir  les  fonctions  de  commissaire  respon- 
sable.  —  Ces  condusions  sont  adoptées  par  le  Conseil. 

M.  le  comte  de  Laubespin,  confirmant  une  communication 
déjà  &ite  en  son  nom,  annonce  au  Conseil  qu'il  a  fait  pré- 
parer une  copie  de  la  rédaction  des  dernières  parties  des 
Mémoires  de  La  Huguerye  qui  n'a  pas  été  comprise  dans 
l'édition  £aite  pour  la  Société  par  M.  le  baron  de  Ruble^  et 
que  M.  le  comte  de  la  Perrière  a  bien  voulu  en  préparer  en 
partie  l'annotation.  Son  désir  serait  d'en  &ire  l'objet  d'une 
publication  qui  prendrait  place  dans  la  collection  de  la 
Société  à  la  suite  des  trois  volumes  édités  de  1877  à  1880. 
Cette  partie  nouvelle  des  Mémoires  contient,  sous  forme  de 
journal,  un  récit  de  la  campagne  de  1587  beaucoup  plus 
détaillé  et  minutieux  que  celui  qu'on  trouve  dans  le  tome  ni 
de  la  publication  de  M.  de  Ruble.  Écrit  par  un  personnage 
du  caractère  de  La  Huguerye,  qui  prit  part  à  tous  les  événe- 
ments politiques  et  militaires  de  son  temps,  ce  récit  apport 
terait  une  contribution  importante  à  ceux  que  l'on  pcmède 
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sur  une  période  décisive  des  guerres  civiles,  où  le  rôle  de 
Henri  de  Navarre  est  capital,  et  M.  de  Laubespin,  après 
avoir  été  le  premier  promoteur  de  la  publication  exécutée 
précédemment  pour  la  Société,  croit  de  son  devoir  de  mettre 
le  complément  à  la  disposition  de  ses  confirères.  La  publica- 
tion formerait  deux  volumes,  ou  un  seul,  si  on  voulait  le 
&ire  de  dimensions  plus  étendues  que  les  volumes  ordinaires. 
M.  de  Laubespin  offre  de  prendre  à  sa  charge  les  frais  de 
cette  publication. 

M.  le  baron  de  Ruble,  comme  éditeur  des  Mémoires,  et 
M.  Léopold  Delisle,  comme  président  du  Comité  de  publica- 
tion, appuient  la  proposition  de  M.  le  comte  de  Laubespin. 

Le  C!onseil,  après  avoir  témoigné  sa  vive  gratitude  à 
l'auteur  de  la  proposition,  décide  qu'il  se  prêtera  avec 
empressement  à  lui  donner  satisfaction,  et  désigne  M.  le 
baron  de  Ruble  pour  lui  prêter  son  concours  comme  commis- 
saire responsable. 

Le  Conseil  autorise  le  Comité  des  fonds  à  concéder  un  cer- 
tain nombre  de  volumes,  dans  la  mesure  ordinaire,  à  plu- 
sieurs Bibliothèques  publiques  récemment  inscrites  sur  la 
liste  de  la  Société. 

Une  demande  d'échange  des  dix  derniers  volumes  de 
V Annuaire-Bulletin  contre  les  dix  volumes  de  Mémoires 
de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix  est  favorablement 
accueillie  et  renvoyée,  pour  l'exécution,  au  Comité  des 
fonds. 

Le  Conseil,  confirmant  les  pouvoirs  provisoirement  con- 
fiés à  M.  Léon  Lecestre  pour  faire  les  fonctions  de  trésorier 
de  la  Société  en  remplacement  de  feu  M.  Camille  Rivain, 
lui  confère  tous  pouvoirs  nécessaires  pour  retirer,  soit  en 
totalité,  soit  en  partie,  toutes  sommes  et  titres  déposés  au 
compte  courant  de  la  Société,  faire  tous  emplois  de  fonds  et 
opérer  toutes  ventes  de  titres  et  valeurs,  en  toucher  le  prix, 
sans  que  les  retraits  qu'il  ferait  ou  les  ordras  de  bourse  qu'il 
donnerait  personnellement  puissent  être  considérés  comme 
une  révocation  du  pouvoir,  et  généralement  remplir  toutes 
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les  fonctions  de  la  charge  de  trésorier  qui  lui  a  été  confiée 
par  l'élection. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 

BIBLIOGRAPHIE. 


100.  —  Barinb  (Arvède).  Princesses  et  grandes  dames  : 

Marie  Mancini,  la  reine  Christine,  une  princesse  arabe,  la 

duchesse  du  Maine,  la  margrave  de  Bayreuth.  In-8,  355  p, 

Paris,  Hachette  et  C**. 

L'écrivain  distingué  qui  cache  un  nom  de  femme  sous  le  pseu- 
donyme d' Arvède  Barine  vient  de  réunir  en  volume  plusieurs 
articles  publiés  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  sur  des  person- 
nalités marquantes  du  règne  de  Louis  XIV  :  cette  «  vilaine 
moricaude  »  et  extravagante  qui  eut  tant  d'aventures  incroyables 
comme  connétable  Golonna,  après  avoir  frôlé  de  si  près  le  trône 
de  France  ;  cette  reine  du  Nord  qui  vint,  aux  débuts  du  règne, 
jouer  tour  à  tour  la  comédie  et  le  drame  dans  nos  palais  royaux; 
puis  la  fée  des  Nuits  blanches  dont  le  souvenir  semble  encore  pla- 
ner sur  les  ruines  de  Sceaux.  Le  volume  se  termine  par  une  étude 
sur  la  sœur  du  grand  Frédéric,  qui  est  bien  un  peu  nôtre,  puis- 
qu'elle écrivait  ses  mémoires  en  français.  Il  n'est  point  de  lecteur 
de  la  Revue  qui  puisse  avoir  oublié  le  talent  des  études  signées  : 
Arvède  Barine,  et  qui  ne  se  félicite  de  les  voir  aujourd'hui  réu- 
nies et  mises  à  la  portée  de  sa  main.  A.  B. 

101.  —  Beaucourt  (G.  du  Fresne  de).  Le  procès  de 
Jacques  Cœur.  In-8,  43  p.  Paris,  à  la  Revue  des  Questions 
historiques. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

C'est  uniquement  au  point  de  vue  des  accusations  d'ingratitude 
portées  contre  Charles  VII  que  M.  de  Beaucourt  étudie  le  procès 
bien  connu,  tout  en  ajoutant  une  foule  de  documents  nouveaux  à 
ceux  qui  ont  été  cités  par  les  historiens  antérieurs.  Sa  conclusion 
est  que  les  services  rendus  par  l'Argentier  au  fils  révolté  de  son 
souverain  justifient  jusqu'à  un  certain  point  les  rigueurs  du  pro- 
cès et  de  la  condamnation,  a  Les  moyens  employés  furent  blà- 
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mables;  la  délation,  Tenvie  et  la  haine  eurent  leur  part  dans 
l'affaire;  la  curée  qui  suivit  fut  révoltante  :  le  fait  n'en  subsiste  pas 
moins.  •  A.  B. 

102.  —  Contes  moralises  de  Nicole  Bozon  (les),  firère 
mineur,  publiés  pour  la  première  fois,  d'après  les  manus- 
crits de  Londres  et  de  Cheltenham,  par  Lucy  Toulmin  Smith 
et  Paul  Meyer.  In-8.  Paris,  Firmin  Didot  et  C?*. 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

Nicole  Boioun,  Bosoun,  ou  mieux  Bozon,  est  presque  un  nou- 
veau venu  dans  l'histoire  littéraire  du  moyen  âge.  Jusqu'à  ces 
derniers  temps  l'œuvre  de  ce  frère  mineur  (qui  probablement  vécut 
en  Angleterre  au  commencement  du  xiv*  siècle)  était  à  peine 
connue.  En  1884,  M.  Paul  Meyer  décrivit,  dans  la  Bomania,  un 
manuscrit  qu'il  avait  découvert  à  Cheltenham,  et  qui  renferme  un 
recueil  unique  de  poésies  de  Bozon.  Aujourd'hui  nous  pouvons 
lire  les  Contes  moralises  dans  une  savante  édition,  où  les  tendances 
personnelles  de  l'auteur,  le  caractère  populaire  et  frondeur  de  ses 
compositions,  sa  morale  moins  élevée  que  pratique,  ses  préférences 
pour  la  vie  active  sont  soigneusement  mis  en  lumière,  comme 
aussi  sont  distingués  les  emprunts  très  nombreux  qu'il  fait  au  De 
proprietatibus  rerum  de  Barthélémy  l'Anglais,  aux  œuvres  de  Bède 
et  de  Jacques  de  Vitry,  aux  Miracles  de  la  Vierge,  aux  fables 
d'Eudes  de  Ghériton,  ou  à  d'autres  recueils  analogues.  Nous  sommes 
en  présence  d'un  hvre  qui,  avant  d'être  écrit,  a  dû  être  prêché,  c  11 
n'y  a  pas  dans  toute  la  littérature  anglo-normande  un  second 
ouvrage  qui  puisse  nous  donner  une  idée  aussi  complète  de  ce 
qu*était  en  Angleterre,  à  cette  époque,  la  prédication  populaire.  » 

Que  ce  livre  ait  pu  prendre  place  parmi  les  publications  de  la 
Société  des  Anciens  textes  français,  il  ne  faut  point  s'en  étonner. 
Le  français  était  devenu,  en  Angleterre,  la  langue  littéraire  par 
excellence,  si  Ton  se  place  en  dehors  du  monde  ecclésiastique; 
peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  devint  aussi  la  langue  du  peuple.  C'est 
seulement  à  partir  de  la  seconde  moitié  du  xrv«  siècle  que  l'anglais 
regagna  le  terrain  perdu. 

L'Introduction  que  M.  Meyer  a  mise  en  tète  du  volume  corn-' 
prend,  avec  une  étude  approfondie  sur  les  Contes  moralises,  une 
énumération  des  poèmes  qu'il  est  permis  d'attribuer  à  Bozon  et 
un  examen  des  particularités  linguistiques  qui  distinguent  le  fran- 
çais corrompu  employé  par  cet  écrivain.  N.  V. 

103.  —  Dblisle  (Léopold).  Instructions  adressées  par  le 
C!omité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  aux  corres- 
pondants du  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
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Arts.  —  littérature  latine  et  histoire  da  moyen  âge.  btS, 
116  p.  et  CacHsimilé.  Paris,  Ernest  Leronx. 

Le  Comité  ne  prétend  imposer  aux  correspondants  dn  Ministère 
ancnne  règle  sur  la  natare  et  le  mode  des  commudcationa,  nuls 
senlement  certaines  prescriptions  élémentaires,  —  trop  raremsnt 
suivies  jusqu'ici,  —  sor  les  modes  de  transcription  et  ae  pabliesp 
tion  proportionnés  anx  ressources  dont  chaque  localité  de  province 
dispose.  Ces  prescriptions  tiennent  en  quelques  lignes.  Le  prM- 
dent  de  ht  section  d'histoire  et  de  philologie  a  en  rheureuse  idée 
d'y  joindre  une  cinquantaine  de  pièces  préparées  et  eommeotèas 
par  lui-même,  et  de  montrer  ainsi  quels  documents  la  seetion 
peut  attendre  de  ses  correspondants,  comment  ils  doivent  les  di»* 
poser  pour  l'impression,  quel  parti  un  commentateur  érudil  et 
soigneux  en  peut  tirer,  alors  même  que  leur  intérêt  semblerait»  an 
premier  aboni,  plutôt  local  et  restreint  que  général,  ou  imème  yen 
certain.  Les  cinquante  documents  publiés  par  M.  Delisle,  et  lan- 
gés selon  l'ordre  chronologique,  commencent  par  des  f^oses  snr 
quelques  noms  d'érêques  cités  dus  Fèrtnnat,  et  finissent  par  la 
catalogue  d'une  librairie  française  du  temps  de  Louis  XIL  Dn 
VI*  au  XV*  siècle,  chaque  époque  a  fourni  sa  contribution,  dipUnai 
charte,  inscription,  pièce  de  vers,  lettre,  ordonnance,  acte  dlal^ 
rêt  privé,  registre  de  communauté,  rédt  historique.  Avec 
merveilleuse  souplesse  et  une  science  universelle,  l'éditeur, 
sant  d'un  texte  à  Tautre,  a  varié  à  l'infini  le  caractère  dn 
mentaire,  sans  jamab  être  pris  au  dépourvu.  Ce  sont  là  das 
modèles  inimitables,  mais  qui,  môme  suivis  de  très  loin  par  les 
travailleurs  auxquels  ils  s'adressent,  auront  encore  leur  utilité 
pratique,  en  môme  temps  qu'ils  ranimeront  le  lèle  des  corres- 
pondants du  Ministère  et  raviveront  leurs  relations  avec  le 
Comité.  A.  B. 

104.  —  Deloche  (Maximin).  Études  de  numismatique 
mérovingienne  :  monnaies  inédites,  attributions  géogra- 
phiques, système  monétaire  de  Théodebert  I*',  monnayage 
au  nom  de  Maurice  Tibère,  explication  d'une  fonmile, 
médailles  de  Dagobert  P^  L[i-8,  268  p.  Paris,  Rollin  et 
Feuardent. 

Le  savant  académicien  a  réuni  dans  ce  volume  un  certain 
nombre  de  mémoires  lus  par  lui  à  l'Institut  ou  publiés  dans  des 
revues  spéciales.  On  y  trouvera  la  description  de  plusieurs  sous 
d'or  qui  faisaient  partie  de  l'incomparable  collection  de  Ponton 
d'Amécourt,  et  que  M.  Deloche  attribue  à  Angoulôme,  Moutiers, 
Autun,  Thiviers,  Millac-de-Nontron,  Saciergues,  Reims,  Ghàlons, 
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Bonn,  Saint-Remy  de  ProYence,  et  d'ingénieuses  observationB 
SOT  les  changements  de  noms  de  ville  dans  les  Gaules  du  m*  an 
lu^  siècle.  A.  B. 

105.  —  Grought  (vicomte  de)  .  Contrat  de  mariage  de  la 
marquise  de  Pompadour  (4  mai  1741).  In-8,  8  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris.) 

M.  de  Grouchy,  qui  se  consacre  depuis  assez  longtemps  à  l'étude 
des  anciens  minutiers  de  notaires,  y  fait  souvent  des  découvertes 
intéressantes.  C'est  ainsi  qu'il  a  rencontré  chez  le  successeur  actuel 
de  M»  Perret  ce  contrat  de  mariage,  que  n'avaient  point  connu  les 
historiens  de  M"»»  de  Pompadour.  A.  B. 

106.  —  Grouchy  (vicomte  de).  Documents  inédits  sur 
Biaise  Pascal,  suivis  de  son  testament  et  de  son  billet  d'enter- 
rement. In-8,  15  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  du  même  Balletin.) 

Bail  à  loyer  d'une  arcade  de  la  Halle  au  blé,  suivi  du  testament 
du  3  août  4660  et  de  celui  de  M»«  Perier,  5  août  1663.  Le  premier 
avait  été  connu  de  M.  Faugère.  A.  B. 

107.  —  Hatzfbld  (Adolphe),  Darmesteter  (Arsène)  et 
Thomas  (Antoine) .  Dictionnaire  général  de  la  langue  fran- 
çaise du  conunencement  du  xvif  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
précédé  d'un  traité  sur  la  formation  de  la  langue,  et  conte- 
nant :  1®  la  prononciation  figurée  des  mots  ;  2°  leur  étymo- 
logie,  leurs  transformations  successives,  avec  renvoi  aux 
chapitres  du  traité  qui  les  expliquent,  et  l'exemple  le  plus 
ancien  de  leur  emploi  ;  S*  leur  sens  propre,  leurs  sens  déri- 
vés et  figurés,  dans  l'ordre  à  la  fois  historique  et  logique  de 
leur  développement;  4''  des  exemples  tirés  des  meilleurs 
écrivains,  avec  indication  de  la  source  des  passages  cités. 
Gr.  in-8  à  2  colonnes.  Fascicules  1 , 2  et  3,  xxvni  et  1-224  p. 
Paris,  Ch.  Delagrave. 

Le  titre  de  la  publication  monumentale  dont  nous  avons  aujour* 
d'hui  trois  premiers  fascicules  (A-Berger)  peut  sembler  long  ;  mais 
il  était  nécessaire  pour  en  indiquer  les  grandes  lignes,  le  caractère 
particulier  et  le  but  final.  Un  de  nos  maîtres  en  philologie  prédisait, 
il  y  a  quelques  années,  qu'il  i  ferait  époque,  »  et  que,  a  si  le  Dic- 
tionnaire de  Littré  doit  être  longtemps  encore,  pour  tons,  la  base 
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de  l'histoire  matérielle  du  français,  »  celui-ci  «  en  présenterait 
surtout  l'histoire  intellectuelle  et  morale,  i  Ge  programme,  en 
quatre  mots,  M.  Hatzfeldt  Ta  développé  dans  une  Introduction 
magistrale,  avec  autant  de  précision  que  de  clarté,  voulant  se  faire 
entendre  des  gens  du  monde  conmie  des  lettrés,  qui,  les  uns 
comme  les  autres,  ont  chaque  jour  quelque  besoin  de  «  demander 
à  la  philosophie  du  langage  des  enseignements  sur  Thistoire  et  le 
progrés  de  la  civilisation.  •  U  s'est  donc  proposé,  a  non  seulement 
de  définir  les  mots  de  la  langue  écrite  ou  parlée,  d'en  déterminer 
les  diverses  applications,  d'en  indiquer  le  véritable  emploi,  mais 
encore  de  rendre  compte  de  cet  emploi  et  d'en  expliquer  l'origine.  > 
Si  nous  nous  reportons  à  tout  ce  que  la  France  possède  de  diction- 
naires anciens  ou  modernes,  si  nous  songeons  aux  défectuosités  et 
aux  imperfections  infiniment  diverses  que  l'usage  y  fait  trop  sou- 
vent constater,  si  enfin  nous  considérons  les  progrès  incessants  et 
énormes  que  la  science  de  la  langue,  sa  philosophie  et  son  histoire 
font  chaque  jour,  nous  n'aurons  encore  qu'une  idée  incomplète  de 
l'étendue  du  problème  hardiment  abordé  par  le  professeur  émé- 
rite  qui  fait  depuis  tant  d'années  Thonneur  du  premier  de  nos 
lycées  parisiens.  Pour  l'aider  à  remplir  le  cadre  tracé  par  lui,  il 
s*était  assuré  la  précieuse  collaboration  d'un  linguiste  des  plus 
estimés.  La  mort  a  enlevé  celui-ci  avant  qu'il  eût  la  satis&ction 
de  voir  l'œuvre  commune  dans  sa  forme  définitive  ;  mais  au  regretté 
Arsène  Darmesteter  M.  Hatzfeld  a  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir 
substituer  un  romaniste  de  la  nouvelle  école,  et  la  publication 
promet  de  marcher  aussi  rapidement  que  régulièrement.  Elle 
comprendra  au  moins  trente  fascicules,  paraissant  de  deux  en  deux 
mois,  et  cependant  le  prix  de  l'ouvrage  total  ne  dépassera  pas  le 
prix  de  trente  francs  pour  les  souscripteurs.  A.  B. 

108.  —  HÉRON  DE  ViLLEFOssE  (Etienne).  Histoire  de 
l'abbaye  d'Orbais  (Marne),  par  dom  Du  Bout,  publiée 
d'après  le  ms.  original  de  Tauteur,  avec  additions  et  notes; 
préface  par  Louis  Courajod.  In-8,  706  p.,  avec  plans  et 
vues.  Paris,  Alph.  Picard. 

Cette  publication  avait  été  projetée,  il  y  a  quinze  ans,  par 
M.  Courajod,  actuellement  conservateur  au  Musée  du  Louvre,  et 
la  Préface  en  avait  môme  paru  alors  dans  un  journal  champenois. 
Absorbé  par  des  travaux  d'un  ordre  différent,  M.  Courajod  a  eu  la 
bonne  fortune  de  remettre  son  sujet  entre  les  mains  d'un  ami  de 
la  Champagne  qui  l'a  traité  avec  un  soin  pieux  et  s'est  acquitté 
religieusement  de  cette  mission. 

Orbais,  un  des  plus  ardents  foyers  de  la  civilisation  chré- 
tienne au  temps  de  Gharlemagne,  était  tombé  dans  la  décadence 
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et  devenu  le  type  des  repaires  de  bons  vivants,  plus  préoocapés 
de  leurs  repas  que  de  leurs  travaux,  comme  il  est  dit  dans  l'épître 
de  La  Fontaine  au  Surintendant,  lorsque  les  Bénédictins  de  Saint- 
Ifanr  y  vinrent  apporter,  avec  une  réforme  bien  nécessaire,  la 
pratique  de  toutes  les  vertus,  et  rendirent  à  l'antique  abbaye  un 
dernier  siècle  de  bon  renom.  (Test  alors  que,  trouvant  un  cbartrier 
vide,  le  prieur  Nicolas  du  Bout  entreprit  de  reconstituer  au  moins 
Hiistoire  de  la  maison,  et  ce  travail  fut  terminé  en  1705.  U  aura 
fidla  tout  près  de  deux  siècles  pour  que  le  texte  en  fût  mis  entre  nos 
mains;  mais  nous  n'aurons  pas  perdu  à  attendre,  puisque  l'œuvre 
du  savant  Bénédictin  se  présente  aujourd'hui  à  nous  en  pleine 
maturité,  c'est-à-dire  avec  tous  les  contingents  de  la  science 
moderne.  M.  de  YUlefosse,  outre  ses  notes  personnelles,  a  continué 
l'histoire  de  Tabbaye  jusqu'en  1791,  a  fourni  un  mémoire  sur  les 
anciennes  stalles  de  l'église  abbatiale,  et  a  muni  le  volume  d'une 
excellente  table.  A.  B. 

100.  —  JouBERT  (André).  Les  Constantin,  seigneurs  de 
Varemies  et  de  la  Lorie,  d*après  les  archives  inédites  du 
ch&teau  de  la  Lorie.  In-8,  xi-363  p.  et  24  héliogravures. 
Angers,  Germain  et  Grassin;  Paris,  Lechevalier. 

Ge  gros  volume  est  consacré  à  une  famille  de  grands  prévôts 
d'Anjou  qui  se  sont  succédé,  aux  xvu«  et  xviii«  siècles,  dans  cette 
charge,  assez  peu  connue  jusqu'à  présent,  et  sur  laquelle  le  lecteur 
trouvera  de  curieux  renseignements.  I^a  vie  des  personnages  mis 
en  scène  n'o£fre,  à  proprement  parler,  rien  de  très  saillant  ;  mais 
M.  Joubert  est  si  bien  familiarisé  avec  les  choses  et  les  hommes 
de  TAnjou,  qu'à  sa  suite  on  apprend  mille  détails,  on  fait  mille 
réflexions  utiles.  C'est  une  bonne  fortune  d'avoir  un  pareil  guide, 
car  il  sait  tout  ce  qui  touche  de  près  ou  de  loin  à  sa  province. 
Les  pièces  justificatives  offrent  plus  d'un  genre  d'intérêt;  nous 
avons  particulièrement  distingué  les  inventaires  du  château  de  la 
Lorie  et  les  interrogatoires  de  protestants  nouvellement  convertis. 
De  nombreuses  héliogravures  éclairent  le  texte  et  donnent  au 
volume  un  cachet  artistique.  J.  D.  L.  R. 

110.  —  Lair  (Jules).  Nicolas  Foucquet,  procureur  géné- 
ral, surintendant  des  ânances,  ministre  d'État  de  Louis  XIV . 
Deux  vol.  in-8,  ni-577  et  571  p.,  avec  deux  portraits. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  G**. 

C'est  au  cours  de  son  étude  sur  Louise  de  la  Vallière  (1881)  que 
M.  Lair  avait  rencontré  le  Surintendant  comme  personnage  épiso- 
dique.  Un  scrupule  très  louable,  la  crainte  de  l'avoir  injustement 
traité  en  cette  occasion,  a  entraîné  notre  confrère  a  étudier  de  plus 
près  sa  vie,  son  rôle,  sa  chute  et  son  procès,  et,  cette  fois,  il  le 
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compare  à  c  un  de  ces  grands  serviteurs,  qui,  après  ayoir,  au 
lendemain  d'une  époque  troublée,  transformé,  assaini,  embelli  la 
plus  noble  ville  du  monde,  malgré  les  jalousies,  les  mauvais  vou- 
loirs, les  hostilités  môme  d'une  partie  de  l'entourage  du  Prince,  et 
re£fort  de  toutes  les  oppositions  coalisées,  s'est  vu  tout  à  coup 
sacrifié  à  d'injustes  préventions  et  jeté  en  victime  expiatoire  au 
monstre  populaire.  •  C'est  donc,  d'un  bout  à  Tautre  des  deux 
volumes,  une  réhabilitation  en  règle,  mais  appuyée,  basée  sur 
l'étude  de  tous  les  documents  qui  ont  pu  être  réunis ,  et  dont 
beaucoup  avaient  été  négligés  par  les  précédents  historiens  de 
Foucquet  (Pierre  Clément,  M.  Chéruel),  ou  leur  étaient  restés 
inconnus.  L'abondance  de  ces  matériaux  a  permis  à  M.  Lair  de 
donner  un  regain  de  nouveauté  à  toute  la  première  partie  de  la 
vie  de  Foucquet,  maître  des  requêtes,  intendant,  procureur  général, 
surintendant  des  finances  (tome  I,  Famille,  Vie  politique  et  privée)^ 
de  môme  que  l'étude  approfondie  des  monceaux  de  mémoires  édos 
à  l'occasion  du  procès  de  1661-64  nous  fait  mieux  pénétrer  qu'il 
n'était  possible  de  le  faire  jusqu'ici  les  complications  infinies  de 
cette  gigantesque  afiGsdre  et  nous  initie  aux  navrantes  péripéties  de 
la  détention  à  Pignerol  (tome  U,  Disgrâce,  Procès,  Captivité,  Mort 
de  Foucquet,  Destinées  de  sa  famille).  A  ces  deux  volumes  pleins  de 
documents  substantiels  et  de  considérations  neuves  sur  un  sujet 
déjà  traité  si  souvent,  et  qui  cependant  ne  paraît  pas  épuisé, 
puisqu'on  annonce  en  ce  moment  une  nouvelle  étude,  préparée 
par  l'historien  de  Louvois,  les  éditeurs  ont  joint  deux  très  bons 
portraits  de  Foucquet  et  du  procureur  général  Talon,  en  hélio- 
gravure. A.  B. 

111.  —  Maulde-la-Clavière  (R.  de).  Histoire  de 
Louis  XII.  Première  partie  :  le  duc  d'Orléans.  Tomes  I  et 
II.  In-8,  396  et  226  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

(Tiré  à  300  exemplaires  numérotés.) 

Nous  sommes  mieux  placés  que  personne  pour  savoir  que  notre 
très  érudit  confrère,  l'éditeur  de  nos  Chroniques  de  Jean  d'Auton, 
a  fait  définitivement  son  domaine  du  règne  de  Louis  XH.  La 
partie  principale  de  son  œuvre  sera  une  histoire  de  ce  prince, 
sur  lequel  on  n'avait  jusqu'ici  que  des  chroniques,  excellentes 
à  la  vérité,  et  un  ou  deux  ouvrages  sans  valeur,  ceux  de  Varillas 
et  de  Baudier.  En  raison  et  de  l'intérêt  du  sujet  et  de  l'extrême 
abondance  des  matériaux,  et  aussi  des  développements  que  la 
science  moderne  exige  de  tout  historien  qui  veut  se  montrer 
vraiment  digne  de  ce  nom,  M.  de  Maulde  ne  pourra  guère  nous 
donner  moins  de  cinq  ou  six  volumes  ;  le  dernier  chiffre  est  môme 
très  probable,  puisque  trois  volumes  seront  nécessaires  pour  racon- 
ter la  vie  de  Louis  XII  duc  d^Orléans,  avant  son  avènement  à  la 
couronne.  De  ces  trois  volumes,  nous  n'en  avons  encore  que  deux, 


DB  L'mSTOIU  W  FBANGB.  i43 

qui  roai  jusqu'en  1493,  et  dont  je  vais  indiquer  les  principales 
diTisioDS,  me  réservant  de  revenir  plus  à  fond  sur  Tensemblo, 
quand  il  sera  complet. 

Introduction  :  traditions  et  situation  de  la  fkmillo  d'OrU^ns 
depuis  Louis  I*'.  Gh.  i.  Naissance  et  mariage  de  Louis  U.  — 
n.  Aflaires  de  Milan  et  d'Asti.  —  m.  Marie  de  Glèves.  —  i\.  Rap* 
ports  avec  Louis  XI.  —  y.  Le  duché  d'Orléans.  — >  vi.  Mariage  do 
Louis  d'Oriéans.  —  vu.  Mort  de  Louis  XI.  —  viii.  États  gônoraux 
de  1484.  —  IX.  Rupture  de  1485.  —  x.  Lutte  contre  Maxiroiliou. 
—  XI  et  xu.  Guerre  de  Bretagne,  de  1487  à  1491.  ^  xiii.  Le  duc  À 
la  cour,  1491-92.  ^  xiv.  Préliminaires  de  la  campagne  de  Naplos. 

A.  B. 

112.  —  Mémoires  du  duc  des  Cars,  colonel  du  régiment 
de  dragons-Artois,  brigadier  de  cavalerie,  premier  maître 
d*h6tel  du  roi,  publiés  par  son  neveu  le  duc  des  Cars,  avec 
une  introduction  et  des  notes  par  le  comte  H.  de  TÉpinois. 
Deax  vol.  in-8,  xxiy-391  et  433  p.,  avec  deux  portraits. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  O*. 

Ces  mémoires,  sans  avoir  été  destinés  à  la  publicité  par  leur 
auteur  (né  en  1747,  mort  en  1822),  la  méritaient  à  plus  d'un  titre, 
el  ce  qu'on  en  connaissait  déjà  par  une  communication  do  notre 
confirère  M.  le  marquis  de  Nadaillac  à  l'auteur  de  Gustave  111  et  la 
eour  de  France  avait  justement  fait  augurer  do  leur  valeur,  lïcrits 
avec  simplicité  et  naturel,  sans  aucune  prétention,  puisqu'ils 
étaient  exclusivement  destinés  à  la  famille,  c'est  l'œuvre  d'un 
représentant  distingué  de  cette  aristocratie  patriote  qui  eût  été 
capable,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  de  faire  la  réforme  sociale  ot 
d'éviter  la  Révolution.  Avant  d'en  arriver  à  l'époque  des  tour- 
mentes où  M.  des  Gars  dut  émigrer  hors  do  France,  il  avait  servi 
brillamment,  utilement,  sur  la  flotte  et  dans  les  arm/ios  do 
Louis  XY  et  de  Louis  XVI,  il  avait  fait  des  voyages  d'étude  ou 
des  missions  diplomatiques  à  l'étranger,  il  avait  connu  et  pratiqu^^; 
une  partie  des  principaux  personnages  de  chaque  pays,  ainsi  que 
leurs  souverains,  il  avait  pris  une  part  active  aux  réformes  mili- 
taires de  M.  de  Saint- Germain  et  suivi  sur  place,  auprès  de 
Frédéric  II,  le  service  prussien,  il  avait  assisté  au  siège  de  (filirsN 
tar  comme  au  combat  d'Ouessant,  enfin  il  avait  tenu  un  Uui 
rang  à  la  cour  de  Louis  XVI,  surtout  chez  le  c^^mte  d'Artr^itt, 
et  tous  les  souvenirs  d'une  existence  si  remplie  étaif^nt  rtnU^ 
anex  présents  i  sa  mémoire  pour  qu'il  ait  pu,  sur  la  Un  d^  sa  vie, 
suppléer  à  la  perte  de  ses  papiers  et  écrire  d'une  main  très  sAre 
la  matière  de  ces  deux  intéressants  volumes,  dont  nous  d/fvonii 
remercier  le  possesseur  actuel  des  manuscrits,  le  rnéoie  a  qui  t  on 
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est  déjà  redevable  du  texte  des  Mémoires  du  marquis  de  Sourehes, 
actuellement  en  cours  d^impression.  A.  B. 

113.  -^  PÉussiER  (Léon-0.).  Lettres  inédites  de  dom 
Qaude  de  Yic  à  Fr.-Ant.  Marmi.  In-S,  64  p.  Montpellier, 
impr.  Centrale  du  Midi. 

(Extrait  de  la  ReTue  des  Langues  romanes.) 

Ces  vingt-cinq  lettres  du  savant  auteur  de  VHistoire  de  lançu^ 
doc  au  bibliothécaire  des  grands-ducs  de  Toscane  sont  conservées 
à  Florence,  dans  les  Carte  Magliabecchiane,  Elles  ouvrent  un  jour 
nouveau  sur  ^e  caractère  et  la  vie  de  celui  qui  les  a  écrites,  et 
fournissent  en  outre  de  nombreuses  particularités  sur  les  événe- 
ments du  temps  (1717-1721),  ecclésiastiques,  mondains  ou  poli- 
tiques, mais  surtout  littéraires.  A.  B. 

114.  —  Saige  (G.).  Documents  liistoriques  relatifis  à  la 
principauté  de  Monaco  depuis  le  xv*  siècle,  recueillis  et 
annotés  par  ordre  de  S.  A.  S.  le  prince  Charles  m.  Tome  II. 
In-4,  CGXLvra-906  p.  Monaco,  impr.  du  (îouvemement. 

Si  énorme  que  soit  ce  volume,  et  quoiqu'il  ne  contienne  pas 
moins  de  334  pièces,  sans  compter  les  appendices,  il  ne  va  que  de 
1404  à  1540,  ce  qui  nécessitera  la  publication  d'un  troisième  tome 
pour  épuiser  les  actes  relatifs  à  Monaco,  avant  que  l'éditeur  passe  i 
ce  trésor  des  chartes  du  comté  de  Rethel  et  à  cette  correspondance 
du  maréchal  de  Matignon  qu'il  avait  été  autorisé  à  nous  promettre  ; 
mais  aussi  ce  demi-siècle  est  précisément  la  période  où  Monaco 
vit  s'affermir  et  se  garantir  à  jamais  son  autonomie  complète,  et 
l'histoire  de  la  principauté  est  alors  si  intimement  liée  à  celle  de 
notre  lutte  contre  l'Espagne,  que  personne  ne  songera  à  reprocher 
à  M.  Saige  d'avoir  élargi  son  cadre  primitif  pour  y  faire  entrer 
quelques  centaines  de  documents  en  plus  et  pour  y  joindre  une 
introduction  historique  de  250  pages  qui  est,  par  elle-même,  un 
véritable  monument.  A.  B. 

115.  —  Tamizey  de  Larroque.  Lettres  inédites  de 
quelques  membres  de  la  famille  de  Monluc.  In-8,  51  p. 
Auch,  impr.  G.  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

Trois  lettres  de  Monluc  lui-môme  au  cardinal  de  la  Bourdaisière 
et  aux  consuls  de  Lectoure,  une  de  sa  seconde  femme,  cinq  ou  six 
de  l'évoque  de  Valence,  son  frère  cadet,  plusieurs  de  ses  enfants 
et  de  son  petit-ûls  le  sénéchal  d'Agenais.  A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TRNUB  LB   1*  JUILLET  1890, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous    LA  PRisiDBNCB  DB  M.  LÉON  OAUTIBR^  YICB-PRAbIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  noTembre  suivant  ) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2214.  M.  Henri  Fromageot,  avocat,  rue  de  Douay ,  n°  55  ; 
présenté  par  MM.  Rocquain  et  de  Boislisle. 

2215.  M.  Etienne  Charveriat,  membre  de  TAcadémie 
de  Lyon,  rue  Gasparin,  n**  29,  à  Lyon  (Rhône)  ;  présenté 
par  MM.  Beaune  et  de  Boislisle  ;  correspondant,  M.  Etienne 
Récamier,  rue  du  Regard,  n^  1 . 

2216.  M.  le  marquis  d*âlbon,  rue  Cambacérès,  n""  1; 
présenté  par  MM.  le  comte  de  Luçay  et  le  marquis  de  Beau- 
court. 

2217.  M.  Paul  de  Berthou,  archiviste-paléographe, 
boulevard  Delorme,  n**  5,  à  Nantes  (Loire-Inférieure)  ;  pré- 
senté par  MM.  Lelong  et  Yiard. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONs  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  Vllistoirc 
du  Protestantisme  français,  15  juin  1890.  —  Bulletin  de  l* Association 
philotechnique,  mai  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique, 
juin  1890.  —  Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  aniiôo  18K9. 

SoGiÂTÉs  SAVANTES.  —  Mémoires  de  la  Société  d*émulation  de  Bou- 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVII,  1890.  10 
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baix,  première  série,  tomes  I  à  Vil  (1868-1884)  ;  deuxième  série, 
tomes  I  à  IV  (1885-1888).  --  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  V Ouest,  tome  XII  (année  1889).  —  Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  seconde  série,  tome  II  : 
Mélanges, 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Notes  et  documents  pour  servir  à  Vhistoire  des  protestanU  du  Dau- 
phiné;  les  Maisons  de  propagation  de  la  foi,  par  H.  de  Terrebasse. 
Br.  in-12.  Lyon,  Brun.  — Deux  correspondants  limousins  de  Baluu: 
lettres  inédites  de  Pradilhon  de  Sainte^Anne  et  de  M.  du  Verdier 
(1692-1695),  par  Emile  du  Boys.  Br.  in-8.  Limoges,  veuve  Ducour- 
tieux.  —  Comment  le  roi  de  Rome  devint  duc  de  Reiehstadt,  par  le 
baron  O.  de  Watteville.  Br.  in-8.  Paris,  Ém.  Lechevalier.  —  Le 
département  de  l'Eure  à  l'Exposition  universelle  de  i889,  par  Gh. 
Portier.  In-8.  Évreux,  impr.  Gh.  Hérissey.  —  Comptabilité  publique, 
par  M.  É.  Dubois  de  TEstang.  Br.  gr.  m-8.  (Extrait  du  Nouveau 
dictionnaire  d'économie  politique,)  —  Budget,  par  le  môme.  {Ibidem.) 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Vogué,  président,  MM.  Havetet  Valois 
s'excusent  de  ne  point  assister  à  la  séance. 

M.  Henry  Beaune  sollicite  Tadmission  de  M.  Gharvériat 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  comte  de  Panisse,  M.  le  comte  J.  de  Kergorlay  et 
M.  Chobert,  au  nom  de  l'Institut  catholique  de  Paris,  remer- 
cient le  Conseil  de  leur  admission  prononcée  dans  la  précé- 
dente séance. 

M.  Dubois  de  TEstang,  inspecteur  des  finances,  fait  hom- 
mage des  deux  brochures  indiquées  ci-dessus. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  5  à  8  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IV.  Feuille  14  tirée;  feuilles 
15  à  20  en  placards. 

Chronique  d'Arthur  de  Richement.  Pas  de  change- 
ment; on  attend  la  copie  de  l'Appendice. 
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Chrùnograpfda  regum  Francorum.  T;  I.  Feuilles  1  et 
2  en  placards. 

Le  tome  IV  de  Y  Histoire  universelle  d' Agrippa  cTAu^ 
higné  a  été  mis  en  distribution  conformément  à  la  décision 
du  Conseil. 

Le  secrétaire  annonce  que  l'Appendice  de  la  Chronique 
dt Arthur  de  Richemont  a  été  envoyé  à  Timprimerie  ;  que 
M.  de  Maulde-la-Glaviére  doit  s'entendre  avec  son  commis- 
saire responsable  pour  la  remise  du  manuscrit  du  tome  II 
des  Chroniques  de  Jean  d*Auton;  que  M.  le  comte  de 
Beaucaire  s*est  engagé  à  déposer  le  1*'  août  le  manuscrit 
des  Mémoires  de  du  Plessis-Besançon,  et  que  la  pre- 
mière partie  des  Notices  sur  Brantôme  sera  prochainement 
remise  par  M.  Lalanne. 

M.  Paul  Meyer  promet,  de  son  côté,  de  déposer  dans  un 
délai  de  quinze  jours  la  première  partie  du  texte  du  poème 
de  Guillaume  le  Maréchal.  —  M.  L.  Delisle  est  désigné 
pour  Caire  les  fonctions  de  commissaire  responsable. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  annonce 
que  M.  B.  de  Mandrot,  archiviste-paléographe,  propose  de 
&ire  une  édition  nouvelle  de  la  chronique  anonyme  du 
règne  de  Louis  XI  connue,  depuis  le  xvn*  siècle,  sous  le 
titre  de  Chronique  scandaleuse.  Le  texte  de  cette  chro- 
nique a  été  publié  dès  la  fin  du  xv"  siècle,  et  souvent  réim- 
primé depuis,  mais  sans  qu'aucune  édition  ait  jamais  été 
établie  selon  les  règles  de  la  critique,  ni  même  ait  égalé, 
comme  valeur,  l'édition jprincep^  gothique.  C'est  cependant 
un  monument  des  plus  importants  pour  l'histoire  générale 
du  règne  de  Louis  XI,  et  particulièrement  pour  l'histoire  de 
Paris.  Sa  valeur  même  est  attestée  par  les  recherches  aux- 
quelles se  sont  livrés  l'abbé  Lebeuf,  et  plus  récemment  feu 
M.  Quicherat  et  M.  Auguste  Vitu,  pour  déterminer  son  ori- 
gine et  sa  composition.  M.  de  Mandrot  aurait  l'intention, 
non  seulement  de  traiter  les  mêmes  questions  dans  une  intro- 
duction, mais  aussi  de  joindre  au  texte  primitif  les  additions 
considérables  qui  y  ont  été  ajoutées  vers  1500,  dans  le 
manuscrit  481  de  la  collection  Clairambault,  additions  jadis 
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publiées,  mais  par  fragments  et  sans  notes  ni  commentaire, 
par  Fauteur  du  Cabinet  du  roi  Louis  XI,  par  Godefiroy  et 
par  Lenglet,  dans  leurs  Preuves  des  Mémoires  de  Com^ 
mynes,  ou  enfin  par  Quicherat,  dans  la  Bibliothèque  de 
r Ecole  des  chartes.  La  publication  formerait  deux  volumes 
des  dimensions  réglementaires. 

Le  Comité  de  publication,  considérant  d*une  part  la  valeur 
de  la  Chronique  scandaleuse,  et  d'autre  part  les  preuves 
d'érudition  que  M.  de  Mandrot  a  données  dernièrement  dans 
son  livre  sur  Ymbert  de  Batamay,  est  unanimement 
d*avis  que  sa  proposition  soit  acceptée,  en  réservant 
quelques  questions  de  détail  à  résoudre  par  le  commissaire 
responsable.  —  Conformément  à  cet  avis,  le  Conseil  accepte 
en  principe  la  proposition  de  M.  de  Mandrot,  et  désigne, 
pour  faire  les  fonctions  de  commissaire  responsable,  M.  Lon- 
gnon,  qui  s*est  occupé,  il  y  a  quelques  années,  de  la  ChrO' 
nique  scandaleuse  et  de  son  auteur. 

M.  Moranvillé  rend  compte  de  Tétat  des  recettes  et  des 
dépenses  pour  le  premier  semestre  1890,  et  fait  approuva* 
quatre  articles  de  dépenses  s*élevant  à  3,696  fr. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 
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120.  —  Bbauchet-Filleau  (H.  et  P.).  Tiers  état  du 
Poitou  en  1789.  Procès-verbaux,  cahier  des  doléances  et 
liste  des  électeurs.  Grand  in-8,  vn-171  p.  Fontenay-le- 
Gomte,  impr.  Gouraud. 

121.  —  Beaune  (H.).  Droit  coutumier  français  :  les 
Contrats.  In-8, 636  p.  Paris,  Delhomme  et  Briguet;  Larose 
etForcel. 

Ge  volume  est  le  quatrième  et  dernier  de  ceux  que  M.  Henri 
Beaune  a  consacrés  à  l'histoire  et  à  l'exposé  du  droit  coutumier 
français.  JX  fait  suite  à  Vïntroduction  historique  à  Fétude  de  ce 
droit,  publiée  en  1880,  à  la  Condition  des  personnes,  qui  a  paru  en 
1882,  et  à  la  Condition  des  biens,  donnée  en  1886.  Les  quatre 
volumes  réunis  forment  une  histoire  complète  de  notre  ancienne 
législation  civile  jusqu'en  1789. 

122.  —  Bellet  (C).  Vita  sancti  Hugonis,  Gratianopoli- 
tani  episcopi,  auctore  Guigone,  cartusiensi  priore  ;  hanc  edi- 
tionem  novam  juxta  nonnullos  probatissimos  codices  manus- 
criptos  recensuit,  disposuitac  emendavit  Bellet.  Grand  in-8, 
xxiv-38  p.  et  planches.  Neuville-sous-Montreuil ,  impr. 
Duquat. 

123.  —  Benoist  (L.).  Notice  historique  et  statistique  sur 
LiiyH3uM)urcq.  Grand  in-8,  264  p.  Meaux,  impr.  Des- 
touches. 

124 . — Blancârd  (L.  ) .  Documents  inédits  sur  le  commerce 
de  Marseille  au  moyen  âge ,  édités  intégralement  ou  analy- 
sés. T.  XI  :  Contrats  commerciaux  du  xm®  siècle.  In-8, 
607  p.  Marseille,  impr.  Barlatier-Feissat. 

125.  —  Bouchot  (H.  ).  Les  femmes  de  Brantôme  ;  ouvrage 
orné  de  30  planches  hors  texte  et  de  nombreuses  gravures 
dans  le  texte,  reproduites  d'après  les  originaux.  In-4, 297  p. 
Paris,  Quantin. 
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126.  —  BouKOOiN  (A.).  Les  maîtres  de  la  critique  au 
xvn"  siècle  (Chapelain,  Saint-Évremond ,  Boileau,  La 
Bruyère,  Fénelon).  Iii-12,  353  p.  Paris,  Gamier  frères. 

127.  —  Brasiee  (l'abbé  V.).  Vie  de  saint  Germain  de 
Talloires.  In-12,  xxxvi-208  p.  Annecy,  impr.  Niérat. 

128.  —  Brielb  (L.).  L'hôpital  de  Sainte-Catherine  et  la 
rue  Saint-Denis  (1184-1790).  In-8, 94  p.,  avec  deux  grav., 
trois  plans  et  fac-similé.  Paris,  Impr.  nationale. 

129.  —  Buisson  (l'abbé  E.).  Cahier  des  plaintes,  doléances 
et  remontrances  du  tiers  état  de  Remiremont  en  1789.  La-8, 
20  p.  Remiremont,  impr.  Guillemin. 

130.  —  Cardin  Lb  Bret  (comte  R.).  Maison  Le  Bret; 
généalogie  historique  établie  sur  documents  authentiques, 
avec  renvois  à  ces  documents.  Grand  in-4,  vn-212  p.,  avec 
armoiries  et  planches.  Le  Mans,  impr.  Monnoyer. 

131.  —  Carré  (H.).  Recherches  sur  Tadministration 
municipale  de  Rennes  au  temps  de  Henri  lY.  Li-8,  96  p., 
avec  grav.  et  plan.  Paris,  Quantin. 

132.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques  de  France.  Départements.  T.  VU  :  Gre- 
noble, par  P.  Fournier,  E.  Maignien  et  A.  Prudhomme. 
In-8,  Lx-807  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G^ 

133.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques  de  France.  Départements.  T.  XII  : 
Orléans,  par  M.  Ch.  Guissart,  sous -bibliothécaire  de  la 
ville.  In-8,  xl-423  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G*. 

134.  —  Caylus  (M"®  de).  Souvenirs  et  Correspondance; 
édition  complète,  publiée,  avec  une  annotation  historique, 
biographique  et  littéraire  et  un  index  analytique,  par  Emile 
Raunié.  In-18  jésus,  xlii-345  p.  Paris,  Charpentier  et  C^. 

135.  —  Chardon  (H.).  Nouveaux  documents  sur  la  vie 
de  Molière  :  M.  de  Modène,  ses  deux  femmes  et  Madeleine 
Béjart.  In-8,  512  p.  Paris,  Picard. 

136.  —  Charmasse  (A.  de).  Chartes  de  Tabbaye  de  Cor- 
bigny.  In-8,  41  p.  Autun,  impr.  Dejussieu  père  et  flk. 
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137.  —  CHBVALiBa  (l*aU>é  U.).  Gartalaire  de  Tabbaye 
Notre-Dame  de  Bonnevaux,  au  diocèse  de  Vienne,  ordre  de 
CSteaux,  publié  d*après  le  manuscrit  des  Archives  nationales. 
In-S,  202  p.  Grenoble,  impr.  Allier  père  et  fils. 

138.  —  Ghevreux  (P.).  Cahiers  des  doléances  du  tiers 
état  des  villes  et  villages  vos^iens.  Premier  fascicule  :  bail- 
liage d'épinal.  In-8,  80  p.  Epinal,  impr.  Busy. 

139.  —  Denais  (J.).  Un  émule  de  Clément  Marot  :  les 
poésies  de  Germain -Colin  Bûcher,  angevin,  secrétaire  du 
grand  maître  de  Malte;  publiées  pour  la  première  fois,  avec 
notice,  notes,  tables  et  glossaire.  In-8,  336  p.  Paris, 
Techener. 

140. — DENiPLE(le  P.)  et  Châtelain  (Era.).  Chartulârium 
Universitatis  Parisiensis.  Tomus  I  :  ab  anno  1200  usque  ad 
annum  1286.  In-4,  xxxvi-715p.  Paris,  Delalain  frères. 

141.  — Desazars  (baron).  La  conspiration  de  Gendovald  : 
récit  des  temps  mérovingiens  dans  la  Gaule  méridionale. 
In-4, 143  p.  Toulouse,  impr.  Chauvin  et  fils. 

142.  —  Documents  dauphinois.  YI  :  la  Journée  des 
Toiles  à  Grenoble  (7  juin  1788);  documents  contemporains, 
en  grande  partie  inédits,  recueillis  et  publiés  par  un  vieux 
bibliophile  dauphinois.  Grand  in-8, 111  p.  Grenoble,  impr. 
Allier  père  et  fils. 

143.  —  DuBARAT  (l'abbé  Y.).  Études  d'histoire  locale  et 
réiigiense  (le  chanoine  Bordenave  ;  archives  du  chapitre  de 
Bayonne;  vieux  mandements  sur  le  Jubilé;  Tancienne 
académie  de  Pau  en  Béam).  T.  P'.  Grand  in-8,  n-236  p. 
Pau,  veuve  Ribaut. 

144.  —  Du  Bled  (Y.).  Le  prince  de  Ligne  et  ses  contem- 
porains ;  avec  une  préface  par  Charles  de  Mazade,  de  TAca- 
démie  française.  In-18  jésus,  vi-330  p.  Paris,  C.  Lévy. 

145.  —  DuBOUL  (A.).  La  fin  du  «parlement  de  Toulouse; 
avecune  introduction  par  M.  Dubédat.  Grand  in-8,  xi*4i)3p. 
et  portrait.  Toulouse,  impr.  Tardieu. 

146.  —  DuMAY  (G.).  Les  évoques  de  Dijon  (1731-1880)  ; 
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documents  historiques,  épigraphiques  et  héraldiques,  précé- 
dés d'une  introduction  et  suivis  d*un  pouiUé  du  diocèse  anté- 
rieur à  1790.  In-4, 100  p.  Dijon,  impr.  Jobard. 

147.  —  DuRRiEU  (P.).  Les  manuscrits  à  peintures  de  la 
bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps  à  Cheltenham.  Grand 
in-8, 56  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l*École  des  chartes.) 

148.  —  Edouard  (le  P.).  Les  Capucins  de  Rouen  pen- 
dant les  pestes  du  xvii^  siècle,  d*après  divers  documents, 
pour  la  plupart  inédits.  In-8,  64  p.  et  grav.  Paris,  impr. 
Mersch. 

149.  —  Feuvrier  (J.).  Un  collège  franc-comtois  au 
xvf  siècle  ;  étude  historique  et  pédagogique,  accompagnée 
de  notes  biographiques  et  bibliographiques,  et  d'un  plan. 
In-16,  213  p.  Dôle,  Krugell. 

150.  —  Fleur y-Bergier.  Philippe  le  Bel  et  Othon  IV, 
comte  palatin  de  Bourgogne;  mouvance  de  la  Franche- 
Comté  envers  TEmpire  germanique  au  moyen  âge.  In-8, 
39  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

151.  —  FoNT-RÉAULX  (H.  de).  Le  cardinal  de  Richelieu 
et  Louis  XIII.  In-8,  224  p.,  avec  portrait.  Lille,  Lefort; 
Paris,  même  maison. 

152.  —  Fournier  (Marcel).  L'Eglise  et  le  droit  romain  au 
xm®  siècle,  à  propos  de  rinterprétation  de  la  bulle  4(  Super 
speculam  »  d'Honorius  III,  qui  interdit  l'enseignement  du 
droit  romain  à  Paris.  In-8,  44  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

153.  —  Gardère  (J.).  L'instruction  publique  à  Condom 
sous  l'ancien  régime  (les  écoles  avant  le  collège  ;  le  collège 
sous  les  principaux  laïques  et  sous  les  Oratoriens  ;  les  régents 
abécédaires  et  les  maîtres  écrivains;  les  écoles  de  filles;  le 
séminaire  diocésain).  In-8,  228  p.  Auch,  impr.  Foix. 

154.  —  Garraud  (l'abbé).  Armoriai  des  évêques  de 
Saint-Claude,  étude  sur  les  blasons  et  les  sceaux  des  cha- 
pitres des  églises  cathédrales  et  des  évêques,  et  accompagné 
de  notices  biographiques  sur  les  évêques  de  Saint-Claude. 
In-8,  63  p.  Cîteaux,  libr.  Saint-Joseph. 
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155.  —  Gbbelin  (J.).  Les  milices  proTinciales  de  Nîmes, 
d'après  les  archives  nîmoises;  le  tirage  au  sort  à  Nîmes  au 
x?iii*  siècle.  In-S,  56  p.  Nîmes,  Catélan. 

156.  —  GÉRiN  (vicomte  de).  Notice  sur  les  sénéchaussées 
de  Proyence,  suivie  de  la  liste  des  sénéchaux  et  de  celle  des 
lieutenants  généraux  et  particuliers.  In-8,  35  p.  Avignon, 
Séguin  frères. 

157.  —  Germain  (L.).  Mélanges  historiques  sur  la  Lor- 
raine. In-8,  505  p.,  avec  armoiries.  Nancy,  impr.  Grépin- 
LéUond. 

158.  —  Glasson  (E.).  Les  communaux  et  le  domaine 
mral  à  l'époque  franque;  réponse  à  M.  Fustel  de  Cou- 
langes.  In-18  Jésus,  189  p.  Paris,  Pichon. 

159.  —  GoFPART  (N.  et  E.).  Notice  historique  sur  le 
canton  de  Raucourt  (Ârdennes).  In-8,  223  p.  Sedan,  impr. 
Laroche. 

160.  —  GoNCOURT  (E.  de).  Les  actrices  du  xviii*  siècle  : 
W^  Clairon,  d'après  ses  correspondances  et  les  rapports  de 
police  du  temps.  In-18  jésus,  ym-524  p.  Paris,  Charpen- 
tier et  0«. 

161.  —  GnxRAUD  (L.).  Les  fondations  du  pape  Urbain  Y 
à  Montpellier  :  le  collée  Saint-Benoît;  le  collège  Sainte- 
Pierre;  le  collège  du  Pape  (collège  de  Monde  :  deuxième 
période).  Grand  in-8,  xxxvn-270  p.  Montpellier,  impr. 
Martel  aîné. 

162.  —  GumAUD  (L.).  Les  fondations  du  pape  Urbain  Y 
k  Montpellier  :  le  collège  des  douze  médecins  ou  collège  de 
Mende  (1369-1561).  In-8, 108  p.  Montpellier,  impr.  Martel 
aîné. 

163.  —  Guirauden  (l'abbé  P.).  Le  clergé  du  Languedoc 
et  l'enseignement  primaire  aux  deux  derniers  siècles; 
mémoire  présenté  aux  états  de  Montpellier  de  1889.  In-8, 
88  p.  Yalence,  impr.  valentinoise. 

164.  —  HE5RT  (Ch.).  Lettres  inédites  de  M^  de  L»pi- 
nasn  àCondoroet,  k  d'Alembert,  à  Gnibert,  aa  comte  de 
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CriUoD,  publiées  avec  des  lettres  de  ses  amis,  des  docu- 
ments nouveaux  et  une  étude.  Petit  in-8,  yni-408p.  Paris, 
Dentu. 

165.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
de  Lesquin  antérieures  à  1790,  par  Tabbé  Th.  Leuridan. 
Grand  in-8,  25  p.  Lille,  imp.  Lefebvre-Ducrocq. 

166.  —  JouBBRT  (A.).  Documents  inédits  sur  la  Guerre 
de  cent  ans  :  négociations  relatives  à  l'échange  de  Qiarles, 
duc  d*Orléans,  et  de  Jean,  comte  d'Ângoulême,  captife  en 
Angleterre,  contre  les  seigneurs  anglais  faits  prisonni^ns  k 
la  bataille  de  Beauge  (21  avril-23  mai  1421,  n.  st.)  (Bri- 
tish  Muséum).  In^S,  11  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

167.  —  JuHEL  (l'abbé  T.).  Notice  sur  Saint-Jacut-de-la- 
Mer  et  Tabbaye  royale  du  même  lieu,  ordre  de  Saint-Benoit, 
enclave  de  l'éveché  de  Dol-de-Bretagne.  In-8,  95  p.  Dinan, 
impr.  Bazouge. 

168.  —  La  Borderie  (A.  de).  Recueil  d'actes  inédits  des 
ducs  et  princes  de  Bretagne  (xi%  xn®,  xm*  siècles).  Grand 
in-8,  332  p.  Rennes,  impr.  Catel. 

169.  —  Lagrbze  (G.  B.  de).  Les  Normands  dans  les 
deux  mondes.  In-8,  xi-362  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  €?•. 

170.  —  Lanéry  d'Arc  (P.).  Mémoires  et  consultations 
en  faveur  de  Jeanne  d'Arc  par  les  juges  du  procès  de  réha- 
bilitation, d'après  les  manuscrits  authentiques.  In-8, 602  p. 
Paris,  Picard. 

171 .  —  La  Rochère  (M"*®  la  comtesse  de).  Les  châtelains 
de  Roussillon,  ou  le  Quercy  au  xvf  siècle.  Grand  in-8, 
239  p.,  avec  grav.  Tours,  Marne  et  fils. 

172.  —  Legrelle  (A.).  La  diplomatie  française  et  la  suc- 
cession d'Espagne.  Tome  I  :  le  premier  traité  de  partage 
(1659-1697).  In-8,  xl-532  p.  Paris,  CotiUon. 

Mignet  n'avait  mené  que  jusqu'en  1678  (paix  de  Nimègue)  This- 
toire  des  préliminaires  de  l'avènement  des  Bourbons  au  trône 
d'Espagne,  et  c'est  à  peine  si  quatre  volumes  lui  avaient  suffi 
pour  donner  le  texte  ou  la  substance  des  documents  diplomatiques 
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lee  plat  essentiels.  Dépassé  dans  ses  prévisions,  débordé  par  la 
surabondance  des  matériaux,  il  s'arrêta  vingt  ans  avant  la  date  du 
premier  traité  de  partage,  et  jamais  il  ne  remit  la  main  à  cette 
œuvre  interrompue.  Mais,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  il  avait 
livré  une  partie  de  ses  matériaux  à  M.  Hermile  Heynald  ;  celui-ci 
ne  fit  qu'au  point  de  vue  exclusif  de  TAngleterre  une  étude  des 
deux  traités  de  partage  de  1698  et  de  1700,  et  mourut  aussitôt  après, 
laissant  l'œuvre  de  continuation  à  peu  près  entière  à  reprendre. 
Bile  échoit  maintenant  à  l'historien  de  Strasbourg,  M.  Legrelle,  qui 
s'est  mis  à  l'œuvre,  non  pas  en  conservant  tout  à  fait  les  mêmes  pro- 
cédés, o'est-à-dire  en  se  restreignant  exclusivement  aux  documents 
que  Mignet  avait  jadis  sous  la  main  au  Dépôt  des  affaires  étran- 
gères, mais  en  faisant  usage  aussi  des  sources  imprimées,  fran- 
çaises ou  étrangères,  qu'il  connaît  bien,  à  en  juger  par  son  avant- 
jffopos  bibliographique.  La  publication  ira  jusqu'en  1715  et  aura 
quatre  volumes.  Le  premier  volume,  mis  au  jour  en  1889,  ne  com- 
prend que  la  période  préparatoire,  c'est-à-dire  qu'il  s'arrête  à  la 
paix  de  Ryswyk,  avant  la  conclusion  du  premier  traité  de  partage 
entre  l'Angleterre  et  Louis  XIV;  mais  il  remonte  jusqu'au  mariage 
de  Louis  XIY,  et,  par  conséquent,  repasse  en  revue  les  vingt 
années  déjà  traitées  par  Mignet,  en  ajoutant  au  récit  de  celui-ci,  qui 
est  entremêlé,  comme  on  sait,  de  textes  diplomatiques,  une  foule 
d'informations  nouvelles  et  complémentaires  que  1  illustre  histo- 
rien négligeait  de  parti  pris,  par  crainte  de  surcharger  les  grandes 
lignes  de  son  œuvre.  A.  B. 

173.  —  LiEBKNAU  (T.  Di).  n  duca  d'Orléans  e  gli  Sviz- 
xeri  nel  1495.  In-8,  20  p.  Milano,  Giuseppe  Prato. 

174.  —  LiNTiLHAC  (E.).  Beaumarchais  et  ses  œuvres; 
précis  de  sa  vie  et  histoire  de  son  esprit,  d*après  des  docu- 
ments Inédits.  In-8,  yi-453  p.,  avec  un  portrait  et  un  £ac- 
amilé.  Paris,  Hachette  et  C^. 

175.  —  LucHAiRE  (A.).  Louis  VI  le  Gros,  annales  de  sa 
vie  et  de  son  règne  (1081-1137),  avec  une  introduction 
historique.  Grand  in-8,  cc-395  p.  Paris,  Picard. 

176.  —  Majocchi  (Rod.).  S.  Tommaso  d'Aquino  morî  di 
vdeno?  Studio  storico-critico.  In-8,  136  p.  Modena,  tip. 
dell'  Immacolata  Concezione. 

177.  —  Marchand  (Fabbé  C).  Charles  P'  de  Cossé, 
comte  de  Brissac  et  maréchal  de  France  (1507-1563).  In-8, 
xv-623  p.  Paris,  Champion.^ 

178.  —  Marchand  (l'abl^  P.).  L'abbaye  de  Ghassagno- 
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en-Bresse:  notes  historiqueB.  Grand  in-8,  m-368  p.  Bourg, 
impr.  Villefiranche. 

179.  —  Marchand  (J.).  Un  intendant  sous  Louis  XIY: 
étude  sur  l'administration  de  Lebret  en  Provence  (1687- 
1704).  In-8,  x-380  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

M.  Marchand  a  bien  choisi  le  s^jet  de  la  thèse  qu'il  voulait  con- 
sacrer à  l'administration  des  intendants  de  Tancien  régime.  Non 
seulement  Pierre-Cardin  Lebret,  puis  son  fils,  administrèrent  cette 
grande  et  riche  Provence  pendant  cinquante  ans,  et  y  acquirent 
un  crédit,  un  pouvoir,  un  renom  presque  égaux  à  ceux  de  Bàville, 
le  roi  du  Languedoc  étudié  par  M.  Monin  il  y  a  six  ans  ;  mais  ils 
eurent  Tbeureuse  idée  de  considérer  les  papiers  de  intendance 
d*Aix  comme  leur  propriété  patrimoniale  et  de  se  les  transmettre 
l'un  à  l'autre,  puis  de  les  faire  passer  à  leurs  descendants  :  si  bien 
que  ce  fonds,  quoique  amoindri  en  dernier  lieu,  dans  notre  siècle, 
par  des  divisions  inintelligentes,  a  fini  par  revenir  en  majeure 
partie  à  la  Bibliothèque  nationale,  qui  en  a  assuré  à  jamais  la 
conservation  et  l'intégrité,  tandis  qu'il  eût  couru  toutes  sortes  de 
risques  en  Provence,  et,  très  probablement,  aurait  disparu  comme 
encombrant,  ou  aurait  été  désagrégé  par  le  fait  des  compétitions 
départementales.  Ce  sont  donc  ces  papiers  Lebret  qui,  avec  les 
correspondances  du  Contrôle  général  conservées  aux  Archives 
nationales,  et  avec  un  nombre  minime  de  registres  ou  de  liasses 
des  archives  du  département  des  fiouches-du-Rhône,  ont  fourni  i 
M.  Marchand  la  substance  d'un  volume  excellent,  ot.  la  nouveauté 
et  la  haute  importance  du  sujet  principal  sont  relevées  encore  par 
une  rare  habileté  de  mise  en  œuvre  et  par  le  choix  bien  entendu 
des  divisions  méthodiques.  Mais  je  veux  ajouter  que  ses  larges 
emprunts  aux  papiers  Lebret  sont  loin  d'avoir  épuisé  cette  mine  ; 
plus  d'un  travailleur  pourra  encore  y  exploiter  d'autres  filons,  et 
il  est  même  probable  que  nous  verrons  bientôt  un  de  nos  plus 
sympathiques  confrères  en  tirer  la  matière  d'un  volume  particu- 
lièrement intéressant  pour  notre  Société.  A.  B. 

180.  —  Margks  (E.).  Die  Zusammenkunft  von  Rayonne, 
das  franzoesische  Staatsleben  und  Spanien  in  den  Jahren 
1567-1568.  In-8,  xxxvi-326  p.  Strassburg,  Triibner. 

181.  —  Mazon  (A.).  Essai  historique  sur  le  Vivarais 
pendant  la  Guerre  de  cent  ans  (1337-1453),  avec  les  por- 
traits des  cardinaux  Pasteur  et  Jean  de  Brogny.  In-16, 
314  p.  Tournan,  impr.  Parnin. 

182.  —  Morand  (L.).  Les  Bauges  :  histoire  et  docu- 
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ments.  T.  P'  :  seigneurs  et  nobles  laïques.  In-S,  548  p.  et 
gray.  Chambéry,  impr.  Savoisienne. 

183.  —  NiEPGE  (L.).  L'Ilo-Barbe,  son  ancienne  abbaye 
et  le  bourg  de  Saint-Rambert  ;  avec  six  planches,  le  sceau 
de  Tabbaye  et  le  plan  de  lllo-Barbe  au  xvi^  siècle,  par 
J.-J.  Grisard.  In-8,  xvi-482  p.  Lyon,  Brun. 

184.  —  Omont  (H.).  Les  manuscrits  et  les  livres  annotés 
de  Fabri  de  Peiresc.  In-8,  27  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

Cette  énumération  est  tirée  de  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de 
Peiresc  fait  après  sa  mort.  Sur  cinq  mille  volumes,  il  possédait 
environ  deux  cents  manuscrits,  dont  la  plupart  furent  achetés, 
vers  1657,  par  le  cardinal  Mazarin,  et  entrèrent  en  1688  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

185.  —  Ratnaud  (6.).  Rondeaux  et  autres  poésies  du 
XV*  siècle.  In-8,  lxv-176  p.  Paris. 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

Le  n^  9223  du  fonds  français,  à  la  Bibliothèque  nationale,  est  un 
recueil  postérieur  à  1453,  comprenant  195  ballades,  rondeaux  ou 
bergerettes,  qui  font  l'objet  de  cette  publication.  Les  auteurs  sont 
au  nombre  de  quarante,  les  uns  déjà  connus  de  nous  pour  leur 
talent  poétique  et  écrivains  de  profession,  d'autres  seulement 
célèbres  comme  hommes  politiques  ou  hommes  de  guerre,  d'autres 
enfin  absolument  ignorés  jusqu'ici.  Presque  toujours,  ils  traitent 
les  mômes  sujets  :  dégoût  de  la  vie,  désespérance,  mort,  et  sur- 
tout amour.  C'est  comme  une  espèce  d'anthologie  écrite  pour 
quelque  amateur  délicat  de  ce  genre  de  poésie.  Dans  une  très 
substantielle  introduction,  M.  Raynaud  donne  les  renseignements 
qu'il  a  pu  recueillir  sur  chaque  auteur,  puis  analyse  les  pièces  au 
point  de  vue  de  la  forme,  particulièrement  celles  qui  rentrent 
dans  la  catégorie  des  rondeaux  simples,  quatrains  ou  doubles,  et 
dans  celle  des  bergerettes.  Viennent  enfin  quelques  observations 
sur  la  langue,  ou  plutôt  sur  la  prononciation,  que  complète  le 
glossaire  placé  à  la  fin  du  volume.  Â.  B. 

186.  —  Robert  (Ulysse).  Les  signes  d'infamie  au  moyen 
âge  :  juifs,  sarrasins,  hérétiques,  lépreux,  cagots  et  filles 
publiques.  In-8, 116  p.  et  5  planches.  Paris. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

c  Depuis  le  commencement  du  xiii«  siècle,  les  Juifs,  les  Sarra- 
sins et  les  hérétiques,  notamment  les  Albigeois,  furent  soumis  à 
l'obligation  de  porter  sur  leurs  vêtements  un  signe  extérieur  des- 
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tiné  à  les  faire  recoDDaître.  Plus  tard,  cette  obligation  fut,  par 
une  sage  mesure,  étendue  aux  lépreux;  ensuite  elle  le  fut  aux 
cagots  et  autres  malheureux  de  la  môme  catégorie,  et  enfin  aux 

filles  publiques 8i  l'étude  des  signes  permet  de  suivre  les 

diverses  manifestations  de  l'esprit  public  contre  quelques-uns  de 

ces  infortunés ,  elle  peut  fournir  à  l'archéologue  et  à  Térudit 

des  indices  presque  sûrs  pour  déterminer  la  date  et  l'origine  des 
monuments  figurés  où  sont  représentés  des  personnages  avec  un 
signe,  f 

187.  —  RuBLB  (baron  A.  de).  Le  Colloque  de  Poissy 
.(septembre-octobre  1561).  In-8, 56  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 

M.  de  Ruble  dit,  en  tête  de  cette  intéressante  et  impartiale  étude  : 

c  Le  colloque  de  Poissy a  toujours  été  négligé.  Les  historiens  de 

l'église  catholique  l'ont  considéré  comme  une  tentative  du  pouvoir 
civil,  imprudente,  mais  sans  conséquences  ;  les  protestants,  comme 
une  expérience  de  peu  de  valeur  ;  les  écrivains  laïques,  comme  un 
débat  théologique  étranger  à  leurs  recherches.  Pour  nous,  le  Col- 
loque est  le  point  de  départ  de  la  guerre  civile »  A  l'appui  de 

cette  thèse,  M.  de  Ruble  apporte  une  grande  quantité  de  docu- 
ments nouveaux,  tirés  principalement  de  la  correspondance  des 
diplomates  étrangers  et  du  journal  de  Claude  Despence,  recteur 
de  l'Université  de  Paris. 

188.  —  ScHEFER  (Ch.).  Quelques  chapitres  de  Tabrégéda 
Seldjoug  Naméh  composé  par  l'émir  Nassir  Ëddin  Yahia. 
In-8,  102  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

(Extrait  da  Recueil  de  textes  et  de  traductions  publié  p&r  les  profes- 
seurs de  rÉcole  des  langues  orientales  vivantes.) 

On  doit  signaler  dans  cette  publication  le  récit  (p.  29-35)  d'un 
combat  singulier  que  le  sultan  Ghias  Eddin  Keykkosran  soutint 
à  Constantinople  contre  t  un  Franc  célèbre  par  son  courage  et  son 
audace,  »  qui  était  à  la  solde  de  l'empereur  byzantin  Alexis  III 
l'Ange,  Malheureusement  le  chroniqueur  oriental  n'a  pas  connu 
le  nom  de  ce  condottiere  franc.  A.  B. 

189.  —  Stein  (Henri).  La  bataille  de  Saint-Quentin  et 
les  prisonniers  français  (1557-1559).  In-8,  30  p.  Saint- 
Quentin,  impr.  Poette. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin.) 

Parmi  les  documents  recueillis  par  M.  Stein,  la  principale  série 
provient  des  archives  de  la  ville  de  Malines  et  concerne  les  simples 
soldats  qui  furent  internés  en  ce  lieu  jusqu'à  la  conclusion  de  la 
paix  de  Gateau-Cambrésis. 
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190.  —  Tamezet  de  Larroqub  (Ph.).  Petits  mémoires 
inédits  de  Peiresc.  In-8,  112  p.  Anvers,  impr.  de  Backer. 

(Extrait  dn  Ballelm  Rubeos.) 

CSes  c  petits  mémoires  »  se  composent  du  texte  de  l'agenda  où 
Peiresc  notait  jour  par  jour  les  lettres  innombrables  et  les  envois 
qa'il  expédiait  aux  quatre  coins  de  l'Europe.  Gela  va  de  1622  à 
1632.  Le  volume  était  naguère  inaccessible  dans  les  collections  de 
brd  Ashbumham  ;  grâce  à  M.  Delisle,  il  est  revenu  au  Cabinet 
des  manuscrits,  et,  gr&ce  à  M.  Tamizey  de  Larroque,  nous  pou- 
vons nous  rendre  compte  tout  à  la  fois  de  l'activité  surhumaine 
de  Peiresc,  des  relations  que  sa  science  et  son  obligeance  avaient 
créées  entre  lui  et  les  savants,  les  artistes  ou  les  collectionneurs 
de  tout  pays,  et  de  l'ordre  qu'il  apportait  dans  les  moindres  détails 
de  son  existence  journalière.  A.  B. 

191.  —  Tamizet  DE  Larroque  (Ph.).  Livre  de  raison  de 
la  famille  de  Fontainemarie  (1640-1774).  In-8,  175  p. 
Agen,  impr.  veuve  Lamy. 

S'il  est  possible  de  supposer  que  quelqu'un  de  nos  confrères  en 
histoire  ignore  encore  ce  que  sont  les  livres  de  raison  et  quels  ser- 
vices ils  nous  rendent,  l'appendice  bibliographique  qui  occupe  le 
dernier  tiers  de  la  nouvelle  publication  de  M.  Tamizey  de  Lar- 
roque l'édifiera  pleinement  sur  la  valeur  de  ces  documents  intimes, 
sur  le  nombre  et  la  variété  de  ceux  qui  ont  été  publiés  depuis 
vingt  et  quelques  années  (c'est  en  1867  que  M.  Charles  de  Ribbe 
a  fjBut  connaître  le  livre  de  la  famille  des  Laurens),  et  sur  le  nombre 
encore  plus  grand  des  livres  inédits  dont  on  sait  actuellement 
l'existence,  sans  parler  de  ceux  qui  reposent  encore  ignorés  dans 
les  liasses  de  vieux  papiers  de  famille.  Le  livre  que  publie  notre 
confrère  a  été  tenu  par  trois  rédacteurs  successifs,  tous  trois  con- 
seillers à  la  cour  des  aides  de  Guyenne,  et,  par  conséquent,  les 
faits  de  rhistoire  bordelaise  y  sont  quelquefois  mentionnés  au 
milieu  des  événements  de  famille.  Ces  Fontainemarie  étaient 
originaires  de  Marmande.  A.  B. 

192.  — Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Les  correspondants 
de  Peiresc.  XVIII  :  Boniface  Borrilly  ;  lettres  écrites  d' Aix 
(1618-1631).  In-8,  72  p.  Aix,  impr.  Garcin  et  Didier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadéinie  d'Aix.) 

Ce  dix-huitième  correspondant  de  Peiresc,  savant  antiquaire  el 
amateur  éclairé  des  beaux-arts  (1564-1648),  gérait  une  étude  de 
notaire  qui  appartenait  à  ses  ancêtres  depuis  1385.  Les  cinq  lettres 
recueillies  par  notre  confrère  contiennent  des  détails  intéressants 
sur  le  séjour  de  Louis  XIII  à  Aix,  en  février  1623,  et  sont  suivies 
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de  l'inventaire  du  cabinet  de  curiosités  de  Borrilly  fait  à  la  mort 
de  son  héritier,  en  1688.  A.  B. 

193.  —  Thomas  (l'abbé  H.).  Rosny-sup-Seine,  où  est  né 
Sully;  notice  historique.  In-8,  n-419  p.  et  grav.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  G^. 

194.  —  TouRNEUx  (Maurice).  Bibliographie  de  l'histoire 
de  Paris  pendant  la  Révolution  française.  Tome  I.  Gr.  in-8 
à  2  col. ,  Lxx-520  p.  Imprimerie  nouvelle. 

(Publications  de  la  ville  de  Paris  relatives  à  la  Révolation  firaoçaise.) 

Je  puis  signaler  ce  premier  volume,  dû  d'ailleurs  à  l'initiative 
de  M.  Léopold  Delisle,  sans  sortir  du  cadre  que  nos  fondateurs  nous 
ont  sagement  imposé  et  des  bornes  extrêmes  de  notre  domaine, 
puisque  les  premiers  articles  catalogués  sont  des  histoires  de 
l'ancien  régime,  et  qu'il  n'est  pas  un  des  chapitres  suivants  qui 
ne  fournisse  quelque  indication  précieuse  sur  les  temps  et  les  fidts 
antérieurs  à  la  Révolution,  quoique,  en  principe,  ce  c  manuel  de 
bibliographie  pratique  »  ait  eu  pour  objet  de  faire  le  catalogue 
général  et  méthodique  de  «  tout  ce  qui  a  été  écrit,  soit  au  moment 
même,  soit  plus  tard,  sur  les  événements  dont  Paris  a  été  le 
théâtre  pendant  la  Révolution,  sur  son  organisation  municipale 
et  sociale,  et  sur  les  personnages  qui  y  ont  joué  un  rôle.  > 

L'Introduction  elle-même  peut  nous  intéresser  :  elle  débute  par 
une  étude  sur  le  libraire  Rondonneau,  de  qui  nous  sont  venues 
des  collections  incomparables  d'édits,  arrêts  et  autres  «  pièces 
fugitives,  »  mais  officielles,  de  l'ancien  régime. 

M.  Touraeux  a  adopté  le  classement  chronologique,  non  pas, 
bien  entendu,  par  dates  de  publication,  mais  par  dates  de  sujets  et 
d'événements  :  si  bien  que  sa  bibliographie  constitue  par  elle- 
même  un  tableau  de  l'histoire  de  la  Révolution.  A.  B. 

195.  —  Watteville  (baron  0.  de).  Un  intérieur  de 
grand  seigneur  au  xv^  siècle.  In-8,  31  p.  Paris,  Emile 
Lechevalier. 

(Extrait  de  la  Revae  de  la  France  moderne.) 

Ce  grand  seigneur  est  le  sire  de  Craon,  dont  M.  le  duc  de  la 
Trémoïlle  nous  adonné  les  comptes  en  1888.  Aux  détails  que  ces 
documents  fournissent  sur  le  logement,  l'ameublement,  l'habille- 
ment, l'armement,  etc.,  M.  de  Watteville  a  ajouté  divers  rensei- 
gnements relatifs  à  la  cuisine  au  xv*  siècle,  empruntés  à  l'un  des 
volumes  de  M.  Alfred  Franklin  sur  la  Vie  privée  d'autrefois, 

A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TSNUS  LE  4  NOYSMBRB  1890, 

k  l'École  des  chartes^  à  ciualre  heares  an  qaart, 

sous   LA  PUSIDBIfGS  DB  M.  LB  MARQUIS  DB  YOOUi,  PBÉUDBNT. 

(Proeès-yerbal  adopté  dans  la  séance  dn  2  décembre  suivant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  L  de  Coussemaker 
et  de  M.  Pries,  membres  de  la  Société. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

PuBUGATtONs  PÉRIODIQUES.  —  Revuô  des  fiuestions  historiques, 
!•  juillet  et  !•'  octobre  1890.  —  Revue  historique,  juillet-août, 
septembre-octobre  et  novembre-décembre  1890.  —  Revue  des  arts 
iitf0oralt/5,  juillet-août  1890.  —  BulUtin  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  juillet,  15  août,  15  septembre  et 
15  octobre  1890.  —  Bulletin  de  VAssociation  philotechmque,  juiu, 
juillet  et  août  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juil- 
let-octobre 1890. 

SodérÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  1888;  Mémoires  de  la  môme  Société,  18K8. 
— Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  t.  XH.  —  Mémoires 
de  la  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences  et  arts  ci  belles- 
lettres  du  département  de  VAube,  année  1880.  —  Bulletin  mensuel 
de  la  Société  académique  de  Cfiauny,  novembre  et  décembre  1S80. 
—  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier, 
t  XVUI;  Catalogue  du  Musée  départemental  de  Moulins,  public'^ 
par  la  môme  Société.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his' 
torique  de  VOrléanais,  1«'  trimestre  de  1890.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1890,  n*  1  ;  Mémoires 
de  la  môme  Société,  t.  XII  :  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint'Acheul- 
lei-'Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
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avril-juin  1890.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  BruxeUes, 
t.  IV,  livr.  U.  —  The  New^England  hisiorical  and  genealogioal 
register,  juillet-octobre  1890.  —  Ànnual  report  of  tfie  board  of 
régents  of  the  Smithsonian  Institution  for  the  year  ending  june  30 
1881;  part.  I.  —  Proceedings  ofthe  American  philosophical  Society, 
t.  XXVm,  no»  131-133. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Étude  archéologique  sur  l'cUtbaye  de  N.-D.-des-  Vaux-^-Cemay,  par 
L.  Morize,  précédée  d'une  Introduction  par  le  comte  A.  de  Dion. 
In-4.  Tours,  impr.  Deslis  frères.  —  Les  anciennes  bibliothèques  de 
Toulouse,  par  M.  Lapierre.  Br.  in-8.  Toulouse,  impr.  Douladoare- 
Privat.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M,  L  Deschamps  de 
Pas,  par  M.  Pagart  d^Hermansart.  Saint-Omer,  impr.  d*Homont 
—  Le  collège  de  Toumon  en  Vivarais,  d'après  des  documents  ori- 
ginaux inédits,  par  Maurice  Massip.  In-8.  Paris,  Alph.  Picard.  — 
Louis  de  Coûtes,  page  de  Jeanne  d'Arc,  improprement  nommé  Louis 
de  Contes,  par  Amicie  de  Foulques  de  Viilaret.  Br.  in-8.  Orléans, 
chez  les  principaux  libraires.  —  Questions  mérovingiennes.  VI  :  la 
Donation  d'Étrépagny,  par  Julien  Havet.  Br.  in-8.  Paris,  H.  Cham- 
pion. —  Hercule  d'Argilemont,  par  Ph.  ,Tamizey  de  Larroque. 
Br.  in-8.  Bordeaux,  impr.  Gounouilhou.  —  Les  Correspondants  de 
Peiresc,  XVIII  :  Boniface  Borrilly,  par  Ph.  T&mizey  de  Larroque. 
Br.  in-8.  Aix,  impr.  Garcin  et  Didier.  —  Archives  municipales  de 
Bordeaux;  livre  des  coutumes,  publié  par  H.  Barckausen.  In-4. 
Bordeaux,  impr.  Grounouilhou.  —  Charles  I^  de  Cossé,  comte  de 
Brissac  et  maréchal  de  France  (i507'i563),  par  Tabbé  Gh.  Marchand, 
docteur  es  lettres.  In-8.  Paris,  Champion.  —  Compte  rendu  des 
séances  de  l'Administration  provinciale  d'Auch  (i787),  avec  notes  et 
documents,  par  le  marquis  de  Galard-Magnas.  In-8.  Agen,  impr. 
Lentheru.  —  Jeanne  d'Arc  à  Nancy  et  la  chronique  de  Lorraine, 
par  Léon  Mougenot.  Br.  in-8.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault.  — 
Budget  et  Comptabilité  publique,  par  M.  E.  Dubois  de  TEstang. 
(Articles  extraits  du  Nouveau  dictionnaire  d'économie  politique.) 
Br.  in-8.  Paris,  Guillaumiu.  —  Le  Péril  national,  par  le  marquis 
de  Nadaillac.  Br.  in-8.  (Extrait  du  Correspondant.)  —  La  Station 
préhistorique  de  Lengyel  (Hongrie),  par  le  môme.  Br.  in-8.  (Extrait 
des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  M.  le  comte  de  Laubespin 
et  M.  A.  de  Barthélémy  expriment,  par  lettre,  leur  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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MM.  Fitmiageot  el  Oiarràriat  raneraen^ 
caiioii  de  leur  admission  dans  la  Société. 

MM.  Tamizey  de  Lairoqoe  et  Mongenot  font  hommage 
des  pnbUcatioDS  indiquées  ci-dessus. 

M.  le  yioe-rectenr  de  TÂcadémie  de  Paris  fiiit  connaître 
que  le  prix  destiné  par  la  Société  au  premier  lauréat  du 
ccmcoors  général  pour  la  classe  de  rhétorique,  en  histoire, 
a  été  décerné  k  M.  Paul  GouTreur,  élève  du  lycée  Lakanal. 


Travatui^  de  la  Société. 

Étatdesîmpressionsàrimprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  1  à  8  tirées  et  distribuées. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IV.  Tiré  et  distribué. 

Chronique  d'Arthur  de  Richemont.  Feuille  14  tirée; 
féoilles  15  et  16  en  pages.  On  compose  la  fin.  —  Introduc- 
tion, feuilles  akd  tirées,  feuille  e  et  demi-feuille  /'en  pages. 

Histoire  universelle  dC Agrippa  dAuhigné.  T.  V. 
Feuilles  1  et  2  tirées  ;  feuilles  3  et  4  en  pages. 

Chroniques  de  Jean  dCAuton.  T.  II.  Feuilles  1  à  4 
tirées;  feuilles  5  à  7  en  pages,  8  et  9  en  placards. 

Ckronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  1 
et  2  tirées  ;  feuilles  3  et  4  en  pages. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  1  et  2 
tirées  ;  feuilles  3  et  4  en  pages. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  dans  la  lettre  indiquée  plus 
haut,  annonce  qu'il  a  renvoyé  à  l'imprimerie  les  dernières 
épreuves  de  la  Chronique  de  Richemont  j  et  qu'on  attend 
la  table  et  le  titre. 

M.  Baguenault  de  Puchesse  fait  connaître  que  l'impres- 
sion du  tome  II  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton  avance 
très  rapidement,  et  que  ce  volume  sera  probablement  prêt 
pour  la  fin  de  l'année. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  annonce 
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qu'il  s'est  entendu  avec  M.  Lebègue,  chargé  de  terminer  la 
publication  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  ^  et  ayec 
M.  Groiset,  de  l'Institut ,  désigné  comme  commissaire  res- 
ponsable, sur  plusieurs  points  de  détail  relatifs  à  la  con£BO- 
tion  de  la  Table;  qu'il  a  paru  nécessaire  de  réduire  ce  tnn 
vail  aux  plus  strictes  limites,  et  que  M.  Lebègue  a  dû  ae 
mettre  immédiatement  à  l'œuvre.  —  Le  secrétaire  commu- 
nique une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  Lebègue,  etoà 
celui-ci  l'informe  qu'il  a  repris  le  travail  dans  le  sens  qui  lui 
avait  été  indiqué,  et  qu'en  même  temps  il  a  préparé  les  textes 
qui  restent  à  donner  dans  le  dernier  volume,  et  qu'il  sera 
prochainement  en  mesure  de  procéder  à  l'impression. 

Le  Conseil  autorise  M.  Lalanne  à  mettre  sous  presse  une 
partie  du  volume  complémentaire  des  Œuvres  de  Bran- 
tôme et  décide  que  ce  volume  aura  pour  titre  :  Brantâme, 
sa  vie  et  ses  écrits. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  le  comte  Horric  de  Beau- 
caire  a  déposé  entre  ses  mains  la  copie  des  Mémoires  et 
correspondances  de  Du  Plessis-Besançon^  mais  qu'il  y 
aurait  lieu  encore  de  demander  quelques  réductions  pour 
ramener  ce  volume  aux  dimensions  prescrites.  —  Le  Conseil 
le  charge  de  s'entendre  sur  ce  sujet  avec  l'auteur. 

MM.  Valois  et  L.  Delisle  entretiennent  le  Conseil  d'une 
publication  de  fragments  de  la  correspondance  de  Guy  de 
Basoches  qui  vient  d'être  faite  en  Allemagne.  M.  Delisle, 
rappelant  ce  qui  avait  été  dit,  dans  une  précédente  séance, 
de  cette  correspondance  et  de  l'intérêt  qu'elle  offre  pour  l'his- 
toire de  la  France  ou  pour  sa  description  à  la  fin  du  xii*  siècle, 
exprime  Tespoir  qu'il  en  sera  fait  aussi  une  publication  en 
France,  au  moins  pour  les  parties  spéciales. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  donne  lec- 
ture d'une  lettre  où  M.  B.  de  Mandrot  expose  le  plan  détaillé 
de  l'édition  de  la  Chronique  dite  scandaleuse  de  Louis  XI 
qu'il  s'est  offert  de  faire  pour  la  Société,  et  dont  le  Conseil  a 
eu  connaissance,  une  première  fois,  danssa  séance  du  !•' juil- 
let. Il  rappelle  que  ce  texte  est  un  document  de  premier  ordre 
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ponr  l'histoire  du  règne  de  Louis  XI,  particulièrement  pour 
celle  de  Pïiris,  de  1460  à  1483,  et  que  cependant  il  n'en 
existe  aucune  édition  critique  et  complétée  par  les  interpola- 
tions de  Jean  le  Clerc  que  fournit  un  manuscrit  de  la  collec- 
tion Clairambault,  et  qui  n'ont  été  mises  au  jour  que  par 
fragments  incomplets  daDs  la  Bibliothèque  de  F  École  des 
(Aartes^  dans  le  Cabinet  du  roi  Louis  XIo\x  dans  le  Corn- 
mynes  de  Lenglet  du  FresDoy.  —  Le  Conseil  accepte  en 
principe  la  proposition  de  M.  de  Mandrot,  mais  décide  que 
tout  le  texte  des  interpolations  ou  additions  de  Jean  le  Clerc, 
pouvant  former  un  ensemble  à  part,  sera  publié  à  la  suite 
de  la  Chronique  scandaleuse j  et  non  dans  le  corps  même 
de  celle-ci,  à  l'exception  des  lettres  de  Louis  XI  qui  s'y 
trouvent  intercalées,  et  qui  seront  réservées  pour  la  publi- 
cation que  poursuit  M.  Yaesen.  La  publication  nouvelle 
formera  deux  volumes  de  vingt-cinq  feuilles  environ. 

Le  trésorier  reçoit  l'autorisation  nécessaire  pour  solder  les 
dépenses  résultant  de  l'impression  du  tome  lY  des  Lettres 
de  Louis  X7  et  la  reliure  des  volumes  destinés  aux  prix  du 
Concours  général. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  communique 
le  relevé  de  l'état,  actuel  des  finances  et  un  aperçu  des 
dépenses  de  fin  d'année. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 

BIBLIOGRAPHIE. 

196.  —  ÂNGOT  (abbé  A.).  L'instruction  populaire  dans 
le  département  de  la  Mayenne  avant  1790,  avec  une  préface 
du  R.  P.  dom  Paul  Piolin,  bénédictin  de  la  congrégation  do 
France.  In-8,  lxxvi-279  p.  Laval,  Goupil;  Paris,  Picard. 

197.  —  Arbois  de  Jubainvillb  (H.  d')  et  G.  Dottin. 
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Recherches  sur  l'origine  de  la  propriété  foncière  et  des 
noms  de  lieux  habités  en  France  (période  celtique  et  période 
romaine).  Grand  in-8,  xxxi-710  p.  Paris,  Thorin. 

198.  —  Arc  (P.  Lanéry  d').  Du  franc-alleu.  In-8, 461  p. 
Paris,  Rousseau. 

199.  —  Archives  de  Bretagne;  recueil  d'actes,  de  chro- 
niques et  de  documents  historiques  rares  ou  inédits,  publié 
par  la  Société  des  Bibliophiles  bretons  et  de  l'Histoire  de  Bre- 
tagne. T.  lY  :  lettres  et  mandements  de  Jean  Y,  duc  de 
Bretagne,  de  1402  à  1406.  In-4,  cxxxyi-135  p.  et  planches. 
Nantes,  impr.  Forest  et  Grimaud. 

200.  —  Archives  nationales.  Répertoire  numérique  des 
archives  du  parlement  de  Paris;  série  X.  Grand  in-*4, 
vi-257  p.  Paris,  Delagrave. 

(Publication  da  Ministère  de  l'instruction  publique  el  des  beaux-Arts.) 

201.  —  AuBERT  (F.).  Le  parlement  de  Paris  de  Philippe 
le  Bel  à  Charles  VU  (1314-1422),  sa  compétence,  ses  attri- 
butions. In-8,  xL-387  p.  Paris,  Picard. 

202.  —  AuERBACH  (B.) .  La  diplomatie  française  et  la  cour 
de  Saxe  (1648-1680).  In-8,  xxiv-492  p.  Paris,  Hachette. 

203.  —  AuvRAY  (Lucien).  Les  registres  de  Grégoire  IX; 

recueil  des  bulles  de  ce  pape,  publiées  ou  analysées  d'après 
les  manuscrits  originaux  du  Vatican.  1®'  fesc,  feuilles  1  à  16 
(col.  1  à  256).  Grand  in-4  à  2  col.,  128  p.  Paris,  Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

204.  —  Babeau  (Albert).  La  vie  militaire  sous  l'ancien 

régime  :  les  Officiers.  In-8,  ix-354  p.  Paris,  Finnin-Didot 

et  G^ 

Cette  septième  monographie  des  différentes  classes  ou  castes  de 
l'ancien  régime  fait  suite  aux  Soldats  dont  nous  avons  parlé  l'an- 
née dernière.  VOfJicier  présente  moins  de  caractères  spéciaux, 
puisque,  presque  constamment,  il  ne  faisait  qu'un  avec  V Homme 
de  cour  et  avec  le  Noble,  destinés  Tun  et  l'autre  par  leur  origine 
môme  à  suivre  exclusivement  la  carrière  des  armes,  à  perpétuer 
de  génération  en  génération  les  traditions,  les  instincts  et  les  aspi- 
rations militaires.  L'éducation  première  de  l'officier  était  le  fait 
commun  de  tous,  qu'elle  se  fit  dans  la  famille,  à  l'académie,  dans 
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lei  eompagnies  de  cidets  oa  dans  les  pages  du  roi.  C'est  seole- 
ment  à  la  fin  da  régime  qn'appanirent  les  collèges  on  écoles 
militaires.  Quant  à  1  avancement,  aux  traitements,  à  la  vie  jour^ 
nalière,  aux  loisirs,  aux  mœurs,  aux  querelles,  à  Tesprit  guerrier, 
à  l'esprit  patriotique,  —  je  cite  à  dessein  les  diTisions  adoptées 
par  M.  Babean,  —  il  est  évident  que  tout  en  était  conmiun  à  la 
classe  entière.  (Test  donc  autant  de  pris  d'avance  sur  la  monogra- 
phie à  venir  que  nous  appelons  de  tons  nos  vœux,  sûrs  d*y  retrou- 
ver les  rares  qualités  qui  donnent  tant  d'attrait  anx  séries  déjà 
publiées.  Â.  B. 

205.  —  Bagusnault  de  Puchesse  (G.).  Jean  et  Jacques 
de  La  Taille;  étode  biographique  et  littéraire  sur  deux  poètes 
du  xvi*  sàde.  In-8,  66  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Lectures  et  mémoires  de  l'Acâdéniie  de  Stinte-Groix.) 

206.  —  Babdon  (â.).  Listes  chronologiques  pour  servir 
à  rhistoire  de  la  ville  d'Âlais.  1*  fascicule  :  les  Consuls 
(1250-1714).  In-8,  56  p.  Nîmes,  impr.  Chastanier. 

207.  —  Barrière-Flayt  (C).  Dénombrement  du  comté 
de  Foix  sous  Louis  XIV  (1670-1674)  ;  étude  sur  Torgani- 
sation  de  cette  province,  suivie  du  texte  du  dénombrement. 
In-8,  xxxvn-166  p.  et  planche.  Toulouse,  impr.  Chauvin 
et  fils. 

208.  —  BARRiJeRE-FLAVT  (C).  Histoire  de  la  ville  et  de 
la  châtellenie  de  Saverdun,  dans  l'ancien  comté  de  Foix,  avec 
de  nombreuses  pièces  justificatives  et  des  plans.  Grand  in-8, 
xvi-326  p.,  et  plan  de  la  ville  de  Saverdun  au  moyen  âge. 
Toulouse,  E.  Privât;  Paris,  Picard. 

209.  —  Barthélémy  (A.  de).  Les  cités  alliées  et  libres 
de  la  Gaule,  d'après  les  monnaies.  In-8,  8  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendas  des  séances  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.) 

210.  —  Basset  (R.).  Documents  musulmans  sur  le  siège 
d'Alger  en  1541,  publiés,  traduits  et  annotés.  In-8,  48  p. 
Paris,  Leroux. 

211.  —  Beaughet-Filleau  (H.  et  P.).  Clergé  du  Poitou 
en  1789  ;  procès-verbàux,  cabier  des  doléances  et  noms  de 
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tous  les  signataires  des  procurations  et  de  leurs  mandataires  ; 
précédés  d'une  introduction  par  M.  l'abbé  Alfred  Largeault. 
Grand  in-8,  xi-294  p.  Fontenay-le-Comte,  impr.  Gouraud. 

212.  —  Beaudouin  (E.).  Étude  sur  les  origines  du  r^ime 
féodal  :  la  recommandation  et  la  justice  seigneuriale.  In-8, 
103  p.  Grenoble,  impr.  Allier  père  et  âls. 

(Extrait  des  Annales  de  renseignement  supérieur  de  Oreooble.) 

213.  —  Beautemps-Beaupré  (C.-J.).  Coutumes  et  insti- 
tutions de  l'Anjou  et  du  Maine  antérieures  au  xyi*  siècle. 
Seconde  partie  :  recherches  sur  les  juridictions  de  l'Anjou  et 
du  Maine  pendant  la  période  féodale.  T.  I.  In-8,  xiv-594  p. 
Paris,  Pedone-Lauriel. 

214.  —  BENET  (A.).  Procès-verbal  fait  pour  délivrer  une 
fille  possédée  par  le  malin  esprit  à  Louviers  ;  publié  d'après 
le  manuscrit  original  et  inédit  de  la  Bibliothèque  nationale, 
précédé  d'une  introduction  par  B.  de  Moray.  In-8,  cauv- 
105  p.  Paris,  Delahaye  et  Lecrosnier. 

215.  —  BENorr  (D.-P.).  Histoire  de  l'abbaye  et  de  la  terre 
de  Saint-Claude.  T.  I.  Grand  in-8,  vn-672  p.,  avec  flg.  et 
planche.  Montreuilnsur-Mer,  impr.  Duquat. 

216.  —  Benouville  (P.)  et  Lauzun  (P.).  L'abbaye  de  Fia- 

ran  en  Armagnac;  description  et  histoire,  avec  7  planches. 
Grand  in-8,  140  p.  Auch,  impr.  Foix. 

217.  —  BÉRARD  (A.).  L'invasion  arabe  dans  la  Bresse, 
la  Bombes  et  le  Bugey.  ln-8,  37  p.  Lyon,  Georg. 

(Extrail  du  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  l'Ain.) 

218.  —  Berthelé  (J.).  Recherches  pour  servir  à  l'histoire 
des  arts  en  Poitou.  Grand  in-8,  iv-507  p.  Melle,  Lacuve. 

219.  —  Biais  (Emile).  Journal  militaire  du  chevalier  de 
Luchet,  officier  au  régiment  de  Beauvoisis  (1742-1761). 
In-8,  36  p.  Angoulême,  impr.  Chasseignac. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  liisloriqQe  de  la 
Charente.) 


PROGÈS-VERBAL 

DE   LA 

8ÉÂI9GE  DU  GONSfilL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUS  LB  2  DBGEMBKB  1890, 

A  l'tioole  des  chartes,  à  quatre  heures  nn  quart, 

sous  LA  PRiSIDBNGB  DB  M.  SBRYOIS,  YIGB-PRÉSIDKNT. 

(Procès-Yerbal  adopté  dans  la  séance  du  6  janvier  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société ,  après 
aYoir  soumis  cette  nomination  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2218.  M.  B.  de  Mandrot,  archiviste-paléographe,  rue 
Pierre-Charron,  n*»  57;  présenté  par  MM.  L.  DeÛsle  et  de 
Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATtONS  péBiooiQUES.  —  BulUtin  de  la  Société  de  V Histoire  du 
Protestantisme  français,  15  novembre  1890.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  novembre  1890. 

8ogi6té8  SAVANTES.  —  Rccueil  des  travaux  de  la  Société  liln'e 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles -lettres  de  l'Eure,  t.  VII 
(années  1886,  1887  et  1888).  ^BulUtin  de  la  Société  archéologique 
et  historique  de  l'Orléanais,  2«  trimestre  de  1890.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1890,  n«  2. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  Vile  de  Noirmoutier 
sous  Louis  XIV,  par  André  Joubert.  Dr.  in-8.  Vannes,  Eug.  I^afo- 
lye.  —  Mémoire  historique  sur  ChâteaU'Gontier  rédigé  en  ilHi  pour 
M.  le  marquis  d'Auticfuimp,  publié  par  André  Joubert.  Dr.  in-8. 
Laval  Y  impr.  L.  Moreau.  —  Lettres  inédites  de  l'abbé  Bernier, 
pobliées  et  annotées  par  le  même.  Br.  in-8.  Angers,  Oermain 
et  Grassin.  —  Un  exemplaire  annoté  de  l'histoire  de  Sablé  jtar 
G.  Ménage,  par  le  même.  Br.  in-8.  Biamers,  Picury  et  [)angio. 
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Ccrmpcndance. 

M.  le  marquis  de  Yoguéi  prAsidenti  M.  Léon  Gantier, 
yioe-président»  M.  le  marqnia  de  Nadaillac  et  M.  le  marqnÎB 
de  Beanoonrt  8*excnsent  de  ne  point  assister  à  la  séance. 

M.  B.  de  Mandrot  remerde  le  Conseil  de  raocoeil  frit  à  sa 
proposition  de  publication  et  sdllieite  son  admission  an 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Ministre  de  Tinstmction  pnUiqne  adresse  le  pro- 
gramme du  Ciongrés  des  Sociétés  savantes  pour  1881. 

Travaux  de  la  Société. 

âtat  des  impressions  à  rimprimerie  Danpekijr-GoaYeniaiir  : 

Annuaire-'BuUetin.  Feuilles  9  et  10  en  bon  à  tirer. 

Chronique  éT Arthur  de  RiehemafU.  Feuilles  15  à  17 
tirées;  feuilles  a  à  ^dellntrodnction  tirées.  On  compose  la 
Table. 

Histoire  universelle  d^ Agrippa  d^Aubigné.  T.  Y. 
Feuilles  3  et  4  tirées. 

Chroniques  de  J.  d^Auton.  T.  n.  Feuilles  5  à  9  tirées; 

feuilles  10  à  13  en  pages. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Pas  de  chan- 
gement. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  3  et  4 
tirées. 

Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Une  feuille  et  demie  en 
placards. 

M.  Daupeley-Gouyerneur  écrit  au  Conseil  qu'en  raison 
de  l'arriéré  accumulé  pendant  le  temps  des  yacances,  il  ne 
lui  est  pas  possible  de  mener  certaines  impressions  aussi 
rapidement  qu'il  Tavait  espéré. 

M.  Siméon  Luce  renouvelle  sa  promesse  de  mettre  à  Tim- 
pression  le  tome  IX  des  Chroniques  de  J.  Froissart  dès 
le  début  de  l'année  1891. 
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L8  secrétaire  oommuniqne  une  lettre  de  M.  de  Maulde-Ia- 
CSlaviàre,  qui  établit  que  les  retards  apportés  à  Timpression 
da  tome  II  des  Chroniques  de  J.  dT Autan  ne  Tiennent 
point  de  son  fait,  et  qui  sollicite  l'intervention  du  Conseil 
pour  activer  ce  travail.  —  Le  secrétaire  est  chargé  d'écrire 
en  conséquence  à  M.  Daupeley-Gouvemeur. 

Le  secrétaire  annonce  qu'il  a  transmis  à  l'imprimeur  la 
première  partie  du  tome  VI  des  Extraits  des  Auteurs 
grecs  y  contenant  les  derniers  extraits  réunis  par  feu 
M.  Cougny,  et  que  M.  Lebègue  s'occupe  activement  de  la 
préparation  de  la  Table. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DÉCERNÉS  PAR  l'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  annuelle  du 
21  novembre  1890,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Doniol,  pour  son 
Histoire  de  la  participation  de  la  France  à  V établis- 
sèment  de  V indépendance  des  États-Unis. 

Second  prix  à  M.  le  vicomte  de  Broc,  pour  son  étude  inti- 
tulée :  la  France  sous  V ancien  régime. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  3,000  fr.  est  décerné 
à  M.  le  vicomte  de  Meaux,  pour  une  étude  consacrée  à  la 
Réforme  et  la  politique  française  en  Europe  jusqu*à 
la  paix  de  Westphalie. 

Prix  Guizot.  —  Prix  de  1,000  fr.  décerné  à  M.  J. 
Delarbre,  auteur  "d'un  ouvrage  sur  Tourville  et  la  marine 
de  son  temps  ;  deux  prix,  de  500  fr .  chacun,  à  M.  G.  Pallain , 
auteur  de  la  Mission  de  Talleyrand  à  Londres  en  1792, 
et  à  M.  G.  Rabaud,  pour  son  ouvrage  sur  La  Source, 
député  à  la  Législative  et  à  la  Convention. 
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Prix  Marchun  OmfauN.  —  Prix  de  1,500  fr.  à  M.  de 
La  SiootiàTBi  pour  un  oayrage  intitulé  :  Lauii  de  Frotté 
et  les  insurre<^ion$  normandes;  prix  de  500  fr.  à  M.  de 
La  Rocheterie,  pour  son  Histoire  de  Marie^Antainettè. 


L'Académie  des  iiumptioim  et  béDeB-Iettrai,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  14  noyembre  1880»  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Oobert.  —  Premier  prix  à  M.  Gorille,  pour  To»- 
yrage  intitulé  :  les  Cabochiens  et  V ordonnance  de  1413. 

Second  prix  à  M.  JuUen  Hayeti  pour  sa  nouYélle  édition 
des  Lettres  de  Oerbert. 

ANTiQurrÉai  de  la  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  Sabmon  Reinach,  auteur  d'une  Descr^Mon  raisannée 
du  musée  de  Saint-Oermainrenr-Laye. 

La  deuxième  médaillée  M.  R.  Blanchardi  jjmrwsLottres 
et  mandements  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne. 

La  troisième  médaille  à  M.  Berthelé,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Recherches  pour  servir  à  F  histoire  des  arts  en 
Poitou. 

La  première  mention  à  M.  Chenon,  pour  son  Histoire 
de  Sainte^Sévêre  en  Berry  et  pour  son  Histoire  des 
aileuœ;  la  seconde  à  M.  Ulysse  Robert,  pour  son  Mémoire 
sur  les  signes  d'infamie  au  moyen  âge  ;  la  troisième  k 
MM.  A.  de  Charmasse  et  H.  de  Fontenay,  auteurs  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Autun  et  ses  monuments  ;  la  quatrième 
à  M.  Michel  Perret,  pour  son  étude  biographique  sur  Tami*- 
vsl  Louis  Malet  de  Oraville;  la  cinquièmeà  MM.  H.  Beaune 
et  J.  d'Arbaumont,  pour  la  nouvelle  édition  des  Mémoires 
(t  Olivier  de  la  Marche  ;  la  sixième  à  M .  le  comte  de  Panisse- 
Passis,  pour  son  Histoire  du  comté  de  Tende. 
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PjBix  DUGHAI.AIS,  attribué  à  MM.  A.  Engelel  R.  Semu^, 
avlBiin  d*iui  Répertoire  des  sources  imprimées  de  la 
numisnuxtique  française. 

Paix  La  FoNS-BlÉucocQ.  —  Une  somme  de  1,200  fr.  est 
alkmée  à  M.  Abel  Lefiraoc,  pour  son  Histoire  de  la  rille 
de  Noyon  et  de  ses  instittUions  Jusqu'à  la  fin  du 
XIII^  siècle;  une  somme  de  600  fr.,  à  M.  Âlcide  Ledieu, 
pour  l'ensemble  de  ses  ouvrages  sur  la  Picardie. 


L* Académie  des  sciences  morales  et  politiques ,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  6  décembre  1890,  a  attribué  la 
moitié  du  prix  Ernest  Thorel  à  M.  Franklin ,  pour  deux 
oayrages  intitulés  :  la  Vie  privée  d'autrefois^  ap^s  et 
métiers,  et  :  Comment  on  devenait  patron. 


U. 
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1889),  d'après  les  archives  inédites  du  château  de  la  Saulaye 
(Maine-et-Loire)  et  les  documents  conservés  dans  les  dépôts 
publics.  In-8,  258  p.  Paris,  impr.  Jouaust. 

265.  —  QuEVECŒUR  (R.  de).  Un  personnage  de  Tallemant 
des  Réaux  :  Montbrun-Souscarrière  (1594-1670),  d'après 
des  documents  inédits.  In-8,  51  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  lUe- 
de- France.) 

266.  —  GoviLi^  (A.).  Les  Cabochiens  et  l'ordonnance  de 
1413.  In-8,  xix-457  p.  Paris,  Hachette  et  CK 

267.  —  CoYECQUE  (E.).  L'Hôtel-Dieu  de  Paris  au  moyen 
âge;  histoire  et  documents.  T.  II  :  délibérations  du  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Paris  relatives  à  l'Hôtel-Dieu  (1326- 
1539).  In-8,  vii-449  p.  Paris,  Champion. 

(PablieaUon  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 
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268.  —  Dayidsohn  (Robert).  Philipp  n  August  Ton 
Frankreich  und  Ingeborg.  In-S,  vi-337  p.  Stuttgart,  Cotta. 

269.  —  Dblabordb  (H.-Fr.).  La  vraie  chronique  du  Reli- 
gieux de  Saint-Denis.  In-8,  20  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

270.  *—  Delabordb (H.-Fr.).  Instructions  d'un  ambassa- 
deur envoyé  par  saint  Louis  à  Alexandre  IV  à  l'occasion  du 
traité  de  Paris  (1258).  In-8,  5  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

271.  —  Delarg  (l'abbé  0.).  Saint  Grégoire  VII  et  la 
réforme  de  l'Église  au  xi*  siècle.  T.  I.  In-8,  532  p.  Paris, 
Retaux-Bray. 

272.  —  Delaville  Le  Roulx  (J.).  La  suppression  des 
Templiers.  In-8^  35  p.  Paris,  Revue  des  questions  histo- 
riques. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 

Notre  confrère,  dans  un  tableau  d'ensemble,  retrace  les  princi- 
paux caractères  des  mesures  rigoureuses  qui,  du  13  octobre  1307 
au  11  mars  1314,  consommèrent  la  suppression  du  Temple,  non 
seulement  en  France,  mais  dans  toute  la  chrétienté,  et  en  trans- 
portèrent le  riche  patrimoine  à  Tordre  des  Hospitaliers.  «  En 
résumé,  dit-il,  les  Templiers,  dont  quelques-uns  étaient  indivi- 
duellement coupables,  ne  méritaient  pas  la  condamnation  qui 
frappa  Tordre  tout  entier.  Celle-ci  semble  hors  de  proportion  avec 
les  fiiutes  commises...  »  A.  B. 

273. — De  l'instruction  publique  à  Lyon  avant  1789. — De 
l'enseignement  à  Lyon  avant  la  Révolution,  par  M.  Ântonin 
Bonne!  ;  les  collèges  de  la  Trinité  et  de  Notre-Dame-de-Bon- 
Secours,  par  M.  Â.  Clerc  ;  sociétés  savantes  et  bibliothèques, 
par  M.  Joseph  Bonnel  ;  enseignement  de  la  théologie,  par 
M.  l'abbé  Petit;  enseignement  de  la  médecine  et  des  sciences 
médicales,  par  M.  le  docteur  E.  Chappet;  l'enseignement  du 
droit  à  Lyon  en  1789,  par  M.  Gairal.  In-8,  183  p.  Lyon, 
impr.  Pitrat  aîné. 

(Société  nationale  d'éducation  d^  Lyon.) 
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274.  *—  Dbuslb  (L.).  Note  sur  las  catalogues  de  la 
Bibliothèque  nationale.  In-8, 15  p«  Lille,  impr.  Danel. 

275.  —  Delislb  (L.).  Le  fonnolaire  de  Trégoier  et  les 
écoliers  bretons  des  éccJes  d'Orléans  au  commencement  dn 
xiv*  siècle.  In-8,  26  p.  Orléans,  Herluison. 

276.  —  Dbuslb  (L.).  Fragment  d'an  r^^istre  des  enquê- 
teurs de  saint  Louis.  In-S,  16  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Bxtnlt  des  Comptes  rendns  des  sésnoes  de  l'Aeadèmie  des  tiucripltas 
et  belles-lettres.) 

277.  —  Dbsglozbaux.  GabriéUe  d'Estrées,  marquise  de 
Montoeaux,  duchesse  de  Beaufort.  In-8,  yin-447  p.  Paris, 
Champion. 

278.  —  DoPFFBL  (H.).  Eaisertum  und  Papstwechsel 
unter  den  Earolingern.  In-8,  Yn-167  p.  Freiburg-im-Brd»-> 
gau,  Mohr. 

279.  —  Douais  (l'abbé  G.).  La  coutume  de  Montoossin 
(août  1270);  texte  roman  publié  pour  la  première  fins. 
tn-8,  24  p.  Paris,  Larose  et  Foroél. 

(Bxtrait  de  la  NooTeUe  revue  hIstoriqQe  de  droit  fruits  et  étnuiger.) 

280.  —  Douais  (l'abbé  C).  Saint  Germer,  évêque  de 
Toulouse  au  vi*  siècle  ;  examen  critique  de  sa  Vie.  In-8, 
142  p.  Nogent-Ie-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

281.  —  Dubois  (J.).  Documents  historiques  sur  Eymou- 
tiers.  In-8,  75  p.  et  planche.  Limoges^  veuve  Ducourtieux. 

282.  —  Du  Bois  DE  LA  ViLLBRABEL  (l'abbé  A.).  Les 
procès  de  Jehanne  la  Pucelle;  manuscrit  inédit  légué  par 
Benoît  XIV  à  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Bologne  et 
publié  avec  une  introduction.  In-18, 0-217  p.  Saint-Brieuc, 
Prud'homme. 

283.  —  Ducéné  (E.).  La  bourgeoisie  bajonnaise  sous 
Tancien  régime;  mœurs,  usages  et  costumes.  In-8,  170  p. 
Pau,  impr.  Garet. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pan.) 
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284.  —  Ducis  (Fabbé).  Études  historiqaes  sur  le  Geneyois, 
le  Chablais,  le  Faucignj,  et  sur  les  corps  judiciaires  rdterant 
de  différents  princes  dans  ces  contrées;  communication  faite 
au  congrès  de  RumiUy  (août  1888).  In--8,  45  p.  Rumilly, 
impr.  Ducret. 

285.  —  Duhamel  (L.).  Les  exécutions  capitales  à  Avi- 
gnon au  xvm*  siècle.  In-8,  71  p.  Avignon,  impr.  S^^uin 
firères. 

286.  —  DuTiLLEUx  (A.)  et  Depoin  (J.).  Cartulaire  de 
Fabbaye  de  Maubuisson  (Notre-Dame-la-Roy aie) .  Première 
partie  :  chartes  concernant  la  fondation  de  l'abbaye  et  des 
chapelles  (titres  I  et  II  du  cartulaire).  In-4,  92  p.  Pontoise, 
impr.  Paris. 

(DocaroenU  édités  par  la  Société  historique  da  Vexin.) 

287.  —  Ernault  (L.).  Marbode,  évêque  de  Rennes,  sa 
vie  et  ses  œuvres  (1035-1123).  Grand  in-8,  265  p.  Rennes, 
Caillière. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  d1  Ile-et-Vilaine.) 

288.  —  Exécution  du  duc  de  Montmorency,  et  la  duchesse 
de  Montmorency  à  Moulins,  par  A.  F.  In-8,  24  p.  Mesnil, 
impr.  Firmin-Didot. 

289.  —  FiNKE  (H.).  Forschungen  und  Quellen  zur  Ge- 
schichtedesKonstanzerKonzils.  In-8,  vi-347p.  Paderborn, 
F.  Schœniog. 

290.  —  FiNOT  (J.).  Projet  d'expédition  contre  les  Turcs 
préparé  par  les  conseillers  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
Bon  (janvier  1457).  In-8,  51  p.  Lille,  Quarré. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  Lille.) 

291.  —  Flach  (Jacques).  Études  critiques  sur  l'histoire 

du  droit  romain  au  moyen  âge,  avec  textes  inédits.  In-8, 

336  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

Le  savant  professeur  du  Collège  de  France  est  absolument  hos- 
tile à  la  théorie  d'une  persistance  de  la  science  du  droit  romain 
durant  tout  le  moyen  âge.  Les  trois  études  réunies  dans  son 
volume  :  I.  Théories  historiques  depuis  Savigny.  —  II.  Manus- 
crits parisiens  des  Exceptiones  Peiri.  —  III.  Un  manuscrit  de 
Cambridge,  sont  à  la  fois  des  œuvres  d'érudition  profonde  et  de 
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polémique  contre  les  partiBans  de  cette  théorie  émise  par  Savigny  et 
développée  subsidiairement,  non  seulement  en  Allemagne,  mais 
aussi  en  Belgique,  en  Italie,  en  France.  L'auteur  examine  tour  à 
tour  et  soumet  à  une  critique  approfondie  nombre  des  manuscrits 
de  droit  qui  nous  sont  restés  des  premiers  siècles  du  moyen  &ge. 

A.  B. 

292.  —  FoRESTié  (E.).  Les  livres  de  comptes  des  firàres 
Bonis,  marchands  montalbanais  du  xnr*  siècle.  Première 
partie.  Grand  in-8,  cGxni-255  p.  Paris^  Champion. 

(Archives  historiques  de  la  Gascogne.) 

293.  —  Foulques  de  Yillaret  (A.  de).  Louis  de  Coûtes, 
page  de  Jeanne  d'Arc,  improprement  nommé  Louis  de  Contes  ; 
son  origine  orléanaise,  sa  £amille,  rectification  de  son  nom, 
d'après  les  documents  inédits.  In-8,  46  p.  Orléans,  les  prin- 
cipales librairies  ;  Chàteaudun,  Pouillier. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais.) 

294.  —  FouRNiER  (Marcel).  La  nation  du  Maine  à  TUni- 
yersité  d'Angers  au  xv*  siècle.  In-8,  37  p.  Mamers,  Fleury 
et  Dangin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

295.  —  FouRNiER  (Marcel).  Les  statuts  et  privil^es  des 
universités  françaises  depuis  leur  fondation  jusqu'en  1789; 
ouvrage  publié  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  et  du  conseil  général  des  facultés  de  Caen.  T.  L 
Première  partie  :  moyen  âge,  universités  d'Orléans,  d'An- 
gers, de  Toulouse.  Grand  in-4  à  2  col.,  xn-978  p.  Paris, 
Larose  et  Forcel. 

296.  —  Franklin  (A.).  La  vie  privée  d'autrefois  :  arts 
et  métiers,  modes,  mœurs,  usages  des  Parisiens  du  xii®  au 
xvm°  siècle,  d'après  des  documents  originaux  ou  inédits; 
l'hygiène.  In-18  jésus,  iv-291  p.,  avec  grav.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  0\ 

297.  —  Galard  (marquis  de).  Scènes  de  la  vie  de  pro- 
vince en  1763.  In-4, 48  p.  avec  grav.  Paris,  Dumoulin  et  O*. 

Curieuse  relation  des  fêtes  données  à  Uzès,  en  juin  1763,  pour 
la  première  entrée  de  François-Emmanuel  de  Crussol  et  de  sa 
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jeune  femme,  Madeleine-Julie- Victoire  de  Gondrin  d'Ântin,  dans 
kur  Yille  duoEde. 

298.  —  Gastâ  (à.).  Les  insurrections  populaires  en  basse 
Normandie  au  xv^  siècle,  pendant  l'occupation  anglaise,  et  la 
qfneetion  d*01iyier  Basselin.  In-8,  82  p.  et  fac-similé.  Caen, 
Deleeques. 

299.  — -  Gesta  Domni  Aldrici,  Genomannicœ  urbis  episcopi, 
a  discipulis  suis  ;  texte  publié  et  annoté  par  l'abbé  R.  Charles 
et  l'abbé  L.  Froger.  In-4,  xxxm-224p.  Mamers,  Fleury  et 
Dangin. 

300.  *—  Groucht  (vicomte  de).  Extraits  des  registres 
paroissiaux  d'Avon  (Seine-et-Marne).  In-8, 14  p.  Fontaine- 
bleau, impr.  E.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  dn  Gâtinais.) 

Relevé  d'un  certain  nombre  d'actes  qui  avaient  été  négligés  jus- 
qu'ici dans  des  registres  extrêmement  précieux  pour  Thistoire  de 
la  cour  à  Fontainebleau  et  des  artistes  attachés  à  cette  résidence. 

301. — LEDRn(rabbéÂ.).  LaEamilleBouchetdeSourches. 
In-8,  53  p.  et  grav.  Laval,  impr.  L.  Moreau. 

Ce  complément  du  livre  publié  en  1887  sur  le  Château  de 
Saurches-^u-Maine  et  ses  seigneurs  a  particulièrement  pour  but  de 
rétablir  la  véritable  origine  d'une  famille  illustre,  origine  altérée 
on  dissimulée  par  le  chanoine  Le  Paige  dans  son  Dictionnaire  de 
la  promnce  du  Maine,  L'auteur  en  suit  pas  à  pas  la  filiation  depuis 
la  fin  du  xiv«  siècle  jusqu'aux  grands  prévôts  de  l'hôtel  et  jusqu'à 
leur  dernier  héritier  masculin,  mort  prématurément  en  1844. 

302.  —  Mandrot  (B.  de).  Jacques  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours  (1433-1477).  In-8,  114  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

c  Quel  homme  était-ce,  en  réalité,  que  ce  duc  de  Nemours  dont 
la  mort  tragique  a  fait  verser  tant  de  larmes  ;  que  valait-il  et  quel 
fut  son  rôle  dans  les  luttes  politiques  de  son  temps  ?  Faut-il  voir 
en  lui  l'innocente  victime  d'un  despote  sanguinaire,  ou  bien  trou- 
verons-nous dans  la  longue  série  de  ses  infidélités  l'explication,  je 
ne  dis  pas  l'excuse,  de  la  cruelle  vengeance  du  roi  de  France?  i 
Le  problème  se  posant  en  ces  termes,  M.  de  Mandrot  en  a  élucidé 
les  diverses  faces  à  l'aide  de  tous  les  documents  que  nos  dépôts 
peuvent  fournir,  et  il  conclut,  sans  dissimuler  son  sentiment  de 
sympathie,  que  l'infidélité  et  l'ingratitude  de  Nemours  à  l'égard 
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do  son  royal  bienfUteiir  étaient  et  plQirogrettdbleeet  motmeKO- 
sables  chn  c  on  prince  qni,  parises  dons  natoreb  et  par  lesnlft- 
nements  de  son  éducation,  semblait  deroir  s'életer  an-deasas  de 
ses  contemporains.  •  A.  B. 

303.  —  MoRANViLLÉ  (H.)-  Les  proj^  de  Oiarlee  de 
Valoie  sur  Tempire  de  Gonetantinople.  In-8,  21  p.  Paris. 

(Extrait  de  U  BlbUothèqne  de  lleole  des  chartes.) 

M.  Henri  MoranTillé  poblie  ponr  la  première  fois,  d'aprée  la  pièce 
recneilUe  par  Balose,  une  récapitulation  générale  des  lirais  que 
coûta  an  frère  de  Philippe  le  Bel  TentrepriM  sur  Gonstantinople, 
à  la  tète  de  laquelle  il  avait  mis  Thibaut  de  Ghepoy  et  qne  Ht 
échouer  l'hostilité  de  Rome  et  de  la  Compagnie  catalane  (1S06» 
1309).  En  appendice,  il  donne  les  textes  grecs,  airec  traduction 
latine,  de  trois  lettres  importantes  adressées  de  Gonstantinople  à 
Charles  de  Valois  et  à  sa  femme  Catherine  de  Goortenay.  Oas 
textes,  que  Baluze  avait  imparhitement  publiés,  ont  été  revisés 
par  M.  Omont  sur  les  originaux  du  Trésor  des  chartes.     A.  B. 

304.  •—  Morbl-Fatio  (A.) .  Étodes  sur  l'Espagne.  2*  sMe  : 
Grands  d'Espagne  et  petits  princes  allemands  au  XYin*  siède, 
d'après  la  correspondanoe  inédite  du  comte  de  Feman-Nonei 
avec  le  prince  Emmanuel  de  Salm-Salm  et  la  duchesse  de 
Béjar.  Inr-8,  xnr-455  p.  Paris,  E.  Bouillon. 

On  a  beaucoup  remarqué,  en  1888,  la  première  série  de  ces 
études  dues  à  l'un  de  nos  très  rares  érudits  qui  s'occupent  en  ce 
moment  de  rhistoire  et  de  la  littérature  espagnoles.  La  nouvelle 
série  est  entièrement  consacrée  à  une  époque  plus  récente,  le 
xviii«  siècle,  et  Tunique  récit  qui  la  compose  a  pour  fonds  une  cor- 
respondance conservée  aujourd'hui  dans  ce  qui  reste  du  palais  et 
de  la  bibliothèque  des  illustres  ducs  d'Osuna,  del  Infantado,  etc. 
Correspondance  essentiellement  humoristique,  souvent  légère  et 
badine,  alors  môme  qu'elle  traite  de  guerre,  de  diplomatie  ou  d'af- 
faires de  famille,  mais  qui  fait  bien  voir  sur  le  vif  t  quels  étaient 
ces  grands  seigneurs,  derniers  représentants  de  la  caste  telle  que 
l'avaient  faite  les  maisons  d'Autriche  et  de  Bourbon,  quels  furent 
leur  rôle  dans  l'État,  leur  genre  de  vie,  leurs  idées  et  leurs  pas- 
sions dominantes.  »  Le  comte  de  Fernan-NuAez,  dont  il  s'agit  ici, 
ayant,  comme  tout  homme  de  distinction,  beaucoup  voyagé,  en 
France  particulièrement,  et  possédant  de  plus  des  alliances  très 
proches  avec  notre  haute  aristocratie,  ses  lettres,  souvent  piquantes 
d'ailleurs,  a  montrent  notre  doctrine  politique,  notre  Uttérature  et 
nos  mœurs  aux  prises  avec  les  traditions  et  les  principes  sur  les- 
quels reposait  rédificc  grandiose  de  la  monarchie  de  Charles- 
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Qaint  et  de  ses  successeurs.  »  Aussi  y  rencontre-t-on  bien  des 
renseignements  curieux  et  nouveaux  sur  ies  choses  ou  ies  hommes 
de  France.  M.  Morei-Fatio  ne  s'est  pas  borné  à  traduire  fidèle- 
ment et  élégamment  cette  correspondance;  il  n'en  a  pris  que  les 
parties  les  plus  intéressantes  pour  les  enchâsser  dans  un  récit- 
eommentaire,  où  sa  profonde  connaissance  des  documents  histo- 
riques on  biographiques  d'au  delà  des  Pyrénées,  comme  de  ceux 
d'en  deçà,  triomphe  aisément  des  mille  difficultés  que  présentait 
cette  reconstitution  d'une  des  faces  de  la  fin  du  dernier  siècle. 

A.  B. 

305.  —  PÉLissiER  (Léon-G.).  Le  cardinal  Henri  de  Noris 
et  sa  correspondance.  In-4.  Rome,  impr.  du  Vatican. 

(Extrait  des  Studi  e  documenii  <U  storia  e  diritio.) 

Jérôme- Henri  de  Noris,  cardinal  et  successeur  de  Gasanata, 
comme  bibliothécaire  du  Vatican,  de  1700  à  1704,  était  un  érudit 
et  on  homme  d'esprit,  dont  la  correspondance  avec  les  savants  de 
son  temps  n'a  pas  été  conservée  avec  tout  le  soin  désirable.  Les 
lettres  au  P.  Nuzzi  d'Altamura,  dont  M.  Pélissier  publie  des  frag- 
ments considérables,  appartiennent  actuellement  à  la  bibliothèque 
Angélique  de  Rome,  autrefois  dépendance  du  couvent  des  Augus- 
lins,  dont  était  membre  le  cardinal.  A.  B. 

306.  —  SwARTB  (Victor  de).  Les  financiers  amateurs  d'art 

aux  xv!*,  XVII*  et  xvuf  sièdes.  In-8,  57  p.  Paris,  impr. 

Pion,  Nourrit  et  0«. 

Un  haut  financier,  un  trésorier  général  qui,  rompant  pour  un 
moment  avec  des  études  plus  sévères  sur  l'organisation  ancienne 
et  moderne  de  la  comptabilité  française,  se  complaît  aujourd'hui 
à  rendre  hommage  au  goût  éclairé  de  tant  d'hommes  de  l'ancienne 
finance  et  à  passer  rapidement  en  revue  leurs  incomparables  col- 
lections d'objets  d'art.  Il  nous  conduit  d'abord  de  Groslier  à  Col- 
bert,  en  passant  par  les  d'Ëffiat,  les  Bullion,  les  Particelli  d'Hé- 
mery,  les  Foucquet,  les  Lambert,  les  Hervart,  puis  de  Golbert  à 
Lavoisier,  en  énumérant  tour  à  tour  les  Grozat,  les  Bouret,  les 
fiertin,  les  Beaujon,  les  Lalive,  etc.,  etc.  A.  B. 

307.  —  Valois  (Noël).  L'élection  d'Urbain  VI  et  les  ori- 
gines du  grand  schisme  d'Occident.  In-8, 72  p.  Paris,  Revue 
des  questions  historiques. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 

En  débutant  dans  ses  études  sur  le  grand  problème  de  la  double 
élection  des  papes  Urbain  VI  et  Clément  VII,  qui  passionna  si 
douloureusement  les  consciences  des  contemporains,  et  sur  lequel 
cinq  siècles  d'historiens  semblent  avoir  plutôt  fait  l'obscurité  que 
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la  lumière,  notre  confrère  examine  avec  impartialité  les  innom- 
brables documents,  déjà  connus  ou  non,  qui  nous  restent  sur  le 
conclave  du  7-8  avril  1378;  il  les  compare  entre  eux  quant  à  leur 
valeur  et  en  dégage  les  motifs  sérieux  et  respectables,  on  a  tout 
lieu  de  le  croire,  qui  firent  élire  l'archevêque  de  Bari  par  les  seize 
cardinaux,  dont  onze  français,  présents  à  Rome  lors  de  la  mort 
de  Grégoire  XI.  A.  B. 

308.  —  VioLLET  (Paul).  Droit  public  :  histoire  des  insti- 
tutions politiques  et  administratives  de  la  France.  T.  I  : 
périodes  gauloise^  gallo-romaine  et  franque.  In-8,  yin-468  p. 
Paris,  Larose  et  Forcel. 

Dans  ce  second  ouvrage,  comme  dans  le  Droit  privé,  quoique 
tendant  à  la  recherche  des  lois  qui  ont  dirigé  l'évolution  politique 
et  sociale  de  notre  pays,  M.  Viollet  n'a  eu  garde  de  choisir  un 
procédé  d'exposition  qui  mît  plus  particulièrement  en  lumière  les 
unes  ou  les  autres  de  ces  lois  ;  il  a  conservé  le  cadre  historique 
proprement  dit,  se  contentant  d'indiquer,  au  passage  et  chemin 
faisant,  certaines  déductions  d'ordre  général  ou  philosophique,  et 
laissant  d'ailleurs  de  côté  les  faits  économiques,  la  procédure  et  le 
droit  pénal,  mais  non  l'organisation  judfciaire,  dont  les  origines 
historiques  se  confondent  avec  l'organisation  politique  et  adminis- 
trative. Chaque  chapitre  est  suivi  de  copieuses  bibliographies,  qui, 
avec  les  notes  et  références  de  bas  de  page,  rendront  de  grands 
services. 

La  période  gauloise  ne  comportait  que  quelques  notions  ethno- 
graphiques, quelques  pages  sur  les  civitates,  les  pagi,  le  druidisme, 
sur  la  signiâcation  du  nom  Gallia  dans  la  langue  des  Romains. 
Tout  autrement  étendue,  la  période  gallo-romaine  ne  comprend 
pas  moins  de  six  chapitres  :  conquête  et  assimilation  par  les 
Romains,  administration  provinciale,  impôts  directs  ou  indirects, 
assemblées  nationales,  constitution  municipale,  établissement  des 
Barbares  sur  les  ruines  de  l'empire  d'Occident.  Pour  la  période 
franque  (dynasties  mérovingienne  et  carolingienne),  quatre  cha- 
pitres seulement  :  la  nation  et  le  roi,  l'administration  centrale  ou 
locale,  l'église,  les  origines  de  la  féodalité;  mais  les  subdivisions 
sont  nombreuses  et  répondent  à  l'importance  du  sujet  comme  à 
l'abondance  des  documents  et  des  informations.  A.  B. 
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UN  OUVRAGE  INÉDIT  D'HONORÉ  BONET 

PRIEUR  DE  SALONS 


Si  le  nom  d'Honoré  Bonet,  prieur  de  Salon,  jouit  de 
quelque  notoriété  dans  le  monde  érudit»  il  le  doit  à  Y  Arbre 
des  batailles.  La  réputation  de  ce  curieux  traité  d'art 
militaire  et  de  droit  des  gens,  composé  vers  1388  et  accueilli 
avec  bonheur  par  la  chevalerie  lettrée,  laisse  bien  loin  en 
arrière  le  succès  d'estime  obtenu,  quelque  dix  ans  plus  tard, 
par  un  autre  livre  du  même  auteur,  Y  Apparition  maître 
Jean  de  Meung.  Du  moins  ce  dernier  ouvrage  est^il  à  pré- 
sent classé,  et  à  un  rang  fort  honorable,  dans  la  littérature 
politique  et  religieuse  du  xiv'  siècle.  Il  a  fourni  à  M.  Pau- 
lin Paris  le  sujet  de  quelques  pages  vivantes',  et  à  M.  le 
baron  Pichon  la  matière  d'une  curieuse  publication^. 

1.  Lecture  faite  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  dans  la 
séance  du  30  janfier  1891. 

2.  les  ManuicHU  français  de  la  Bibliothèque  du  Boi,  t.  YI,  p.  249 
et  soiT. 

3.  VAffpariUon  de  Jehan  de  Meun  ou  le  songe  du  prieur  de  Salon, 
par  Honoré  Bond,  MCCCLXXXXVIII,  publié  pour  la  Société  des  Biblio- 
philes françois.  (Paris,  1845,  in-4*.) 
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Plus  triste  à  tous  égards  fut  le  destin  d'un  autre  livre 
également  dû  à  la  plume  du  prieur  de  Salon,  et  dont  je  vou- 
drais signaler  l'existence  d'abord,  puis  les  mérites  divers  et 
l'intérêt,  non  seulement  littéraire,  mais  historique  et  bio- 
graphique. 11  s'agit  d'un  Somnium  super  materia  Scis- 
matiSy  ouvrage  dont  on  chercherait  vainement  la  mention 
dans  les  notices  spéciales  consacrées  à  Bonet^  Tout  au  plus 
un  article  des  catalogues  de  la  librairie  de  Jean,  duc  de 
Berry*,  permettait-il  de  soupçonner  l'existence  d'un  livre 
inconnu,  écrit  en  latin,  que  M.  le  baron  Pichon  croyait 
perdu,  et  dont,  du  reste,  il  se  formait,  d'après  ces  catalogues, 
une  idée  des  plus  inexactes.  Jean-Âlbert  Fabricius  rangeait 
parmi  les  ouvrages  du  prieur  de  Salon  un  Somnium  Viri- 
darii  adversus  Schisma,  qu'il  confondait  d'ailleurs  avec 
la  version  latine  du  Songe  du  Verger  \  Henri  de  Sponde 
et  Du  Boulay  auraient  pu  remettre  les  érudits  dans  la  bonne 
voie;  mais  nul  ne  semble  avoir  remarqué  les  quelques  lignes 
dans  lesquelles  le  continuateur  de  Baronius  et  l'historien  de 
l'Université  de  Paris  signalent,  comme  appartenant  à  l'ab- 
baye de  Saint-Victor,  un  Somnium  super  Schismate  du 
prieur  de  Salon^. 

Or,  cet  ouvrage,  dont  le  titre  exact  est  Somnium  super 
materia  Scismatts,  existe  bien  réellement,  et  j'en  connais 

1.  Voir,  outre  les  mémoires  de  MM.  Paulin  Paris  et  J.  Pichon,  Tarticle 
publié  par  M.  Ad.  Kressner  dans  VArchiv  fUr  das  Studium  der  neueren 
Sprachen  und  Liiteraturen  (t.  LXVII,  1882,  \^  partie,  p.  51),  Tinlrodac- 
tion  de  M.  Ernest  Nys  à  son  édition  de  VArbre  des  batailles  (Bruxelles, 
1884,  in-8'),  l'arlicle  de  M.  Antoine  Thomas  dans  la  Grande  encyclopé- 
die y  etc. 

2.  tt  Un  livre,  en  latin,  de  plusieurs  lettres  closes  envolées  par  le  Roi 
sur  le  fait  du  scisme  de  l'Église  et  de  la  relacion  du  prieur  de  Salon.  » 
(L.  Delisle,  le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natimialCj 
t.  III,  p.  189.) 

3.  Bibliotheca  latina  medix  et  infime  œiatis  (1754),  1. 1,  p.  256.  —  Les 
fragments  qu'il  signale  comme  ayant  été  édités  par  Wollius  (Lectionum 
memorabilium  tom.  /,  1600,  in-fol.,  p.  646)  appartiennent  effectivement 
au  Songe  du  Verger, 

4.  Annalium  ecdesiasticorum  eminentiss,  card.  Cxs,  Baronii  conti- 
nuatio,  t.  II  (Paris,  1641,  in-fol.),  p.  91.  —  Bistoria  UniversitaUs  Pari- 
siensis,  t.  IV,  p.  682. 
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dès  à  présent  deux  exemplaires  manuscrits,  l'un  à  Rome, 
l'autre  à  Paris.  Celui  de  Rome,  qui  est  conservé  aux  Archives 
du  Vatican,  dans  la  collection  du  cardinal  de  PampeluneS 
pourrait  bien  être  l'exemplaire  original,  écrit  de  la  main  ou 
tout  au  moins  sous  la  dictée  du  prieur  de  Salon  ;  car  il  ren- 
Carme,  à  l'état  de  minutes,  quatre  lettres  d'Honoré  Bonet, 
d'un  caractère  assez  confidentiel,  adressées  à  divers  person- 
nages, et  dont  on  ne  s'expliquerait  point  la  réunion  ailleurs 
que  dans  un  volume  ou  sur  un  cahier  ayant  appartenu  à 
l'auteur  lui-même'.  La  copie  conservée  à  Paris  a  dû  être 
exécutée  au  commencement  du  xv^  siècle  ;  elle  remplit  quinze 
feuillets  d'un  ancien  manuscrit  de  Saint-Victor,  aujourd'hui 
catalogué  sous  le  n^  14643  du  fonds  latin,  à  la  Bibliothèque 
pationale^. 

Je  n'insisterai  point  longuement  sur  les  preuves  de  l'au- 
thenticité du  S  omnium;  elle  résulte,  non  seulement  du  titre 
fourni  par  les  deux  manuscrits  S  non  seulement  des  quatre 
lettres  conservées  dans  le  manuscrit  de  Rome  dont  il  vient 
d'être  parlé,  mais  d'un  passage  où  l'auteur  se  nomme  lui- 
même^,  et  d'un  autre  où  il  fait  allusion  à  son  précédent  traité 
de  Y  Arbre  des  batailles  ^ 

1.  Armarium  LIV,  t.  XXI,  fol.  73  rà90  r*.  —  Je  dois  l'indication  et 
la  description  de  ce  manuscrit  an  R.  P.  Franz  Ehrie,  que  je  ne  saurais 
trop  remercier  ici  pour  ses  obligeantes  communications.  J'ai  pu  ensuite 
étodier  par  moi-même  le  registre  du  Vatican. 

2.  On  lit  au  fol.  90  r*  :  c  Opus  maie  scriptum  et  incorrectum  ;  sed 
qaia  ad  intelligentem  mititur,  etc.  »  La  même  main  qui  a  tracé  ces  mots, 
et  qni  a  peut-être  écrit,  mais  avec  plus  de  soin,  tout  le  Somnium,  a 
tracé,  en  sens  inverse,  au  fol.  73  y%  les  quatre  brouillons  de  lettres  en 
question.  —  Dans  une  rubrique  du  fol.  73  r*  et  dans  une  correction  dn 
fol.  74  ▼*,  le  P.  Ehrle  a  reconnu  l'écriture  du  cardinal  de  Pampelune. 

3.  Fol.  269-283.  Écriture  assez  négligée.  Le  copiste  a  laissé  vide  la 
place  de  treize  peintures,  qui  n'ont  point  été  exécutées,  au  moins  dans 
cet  exemplaire,  mais  dont  les  sujets  sont  indiqués. 

4.  Ms.  de  Rome,  fol.  74  v*  :  a  Sompnium  priorls  de  Sallono  ad  regem 
Francie...  »  Ms.  de  Paris,  fol.  17  t*  et  283  y*  :  «  Sompninm  prions  de 
Salono...  Explicit  Sompnium  prioris  de  Sallono,  decretorum  doctoris...  » 

5.  c  Régi  domino  nostro,  ad  laudem  et  gloriam  Jesu  Christi,  Honora- 
tas  Boneti,  prior  de  Salono,  decretorum  doctor,  cum  inclinacione  humil- 
lima  quanta  decet...  »  (Ms.  latin  14643,  fol.  269  r.) 

6.  Ibid.,  fol.  279  y. 
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Il  ne  sera  ni  beaucoup  plus  long,  ni  surtout  plus  di£Bcile, 
de  déterminer  la  date  de  composition  du  S  omnium.  Une 
allusion  aux  trois  moyens  proposés  par  l'Université  de  Paris 
pour  le  rétablissement  de  l'unité  de  l'Église  et  la  mention 
plusieurs  fois  répétée  du  pape  d'Avignon  Clément  VII 
prouvent  suffisamment  que  la  première  partie  a  été  compo- 
sée entre  le  6  juin  1394 ,  date  de  la  lettre  dans  laq[uelle 
l'Université  de^  Paris  développait  sa  triple  motion  S  et  le 
22  septembre  de  la  même  année,  jour  où  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Clément  YII  parvint  dans  la  capitale*  ;  je  me  hâte 
d'ajouter  que  Bonet  demeurait  alors  tout  près  de  Paris. 
Peut-être  même,  pour  parler  d'une  manière  encore  plus 
précise,  le  prieur  de  Salon  a-t-il  commencé  son  ouvrage  le 
28  août  1394  :  c'est  sans  doute  ce  qu'il  a  voulu  nous  donner 
à  entendre  en  plaçant  dans  la  matinée  de  la  fête  de  saint 
Augustin  le  songe  qui  sert  de  cadre  à  sa  composition.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  en  avait  à  peu  près  rédigé  les  deux  tiers 
quand  la  nouvelle  de  la  mort  de  Clément  YII  vint  inter- 
rompre son  travail  (il  ne  manque  pas  de  noter  lui-même 
cette  circonstance^)  et  modifier  qudque  peu  la  condusion 
de  tout  l'ouvrage.  Le  Somnium  fut  achevé  conmie  Bonei 
ignorait  encore  que  Qément  VII  eût  un  successeur,  par 
conséquent  au  plus  tard  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'octobre^,  et,  le  2  novembre,  ayant  appris  Télection  de 
Benoît  XIII,  notre  auteur  lui  adressa  copie  de  son  ouvrage^, 
non  sans  l'avoir  fait  précéder  d'une  dédicace  flatteuse.  On 
le  voit,  peu  d'œuvres  littéraires  sont  aussi  bien  datées  que 
le  Somnium  super  materia  Scismatis  du  prieur  de  Salon. 

1.  Arch.  nat.,  J  518,  fol.  1-10;  M  67  6,  n*  59.  —  Bibl.  nal.,  ms9. 
lalins  1463,  fol.  93-98;  12542,  fol.  15-21;  15643,  fol.  20-23.  —  C/iront^« 
du  religieux  de  Saint-Denys,  t.  II,  p.  136-182.  —  Du  Boulay,  Historia 
Universitatis  Parisiensis,  l,  IV,  p.  687-696.  —  D.  L.  d'Achery,  Spicile- 
gium,  t.  VI,  p.  81-102,  etc. 

2.  Religieux  de  Saint-Denys,  t.  II,  p.  188.  —  Veterum  scriptorum 
amplissima  collectio,  t.  VII,  c.  479. 

3.  Fol.  278  V. 

4.  Charles  VI  reçut,  le  9  octobre,  la  nouvelle  de  rélection  de  Benoît  Xill. 
[Religieux  de  Saint-Denys,  t.  II,  p.  204.) 

5.  C'est  ce  qui  résulte  des  lettres  conseryées  dans  le  ma.  de  Rome. 
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En  donnant  la  forme  d'un  songe  à  ses  considérations  sur 
le  grand  schisme,  Honoré  Bonet  (est-il  besoin  de  le  rappe- 
ler?) ne  Sadsait  que  suivre  une  mode  très  répandue  à  cette 
époque.  Aussi  le  début  du  Somnium  n'en  est-il  pas  la  par- 
tie la  plus  originale.  Nous  sommes  au  matin.  Le  prieur  de 
Salon  se  livre,  dans  son  lit,  à  des  réflexions  douloureuses 
sur  les  malheurs  du  temps,  quand,  soudain,  lui  apparaît  une 
dame  merveilleusement  belle  :  il  va  sans  dire  que  c'est 
l'Eglise.  Le  vêtement  de  la  noble  femme  est  déchiré,  comme 
dans  le  Jtidicium  Veritatis  in  causa  Schismatis^.  La 
gangrène  lui  ronge ,  non  pas  la  tête ,  comme  dans  un  des 
manifestes  de  l'Université  de  Paris',  mais  le  dos,  qui,  déjà, 
est  la  proie  des  vers  et  exhale  une  odeur  de  cadavre.  Après 
avoir  constaté  les  effroyables  ravages  de  la  maladie,  Bonet 
8*en  fait  expliquer  les  causes,  et  reçoit  ainsi  l'aveu  des  souf- 
firances  de  l'Église.  Elle  avait  autrefois  des  serviteurs  et  des 
amis  qui  répondaient  à  son  appel  ;  maintenant,  ses  cris  sont 
inutiles  :  tous  la  méprisent  ou  l'oublient.  Et,  désignant  un 
palais  :  «  C'est  là,  dit-elle,  que  demeurent  ceux  en  qui  je 
plaçais  ma  confiance.  »  Le  prieur  cherche  d*abord  à  chasser 
le  souvenir  de  cette  apparition  ;  il  n'y  peut  parvenir,  et  se 
décide  à  tenter  une  série  de  démarches  auprès  des  anciens 
protecteurs  de  l'Église. 

Nous  ne  serions  pas  dans  le  siècle  où  règne  presque  uni- 
versellement l'influence  malencontreuse  du  Roman  de  la 
Rose,  si  le  palais  vers  lequel  se  dirige  le  prieur  de  Salon 
n'abritait  un  certain  nombre  d'objets  et  de  personnages  allé- 
goriques. Doux-parler,  sous  la  figure  d'un  historien  en 
habit  doré,  fait  franchir  à  notre  songeur  le  fossé  à! Aveugle- 
ignorance  sur  le  P  ont -sans -humanité  ^  auprès  duquel 
Cfuerre  et  Renom  montent  la  garde.  Mais  le  Somnium  ne 
tarde  pas  à  se  distinguer  des  fades  allégories  si  nombreuses 


1.  J'aurai  l'occasion  de  revenir  ailleurs  sur  cette  allégorie,  qui,  elle 
aussi,  a  été  attribuée  à  Honoré  Bonet. 

2.  Lettre  du  26  août  1395,  adressée  à  tous  les  fidèles  (Bibl.  nat.,  ms. 
Utin  12542,  fol.  15  r).  —  On  trouve  la  môme  allégorie  développée  dan^ 
un  Songe  dont  Wolfius  a  reproduit  un  fragment  {LecUonum  memorabi' 
Itum  tom.  /,  p.  723). 
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à  cette  époque.  Après  avoir  £Bât  un  sacrifice  au  goût  du  jour, 
le  prieur  de  Salon,  fort  heureusement,  nous  introduit  en  la 
présence  d*êtres  tangibles,  et,  qui  mieux  est,  de  personnages 
historiques. 

Dans  la  partie  inférieure  du  palais,  il  rencontre  d'abord 
le  roi  de  Navarre.  Lui  expliquer  sa  vision,  lui  dépeindre  les 
douleurs  de  l'Église,  en  insistant  sur  le  besoin  de  secourir 
une  si  grande  infortune  >  ce  n'est  pour  Honoré  Bonet  que 
l'affaire  d'un  instant.  Le  roi  Charles  III  veut  bien  marquer 
de  la  compassion,  mais  il  montre  en  même  temps  la  résolu- 
tion de  s'abstenir  de  toute  intervention.  Son  excuse,  c'est 
l'impuissance  à  laquelle  il  se  trouve  réduit,  d'un  côté,  par 
les  conquêtes  de  Henri  de  Trastamare,  de  l'autre,  par  les 
confiscations  qui  ont  résulté  de  la  brouille  survenue  entre 
son  père,  Charles  le  Mauvais,  et  les  rois  de  France  Jean  le 
Bon  et  Charles  Y.  «  Nous  sommes  impuissant,  »  dit-il  au 
prieur  de  Salon  ;  «  monte  plus  haut.  » 

Bonet  gravit  effectivement  quelques  marches  et  parvient 
à  la  cour  du  roi  de  Portugal.  Même  exposé  de  la  situation  ; 
même  réponse ,  peut-être  encore  plus  décourageante.  «  Tu 
sais,  »  dit  Jean  le  Grand,  «  qu'il  n'y  a  point  fort  longtemps, 
j'étais  religieux  ainsi  que  toi.  »  —  Allusion  très  claire  aux 
fonctions  de  grand  maître  de  Tordre  d'Aviz  que  remplissait 
Jean  le  Grand  avant  d'accepter  la  couronne;  il  avait  dû, 
comme  tel,  prononcer  des  vœux  dont  le  releva  Boniface  IX*. 
—  «  Ayant  quitté  Thabit,  »  ajoute  le  monarque,  «  je  suis 
monté  sur  le  trône,  appelé  par  le  vœu  populaire,  »  —  en 
1385,  effectivement,  par  le  vote  des  États  de  Coïmbre,  — 
*  ce  que  voient  d'un  assez  mauvais  œil  et  mon  voisin  le  roi 
de  Castille  et  de  nombreux  seigneurs  autour  de  moi.  Je  suis 
las  de  déjouer  leurs  intrigues  et  manque  de  forces.  Monte 
plus  haut.  » 

Voici  Bonet  chez  le  roi  d'Ecosse.  Robert  III  objecte  ses 
guerres  continuelles  avec  les  Anglais,  la  petitesse  et  la  pau- 
vreté de  son  royaume.  «  Nous  sommes  impuissant.  Monte 
plus  haut,  »  répond-il  à  son  tour. 

1 .  J.  Soares  da  Sylva,  Memorias  para  a  vida  del  rey  D.  Joaô  I  (Us- 
boa,  1734,  iii-4-),  t.  IV,  p.  58. 
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Plus  haut,  Bonet  roDcontre  Jean  P'  d'Aragon  ;  mais  il  le 
trouve  tout  préoccupé  des  afiaires  de  Sardaigne  et  de  sa 
guerre  contre  Brancaleone  Doria,  mari  d'Éléonore  d'Arbo- 
rée. Pour  surcroît  d'embarras ,  son  firère  le  duc  de  Mont- 
Uanc  n'a-t-il  pas  emmené  une  partie  de  la  noblesse  en  Sicile? 
Et,  bien  qu'il  occupe  déjà  tout  le  pays,  la  résistance  des 
insulaires  ne  rend-elle  pas  inévitable  l'envoi  d'une  troupe 
de  renfort?  Â  ces  allusions  aux  événements  de  1392,  Jean  F'' 
joint  des  réflexions  très  justes  sur  sa  situation  amoindrie  de 
roi  qui  règne  et  ne  gouverne  pas,  sur  les  prérogatives  du 
justixa,  devenues  surtout  importantes  depuis  les  certes  de 
1348,  sur  l'indépendance  des  tribunaux  aragonais,  enfin 
sur  la  parcimonie  des  Catalans;  il  faut  convenir  que  ce  der- 
nier trait  est  placé  fort  à  propos  dans  la  bouche  d'un  prince 
désordonné,  dont  le  luxe  éveilla  plus  d'une  fois  la  colère  de 
ses  sujets.  En  vain  le  prieur  de  Salon  cherche  à  le  rappeler 
an  sentiment  des  obligations  spéciales  qui  le  lient  au  saint- 
si^e.  n  n'obtient  qu'un  :  «  Laisse-nous  en  paix,  de  grâce, 
et  monte  encore  plus  haut.  » 

Évidemment,  les  renseignements  que  Bonet  s'était  procu- 
rés sur  l'Espagne  remontaient  à  plus  d'une  année.  Ignorant 
encore  le  coup  d'Etat  du  10  août  1393,  par  lequel  le  jeune 
roi  de  Castille  Henri  III  le  Maladif  avait  secoué  le  joug  de 
ses  tuteurs,  il  nous  représente  ce  prince  sous  les  traits  d'un 
mfant  adonné  à  mille  passe- temps  puérils.  Plutôt  que  de 
le  troubler  au  milieu  de  ses  jeux ,  le  prieur  s'adresse  aux 
membres  du  Conseil.  Ceux-ci,  tout  en  faisant  remarquer 
l'impuissance  du  jeune  prince,  ne  laissent  pas  de  promettre 
que,  si  Charles  YI  intervient  en  faveur  de  l'Église,  le  roi 
de  Castille,  fidèle  à  l'alliance  française,  supportera  sa  part 
des  chaînes,  pécuniaires  ou  autres.  Le  prieur  de  Salon 
recueille  avec  joie  cette  première  réponse  à  peu  prés  favo- 
raUe,  et,  tout  réconforté,  poursuit  le  cours  de  ses  démarches, 
qui  lui  réservent  encore,  hélas!  plus  d'une  déception. 

Jacques  P' de  Chypre,  par  exemple,  qui  occuiffi  la  sixième 
cour,  est  moins  un  roi  qu'un  roitelet.  Si  Honoré  Bonet  ne 
l'accuse  pas  d'avoir  trempé  dans  le  meurtre  de  son  frère 
Pienre  I*'  (sur  ce  point,  noire  auteur  s*6carte  de  Guillaume  Af, 
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Machaut,  de  Froissart  et  de  Philippe  de  Maizières),  il  attri- 
bue du  moins  à  la  mauvaise  réputation  du  prince  sa  longue 
détention  à  Gênes.  En  cela,  il  va  peut-être  un  peu  loin  :  le 
plus  probable  est  que  les  Génois  voyaient  dans  le  prince 
Jacques  un  simple  otage  garantissant  le  payement  de  leur 
indemnité  de  guerre.  Mais  n'importe  :  Honoré  Bonet  remarque 
avec  raison  que  les  Turcs,  d'un  côté,  les  Génois,  de  Tautre, 
paralysent  l'action  du  roi  Jacques  P'  ;  telle  est  même  la  pré- 
pondérance de  l'influence  génoise  que,  malgré  leur  adh^on 
première  à  Clément  VII,  les  Cypriotes  se  voient  à  présent 
forcés  de  garder  la  neutralité  entre  les  deux  pontifes.  «  Pour- 
suis ton  chemin  et  monte  plus  haut  !  »  cette  réponse  du  roi 
de  Chypre  est  trop  bien  justifiée  pour  étonner  personne. 

Dès  son  entrée  dans  la  septième  cour,  qui  est  celle  de 
Hongrie,  le  cliquetis  des  armes,  le  piaffement  des  chevaux, 
le  concert  assourdissant  des  flûtes  et  des  trompettes  aver- 
tissent le  prieur  de  Salon  que  le  moment  serait  mal  choisi 
pour  plaider  la  cause  de  l'Eglise.  Effectivement  il  assiste 
au  départ  du  roi  Sigismond  pour  une  de  ses  expéditions 
contre  les  Turcs.  Je  remarque,  en  passant,  qu'Honoré  Bonet 
ne  sait  point  encore  la  mort  du  sultan  Âmurat  P',  survenue 
dès  le  15  juin  1389;  mais  on  n'aura  garde  de  lui  reprocher 
trop  sévèrement  cette  ignorance  :  elle  lui  est  conmiune,  à 
cette  date,  avec  plus  d'un  Français,  notamment  avec  Thisto- 
riographe  anonyme  de  Saint-Denis.  Cependant,  après  une 
pénible  attente,  durant  laquelle  Bonet  n'a  pas  seulement  à 
réfuter  les  sophismes  d'un  clerc  hongrois  trop  facilement 
résigné  aux  épreuves  du  schisme,  mais  aussi  à  triompher  de 
son  propre  découragement,  il  voit  revenir  Sigismond.  Mal- 
heureusement, dès  que  le  roi  et  le  prieur  sont  en  présence 
l'un  de  l'autre,  on  s'aperçoit  que  chacun  d'eux  parle  une 
langue  différente.  Bonet  croit  à  la  légitimité  du  pape  d'Avi- 
gnon, Sigismond  à  celle  du  pape  de  Rome.  Peu  s'en  faut  que 
le  roi,  qui  ne  jure  que  parles  canonistes  italiens,  et  qui,  jus- 
qu'à présent,  a  refusé  d'entendre  tous  les  défenseurs  de  Qé- 
ment  VII ,  ne  repousse  également  Bonet  comme  schisma- 
tique.  Quand  bien  même  les  arguments  du  prieur  de  Salon 
réussiraient  à  ébranler  sa  propre  conviction,  il  ne  pourrait 
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porter  secours  à  Clément  YII  sans  abandonner  son  poste  de 
combat  et  sans  heurter  les  sentiments  de  son  peuple  ^ 

Après  ce  triste  accueil  d'un  roi  qui,  vingt  ans  plus  tard, 
devait  prendre  une  part  si  considérable  à  la  pacification  de 
l'Église,  quel  secours  pouvait  espérer  le  prieur  de  Salon  d'un 
jeune  et  foible  prince  tel  que  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Sicile 
et  de  Jérusalem  ?  Tout  au  plus  la  promesse  de  prêter  son  con- 
cours au  roi  de  France,  seul  capable,  comme  il  en  conve- 
nait, d'apporter  un  remède  à  la  situation. 

La  visite  de  Bonet  à  la  cour  d'Angleterre  présente  d'au- 
tant plus  d'intérêt  que  la  cessation  des  hostilités  entre  les 
deux  pays  avait  rendu  possibles  les  communications  des  clercs 
français  et  clémentins  avec  les  docteurs  d'outre-Manche  : 
au  moment  même  où  notre  auteur  pénètre  en  ce  nouveau 
pays,  il  trouve  un  de  ses  compatriotes  attablé  chez  Richard  II 
et  s'apprêtant  à  discuter  très  librement  sur  la  question  du 
schisme.  C'est  assez  dire  que  Richard  II  et  son  oncle  de 
Lancastre  montrent,  durant  cette  entrevue,  une  humeur 
conciliante.  J'ajouterai  aussi  :  une  juste  sévérité  à  l'égard 
du  haut  clergé  français,  une  sorte  de  jalousie  à  la  vue  du 
monopole  que  la  France,  depuis  quatre-vingts  ans,  prétend 
exercer  dans  l'Église,  et  un  reste  de  dépit  au  souvenir  de 
ra£front  qu'a  fait ,  involontairement ,  Charles  Y  à  tous  les 
rois  chrétiens  en  prenant  parti  pour  Clément  VU  sans  les 
en  avoir  avertis.  Chose  éb*ange  :  si  le  duc  de  Lancastre 
demeure  hostile  à  Clément  YII,  il  ne  parait  pas  beaucoup 
plus  sûr  de  la  légitimité  de  Boniface  IX'.  Son  opinion,  en 
définitive,  paraît  se  rapprocher  beaucoup  de  celle  de  l'Uni- 
versité de  Paris  :  les  seuls  moyens  de  terminer  le  schisme, 
c'est  de  convoquer  un  concile,  de  recourir  à  un  compromis, 
ou  mieux  encore  d'obtenir  la  renonciation  des  deux  pontifes. 

Laissons  maintenant  Bonet  exprimer  toute  son  admira- 
tion au  spectacle  merveilleux  d'une  chapelle  où  il  est  intro- 

1.  On  remarquera  qu'Honoré  Bonet  passe  entièrement  sous  silence  le 
roi  des  Romains  Wenceslas. 

2.  Ce  ne  sont  point  là  les  sentiments  que  le  Religieux  de  Saint-Denys 
(t.  n,  p.  SO)  prèle  au  duc  de  Lancastre,  qaand  il  rend  compte  des  oonfô- 
roices  de  Ldinghen  du  mois  de  mai  1393. 
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duit  en  sortant  de  la  cour  d'Angleterre.  La  multitude  des 
reliquaires,  l'éclat  des  ornements,  le  son  des  orgues  qui 
accompagnent  les  chants  liturgiques  de  la  messe,  tout  ce 
pieux  étalage  d*un  luxe  de  bon  goût  ravit  notre  prieur,  qui 
compare  en  lui-même  la  pauvreté  des  rois  étrangers  à  la 
magnificence  du  simple  prince  français  possesseur  de  tous 
ces  trésors  :  j'ai  nommé  Jean,  duc  de  Berry.  Ce  prince,  tou- 
tefois, est  fort  à  plaindre,  au  dire  d'Honoré  Bonet.  Quelque 
dévotion  qu'il  ait  témoignée  à  l'Église,  quelque  zèle  qu'il 
ait  déployé  contre  les  schismatiques,  sa  conduite,  ou  plus 
exactement  son  dévouement  à  Clément  VU,  a  soulevé  des 
critiques  acerbes,  particulièrement  dans  les  rangs  de  l'Uni- 
versité de  Paris  ^  C'est  donc  avec  des  larmes  dans  la  voix 
qu'il  répond  à  ses  détracteurs.  Mais,  ici,  le  politique  montre 
le  bout  de  l'oreille  :  ce  qui  importe  à  ses  yeux,  c'est  sans 
doute  de  défendre  le  pape  légitime ,  mais  aussi  de  soutenir 
l'honneur  du  feu  roi  Charles  V,  dont  plus  d'uû,  paraît-il, 
déchirait  la  mémoire.  Suit  une  curieuse  apologie  de  la  con- 
duite tenue  par  Charles  Y  au  début  du  grand  schisme.  Si  le 
roi  de  France  n'avait  pris  parti  aussi  promptement  pour 
Clément  Vil,  quel  asile  auraient  trouvé  le  pape  et  le  sacré 
collège,  expulsés  d'Italie  ?  D'ailleurs  Charles  V  n'a  fiait  en 
cela  que  suivre  l'avis  des  clercs  les  plus  fameux  et  les  plus 
compétents  du  royaume  ;  et  il  Ta  fait  en  connaissance  de 
cause  :  car  les  arguments  urbanistes  avaient  été  développés 
par  tout  ce  que  TUniversité  comptait  alors  d'Anglais,  d'Al- 
lemands, de  Lombards  et  de  Hongrois.  La  seule  piété  du  roi, 
son  seul  désir  de  conjurer  la  perte  des  cardinaux  lui  ont 
dicté  une  détermination  entièrement  désintéressée  :  car,  per- 
sonnellement, il  n'avait  que  faire,  pour  lui  ni  pour  les  siens, 
des  bénéfices  dont  dispose  le  saint- siège;  et,  quant  aux 
secours  pécuniaires,  quelle  aide  espérait-il  obtenir  d'une 
cour  fugitive  et  besoigneuse?  N  assumait-il  pas,  au  contraire, 


1.  Rien  d'étonnant  à  cela  :  dans  le  courant  de  leté,  le  duc  de  Berry 
avait  menacé  de  faire  jeter  à  l'eau  les  principaux  docteurs  de  rUniver- 
sité  partisans  de  la  voie  de  cession.  {Religieux  de  Saint^DenySf  t.  H, 
p.  132.) 
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la  pins  lourde  charge  en  entreprenant  à  lui  seul  de  soutenir 
le  trône  branlant  du  chef  de  l'Église?  Bref,  le  duc  de  Berry 
appelle  de  tous  ses  vœux  le  rétablissement  de  l'unité  ;  mais, 
pour  diverses  raisons  d'un  ordre  plus  politique  que  religieux, 
il  r^se  de  se  laisser  entraîner  par  le  courant  universitaire, 
et  se  réserve  d'étudier  à  loisir  les  meilleures  voies  à  suivre, 
d'accord  avec  le  roi  et  avec  son  conseil. 

Ce  ne  sont  point,  on  le  voit,  des  figures  de  fantaisie,  mais 
des  portraits  ressemblants  que  trace  notre  auteur,  et  les 
éloges  qu'il  adresse  aux  princes  français  eux-mêmes  ne 
pèchent  ni  par  l'excès  ni  surtout  par  l'uniformité.  Ainsi  le 
duc  de  Berry  nous  est  apparu  au  sortir  de  la  messe  ;  le  duc 
de  Bourgogne  se  montre  au  sortir  d'un  dîner.  Autour  de  lui 
les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  de  nombreux  et  prudents 
chevaliers  forment  un  brillant  cortège.  Honoré  Bonet,  qui 
sait  gré  à  Philippe  le  Hardi  (nous  ne  partagerions  pas  son 
avis)  d'avoir  réduit  les  cités  flamandes  à  l'obéissance  de 
Clément  VII,  l'aborde  avec  confiance  et  lui  explique  ce  que 
l'église  attend  de  sa  générosité.  «  Nous  avons  jusqu'à  pré- 
sent aimé  la  chasse,  »  répond  avec  une  singulière  franchise 
le  duc  de  Bourgogne  ;  «  nous  nous  sommes  plu  à  écouter  les 
histrions  et  les  mimes;  parfois  même  nous  n'avons  dédai- 
gné ni  les  fêtes  ni  les  plaisirs  sensuels  ^  Mais,  aujourd'hui, 
nous  nous  apercevons  et  de  la  tiédeur  des  clercs ,  et ,  par 
contre,  du  zMe  que  déploie  le  roi  notre  neveu.  Nous  veille- 
rons aussi,  sois-en  certain.  »  Les  autres  princes  manifestent 
des  intentions  semblables,  touchant  accord  qui  arrache  au 
prieur  de  Salon  ce  cri  d'admiration,  assez  peu  justifié  par  la 
suite  des  événements  :  «  Ah  !  les  braves  ducs  !  Ah  !  les  excel- 
lents princes  !  » 

Sur  ce,  pénétrant  dans  la  plus  élevée,  la  plus  riche  et  la 
plus  briUante  des  cours  (on  le  devine  aisément,  c'est  la  cour 
du  roi  de  France),  Bonet  invite  Charles  VI  à  secouer  sa 
torpeur  et  à  suivre  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  qui,  si 

1.  Pour  8'exprimer  de  la  sorte,  il  fallait  que  le  prieur  de  Salon  ne  fût 
poânt  des  amis  du  duc  de  Bourgogne.  Pins  tard  on  le  verra  dédier  au 
duc  d'Orléans  son  Apparition  maître  Jean  de  Meung. 
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soayent,  sont  venus  au  secours  des  papes  persécutés^  Le 
roi  répond  q[ue  la  situation  de  l'Église  fait  l'objet  de  ses 
réflexions  quotidiennes,  comme  aussi  des  continuelles  délibé- 
rations de  son  Conseil;  mais,  en  présence  des  opinions 
diverses  qui  se  sont  produites  au  sujet  de  la  conduite  à  tenir, 
il  croit  devoir  donner  la  parole  à  Bonet,  en  le  priant  d'expo- 
ser franchement  sa  manière  de  voir.  Nulle  proposition  ne 
pouvait  plaire  davantage  au  prieur  de  Salon.  Après  s'être 
excusé  pour  la  forme  d'oser  parler  sur  un  sujet  déjà  si  doc- 
tement traité,  et  de  faire  ainsi  succéder,  suivant  son  expresH 
sion,  le  braiement  de  l'âne  au  chant  des  rossignols,  il  insinue 
finement  qu'au  jeu  d'échecs,  c'est  le  fou  quelquefois  qui  fait 
mat,  et  se  met  en  devoir  de  dévoiler  le  fond  de  sa  pensée, 
déjà  entrevu  lors  du  récit  de  son  ambassade  à  la  cour  d'An- 
gleterre. 

En  somme,  Honoré  Bonet  est  un  esprit  indépendant.  Il  ne 
partage  ni  les  illusions  qui  ont  régné  dans  l'entourage  de 
Clément  YII,  ni  les  idées  subversives  qui  ont  cours  dans 
l'Université  de  Paris.  Ainsi,  d'une  part,  le  projet  d'interven- 
tion armée  qu'a  longtemps  caressé  le  pape  d'Avignon,  d'ac- 
cord avec  la  cour  de  France,  les  ducs  d'Anjou  et  d'Orléans, 
rencontre  en  lui  un  adversaire  sceptique  :  car,  en  supposant 
même  que  la  force  ne  soit  pas  un  mauvais  moyen  de  domp- 
ter les  consciences,  on  ne  saurait  se  bercer  du  chimérique 
espoir  de  réduire  par  les  armes  tous  les  royaumes  chrétiens 
soumis  au  pontife  de  Rome.  D'autre  part,  le  système  préco- 
nisé par  l'Université  de  Paris,  qui  consiste  à  obtenir  la  rési- 
gnation plus  ou  moins  spontanéedes  deux  pontifes,  répugne  à 
sa  délicatesse.  Il  se  demande,  dans  le  cas  d'un  refus  trop  facile 
à  prévoir,  quelle  puissance  humaine  pourrait  contraindre  un 
pape  à  abdiquer,  et  de  quel  droit  jouirait  le  successeur  d'un 
pape  évincé  par  la  force.  Il  refuse  de  placer  sur  le  même  rang 
et  de  soumettre  à  une  même  alternative  l'intrus  de  Rome  et 
le  pape  d'Avignon  :  tant  est  restée  inébranlable  sa  foi  en  ce 
dernier  !  «  Si  je  ne  croyais  plus  en  lui,  >  s'écrie-t-il  éloquem- 

1 .  c  Oncques  ne  soustinreot  scismes  ne  antipapes,  hérites  ne  hérésies.  • 
{Arbre  des  batailles,  édit.  Nys,  p.  25.) 
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ment,  «  jô  ne  serais  pas  ici.  Plutôt  qae  de  demeurer  dans  Tobé- 
dience  d'un  intrus,  j'irais  chercher  une  retraite  sur  la  plus 
haute  montagne  de  l'Arabie.  »  Je  dois  ajouter  que  Bonet 
ne  tarda  pas  à  modifier  son  opinion  sur  ces  deux  points  : 
quatre  ans  plus  tard,  il  paraissait  beaucoup  plus  favorable 
au  système  de  la  double  cession,  et  beaucoup  moins  hostile 
aux  mesures  d'intimidation  ^ 

Pour  le  moment,  il  ne  se  rallie  ni  au  système  du  compro- 
mis, ni  à  celui  du  condle,  bien  qu'à  l'entendre,  la  mort  de 
Q&nent  YII  ait  fait  disparaître  le  principal  obstacle  qui 
s'opposât  à  l'exécution  du  premier  projet,  et  rendu  beaucoup 
moins  difficile  la  réalisation  du  second.  Que  propose-t-Û 
donc  ?  —  De  se  concerter  avant  toute  chose.  Que  l'Univer- 
sité, d'un  côté,  que  le  Conseil  du  roi,  de  l'autre,  élaborent 
chacun  son  plan  particulier,  c'est  ce  qu'il  ne  faut  pas*.  Au 
contraire,  ils  se  doivent  une  déférence  mutuelle  :  l'Univer- 
sité s'incUnera  devant  les  arrêts  du  Conseil  ;  car,  en  déâni- 

1.  La  matière  est  un  abisme, 

A  mon  adTis,  sur  cestay  fet. 
Car  il  est  cler  à  tout  discret 
Qii*il  n'y  a  que  une  seule  Toye 
De  cession;  mais  pas  non  Tottroye 
L'on  ne  l'aotre  des  debatans  : 
Dont  est  diflScnlté  sy  grans 
Que,  se  Dieox  les  roys  n'enlomine, 
Et  la  Vierge  de  grâce  pleine..., 
Gest  scysme  durera  long  temps. 
France  a  commencié  de  faire 
Son  dcToir  pour  le  fait  atraire 
A  la  Traye  conclosion. 
Or  fanlt,  pour  avoir  union. 
Les  autres  roys  faire  ainsy 
Le  cas  pareil,  ou  je  tous  dy 
Qu'il  fauldra,  par  voye  de  fait. 
Les  Romains,  com  jadis  fu  fait. 
Mettre  en  telle  mélancolie 
Qu'ilz  recongnoissent  leur  folie. 
{L'Appcarition  de  Jehan  de  Meun^  édii.  Pichon,  p.  51.) 

2.  n  n'aTait  point  tenu  à  lUniTersité  que  l'entente  ne  s'établit  plus  tftt 
entre  ses  délégués  et  les  conseillers  du  roL  (V.  ROigiewc  de  Saint- Denys^ 
i.  II,  p.  140.) 
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tive,  la  question  religieuse  se  complique  dfune  question  poli- 
tique,  et  la  mémoire  du  roi  d^unt,  Thonneur  du  roi  régnant 
y  sont  également  engagés  ;  de  son  côté,  le  Conseil  du  roi 
fera  sagement  d'accueillir  les  avis  d'une  compagnie  aussi 
énergique  dans  ses  actes  qu'éclairée  dans  ses  discussions. 
Puis,  Charles  YI  daignera  écrire  aux  cardinaux  d'Avignon, 
pour  savoir  et  quel  moyen  ils  jugent  le  plus  efficace,  et  dans 
quelle  mesure  ils  se  proposent  de  coopérer  à  l'union.  Si,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise,  le  sacré  collège  procédait  à  l'élection 
d'un  nouveau  pape  en  remplacement  de  Qément  YII,  le  roi 
de  France  écrirait  à  ce  nouvel  élu.  Il  écrira,  bien  entendu, 
au  pape  de  Rome,  Boniface  IX,  dont  il  a  reçu  plus  d'un 
message,  afin  de  connaître  les  expédients  que  proposent 
l'intrus  et  son  collège.  Il  écrira  aux  rois  chrétiens,  à  ceux  du 
moins  dont  le  concours  lui  paraît  assurée  II  écrira  même 
aux  Romains,  dont  les  avis  peuvent  être  utiles  et  dont  la 
coopération  n'est  pas  à  dédaigner*.  Bref,  le  prieur  de  Salon 
prêche  la  condescendance.  On  n'a  que  trop  vu  les  funestes 
effets  de  cette  présomption  aveugle  dont  firent  preuve,  au 
début  du  schisme,  les  rois  et  princes  chrétiens,  et  qui  leur 
dicta  des  résolutions  si  promptes  et  si  mal  concertées.  Honoré 
Bonet  compte  sur  les  bons  procédés,  sur  les  égards  mutuels, 
pour  rétablir  entre  les  princes  trop  longtemps  divisés,  et  las 
de  ces  divisions,  une  entente,  une  harmonie  nécessaires  à 
la  réconciliation  de  tous  les  fidèles  sous  Tautorité  d'un  com- 
mun pasteur  \ 

Après  avoir  recommandé,  en  dernier  lieu,  à  Charles  VI  de 
respecter  la  liberté  des  élections  canoniques,  Honoré  Bonet 
termine  son  ouvrage  en  appelant  de  ses  vœux  la  réforme  que 


1.  Celle  proposilion  fui  écartée,  ou  du  moins  ajournée  par  l'assemblée 
du  clergé  tenue  à  Paris  au  mois  de  février  1595.  (Religieux,  t.  II,  p.  240.) 

2.  Bonet  fournit  lui-même  des  modèles  de  lettres  rédigés  selon  le  style 
pompeux  qui  était  en  usage,  à  celte  époque,  dans  beaucoup  de  corres- 
pondances diplomatiques. 

3.  Faute  d'avoir  suivi  ce  conseil,  Charles  VI  se  verra  adresser,  en  1402, 
de  vifs  reproches  par  Nicolas  de  Clamenges.  [Nie,  de  Clamangiis  opéra 
omnia,  Lugduni  Batav.,  1613,  in-4%  Epistoiœ,  p.  64.) 
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seul  peut  opérer  le  pape  unique  reconnu  par  l'Église  uni- 
verselle. 

Tel  est  le  Somnium  super  materia  ScismatiSj  œuvre 
qui,  sous  une  forme  originale  et  vivante,  exprime  cette 
double  idée  :  l'Eglise  ne  peut  attendre  son  salut  que  du  roi 
de  France  ;  mais  le  roi  de  France,  de  son  côté,  ne  saurait 
rien  &ire  que  d'accord  avec  la  chrétienté. 

Une  autre  sorte  d'intérêt  s'attache  à  la  lecture  du  Som- 
nium, D  fournit  sur  la  personne  et  la  vie  du  prieur  de  Salon 
des  renseignements  aussi  sûrs  qu'abondants,  et  d'autant 
plus  précieux  à  recueillir  que  l'auteur  de  Y  Arbre  des 
batailles  est  un  des  personnages  les  moins  connus  de  l'his- 
toire Uttéraire.  Je  résume  rapidement  ces  renseignements 
nouveaux. 

Provençal  de  naissance ,  français  de  cœur  et  d'éduca- 
tion*. Honoré  Bonet  fit  un  voyage  à  Rome  en  1368,  à 
l'époque  où  le  pape  Urbain  V  y  reçut  la  visite  du  roi  de 
Chypre  Pierre  P'*  (notre  auteur  devait  alors  avoir  vingt- 
cinq  ans  au  moins*).  En  1382,  on  le  retrouve  en  Provence, 
pourvu  du  prieuré  de  Salon ^  :  c'est  lui,  en  effet,  qui,  le  8  avril 
1382  et  le  2  mai  1385,  prononce,  au  nom  des  étudiants  pro- 
vençaux de  r  Université  d'Avignon,  ces  deux  harangues  dont 

1.  c  Affectione  et  notrimento  som  gallos,  sed  non  de  Gallia  natus  :  de 
ProTincia  traxi  originem.  i  C'est  en  ces  termes  que  le  prieur  de  Salon 
se  présente  aux  conseillers  du  roi  de  CasUUe. 

2.  c  Et  quia  quondam  regem  Petram  Chipri  alias  videram,  tempore 
Urbani  justi  pape,  in  Roma,  et  in  magno  statu  et  venerabili  incedentem, 
magnis  et  renerabilibus  militibus  comitatnm,  repérions  regem  moder- 
anm  in  aparatu  tam  modico,  sibi  loqui  de  tam  arguo  negocio  superva- 
cnum  videbatur.  i 

3.  Les  souvenirs  de  sa  jeunesse  remontaient  à  l'époque  où  Philippe  le 
Hardi  n'avait  encore  aucun  apanage,  par  conséquent  au  delà  de  1360  : 
ff  Vidi,  cum  erara  juvenis,  te,  o  princeps  dominabilis  (il  s'adresse  au  duc 
de  Bourgogne),  vocari  et  nominari  Philippum  Sine  terra  ;  nunc  fecit  tibi 
Deus  largissimus  nomen  grande  juxta  nomen  magnorum  qui  sunt  in 
terra.  »  Cf.  l'Apparition  de  Jehan  de  Meun,  introd.  du  baron  Pichon,  p.  v. 

4.  Salon,  au  diocèse  d'Arles,  et  non  Gaillon,  au  diocèse  de  Rouen, 
comme  le  veut  Casimir  Oudin  {De  scriptoribui  Ecclesiâs  antiquis,  t.  III, 
c.  1271).  Je  dois  dire  qu'il  n'est  plus  trace,  dès  le  xvi*  siècle,  du  prieuré 
béoédicUn  de  Salon.  (Voy.  Arch.  nat.,  G»  *Z  et  G«  1305.) 
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le  souvenir  est  resté  consigné  dans  le  Journal  de  Jean  la 
Fèvre^  La  composition  de  Tassistance,  la  présence  du  jeune 
roi  et  de  la  reine  de  Sicile,  tout,  jusqu'au  texte  ayant  servi 
de  thème  au  dernier  de  ces  discours,  se  trouve  rappelé  dans 
le  Somnium  super  màteria  Scismatis*.  Il  en  résulte  que 
nous  sommes  également  fixés  sur  l'ordre  auquel  appartenait 
l'auteur  de  V Arbre  des  batailles,  Bonet,  comme  nous  l'ap- 
prend Jean  le  Fèvre  dans  un  des  passages  en  question,  est 
un  bénédictin,  et  non  pas,  comme  le  prétendent  Oudin  et 
Yillanueva^,  un  chartreux,  ou,  comme  le  veulent  Henri  de 
Sponde  et  M.  Ernest  Nys^,  «  un  membre  de  cet  ordre  des 
Augustins  si  ouvert  aux  idées  nouvelles.  » 

Diverses  missions  accomplies  en  Provence  pour  le  compte 
de  la  reine  de  Sicile  (avril  1386),  la  réception  au  grade  de 
docteur  en  décret  (Avignon,  23  octobre  1386)  et  la  compo- 
sition de  V Arbre  des  batailles  durent  occuper  Bonet  pen- 
dant les  trois  années  suivantes^.  Il  fîit  peutrêtre  présenté  au 
roi  de  France  Charles  VI  durant  l'un  des  deux  séjours  que 
celui-ci  fit  à  Avignon  au  mois  de  novembre  1389  et  au  mois 
dé  janvier  1390®;  en  tout  cas,  il  lui  dédia  son  Arbre  des 
batailleSy  ce  qui  lui  valut  sans  doute  une  pension  du  roi. 
Malheureusement,  à  cette  époque,  le  désordre  de  l'adminis- 
tra tien  détruisait  quelquefois  les  effets  de  la  libéralité  royale. 
Bonet  s'en  aperçut,  à  son  détriment,  et,  pour  que  le  roi  s'en 

1.  Édit.  H.  Moranyillé,  p.  29  et  105.  Voici  l'une  de  ces  knen lions  :  c  Fu 
faite  une  harengue,  devant  le  roy  [de  Sicile)  et  Madame,  par  le  prieur  de 
Salon,  et  fu  de  par  les  Prouvenceaulx  estudlans  en  Arignon;  et  prinst 
son  thème  :  Omnis  lapis  precioiMS  operimentum  tuum,  »  On  ne  savait 
s'il  était  question,  dans  ce  passage,  d'Honoré  Bonet.  (Voir  rintroduction 
du  baron  J.  Pichon.) 

2.  a  Et  ego  in  Avinione,  coram  eo  et  venerabiii  matre  sua,  maximo 
clero  et  venerabiii  milicia  associatus,  feci  harengam,  recipiens  iUnd 
thema  :  Omnis  lapis  preciosus  operimentum  tuum,  » 

3.  Viage  literario  a  las  iglesias  de  Espahay  t.  XVIII  (Madrid,  1851, 
in-8'),  p.  234. 

4.  Honoré  Bonet  et  Christine  de  Pisan^  dans  la  Remte  de  droit  inier» 
national  et  de  législation  comparée,  t.  XIV  (1882),  p.  452. 

5.  Introd.  du  baron  J.  Pichon.  —  Journal  de  Jean  le  Fèvre,  évéque 
de  Chartres,  édit.  H.  Moranvillé,  p.  246,  263,  264,  265. 

6.  D.  Vaissète,  Hisi.  génér.  de  Languedoc,  édit.  Privât,  t.  X,  p.  129. 
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aporç&t  à  son  tour,  il  plaça  dans  le  Samnium  un  épisode 
asseE  plaisant.  C'est  au  moment  où  il  raconte  sa  visite  à  la 
cour  de  Hongrie  :  errant,  dépaysé,  n'ayant  personne  à  qui 
parler»  rien  à  se  mettre  sous  la  dent,  obligé  de  prendre,  tout 
honteux,  sa  part  des  restes  distribués  par  l'aumônier  de  Sigis- 
mond,  de  boire  avec  les  pauvres  au  puits  commun  et  de  cou- 
char  à  la  belle  étoile,  il  ofiEre  le  triste  spectacle  d'un  voya- 
geur en  détresse,  méconnu  et  repoussé  faute  d'argent.  Si  son 
escarcelle  est  vide,  ce  n'est  pas  manque  de  prévoyance  : 
avant  de  partir,  il  avait  dépêché  son  serviteur  vers  les  géné- 
raux des  finances,  afin  de  toucher  les  arrérages  échus  de  sa 
pension  ;  mais,  comme  disent  les  seigneurs,  c'est  un  triste 
rqMis  qu'un  lièvre  qui  court  encore.  Ces  généraux  sont 
assiégés  par  tant  de  solliciteurs  ;  leur  réponse  se  fait  long- 
temps attendre  :  heureux  quand,  après  mille  délais,  on  n'ap- 
prend pas  que  les  dépenses  ont  absorbé  les  recettes  et  que  les 
crédits  sont  épuisés. 

En  1390  ou  en  1391 ,  Bonet  fut  attaché  par  Charles  YI  à 
la  personne  du  réformateur  Pierre  de  Chevreuse,  et  l'on  a 
supposé  qu'il  avait  pu  demeurer  jusqu'en  1394  dans  le  Lan- 
guedoc^ :  hypothèse  vraisemblable  peut-être,  mais  que  con- 
tredit le  Somnium.  Au  mois  d'avril  1392,  Bonet  se  trouvait 
précisément  à  l'autre  extrémité  de  la  France  :  il  assistait, 
en  la  ville  d'Amiens,  à  l'entrevue  de  Charles  YI  avec  le  duc 
de  Lancastre,  et,  admis  en  la  présence  du  prince  anglais,  il 
abordait  hardiment  la  question  religieuse,  qui,  d'après  les 
renseignements  recueillis  jusqu'ici,  semblait  avoir  été  com- 
plètement écartée  lors  de  ces  conférences.  Yoici,  du  moins, 
les  paroles  que  Bonet  met  dans  la  bouche  du  duc  de  Lan- 
castre en  racontant,  dans  le  Somnium  ^  sa  visite  à  la  cour 
d'Angleterre  :  «  N'es-tu  pas  ce  prieur  qui  jadis,  en  la  ville 
d'Amiens,  m'entretint  des  affaires  de  l'Eglise?  —  Oui,  Mon- 
seigneur ;  vous  étiez  alors  avec  le  roi  de  France  pour  la  con- 
clusion de  la  paix.  Et,  quand  j'eus  démontré  à  Yotre  Sei- 
gneurie que  ràection  de  l'archevêque  de  Bari  (Urbain  YI) 
avait  été  célébrée  sous  la  pression  de  l'émeute,  vous  m'avez 

1.  Introdaction  da  btron  J.  Piehon. 

ANNUAIRS-BULLBTIN,  T.  XXVD,  4890.  14 
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ooDoédé  qm  ce  pape  n*Atâit  point  légitime.  —  H  est  ^nd, 
très  cher  ami  ;  mais  ta  oublies  la  plus  grande  paiiie  de  ma 
réponse.  Je  If  ai  dédaré  que  l'unité  serait  rétablie  dans 
TEglise  le  jour  où  les  rois  signeraient  la  paix,  pas  avant 
Je  t'ai  dit  que  l'élection  d'Urbain  YI  était  nulle,  mais  que 
celle  de  Qéânent  YII  laissait  aussi  à  désirer;  que  tous  deux 
céderaient  la  place,  et  qu'un  troisième  serait  élu.  J'aiiyoïité 
que  jamais  le  roi  d'Angleterre  ne  consentirait  au  maintien 
de  Clément  Vn  dans  le  cas  où  Urbain  Y[  se  yerrait  évincé  : 
ce  qui  serait,  en  effet,  une  honte  pour  lui.  Et  cela,  je  te  le 
répàe  encore  à  l'heure  qu'il  est.  Il  faut  que  les  deu  pon- 
tifes subissent  un  sort  égal.  »  Si,  C(wmie  il  semble.  Honoré 
Bonet  n*a  bit  dans  ce  passage  que  reproduire  exactement 
sa  conversation  de  1392,  elle  jette,  on  en  conviendra,  on 
jour  tout  nouveau  sur  les  dispositions  du  duc  de  Lancastre  ; 
elle  donne  une  idée  importante  de  la  place  que  tenait  à  la 
cour  l'auteur  de  l'Ardrâ  des  batailles ^  et  elle  qoute  dngiH 
liàrement  à  l'intérêt  que  présente,  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire du  schisme,  la  con£àrence  d'Amiens^ 

La.  vie  que  menait  abrs  Honoré  Bonet  n'était  guère 
sédentaire.  Peu  de  temps  après  le  voyage  d'Amiens,  nous 
devons  placer  un  s^ur  de  €  bien  des  mois  »  k  la  cour 
d'Aragon  dont  il  est  expressément  question  dans  le  Sam" 
nium^.  L'auteur,  d'ailleurs,  fait  preuve  d'une  connaissance 
exacte  des  mœurs,  des  institutions  et  de  la  politique  arago- 
naises,  au  moins  jusqu'en  1392'.  Peut-être,  attiré  par  la 

t.  Il  résulterait  d'un  document  cité  par  Cl.  Le  Laboureur  {les  MoMmrei 
de  l'abbaye  royale  de  VIsle-Barbe,  Paris,  1681,  in-4%  t.  I,  p.  217) 
qu'Honoré  Bonet  fut,  vers  cette  époque,  élu  abbé  de  TIsle-Barbe,  au  dio- 
cèse de  Lyon;  toutefois  Cl.  Le  Laboureur  semble  reconnaître  un  peo 
plus  loin  (t.  II,  p.  78)  qu'il  a  commis  une  confusion.  Il  n'en  persiste  pas 
moins  à  ranger  Bonet  parmi  les  religieux  de  l'Isle-Barbe. 

2.  «  Sed  nec  credimus  quod  tu,  qui  dudum,  per  multos  menses,  noslrum 
palacium  frequentasti  et  cum  regnicolis  habilasti,  yitam  et  expensai 
nostrorum  hominum  sis  oblitus.  Nonne  recolls  Calbalanorum  expen- 
sas 7...  »  Ce  discours  est  mis  dans  la  bouche  du  roi  Jean  I**  d'Aragon. 

3.  Il  ne  parait  point  se  douter  de  la  situation  critique  à  laquelle  (aient 
bientôt  réduits,  à  Gatane,  le  duc  de  Montblanc,  l'infant  son  fils  et  U 
reine  Marie.  D'autre  part,  il  ignore,  comme  on  Ta  tu  pins  baot,  l'afèoe^ 
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réputation  brillante  du  roi  Jean»  s'étaitp-il  joint  à  l'ambas- 
sade que  Louis  II  d'Anjou  avait  envoyée  à  Barcelone,  au 
mois  de  septembre  de  cette  année,  pour  conclure  son  mariage 
avec  l'infante  Yolande^ 

De  retour  en  France,  Bonet  eut  avec  Charles  VI  un  entre- 
tien relatif  aux  affaires  de  l'Église.  Gomme  il  avait  exhorté 
le  roi  à  intervenir  dans  l'intérêt  de  l'union,  celui-ci,  un  jour, 
pendant  sa  messe,  invita  le  prieur  k  lui  exposer  tout  au  long 
sa  manière  de  voir  :  ce  que  fit  Bonet,  d'abord  de  vive  voix, 
en  la  présence  du  confesseur  du  roi,  puis,  par  écrit,  dans  le 
Somnium*. 

Cependant,  une  longue  et  grave  maladie  vint  interrompre 
les  travaux  du  prieur  de  Salon.  «  Je  me  suis  trouvé  en  dan- 
ger de  mort,  »  écrivait-il  le  2  novembre  1394  ;  «  mon  mal  a 
duré  plus  d'un  an,  et  je  ne  suis  pas  encore  complètement 
rétabli.  »  D'autre  part,  la  maladie  mentale  de  Charles  YI 
retardait  l'expédition  de  certaiiies  affaires  qui  retenaient  le 
prieur  k  Paris.  «  Je  ne  puis  encore  me  retirer  décemment,  » 


ment  aa  pouToir  effectif  da  jeune  roi  de  Gastiile  Henri  III.  On  peut  en 
coneiore  qne  le  séjour  de  Bonet  en  Espagne  n'a  pas  dû  se  prolonger  au 
delà  du  mois  d'août  1393. 

1.  D.  L.  d'Achery,  Spieilêgium,  t.  IX,  p.  290.  ^  Ce  Toyage  contribua 
peot-étre  au  succès  que  ï Arbre  des  batailles  obtint  au  delà  des  Pyrénées. 
Il  existe  au  moins  trois  traductions  de  cet  ourrage  faites  en  langue  cata- 
lane :  1"  celle  de  Diego  de  Valencia,  faite  par  ordre  de  D.  Alvaro  de 
Lnna  (Félix  Terres  Amat,  Memorias  para  ayudar  a  formar  un  diccio- 
nario  critico  de  los  escritores  Catalanes,  Barcelona,  1836,  in-8%  p.  tl8  ; 
Bnsaifo  de  una  biblioteca  espanola  de  Ubros  raros  y  curiosos  formado 
ean  los  apuntanUenios  de  D,  Bartolomé  Jo$é  Gallardo,  t.  II,  Madrid, 
1886,  in-8%  app.);  2*  celle  d'Antonio  ÇoriU,  vers  1420  (N.  Antonio, 
Biblioiheca  hispana  vêtus,  t.  II,  p.  210);  3-  celle  qui  fut  faite,  en  1429, 
par  ordre  de  Ramon  de  Caldes  (Bibl.  nat.,  ms.  espagnol  206;  A.  Morel- 
Fatio,  Catalogue  des  mafiuscrits  espagnols  de  la  Bibliothèque  nationale, 
p.  35).  Villanue?a  (Ftoye  lUerario,  t.  XVIII,  p.  234)  signale  dans  la  biblio- 
thèque des  Carmes  déchaussés  de  Barcelone  un  exemplaire  de  la  traduc- 
tion c  limousine,  »  c'est-à-dire  provençale,  de  l'Arbre  des  batailles.  Enfin 
M.  Kressner  {Archiv  fdr  dos  Studium  der  neueren  Sprachen  und  Litte- 
rahuren,  t.  XLVII,  l"  partie,  p.  51)  fait  remarquer  que  cet  ouvrage  est 
dté  avec  éloge  dans  le  célèbre  roman  catalan  Tirant  lo  Blanch. 

2.  Voir  la  dédicace  à  Charles  VI. 
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écrivait-il  à  nn  neveu  demeuré  dans  le  Midi  ;  «  mais  je  vous 
reverrai  quand  Dieu  le  permettra.  Toutefois,  je  ne  retourne 
pas  à  la  cour  du  pape  sans  y  avoir  été  mandé  :  je  ne  veux 
pas  échanger  le  certain  pour  l'incertain.  » 

C'est  peut-être  pour  se  concilier  la  faveur  de  Benoit  XTTT 
qu'il  lui  adressa,  le  2  novembre  1394,  une  copie  du  Samn 
nium  ^  :  dans  la  dédicace,  il  déclarait  que  grands  et  petits, 
riches  et  pauvres,  s'étaient  unis  pour  r^nercier  Dieu  du 
choix  de  ce  nouveau  pape. 

n  ne  manquait  pas,  d'ailleurs,  d'appuis  auprès  de  Be- 
noit XIII  :  on  le  voit  par  les  lettres  conservées  dans  le 
manuscrit  de  Rome.  L'une  est  adressée  à  un  prélat  nouvel- 
lement nommé  à  quelque  fonction  de  la  Chambre  aposto- 
lique; dans  une  autre,  il  se  fait  rappeler  au  souvenir  de 
l'évêque  d'Albi.  Dans  une  troisième,  il  écrit,  sur  le  ton  d'une 
respectueuse  familiarité,  à  une  dame  en  qui  je  n'hésite  point 
à  reconnaître  Catherine  Adhémar  de  MonteU  et  de  la  Garde, 
veuve  de  Guillaume  Roger,  comte  de  Beaufort,  et  mère  de 
Raymond  de  Beaufort,  vicomte  de  Yalerne.  «  Nombre  de 
fois,  »  lui  dit-il,  «  je  vous  ai  déjà  écrit  au  sujet  de  l'arrêt 
rendu  entre  vous  et  le  seigneur  de  Canillac;  vous  ne  m'avez 
point  répondu.  Dans  la  crainte  que  mes  avis  ne  vous  soient 
point  parvenus,  je  vous  adresse  cette  fois  mon  chapelain.  Si 
vous  ne  vous  décidez  à  envoyer  ici  immédiatement  quelqu'un 
qui  fasse  délivrer  les  lettres  accoutumées  et  procéder  à  l'en- 
quête avant  Noël  prochain,  je  crains  qu'il  n'en  coûte  cher  à 
vous  et  à  Mgr  de  Valerne.  A  bon  entendeur,  salut.  »  C'est 
qu'en  effet  la  dame  de  Monteil  avait  alors  un  procès  avec 
son  beau-fils  Marquis  de  Beaufort,  seigneur  de  Canillac, 
procès  au  cours  duquel  le  Parlement  venait  d'ordonner  une 

1 .  Sans  doute  l'exemplaire  ainsi  mentionné  dans  I*  a  Inventarium  libro- 
rum  qui  solebant  esse  in  caméra  Cervi  volantis,  nunc  yero  sunt  in  magna 
libraria  turris  »  :  c  [Liber  intijtulatus  Sompnium  prioris  de  Sallone 
super  materia  Scismatis  [nunc  curjrenUs,  coopertus  de  rubeo.  »  (M.  Fau- 
con, la  Librairie  des  papes  d'Avignon,  Paris,  1887,  in-8%  t.  II,  p.  35.) 
Cela  seul  suffirait  à  prouver  que  ce  catalogue  fut  rédigé  sous  Benoît  XIII, 
et  non  pas  sous  Clément  VII  comme  le  supposait  H.  Maurice  Faucon. 
(Ibid.,  t.  I,  p.  59.) 


CBqoflle»  pur  ami  dn  12  aeptenfare  1394  ^  Le  28  aoâl  pré- 
cédent aTÛI  été  plaidé  au  même  Pariement  im  antre  prooès 
piwdanl  entre  te  licomte  de  Yakmeel  son  nerqi,  tebmenx 
Bqrmond de  TlIrenlle^  qm,  dépôts  de  tengiies  années,  entre- 
lenait  la  goerre  en  Prorenoe  et  dans  te  Comtat-YfmaMwn, 
PIbi  que  personne.  Honoré  Bonet  souhaitait  te  perte  du 
ndhte  bandit  qm  ren^ediait  de  jouir  des  rerenus  de  son 
prieuré  de  Salon  '  :  il  te  combattait  même,  on  te  Toit,  sur  te 
terrain  judiciaire,  en  faisant  parrenir  d^utites  aiis  an  Tioomte 
de  Yateme,  onde  et  adrersaire  de  Raymond. 

Pour  suiTre  ainsi  de  près  deux  afiaires  pendantes  an  Par- 
tement  de  Paris,  Q  ialteit  qn*Honc»é  Bonet  résidât  non  knn 
de  te  cafritate.  ESéctÎTement,  dans  une  des  pages  du  Som~ 
niwm  :  «  J'arrire,  »  dii-4l,  <  d*un  endroit  qni  est  situé  hors 
Purîs,  prés  de  Notre-Dame-des-Champs,  et  ou  jliabite  une 
maison  presque  iaotee  connue  sous  te  nom  de  maison  de  la 
Toumelle.  »  Une  miniature  projetée,  dont  te  description 
âgure  en  marge  du  manuscrit  de  Paris  ^,  devait  rei«^àsenter 
teprieur  de  Saten  coudié  dans  cette  même  maison;  et  c'est 
encore  là  qu*il  habitait  en  1396,  coomie  te  proure  un  tcts 


1.  fl  A  miwlItT  rarrot  catre  le  Birqû  de  Cwilhar,  douBdev, 
#*■■•  pvt,  d  dme  Katherme  4e  li  Garde,  oppoeate  et  defcBderefee, 
d'adiré  pvt  rma  lea  wumakti  battiez  d^oe  pvt  et  d'asllre,  et  Umt 
CQMideré  :  fl  icradil  qpe  lea  parties  hime  imde  foot  à  recevoir  et  se  se 
petCBl  ddiner  lau  faïs.  Si  fieroal  lens  fm^  war  lea  qûlx  la  Terité  sera 

\;  et,  l'caqwste  Dâele  et  raporlée,  la  Coart  fera  droiL  •  (Arcà. 
XU  t477,  foL  «5  ▼•-) 

2.  »  aoÉt  1194  :  c  A  CMseiller  l'arreit  ealre  le  vicoate  de  Talerae, 
dcMMdev,  d'ne  part,  et  le  Ticoate  de  Toaraiaae.  deiieadcar,  d'aaitie 
part,  tmr  le  plaidoyer  fait  kier  de  rdevée  tar  le  débat  dea  adjoaiaeneas. 
Toat  Tea  et  coasideré,  fl  sera  dit  qae  les  adjoaraeneas  soat  boas  et 
MaAseat;  et,  aa  sarpios ,  le  Tîeoale  de  Tarcaae  a  joar  de  eoaseil  à 
Vu Mf aillai,  coauae  bier  fa  appoiatié.  >  (/Md.,  foL  422  ▼*.)  —  €«  pioeès 
avait  eoBWieafé  aTaat  1386.  (Voir  le  /oaraol  de  /eaa  le  Fèvre,  étéqmt 
éê  Ckarira,  édit.  IL  MoraBvillé,  t.  I,  p.  222.) 

3.  Yoir  le  scaMire  pablié  l'aa  paiié  dMt  ce  niM  A  umumn-MmUem, 
p.  250. 

4.  c  Se  dfpiagatar  ador  jaccas  ia  lecto  ia  êamo  ToaraeOe,  et  ci  appa- 
reat  qaedaai  paleberriau  paella  ^ae  babeat  Teetoi  a  tc^RD  laeeratas.  et 
ibi 
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de  V Apparition  joaqjx'ià,  mal  mtflriH<ité^  Qr,  la  maison  de 
la  TounieUe»  dont  Joies  Qnidierat,  il  7  a  dix  ans,  a  déter- 
miné remplacement  de  la  bçon  la  {dos  précise*,  STait  en 
un  hôte  illnstre  au  commencement  du  xnr*  siècle,  Jean  de 
Meong,  le  continuateur  du  Baman  de  la  Rose.  Après  sa 
mort,  l'hôtel  de  la  Toumélle  avait  été  donné  aux  Domini- 
cains de  la  rue  SainWacques,  qui,  comme  on  le  Yoit,  y 
hébergèrent,  à  partir  de  1393  ou  de  1394,  le  prieur  de  Salon'. 
Aujoiud'hui,  grâce  aux  recha<ches  et  aux  démarches  de 
Jules  Quicherat,  le  n*^  218  du  bubourg  SainfrJacques  porte 
une  plaque  commémorative  rappelant  le  souvenir  d*an  des 
auteurs  du  Roman  delaRose.  Aur^essous  du  nom  de  Jean 
de  Meung ,  Tédilité  parisienne  aurait  pu  bire  graver,  en 
plus  petits  caractkes,  le  nom  d'Honoré  Bonet,  auteur  de 
Y  Arbre  des  batailles. 

Cette  droonstance,  d'ailleurs,  ne  iut  pas  sans  înfl^yp^ 
sur  la  carrière  littéraire  de  Bonet.  U  composa,  comme  onFa 
vu,  en  1398  un  ouvrage  intitulé  Apparition  fnaitre  Jean 
de  Meung.  Qu'un  moine  aux  principes  sévères  ait  cm 
devoir,  dans  un  livre  de  politique  et  de  morale,  invoquer 
l'autorité  du  cynique  continuateur  du  Roman  de  la  Rose, 

1.  Et  TOUS,  Bire  ne  bon  ne  bel, 
Mengiez  céans  comme  ponreel, 
Sans  faire  profflt  à  noUy. 

Se  DieuK  me  gart,  ce  poize  my 

Quant  vous  en  eut  lieu  demumrest; 

Et  se  remède  n'y  mettes 

De  Tirre  plos  diligemment, 

Je  Toos  prise  moins  que  néant. 
(Paroles  adressées  par  Jean  de  Meong  à  Honoré  Bonet  dans  le  jardin  de 
la  maison  de  la  Tournelle.) 

2.  Jean  de  Meung  et  sa  maison  à  Paris,  dans  la  Bibliothèque  de 
l École  des  chartes,  U  XLI  (1880),  p.  46-52.  —  Les  conclusions  de  ce 
mémoire  ont  été  adoptées  par  Paulin  Paris  (Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XXVIII,  p.  435),  qui  avait  émis  précédemment  {les  Jfantw- 
crits  français  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  t  VI,  p.  251)  une  hypothèse 
tout  autre. 

3.  De  là  vient  sans  doute  qu'Honoré  Bonet  eut  l'idée  d'introduire  dans 
l'Apparition  le  personnage  du  Jacobin,  c  bonne  personne  et  très  grant 
clerc.  » 
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il  y  avait  lieu  de  s'en  étonner,  d'autant  plus  que  tous  les 
contemporains  du  prieur  de  Salon  n'appréciaient  pas  l'œuvre 
de  Jean  de  Meung  avec  autant  d'indulgence  ^  Mais  l'hôte 
ou  le  locataire  de  la  maison  de  la  Tournelle  pouvait  voir 
d'un  œil  particulièrement  bienveillant  son  illustre  prédé- 
cesseur. On  peut  croire,  dans  tous  les  cas,  que  l'idée  ne  lui 
f&t  point  venue  d'évoquer  le  personnage  peu  édifiant  du 
poàte,  s'il  n'eût  vécu  plusieurs  années  sous  ce  toit,  dans  ce  ^ 
jardin  tout  plein  du  souvenir  de  Jean  de  Meung,  et  ou 
avait,  dit-on,  été  composé  le  Roman  de  la  Rose*. 

En  résumé,  le  Somnium  super  materia  Scismatis 
n*est  pas  seulement  une  œuvre  d'imagination,  de  forme 
vivante,  témoignant  d'une  connaissance  assez  exacte  de 
rétat  politique  de  l'Europe  en  1394  et  d'un  vif  désir  de 
mettre  fin  au  schisme  d'Occident  par  des  démarches  conci- 
liantes. Il  constitue,  de  plus,  une  source  historique  nouvelle 
qu'il  sera  bon  de  consulter  pour  préciser  le  rôle  de  plusieurs 
princes  tels  que  le  duc  de  Lancastre  et  le  duc  de  Berry,  ou 
pour  mesurer  la  portée  des  conférences  d'Amiens  de  1392. 
Enfin,  mieux  qu'aucun  document,  il  fait  connaître  et  com- 
prendre le  caractère,  les  habitudes,  la  situation  et  la  car- 
rière d'un  auteur  qui,  soit  qu'il  écrive  en  vers  ou  en  prose, 
en  finançais  ou  en  latin,  est  loin  d'occuper  le  dernier  rang 
parmi  les  littérateurs  de  la  seconde  partie  du  moyen  âge. 

N.  Valois. 


1.  Cf.  G.  Paris,  la  LiUératwre  française  au  moyen  âge,  1888,  iii.l2, 

p.  171. 

2.  Les  défaites  et  l'expulsion  de  Raymond  de  Tnrenne  rouTrirent  au 
prieur  de  Salon  l'accès  de  la  Provence.  En  1405,  on  retrouve  Bonet  à 
ATignon,  portant,  outre  sa  qualité  de  prieur  de  Salon,  celle  de  naître 
ntkmal  de  la  cour  de  Provence  et  de  lieutenant  du  grand  juge  des  comtés 
da  ProTence  et  de  Forcalquier.  (Baron  J.  Pichon,  op.  cii,y  p.  xvj.) 
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I. 


[Pwrii,]  2  navmhrê  [1394].  —  UUr»  H Honoré  AmmI  à  un  préM 

de  la  ùowr  îf  Avignon. 

Pater  et  domine  mi,  precare  ! 

Fui  infirmus  usque  ad  mortem,  ^  duiavit  infinnitaa  anno  et 
ultra;  nec  sum  adhuc  perfècte  curatus.  Sed  eece  mitto  [yobis] 
dictam  opinionem  meam,  ({uam  Régi  dedi,  super  Sismate  extin- 
guendo.  Et  si  scivicem  (tic)  yos  esse  in  curia,  misissem  copiam 
V[e8tre]  P[atemitati]  ;  sed  esse  in  Ispania  yos  credebam. 
Verum,  P[ater]  R[eTerende],  post  Régis  infirmitatem  nichil  hic 
perfeci  ;  et  cetera  nunc  tacenda  :  sed  illa  que  pauca  scribo  Domino 
nostro,  credo,  7ide[bitis]|  ex  q^o  estis  in  Caméra  sua,  de  quo 
Deum  benignum  exoro.  Qui  etiam  V[estram]  P[ateniitatem) 
féliciter  et  longeye  [conservet].  Vobis  capellanum  meum,  presen- 
tis  portitorem,  humiliter  recommendo  :  quem  dirigere  Telliiis  ad 
presenciam  Domini  nostri.  Raymundus  Pondi  de  NemausOi 
ecclesie  persecutor,  satis  fuit  castigatus,  sed  adhuc  largius  solu- 
cionem  expectat. 

Scriptum  manu  propria,  ii  novenbris. 

Vester  monacus,  prior  de  Sallono. 

II. 

Même  date,  —  Leiire  d'Honoré  Bonet  à  un  nevou. 

Nepos,  precare,  recommendacione  premissa! 

Abui  litteras  vestras,  et  teneatis  quod,  si  essem  semi  mortuus, 
revivicxit  anima  mea  :  quia  tarde  michi  scribitis,  licet  vobis  ego 
sepe.  Sed  non  sum  adhuc,  Deus  sit  benedictus,  curatus,  nec 
possem  resedere  cum  honore.  Nam  ex  quo  supervenit  Régis 
infirmitas,  sum  hic,  ut  ceteri,  vacuus,  etc.;  sed,  quando  Deus 
ordinaverit,  vos  videbo.  Yerum  Rex  super  sisma  quesivit  meam 
pauperem  opinionem,  et  eam  sibi  dedi,  et  copiam  per  capellanum 


DI  L'HISTOIRE  DI  FRANCS.  217 

meum  Domino  nostro  mitto  illum,  quem  dirigatis.  Et  michi  sepe 
rogo  scribatis,  et  me  domino  meo  Albiensi  recommendetis.  Quem 
libenter  associarem,  si  possem;  sed  non  libenter  redibo  ad 
curiam,  nisi  mandatus,  quia  nolo  perdere  certum  pro  incerto, 
etc.  Deu8  vos  conservet  féliciter  et  longeye.  Micbi  consortem 
salutetis  et  dominum  Antonium  et  alios  domus,  et  micbi  scriba- 
tis  qoid  facit  Johannes  frater  Tester. 

Scriptum  nimis  properanter  vere,  n  novenbris. 

Vester  prior  de  Sallono. 

m. 

Même  date,  —  Lettre  d'Honoré  Bonet 
à  Catherine  Adhémar  de  Monteil  et  de  la  Garde, 

Reconmiendacione  premissa,  yenerabilis  domina  ! 

Todens  yobis  scripsi  super  aresto  dato  inter  vos  et  dominum 
de  Ganilbaco,  et  nuUum  responsum  penitus  abui,  quod,  dubitans 
T08  literas  non  abuisse,  ad  vos  mitto  capellanum  meum.  Et  nisi 
in  continenti  provideatis  mittere  hue  aliquem,  qui  faciat  literas 
fieri  consuetas,  et  procuret  fieri  inquestam  fiendam  bine  ad  Nati- 
yitatem  dominicam,  dubito  quodmale  pro  vobis  et  pro  domino  meo 
de  Valerna.  Quare  sapienti  pauca  suffîciant.  De  libre  vestro  satis 
fiu^itis  me  sustinere  injurias  ;  parcat  yobis  Deus,  qui  eciam  yos 
eonseryet  féliciter  et  longeye  ! 

Scriptum  manu  propria,  u  die  mensis  noyenbris. 

Seryitor  yester,  prior  de  Sallono. 


IV. 


Même  date.  —  Lettre  d'Honoré  Bonet  à  un  magistrat  d^ Avignon, 

Domine  judex  I 

Quia,  non  est  diu,  tociens  yobis  scripsi,  hic  taceo;  sed  yobis 
capellanum  meum,  presentis  portitorem,  humiliter  recommendo, 
et  eum  yellitis  dirigere  in  agendis;  et  michi  salutetis  Bene- 
dictum  ;  et  Briconem  cito  cum  gaudio  remitatis,  sicut  yellit  Deus, 
qui  yos  eonseryet,  amen. 

Scriptum  Parisius,  u  noyenbris. 

Prior  de  Sallono,  [totus]  yester. 

(ArchiTes  da  Vatican,  Armarium  LIV,  t.  XXI»  fol.  73  v*.) 
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V. 


SOMNIUM  SUPER  MATERIÀ  SCISMATIS*. 

Grabato  jacens  super  jactura  scismaUs  nunc  cnrrentis,  mane 
festo  luminosi  doctoris  beatissimi  Angustini,  mens  mea  angnste 
commota  est  cogitare.  Que  michi  cogitatio  unam  spedosisaimam 
dominam  presentavit.  Hec  fuit  ab  ante  specie  formosa  nimis,  vuitu 
décora,  effigie  virtuosa,  speciosissimis  vestimentis  omata.  Gujos 
Yultum  magis  ac  magis  studiose  prospiciens,  elepbantinis  conspexi 
fletibus  irrigatum  ;  oculos  vidi  iacrimas,  ni  de  petra  soient  irrigua 
gute,  continuo  stilantes,  tantaque  deflere  amaritudine  doloreqne 
tam  asperrimo  sepeliri,  ut  mei  etiam  occuli  non  possent  aquas 
lacrimabiles  continere.  Ad  cujus  mox  genua  me  prostravi  :  c  Eia, 
«  inqui,  mi  dominai  Gur  tanto  dolore  teneris?  quare  fies  modo 
«  sic  tenere?  Quare  tuam  pulcritudinem  sic  dénigras?  Quare  spem 

<  tuam  sic  effod.is?  Dicito  michi,  te  deprecor,  o  domina,  nomen 
«  tuum,  doloris  causam  et  remédia  que  deposcis.  »  Ac  illa  michi  : 

<  Ad  quid  dicam  tibi  inutiliter  que  requiris?  b  Et  ego  :  «  Doce  me, 
c  precarissima  domina,  que  scire  desidero,  que  poposci,  ut  saltem, 

<  si  ad  remédia  nichil  convaleo,  nuncius  tibi  efficiar  ad  dilectoe.  » 
Tune  illa  :  <  Ego  sum,  inquit,  fidelium  mater,  Ecclesia.  Nonquid 
f  non  in  fronte  tibi  videor  esse  pulcra?  »  Et  ego  :  f  Utique,  décora 
«  nimis.  —  Vide  ergo,  et  respice  me  a  rétro,  et  tange  dorsum 
«  meum.  i  Quod  et  feci.  Quam  cum  respexissem  de  rétro,  vidi  dorsum 
vermibus  plénum,  putridum  et  fetosum.  Et  dix!  :  c  Indica  michi, 
c  rogo,  que  est  visio  quam  nunc  vidi.  »  Et  illa  :  a  Fui  ego  domina  in 
c  principio  lucida,  per  apostolorum  et  martimm  victorias  complan- 
c  tata,  per  confessores  et  virgines  dealbata,  per  doctores  mirificos 
c  predicata,  per  sanctos  episcopos  et  per  catholicos  reges  et  principes 
«  et  probos  milites  deffensata.  Nunc  autem  meis  vestibus  laceratis 
c  et  divisis  scissura  longevi^,  nuUum  invenio  consolamen.  A  longe 

1.  Je  donne  ici  les  premières  pages  du  Somnium  d'après  le  texte  du 
manuscrit  de  Paris,  corrigé,  quand  il  y  a  lieu,  conformément  aux  leçons 
du  manuscrit  de  Rome.  On  verra,  en  jetant  les  yeux  sur  cet  extrait,  dans 
quel  latin  barbare  le  prieur  de  Salon  exprimait  des  idées  souvent  ingé- 
nieuses. 

2.  Cette  forme  insolite  se  trouve  aussi  bien  dans  le  manuscrit  de  Paris 
que  dans  celui  de  Rome. 
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€  stant  amici  et  noti;  cari  mei  sprevemnt  me,  et  de  gentibus  non 
fl  est  vir  mecum.  Et  quia  imperium  spectavit  cor  meum  et  mise- 
f  riam,  nec  quemquam  reperio  ex  omnibus  caris  meis,  damans, 
f  rauce  (acte  sunt  fauoes  mee;  stravi  lectum  in  lacrimis,  quia  facta 
€  sum  yidua,  dudum  domina  gentium,  quasi  nunc  spreverit  me 
c  sponsus,  et  filii  me  posuerint  abhominabilem  sibi.  Et,  sicut 
c  a  principio  in  tali  familia  gloriabar,  nunc  conversa  est  michi  in 
f  sooriam.  Rodunt  me  mali  undique,  sicut  vermes.  >  Et  ego  : 
«  Nunc,  depreco[r],  dicas  michi  quos  déploras  amicos,  ut  vadam 
f  et  referam  que  conspexi.  »  Âc  illa  :  a  Vides  a  manu  dextra  spe- 
c  dosum  yalde  palatium?  »  Gonversus,  vidi  et  dixi  :  «  Video 
f  illud,  mi  domina.  »  Tune  ait  :  «  Uiic  de  quibus  confidebam  stare 
c  solebant.  »  Et,  hiis  dictis,  statim  disparuit  ab  occulis  meis.  Gon- 
tristatus  in  me  valde,  remansi,  quia  ampliora  inquirere  meditabar. 
A  Yoce  contremuerunt  (sic)  labia  mea,  quando  de  tam  magnis  per« 
Bonis deposuerat  michi  quereliam  ;  et,  quoniam  dies  mali  sunt,  valde 
grandia  patent  pericula  de  veritatibus  efferre  parabolas,  in  quibus 
quandoque  magnorum  et  potentum  redarguatur  oblivio,  et  negli- 
gencia  reprehendatur.  Ex  quo  terrore  percussus,  oblivisci  dictam 
volai  visionem  :  sed  mens  ab  intra  percussions  meam  variis  evi- 
giliis  impediebat  quietem,  illud  Pauli  sepe  michi  commémorons  : 
c  Si  placerem  hominibus,  Ghristi  servus  non  essem;  >  et  illud 
Daviticum  :  a  Dissipât  Deus  ossaeorum  qui  hominibus  placent;  » 
et  illud  euvrangelicum  :  c  Nolite  timere  eos  qui  possunt  ocddere 
fl  corpus.  »  Unde  signans  me  victrici  signe,  damans  dixi  cum 
Propheta  :  «  Annunciabo  justidam  tuam  in  ecclesia  magna,  id 
•  est  magnorum  presentia;  ecce  labia  mea  non  prohibebo,  que 
c  sine  mentis  discrimine  non  valeo  retinere.  ■ 

Dlo  vero  die,  postquam  manus  a  calamo  fatigata  paulisper  quie- 
yinet,  cogitare  reincepi  quod  ad  illud  palatium  quod  michi  domina 
Ecclesia  demonstrarat,  omni  terrore  deposito,  omni  mora  rejecta, 
de  divina  conûsus  dementia,  me  transferrem.  Gepi  igitur  metbo- 
dum  et  magnis  pergens  egressibus,  appropinquavi  palacio.  Sed, 
iicet  ante  ostium  viderem  duos  congaudere  custodes,  ego  tamen 
propter  chaos  quod  erat  magnum  in  medio  et  pontem  elevatum  desu- 
per,  non  poteram  illo  {sic)  ire.  Sed  nec  me  volebant  custodes  audire 
clamantem  fortiter  ultra  modum.  Acddit  ergo  quod  supervenit 
illico  quidam  ystrio  in  deaurato  vestiUi.  c  Quid  queris,  inquit 
c  ystrio  michi?  >  Gui  ego  :  c  Illud,  si  possum,  paladom  introire.  • 
Ac  iUe  subridens  :  c  Tu  credis,  ut  existimo,  sic  planum  introitom 
c  taleeque,  m  fuerunt  antiquitas,  reperire  custodes  :  et  tamen  ta 
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«  totum  reperies  immatatum.  Ecce  vides  istnd  chaos,  qiio  antiqni- 
«  tus  Inqnisiclonis  y&lis  ezstitit  nominata  :  none  aatem  ÛBca 
«  Ignorantia  noncupatur.  Pons  yero  pons  Misericordie  vocabator: 
c  nunc  yero  pons  Sine  homanitate  Yocatar.  Custodes  autem  dadom 
«  faerunt  Paz  et  Cîoncordia  :  nunc  vero  Guerra  et  Opinio  hujos 
«  palacii  sont  castodes.  Ego  autem,  qui  nominor  Dulceloqmumy 
i  faciliter  palacium  sobintraho  ;  tu  yero,  veste  vestitus  prosayca, 
«  diffîciliter  introibis.  i  Gui  ego  :  «  Eya,  mi  domine  Dulceloquium, 
«  dicito  me  tuum  servi torem  ezistere,  ut  per  te  impleatar  cor 
c  meam.  i  Quod  iile  michi  gratiose  concessit.  Et  ego  :  «  Ne  ta 
c  falsum  proferas  vel  mentiendo  Deum  offendas,  gratis  me  tibi  in 
«  debitum  beneplacitum  ezhibeo  servitorem.  i  Yocavit  ergo  Dal- 
celoquium  Opinionem  et  Guerram  ;  quo  agnito,  pons  preparatus 
est  in  descensu,  et  janua  palacii  est  apperta,  illeque  ystrio,  me  per 
manum  recipiens,  suum  asseruit  esse  servum  :  et  sic  magnum  pala- 
cium introivi.  Gui  et  retuli  magnas  grates,  et,  cupiens  videre  quod 
conceperam,  ab  ipso  recessi. 

Gam  autem  ad  quamdam  aulam  palatii  magni  pervenissem,  ibi 
quemdam  reperi  juvenem  qui  valde  innocens  videbatur  :  quem  ego 
humiliter  requisivi  ut  per  loca  palatii  michi  vellet  comes  assis- 
tere.  nie  vero  me  cum  gaudio  ezaudivit.  Sed  cum  me  ad  locum  in- 
feriorem  introduceret,  ibi,  cum  statu  suo,  reperi  quemdam  regem. 
Petii  a  juvene  qais  rez  esset  hic.  «  Est,  inquit,  rez  Navarre,  b  Et 
continue  memor  fui  verbi  quod  dizerat  midii  Ecclesia,  et  cogitavi 
quod  illum  exstimaverat  suum  amicum  ;  statimque  volens  solvere 
debitum  quod  sibi  spoponderam,  ad  régis  me  presentiam  inciinavi, 
verbisque  ei  dulcibus  querellas  domine  Ecclesie  reseravi;  ejus 
pauperiem,  ejus  scissuram  vestium,  ejus  persecuciones  non  silui, 
née  quomodo  suis  facta  fuerat  hostibus  in  derisum,  et  quomodo 
querebatur  quod  amici  sibi  cari  eam  contempnere  videbantur; 
narravi  sibi  quomodo  michi  apparuerat  a  rétro  putrida  et  fetens  a 
dorso,  et  quomodo  exposuerat  michi  visionem.  Que  omnia  bonus 
rez  condolenter  audivit;  sed  satis  paulo  post  michi  respondit  : 
a  Tu  non  ignoras,  amice  carissime,  quomodo  dudum  Hispanie  rez 
«  Henricus  invaserit  istud  regoum  ;  et,  licet  esset  alias  modicum, 
«  adhuc  tamen  illud  amplius  minoravit;  spoliavit  regnicolas  et 
«  bonis  quamplurimum  denudavit.  Pater  quoque  noster,  prout  tu 
«  etiam  bene  nosti,  se  a  régis  Francie  amore  distraxit  :  quare  ter- 
«  ris  quas  dudum  habebat  in  Francia  et  in  senescalia  Bellicadri 
«  se  privavit;  unde  nos  ad  reçu perationem  attingere  non  valemus. 
i  Quomodo  igitur  ad  tam  grande  {sic)  Ecclesie  discriminosum  con- 
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c  tingore  poMHnvs  cif^Hitoni?  Bt  îdciFocK»  ouitsini^,  snrsuni  pio* 
«  tende.  Non  smnns  polentes  :  altins  aaeende.  » 

4go  intem  Tidens  quod  ibi  nichil  omnino  profiterons  sursum 
per  grMiarinm  som  progressas.  Dû  ad  eecandam  aolam  pervenmus 
ragem  Pdrtogalie  reoognoTi.  Qoem  etiam  amicom  domine  Eccle* 
aie  esse  ezoogitans,  enm  Terbis  hamilibos  snm  aggres$u$:  »M 
predictam  nondans  visionem,  querellas  Ecclesie  non  relicui,  nec 
lenun  sententiam  sob  sermone  fictns  {sic);  et  suspiria  enarraTi,  et 
qoomodo  remedinm  et  anxilinm  postnlabat  Sed  me  quasi  âouum 
lepatans  :  c  Miror,  inqoit,  ta  qaaliter  de  tanto  negotio  me  requi* 
c  ris,  ubi  sont  diYÎsi  reges,  et  omnia  dispersa  sont  régna.  Tu  etiam 
c  bene  nosti  qnod,  sicut  tu,  religiosas  fuerim,  non  est  diu,  et  per 
i  Toœm  populariam,  dimisso  habita,  sim  assumptus  in  legem  ; 
c  quod  nec  rex  Hispanie,  Tidnas  michi  comproximus,  gerit  gra« 
c  tam,  nec  multi  potentes  et  nobiles  regni  hujus  habent  acceptum. 
c  Sumque  fessas  me  regem  inter  tôt  insidias  substinere;  nec  etiam 
c  istnd  regnam  est  tante  Talitudinis  quod  tantum  posset  negocium 
c  amplezari.  Et  idcirco,  carissime,  sursum  protende.  Non  sic  sum 
f  potens  :  alcius  ascende.  b 

Audito  igitur  quod,  si  plures  ibi  sermones  effùndorem,  forsau 
non  essem  auditus,  ultra  conscendere  procuravi  ;  et  in  tortia  jam 
mansione  receptus,  reperii  regem  Scotie  cum  venerabili  comitiva. 
Quem  etiam  amicum  domine  Ecclesie  recognoscens,  audiontia 
requisita  humiliter  et  obtenta,  prout  supra  aliis  dominis  regibus 
exposueram,  explicavi  querellas,  et  etiam  auxilium  pro  soismato 
hujasmodi  postulavi.  At  ille  michi  :  «  Admiramur  si  tu,  qui  jam 
i  es  annorum  plurium  antiquatus,  de  guerra  quasi  a  diu  continua 
c  inter  nos  et  regem  Anglie  non  audivisti  rumores,  et  an  scias 
c  quod  ejus  nobis  vicinitas  sit  adeo  contigua  quod  nullum  qua»i 
c  introeundi  hoc  regnum  reperiatur  obstaculum  ;  et  nos  qui 
c  regnum  valde  modicum  obtinemus,  nemorosum,  impotuosum\ 
c  montuosum  et  in  pauperibus  redditibus  habundans,  quoniodo 
c  possemus,  nec  auderemus,  apprehendere  tantum  onus?  Kt 
c  idcirco ,  carissime ,  sursum  protende.  Non  sumus  potentes  : 
c  alcius  ascende.  i 

Planxi  nimium  me  sic  a  tôt  regibus  vacuum  reperire,  et  quasi 
lacrimosus,  nimio  dolore  confusus,  retrocedere  sum  causatus.  Ad 
cor  \ero  post  paulo  reversus,  ad  ultra  conscendi,  quartumquo  stra- 
tum  palatii  subintravi;  in  quo  regem  Johannem  Arragonio,  quia 

\,  Mt.dê  Rome  :  Impettumosum. 
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sepe  eam  alias  videram,  bene  novi  ;  et  iddrco  magis  aecnrns  de 
antiqua  noticia,  sum  sibi  locutas,  dicens  :  c  Rex,  in  etemiim 
«  vive  i  »  Qai  etiam,  me  gratiose  Talde  suscipiensy  quid  in  illo 
perquirebam  palatio  inquisivit.  fit  ego  ad  eum  totam  de  qua  supra 
sum  locutus  exposai  visionem,  et  quomodo  michi  appamerat 
domina  ficclesia  contristata,  que  de  suis  antiquis  et  caris  aspere 
repetiit  michi  querellas,  et  illa  miçhi  etiam  hoc  palacium  demon- 
strarat,  ubi  dudum  dicebat  amicos  habitasse;  narravi  etiam  régi 
quomodo  me  sibi  servum  exposueram,  ad  narrandum  eis  de  qui- 
bus  antiquitus  confidebat  statum  flebilem  et  mesticiam  in  qua  eam 
videram  ambulare  :  c  £t  ecce,  domine  rex,  quare  Teni,  et  vos  gau- 
c  deo  reperisse  pro  certo,  non  dubitans  quod  tos  prefatam  domi- 
c  nam  habeatis  in  magnis  reverentia  et  honore,  i  At  ille,  mecum 
grate  confabulans,  michi  dixit  :  c  Et  de  te,  prier,  plus  quam  de 
c  uno  alio,  summe  miramur  quod  nos  ad  tôt  labores  totque  incom- 
«  moda  et  nobis  importabile  onus  inducere  nunc  procures  :  tibi 
c  enim  diu  nota  est  guerra  quam  semper  habuimus  et  habemus 
c  contra  judicem  Lalborie,  qui  nobis  totam  insulam  Sardinie 
c  occupavit;  in  qua  lot  et  tanta  expendimus,  totque  perdidimus 
«  Gathalaneos;  sed  nec  adhuc  recuperare  potuimus  terram  nos- 

•  tram.  Et  preterea  noTiter,  ut  tu  nosti,  dux  Montisalbi,  carissi- 
<  mus  frater  noster,  insuie  Scycilie  conquestam  assumpsit  duxit- 
c  que  secum  nobiliores  homines  regni  nostri,  et,  licet  totam 
c  insulam  jam  possideat,  adhuc  tamen  Trinacli  récalcitrant  more 
c  sue,  qui  vix  vel  rare  superiori  suc  fuere  fidèles  :  unde,  ut  dux 
«  plane  perficiat  quod  incepit,  habemus  sibi  de  auxilio  cogitare. 

•  Et  tu  preterea  non  ignoras  quod  nos  in  regno  nostro  nec  plene 
c  regimus,  nec  regnamus  ;  non  substinent  nostri  subditi  nostrum 
A  voluntarium  esse  dominium;  suum  dicunt  habere  magnum  jus- 

•  ticiarium  in  hoc  regno,  qui  suas  etiam  contra  nos  non  timet  def- 
c  fendere  libertates  ;  quin  imo  se  magnas  habere  curias  glorian- 
c  tur,  in  quibus  etiam  nos  opportet  de  nobis  querellantibus 
«  respondere  :  sed  nec  nos  in  ipsis  curiis  in  solidum  presidemus, 
f  ymo  etiam  nobiscum  président  certi  per  nostros  populos  depu- 
f  tati.  Sumus  ergo  rex  per  hune  modum  :  magis  videmur  consocii 
«  quam  régnantes.  Sed  nec  credimus  quod  tu,  qui  dudum  per 
f  multos  menses  nostrum  palacium  frequentasti  et  cum  regnicolis 
«  habitasti,  vitam  et  expensas  nostrorum  hominum  sis  oblitus. 
«  Nonne  recolis  Cathalanorum  expensas?  Vivunt  enim  parce  et 

•  cupide,  ut  mus  montis  ;  de  ventre  non  curant,  dum  aurum  solum 
n  valeantcongregaro  ;  suam  terram  invitissime  transseunt,  ut  viient 
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«  expensas;  extra  se  non  capiunt  sequi  gaerram,  nec  longa  vel 
«  remota  veagina^  visiiare;  et  si  nos  forsan  in  donis,  pompa  vel 
c  expensis  contingent  (sic)  occupari,  nos  sine  metn  arguere  non 
«  verentur.  Quomodo  igitur  tam  altum  et  sumptuosam  negocium 
c  anderemns  amplecti?  i  Oui  ego,  non  volens  reticere  veritatem, 
nisns  sum  replicare  :  «  Rex  metuende,  advertere  nos  oportet  ad  alia 
«  quam  dicatis.  Licet  enim  ista  que  narrastis  secundum  jus,  de 
c  transsitoriis  tantum  agant  :  nunc  de  fide  Ecclesie  flagittatur,  que 
«  cnnctorom  fidelium  est  magistra.  Yultis  ergo  preponere  dampnis 
«  spiritualibus  incommoda  transsitoria  ?  Et,  ultra,  quid  de  vobis  per 
c  imiversum  mundum  predicabitur,  cum  in  tantis  dispendiis  ves- 
i  tram  matrem  et  dominam  relinquatis?  Nonne  dudum  ut  essetis 
i  Ecciesie  capitaneus  a  Romanis  pontificibus  impetrastis?  Nonne 
«  papa  in  suis  litteris  gonffaratorem  Ecclesie  vos  appellat?  Nonne, 
c  in  hujusmodi  signum  perpetuum,  quando  Romanus  pontifex 
c  eqnitat,  in  pavilione  quem  dudum  sibi  dederat  ille  catholicus 
«  Gonstaniinus,  portât  perintegre  arma  vestra,  et,  quod  non  est 
c  labiliter  obmittendum,  in  tuello  quo,  missam  concelebrans^, 
i  sumit  sanguinem  Jhesu  Ghristi  (exorare),  sunt  solum  et  in 
i  tolidum  vestra  insignia?  Quid  igitur,  si  math  vestre  defeceritis, 
c  dicet  mundus?  »  Et  ille  ad  me  :  c  Garissime,  nimis  contra  me 
c  arguis.  8ed,  quia  propria  magis  certamus  incommoda,  et  videmus 
c  pondus  et  onera  quibus  premittur  Sancta  Eoclesia,  non  sumns 
c  ausi  ingredi  que  deposcis  :  et  ideo,  rogamus,  nos  in  pace  relin- 
i  qoas,  et  sursum  protende,  ac  alcius  ascende.  i 

Rursnm  vidons  me  magis  vacuum,  ubi  plénum  a  principio  spe- 
ravi  solamen,  dolorem  ampliorem  recogitavit  cor  meum;  fatiga- 
tns  infructuoso  labore,  in  via  deficere  dubitavi.  Sed  dum  memini 
quod,  si  exirem  palacium,  nunquam  forsan  michi  concederetur 
regressns,  spiritu  fortitudinis  confirmatus,  ultra  processi.  Ascendi 
ad  quintam  aulam  palacii.  Gito  satis  ibi  perveni;  ubi  illico  juve- 
nem  quemdam  vidi  ludentem  ;  sed  quia  veste  erat  aurea  et  tune  {sic) 
regia  circundatus,  petii  a  meo  concomite  quis  hic  esset  At  ille  : 
c  Hispanie,  inquit,  rex  est  adolescens  quem  hic  vides,  i  Quod 
andiens,  me  omne  gaudium  derelinquit  :  multum  enim  grava  tu  r 
egritudo  corpus  interius,  cum  se  sentit  in  loco  ubi  habere  medi- 
cum  nunquam  posset;  litigans^  multo  dolore  conçu titur  ubi  obti- 

UMt.  de  Rame  :  viagia. 
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nere  se  non  conspicit  oonsnltorem,  scilicet^  et  quo  terrore,  alto  in 
mari,  teiretor  navigans  corn  se  in  naYem  conspexit  sine  nanta. 
£ya,  dolor  verel  Ye  terre  cujus  rex  puer  estl  et  principes  ejus 
magne  comedunt.  Quod  regimen  in  subditosezercebit,  qui  se  ipsam 
neque  novit  etiam  regere,  cui  magis  nnum  pomum  qaam  unnm 
castrum,  magis  pilum  quam  una  potentissima  civitas,  magis 
truffa  quam  altissima  quecumque  sophia,  magis  cantilena  quam 
missa,  magis  ystrio  quam  probus  capitaneus  vel  miles  quantum- 
cumque  famatus?  Quomodo  gaudebit  inter  Ungaros  Gallicos,  si 
intellectorem  non  conspiciat  se  habere?  Inter  barbares  meste  pro- 
ponet  Anglicus,  si  sonum  audientes,  et  non  sensum,  percipiant. 
8ed  et  si  per  interprétera  loqui  et  audire  aliquando  contingat,  nun- 
quam  tamen  est  ibi  perfecta  securritas,  nec  securus  esset  intellec- 
tus,  nec  firma  fides,  nec  conclusio  bene  transquilla  :  plus  enim 
dicunt  aliquando  domini  quam  interprètes;  loquitur  quandoque 
aspera  dominus,  que  récitât  benivole,  ut  decipiat,  trocimanus. 
Gui  igitur  in  ista  caméra  deberem  reserare  propositum,  mente 
dubia  decertabam.  Nam  loqui  puero  verba  deperdita  judicabam  ; 
loqui  Gonsilio  talis  domini,  in  quo  vota  communiter  sunt  dispersa, 
ezitum  merito  formidabam.  Inducerem  libenter  ad  tam  altum 
negocinm  juvenem;  sed  Gonsilium,  intra  me  dicebam,  nedum 
fatuum,  sed  etiam  hostem  assererent  régis  et  regni  :  unde  maie 
tibi,  miser,  de  bac  legatione  posset  contingere.  Sed  ne  furtim  de 
cesareade^  aula  dicerer  exire,  vel  nominarer  iUic  venisse  vespilio, 
vel  scubiator  a  custodibus  judicarer,  petii  a  quodam  antique  milite, 
qui  régi  videbatur  assistera,  an  dominis  consularibus  régis  paulu- 
lum  possem  loqui.  Qui  dixit  :  a  Amice,  quid  queris  Goncilio  rese- 
c  rare?  »  Et  ego  :  «  Habeo  sibi  sécréta  que  profferam.  i  At  ille, 
majoribus  congregatis  in  unum,  me  vocari  mandavit.  Qui,  eis  coram 
expositus  (^2c),  mentem  quam  circa  contristatam  gerebamËcclesiam, 
fere  cum  lacrimis,  incepi  edicere;  narravi  quoque  quomodo  michi 
dudum  apparuerat,  et  totam  discoperui  visionem,  et  quaiiter  micbi 
palacium  demonstrarat,  unde  dudum  sperabat  refrigerium,  et  quia 
reges  michi  fuisse  protectores  nominaverat  et  in  eis  confidere 
videbatur  :  «  Reperto  rege  Hispanie  sic  juvene,  non  fui  ausus  de 
a  tam  alta  imprisia  sibi  loqui  ;  sed  ne  possem  de  negligentia  repre-  • 
«  bendi,  saitem  loqui  de  bac  re  venerabili  suo  Gonsilio  judicavi, 
c  vosque  dominos  tam  venerabiies  etiam  ut  singulares  expostu- 

1.  Ms.  de  Rome  :  sed. 

2.  Ms,  de  Rome  :  cesarinii. 
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«  lans  quatenus  ad  dolores  et  suspiria  matris  vestre  prebere  veli- 
«  tis  pias  aares.  »  Ipsi  autem,  velut  christiani  humiles  et  devoti, 
mecum  lacrimare  ceperunt,  sed  in  fine  ad  habendom  responsum 
michi  ad  crastinum  assignarunt. 

Mane  autem  facto,  iterum  ad  Goncilium  me  vocaverunt,  et,  in 
verborum  exordio,  unde  essem  sollicite  petierunt.  Quibus  ego  dixi  : 
c  Affectione  et  nutrimento  sum  Gallus,  sed  non  de  Gallia  natus  ; 
«  de  Provincia  traxi  orlginem.  »  Et  ipsi  :  «  Garissime,  ecce  qoid 
c  tibi  respondet  in  presenti  causa  Goncilium.  Hex,  ut  vides,  est 
«  juvenis.  Sed  sicut  dudum  in  tribulationibus  fidei  Francorum 
«  reges  fuere  capitanei  ad  remédia  procuranda,  sic,  ut  credimus, 
c  etiam  faciet  rex  modernus  :  de  cujus  lyga  et  confédéré  (sic)  est  rex 
c  noster  et  regnum.  Et  sine  dubio,  quando  ipse  hujusmodi  actum 
c  assumet,  rex  noster,  suis  pro  viribus,  non  fugiet  onera,  nec  vita- 
«  bit  expensas.  Et  idcirco  paiatium  ultra  protende,  et  altius 
a  ascende.  » 

De  premissa  responsione  valde  contentus,  eorum  volens  obtem- 
perare  consilio,  adhuc  ultra  processi,  et  ad  sextam  aulam  me  pala- 
cii  introduxi.  In  qua  reperi  regem  Ghipri.  Ipsum  quoque  vidi,  ut 
apparebat  prima  facie,  contristatum  ac  nimio,  ut  videbatur,  anxia- 
tum  dolore.  Et  quia  quondam  regem  Petrum  Gbipri  alias  videram, 
tempore  Urbani  justi  pape,  in  Homa,  et  in  magno  statu  et  vene- 
rabili  incedentem,  magnis  et  venerabilibus  militibus  comitatum, 
reperiens  regem  modernum  in  aparatu  tam  modico,  sibi  loqui  de 
tam  arduo  negocio  supervacuum  videbatur.  Sed  tamen,  hoc  de 
contingentibus  nichil  meo  posse  volens  omittere,  verba  cum  ipso 
coincepi,  dicens  :  a  Gaude,  domine  mi  rex.  Quomodo  taliter  con- 
c  tristaris?  Nonne  dictum  phiiosophi  recolis  inquientis  :  Sapientis 
c  est  nec  in  prosperis  effluere,  nec  in  adversis  merore  sepeliri? 
c  Vis,  domine  mi  rex,  illum  statum  deponere  in  quo  hominem 
c  naturans  natura  creavit,  ut  semper  eundem  ad  quemlibet  se 
c  preberet  eventum,  ut  necgaudiosum  in  arridenti  fortuna,  nec  in 
c  ad  versa  etiam  contristatum?  Dico  tibi,  domine  mi,  quod  domi- 
c  nus  qui  se  exhibet  nimis  tristem  recte  de  negociis  cogitare  non 
a  potest,  sed  nec  clare  remédia  cernit,  nec  prudenter  intelligit  ref- 
«  ferenda,  nec  judicanda  mature  examinât...  i 

Hex  autem,  me  audiens  ita  loquentem,  per  aliquid  gaudium 
demonstravit;  sed  cum  hoc  incepit  narrare  sui  causam  doloris,  et 
primo  quomodo  dudum  de  morte  régis  Pétri,  venerabilis  fratris 
sui,  indebite  fuerat  difiEamatus,  et  quomodo  illo  ex  titulo  captus, 
ad  civitatem  Janue  ductus,  carceri  fuerat  mancipatus,  diuque  reten- 
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tus,  et  qaomodo  post  momentum  ad  regpium  sibi  debitum  fuerat 
restitutus.  Sed  Januenses  sibi  indebitissime  Nicociam  et  littora 
maris  et  portus  vénales  occupabant  :  unde  non  rex,  sed  regalas 
debebat  in  Ghipro  rationabiliter  nominari.  c  Sed  ta,  dixit  rex,  qui 
c  michi  taliter  es  locutus,  dicito  unde  venis  et  que  verba  depor- 
f  tas.  i  Et  ego  :  c  Yenio,  dixi,  de  extra  Parisius,  abi  habito  in 
«  una  domo  quasi  solitaria  que  de  Tomela  vocatur.  Et,  quia  peti- 
c  tis  a  me  nova,  dico  vobis  quod  mane  diei  festi  beatissimi  Augus- 
«  tini,  cum  adbuc  jacerem  in  lecto,  apparuit  micbi  domina  Eccle- 
c  sia,  suas  valde  deplorans  angustias,  et,  post  multa  colloqaia,  de 
c  regibus  qui  ipsam  assueverant  deffensare  micbi  querellas  depo- 
«  suit  varias  et  amaras;  que  etiam  micbi  hoc  palacium  demons- 
c  travit,  ubi  olim  reges  permanere  dicebat  a  quibus  sperabat  sola- 
c  men.  Ego  autem  bue  veni,  et  diversis  regibus  ejus  querelas 
c  exposui,  et  remédia  ipsius  nomine  postulavi.  Sed  nec  adbuc  ali- 
c  quem  fructum  potui  reportare.  Nescio  si  vos,  domine  mi  rex, 
«  possetis  in  aliquo  prestare  subsidium.  > 

Rex  autem  Ghippri  incepit  dicere  occulis  lacrimosis  :  «  Garis- 
«  sime  prior,  nos  regnum  nostrum  vix  a  Turcis,  nobis  vicinis, 
«  deffensare  valemus.  Nonne  audivisti  quomodo  Amoracus  undi- 
c  que  nos  circundat,  et,  citra  tempore  pauco,  quomodo  magnam 
c  vicinam  nobis  patriam  subjugavit?  Quo  igitur  conVerteremur 
c  divertentes  a  regno  ?  Que  amplexabimus  universi  négocia,  pro- 
c  pria  relinquentes?  Ulterius  et  fortius  :  certum  est  quod  in  pre- 
«  senti  scismate  rex  et  regnum  istud  pro  domino  Clémente  et 

•  Sancto  Gollegio  fuerant  declarati;  sed  metu  et  quasi  violentia 
«  Januensium,  qui  tencnt  partem  sedentis  in  Roma,  opportuit  nos 
«  saltem  ad  indifferentiam  relroire,  sic  ut  uni  nec  alteri  faveamus. 
«  Attenta  ergo  divisione  tam  gravi  in  qua  sumus  expositi,  satis 
«  intelligis  ad  tam  altum  negocium  quid  valemus  ;  et  quia  mater 
«  Ecclesia  tibi  dixit  hoc  in  palacio  sucs  inhabitare  custodes,  adbuc 

•  supra  protende,  et  altiiis  ascende.  » 

Ego  vero,  satis  videns  cxcusaciones  esse  legittimas,  ultra  ascendi, 
et  in  septima  aula  sum  cito  receptus.  In  qua  rex  Ungarie  habita- 
bat,  ipsumque  induonlem  se  lorica  circuraspexi.  Vidi  etiam  omnes 
ipsius  régis  domesticos  concurrentes  ad  arma;  audivi  ab  extra 
comètes  et  fistulas,  tubicines  et  tubas,  ut  ducere  moris  est  cum 
reges  et  principes  ingrediuntur  ad  bella;  tantoque  equorum  stre- 
pitu  locus  extitit  repercussus,  quod  vix  ibi  tonitruum  audiretur.  A 
quodam  milite  petii  quo  rex  pergeret.  c  Tu  solus,  inquit,  ignoras 
t  quomodo  istam  Ungariam  depopulat  Amoracus?  Ecce  eum  jam 
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a  appropinquasse  hune  locum.  »  Gai  ego,  quia  miles  michi  appa- 
ruit  valde  prudens  :  c  Dicito  michi,  o  domine,  deprecor,  an  ex 
«  parte  Ecclesie  sibi  quoddam  narrare  valebo  secretum.  »  Et  ille 
ad  me  :  «  Nequaquam,  inquit,  poterit  te  audire;  sed  consulo  ejus 
«  hic  expectare  regressum.  »  Sed,  quoniam  bene  dictum  recogitavi 
commune  qaia  ille  qui  vadit,  licet  de  suo  ire  ait  certitude,  tamen 
de  regressu  incertum  «st,  et,  si  etiam  revertatur,  quando  hoc  erit 
ipse  certo  judicio  judicare  non  potest,  ideo  quid  eligere  nescie- 
bam.  Et  sicut  me  expectare  regem  cum  dolore  oportet,  ita  etiam 
cum  tristicia  domina  Ecclesia  responsionem  expectat;  et  ab  alio 
latere,  desolabar,  quia  inter  illos  Ungaros  nuUum  penitus  cognos- 
cebam  :  et  Deus  scit,  et  ille  penitus  non  ignorât  qui  magnos  demi* 
nos  frequentavit,  qualis  tristicia  est  esse  in  domo  regia  sine  noti- 
cia.  0  qualis  perdicio  temporis,  ubi  sine  amicis  in  domibus 
principum,  semper  bonum  aliquod  spectando,  inveterascit  homol 
Unde  dicunt  in  terra  mea  agrorum  cultores  :  «  Qui  in  domo  magni 
«  domini  senescit,  in  stabulo  equorum  decedit.  »  Ista  recogitando, 
mense  pro  remanentibus  posite  sunt;  paulo  post,  ad  mensam  sed^m 
ceperunt  ;  portata  fuere  cybaria  :  et  ego  in  angulo  aule,  quem  nul- 
lus  penitus  invitabat,  remanebam  non  modicum  verecundus.  Pransi 
sunt  cum  verbis  illaribus  et  solacio  :  et  ego  totus  timidus  cum 
lacrimis  suspirabam.  In  tota  aula  nuUum  panis  vel  vini  videre 
poteram  venditorem.  Et,  si  forsan  aliquis  venditor  appareret, 
majori  eram  dolore  percussus,  quia  nec  habebam  denarium  neque 
bursam  ;  qui,  pro  habenda  annua  pensione  quam  Rex  dudum  michi 
sua  gratia  dederat,  meum  servitorem  transmiseram  ad  dominos 
générales  :  et  certe,  sicut  dicunt  quandoque  nobiles,  non  est  pres- 
tum  epulum  lepus  in  campo,  quia  non  semper  illum  capiunt  vena- 
tores.  Et  illi  domini  habent  tôt  respondere  personis  quod  longeve 
opportet  hominem  beneficium  expectare.  Et  quandoque  fit  ut 
plusquam  recepta  ascendat  expensa  ;  unde  interea  multa  pignora 
pignorantur  que  forsan  nuUo  etiam  tempore  redimentur  :  experto 
crede  magistro.  Ipsis  autem  quasi  pransis,  unus  garcio  ad  me 
venit,  dicens  :  •  Amice,  quid  queris?  •  Regem  me  expectare  res- 
pondi.  At  ille  :  c  Regem,  inquit,  expectas,  qui  solum  hoc  mane 
c  recessit?  Gerte,  carissime,  satis  intérim  cogitare  licebit.  »  Et 
ego  :  c  Die  michi,  rogo,  fili  mi,  quid  commedunt  intus  extranei, 
c  quando  a  casu  eos  per  aliquod  tempus  convenit  remanei'e.  »  Et 
ille  respondit  :  a  Si  non  habent  amicos,  vadant  ad  elemosinarium, 
«  quando  fragmenta  distribuit  —  Grates  tibi,  dixi,  fili  mi.  »  Et 
ille  :  a  Tu  si  de  illis  es,  hic  in  continenti  elomosinarius  apparebit.  » 
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Ego  autem,  quia  diu  fueram  famelitas,  elemosinariom,  non  sine 
tristida,  expectavi.  Et  ilie  venit,  et,  quia  vidit  me  veste  satis  honesta 
vestitum,  videns  me  coram  eo,  de  fragmentis  melioribus  deporta- 
-vit.  Ego  vero,  quia  talia  recipere'nunquam  fueram  assuetus,  in 
faciem  ejus  levare  occulos  ex  verecundia  non  audebam;  sed  oblata 
recipere  magis  eligere  volui  quam  famé  perire.  Gommedi,  sed 
potum  petere  non  sum  ausus  ;  ac  demum,  magis  pergens  per  locum, 
puteum  inveni  communem,  ubi  tune  veniebant  pauperes  sitibondi. 
Illuc  ergo  ad  potandum  accessi,  gratias  reddens  Deo.  Post  hec, 
ecce  jam  noctis  tenebra  supervenit  ;  illa  exigit  requiem,  ut  dicit 
Propheta...  Et  quia  ad  lectum  nesciebam  ubi  accedere,  capiti  meo 
supposito  lapide,  me  prostravi  in  terram.  Sed  quia  de  elemosinis 
vivere,  nec  aquam  bibere,  seu  in  terram  jacere  consueveram,  longo 
tempore  planxi  antequam  potuerim  sompno  devici  (sic).  Dormions 
autem,  ut  michi  visum  est,  ecce  domina  Ecclesia  michi  apparuit, 
et,  me  torvis  occuiis  aspiciens,  valde  contempsit,  dicens  :  c  O 
c  miser,  miser  1  tu  te  michi  in  servum  dudum  libère  obtulisti  : 
«  et  mecum  in  tribulationibus  mois  una  hora  vigilare  non  potes  ? 
«  Plangis  elemosinam  récépissé,  ut  meus  Ghristus  et  ejus  apostoli 
«  receperunt  :  an  tu  illis  extimas  esse  major?...  Sed  et  si  in  lecto 
c  plumario,  prout  fueras  solitus,  non  recubes,  recelé  quem  locum 
a  in  paradiso  habuit  primus  homo...  Ac  bene  apparet  michi  quod 
c  tu  fuisti  nutritus  in  Francia,  ubi  vivunt  monachi  délicate...  i 

Post  hec  verba  que  michi  dixit  domina  Ecclesia  dormienti,  totus 
evigilavi  perterritus  ;  respexi  circa  me  si  quemquem  (sic)  cernerem, 
et  me  solum  esse  conspexi.  Incepi  cogitare  qui  mundus  est,  et  que 
modo  faciliter  portransit  gloriaejus...,  et  dixi  :  «  Neminem  mor- 
«  talium  dubitans,  omnibus  asperitate  et  paupertate  contemptis, 
•  hujus  palatii  judicium  veraciter  perscrutabor.  • 


DE  SECRET  DE  LA  POSTE 

sous  LE  RÈGNE  DE  LOUIS  XIV. 


Tous  les  mémoires  du  temps  de  Louis  XIV  contiennent 
ou  des  récits  sur  ce  qu'on  appelait  par  ironie  le  «  Secret  de 
la  poste,  »  ou  des  allusions  à  cette  institution  d'État,  bien 
connue,  trop  célèbre  même,  qui  reçut  le  surnom  de  Cabinet 
noir  dans  le  siècle  suivant,  et  qui  a  fourni  une  ample  matière 
aux  réclamations,  accusations  et  amplifications  des  histo- 
riens, des  pamphlétaires,  des  romanciers  :  institution  fort 
ancienne  d'ailleurs,  puisque  nous  en  retrouvons  les  rudi- 
ments dès  la  création  des  postes  royales,  sous  Louis  XI S  et 
que  même  les  traditions  premières  s'en  perdaient  au  plus 
profond  de  la  nuit  des  temps.  C'était  comme  un  attribut  de 
la  puissance  souveraine  et  du  gouvernement  absolu  que  cette 
facilité  d'intercepter  les  correspondances  confiées  au  service 
public  et  d'y  chercher  sans  aucun  scrupule  les  informations, 
les  révélations  qui  pouvaient  venir  du  dedans  comme  du 
dehors  du  royaume,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de 
guerre.  Les  deux  illustres  cardinaux  qui  avaient  préparé  le 
gouvernement  de  Louis  XIV  ne  s'étaient  pas  fait  faute,  en 
toutes  occasions,  de  recourir  à  une  pratique  si  commode. 
Ainsi  nous  savons  que  Richelieu  se  réservait  exclusivement 
l'ouverture  des  paquets  suspects  et  employait  l'habile  Rossi- 
gnol à  les  déchifirer^.  Mais,  dans  les  temps  troublés,  ce  ne 
fut  pas  toujours  Mazarin  qui  en  bénéficia  :  tantôt  M^^®  de 

1 .  Les  correspondances  privées  ne  (tarent  admises  au  transport  par  les 
postes  royales  qu'à  condition  de  ne  point  porter  préjudice  aux  intérêts 
de  rÉUt. 

2.  Étant  malade  à  Bordeaux,  il  intercepta  la  correspondance  du  garde 
des  sceaux  ChAteauneuf  avec  H**  de  Cherreuse,  etc.,  etc. 
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Montpensier,  ayant  trois  heures  de  loisir  avant  de  sHntro- 
duire  dans  Orléans,  les  passe  à  ouvrir  la  valise  de  l'ordi- 
naire de  Briare,  non  d'ailleurs  sans  quelque  répugnance, 
car  elle  est  tout  étrangère  aux  maximes  gouvernementales  ^  ; 
tantôt  Arnoul  de  Nouveau,  le  surintendant  des  postes,  pour 
faire  sa  cour  aux  frondeurs  et  obtenir  la  charge  de  grand 
trésorier  de  l'Ordre,  aide  le  prince  de  Condé  à  arrêter  les 
paquets  de  Champagne  contenant  des  lettres  adressées  par 
Mazarin  à  la  reine  mère,  de  son  exil  par-delà  le  Rhin*;  et 
tantôt  c'est  Mazarin,  qui,  revenu  au  pouvoir,  se  £ait  remettre 
par  le  âls  et  successeur  de  ce  surintendant  les  paquets  soup- 
çonnés de  contenir  des  libelles^,  ou  bien  Foucquet  qui  prend 
connaissance  des  lettres  écrites  par  le  premier  ministre^. 

La  tradition  était  donc  solidement  établie,  et  aussi  ses  rai- 
sons d'être,  quand  Louis  XIY  restaura  la  surintendance 
générale  des  postes  et  relais  au  profit  de  Louvois,  en  récom- 
pense peut-être  de  ce  que  le  jeune  secrétaire  d'État  avait 
déUbérément  intercepté  les  ordinaires  qui  eussent  révélé 
en  Bourgogne  et  en  Franche-Comté  l'arrivée  prochaine  du 
roi  et  ses  projets  de  conquête^.  Un  si  merveilleux  organisa- 

1.  c  D'abord  cette  proposition  me  déplut,  ne  comprenant  pas  de  qnel 
air  l'on  pouvoit  faire  prendre  et  ouvrir  les  lettres  de  mille  marchands 
dont  cela  pouvoit  interrompre  le  commerce.  »  En  effet,  il  s'agissail  du 
courrier  qui,  deux  fois  par  semaine,  emportait  les  lettres  à  destination  do 
îiidi.  «  Enfin,  comme  l'on  m'eut  représenté  l'utilité  que  le  parti  en  pour- 
roit  recevoir,  je  m'y  résolus  pourvu  que  l'on  ne  sût  point  que  c'étoit  moi 

qui  l'eût  fait  faire II  y  en  avoit  quantité  de  marchands,  qui  me  flrent 

grand'peine  à  brûler,  pour  la  pitié  que  j'avois  de  l'embarras  que  cela  leur 
feroit.  Il  y  en  avoit  quantité  de  tous  côtés  pour  la  cour,  et,  entre  autres, 
une  de  Guyenne,  en  chiffre,  que  j'envoyai  à  Monsieur  le  Prince,  qu'il  fit 

déchiffrer,  et  qu'il  me  manda  lui  avoir  été  très  utile •  (Mémoires,  éd. 

Chéruel,  t.  II,  p.  44.) 

2.  Lettres  de  Colbert,  publiées  par  P.  Clément,  t.  I,  p.  113.  C'est  cette 
correspondance  que  feu  M.  Ravenel  a  publiée  pour  la  Société  en  1836. 
Voyez,  p.  89  du  volume,,  ce  que  le  cardinal  disait  de  ses  craintes  pour 
ses  lettres. 

3.  Lettres  de  Colbert,  t.  I,  p.  276. 

4.  Ibidem,  p.  392,  et  t.  VII,  p.  187. 

5.  C'est  en  janvier  1668  que  cela  s'était  passé,  et  la  surintendance  fut 
rétablie,  avec  toutes  ses  attributions  et  ses  prolits,  le  24  décembre  sui- 
vant. (Rousset,  Histoire  de  Louvois,  t.  I,  p.  129-133;  Piépape,  Réunion 
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teur  sut  mettre  la  perfection  dans  cette  partie  de  son  ministère, 
et  Saint-Simon  n'a  rien  exagéré  (si  ce  n'est  qu'il  semble  avoir 
oublié  ou  ignoré  les  précédents  de  toutes  époques)  en  disant^  : 
«  M.  de  LouYois  et  ceux  qui  l'ont  suivi  ont  enseigné  à  toutes 
les  cours  le  pernicieux  secret  d'ouvrir  les  lettres  et  de  les 
refermer  en  un  moment  sans  qu'il  y  paroisse,  et  ce  détestable 
abus  n'a  fait  que  se  multiplier  depuis^.  »  Dès  lors  il  y  eut  un 
service  spécial  et  régulier,  non  seulement  pour  découvrir,  par 
l'interception  des  lettres,  les  secrets  diplomatiques^,  militaires, 
commerciaux  ou  religieux,  mais  même  pour  donner  satisfac- 
tion à  des  curiosités  d'un  ordre  bien  moindre.  On  décachetait 
particulièrement,  on  lisait,  et,  au  besoin,  on  traduisait  les 
lettres  destinées  à  l'étranger  ou  en  venant,  celles  aussi  des 
officiers  employés  à  l'armée,  et 'on  commençait  par  la  corres- 
pondance des  membres  de  la  maison  royale^.  Lors  de  l'équi- 
pée des  jeunes  princes  en  Hongrie,  quatre  cent  quatre  lettres 
furent  ouvertes  d'un  seul  coup  pour  en  connaître  les  pro- 
moteurs ou  les  complices'*.  C'est  par  un  pareil  moyen  qu'au 
milieu  de  paquets  du  maréchal  de  Luxembourg  livrés  par 
Barbezieux  au  roi,  en  1694*,  celui-ci  découvrit  les  preuves  de 

de  la  Franche-'Comté  à  la  France^  t.  II,  p.  259.)  L'idée  de  faire  yoler  le 
courrier  sor  sa  route  Tenait  du  prince  de  Condé. 

1.  Additions  au  Journal  de  DangeaUy  t.  IX,  p.  395-396,  et  t.  XIII,  p.  150. 

2.  Duclos,  en  adaptant  les  Mémoires  à  son  genre  déciamatoire,  les  a 
ainsi  paraphrasés  :  c  Une  autre  espèce  d'inquisition  dont  Louvois  fut 
rinyenteur,  et  qui  s'est  conseryée,  est  la  yiolation  du  secret  de  la  poste, 
attentat  contre  la  foi  publique.  Tout  citoyen  est  comptable  de  ses  actions. 
Le  gouyemement  a  le  droit  de  les  éclairer;  mais  il  n'en  a  aucun  sur  la 
pensée  écrite,  et  une  lettre  est  la  pensée  écrite.  On  ne  doit  pas  entendre 
ce  qui  se  dit  à  l'oreille  d'un  ami.  On  ne  peut  donner  atteinte,  à  cet  égard, 
à  la  liberté  du  citoyen  que  lorsqu'il  s'est  rendu  justement  snspect  à 
l'État,  i  {Mémoires  secrets,  dans  ses  Œuvres  complètes^  éd.  1821 ,  t.  III,  p.  84.) 

3.  Voyez,  dans  l'Histoire  de  Louvois^  t.  III,  p.  269,  note,  le  yol  à  main 
armée  de  la  yalise  d'un  courrier  impérial  yenant  d*Espagne. 

4.  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  XII,  p.  72;  Addition  au  Journal  de 
DangeaUf  t.  XVI,  p.  43. 

5.  Correspondance  de  Bussy-Rabutin,  t  V,  p.  451;  Correspondance 
générale  de  M^*  de  Maintenons  t.  II,  p.  409.  Du  même  coup  on  c  Irouya  i 
des  lettres  de  la  princesse  de  Conti  qui  trahissaient  c  quelque  petite 
ingratitude  pour  le  roi  et  beaucoup  de  crainte  de  M"*  de  Maintenon.  i 

6.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nonyelle,  t.  II,  p.  187-189. 
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Tintrigue  en  partie  double  menée  par  le  chevalier  de  Glermon  t- 
Chaste  avec  M"®  de  Choin ,  en  même  temps  qu'avec  la  princesse 
douairière  de  Conti,  et  put  mettre  sous  les  yeux  de  cette  der- 
nière ses  propres  lettres,  indignement  sacrifiées  à  une  rivale 
de  bas  étage.  La  correspondance  de  la  Dauphine-Bavière, 
celle  de  Madame  la  Duchesse  (née  aussi  Bavière),  celle  de 
Madame  Henriette  ou  celle  de  Madame  Palatine  étaient  sou- 
mises à  la  même  inquisition;  Saint-Simon  cite  une  jolie 
historiette^  de  lettre  de  la  dernière  de  ces  princesses  à  sa 
tante  de  Hanovre  interceptée,  remise  au  roi  et  placée  par 
M™*  de  Maintenon  sous  les  yeux  mêmes  de  celle  qui  s'y  était 
exprimée  avec  sa  grossièreté  habituelle  sur  la  marquise  et 
avec  une  indiscrète  liberté  sur  les  affaires  de  la  France*. 


1.  T.  VIII  de  la  nourelle  édition  (sous  presse),  p.  350-355  et  401,  Addi- 
tion n-  382. 

2.  L'historiette  est  très  viTemenl  contée,  et  même  avec  des  Tariantes 
en  passant  de  l'Addition  aux  Mémoires;  mais  on  en  pourrait  discuter  les 
détails.  En  premier  lieu,  dans  FAddition,  bien  plus  brève  et  simple,  Saint- 
Simon  dit  seulement  que  le  roi  avait  vu  des  lettres  écrites  par  Madame, 
en  allemand,  et  où  elle  parlait  fort  mal  de  lui  ;  de  plus,  M"*  de  Mainte- 
non  c  y  étoit  mêlée,  i  et  c  on  voyoit  en  plein  combien  cette  princesse 
étoit  allemande  et  peu  françoise.  i  Mais,  dans  les  MémoireSy  pour  préci- 
ser et  faire  plus  d'effet  dramatique,  il  représente  M"*  de  Maintenon  tirant 
tout  à  cx)up  de  sa  poche  une  lettre  et  demandant  à  son  interlocutrice  si 
elle  en  connaissait  l'écriture.  <  C'étoit  une  lettre  de  sa  main  à  sa  tante  la 
duchesse  d'Hanovre,  à  qui  elle  écrivoit  tous  les  ordinaires,  où,  après  des 
nouvelles  de  cour,  elle  lui  disoit  en  propres  termes  qu'on  ne  savoit  plus 
que  dire  du  commerce  du  roi  et  de  M""  de  Maintenon,  si  c'étoit  mariage 
ou  concubinage,  et  de  là  tomboit  sur  les  affaires  du  dehors  et  sur  celles 
du  dedans,  et  s'étcndoit  sur  la  misère  du  royaume,  qu'elle  disoit  ne  s'en 
pouvoir  relever.  La  poste  l'a  voit  ouverte,  comme  elle  les  ouvroit  et  les 
ouvre  encore  presque  toutes,  et  l'avoit  trouvée  trop  forte  pour  se  conten- 
ter, à  l'ordinaire,  d'en  donner  un  extrait,  et  l'avoit  envoyée  au  roi  en  ori- 
ginal   »  En  effet,  dans  certaines  circonstances,  au  lieu  de  simples 

extraits,  on  conservait  les  originaux,  au  moins  pour  un  temps;  mais  celui-ci 
était  écrit  en  allemand,  comme  toute  celte  correspondance  avec  le  Hanovre 
que  M.  de  Ranke  a  fait  connaître  le  premier,  et  dont  MM.  Rolland  et 
Jaeglé  nous  ont  donné  des  traductions  :  donc  ni  le  roi  ni  M»»  de  Main- 
tenon n'y  pouvaient  rien  lire.  De  plus,  comment,  dans  la  suite  de  cette 
même  correspondance,  où  précisément  les  allusions  sont  si  fréquentes  aux 
cas  de  violation  du  secret  de  la  poste,  comment  Madame  n'a-t-elle  jamais 
parlé  de  celui-ci  et  pesté  contre  ses  conséquences?  Enfin  quel  besoin  de 


DB  L'HISTOIBS  DS  FRANCK.  233 

Chacun  savait  à  quoi  s'en  tenir  :  la  princesse  de  Gonti  ne  se 
fiait  qu'aux  courriers  bien  sûrs^,  comme,  avant  die. 
Madame  Henriette*,  et,  quant  à  Madame  Palatine,  que  lui 
importait  cela?  «  Toutes  les  lettres  qui  entrent  en  France  ou 
qui  en  sortent  sont  ouvertes.  Je  le  sais  fort  bien  ;  mais  je  ne 
m'en  inquiète  pas,  etj'écris  toutcequime  passe  par  la  tête'.  » 
Traitées  comme  de  simples  princesses,  malgré  leur  tout^ 
puissance  quasi  souveraine,  M"*  de  Maintenon  et  la  prin- 
cesse des  Ursins  s'excusaient  de  ne  pas  s'écrire  l'une  à  l'autre 
en  toute  confidence,  parce  que  leurs  lettres  devaient  être 
ouvertes  en  France  comme  en  Espagne,  où  l'institution  du 
Secret  de  la  poste  fonctionnait  aussi  régulièrement  que  chez 
nous^. 

Bien  entendu,  les  simples  particuliers,  au  moins  ceux  que 
l'on  connaissait  dans  les  bureaux  pour  avoir  des  opinions  et 
des  relations  intéressantes ,  n'étaient  point  à  l'abri  de  ces 
indiscrétions.  Pellisson,  pendant  un  voyage  où  il  suit  la  cour 
en  1670,  se  plaint  de  ne  recevoir  que  décachetées  les  lettres 
que  lui  écrit  M'**  de  Scudéry*.  M'~  de  Sévigné  fait  entendre 

mettre  sous  les  yeux  de  M^  de  Maintenon  nne  pièce  qui,  en  la  blessant 
craellementf  devait  attirer  son  ressentiment  sur  une  princesse  de  pareil 
rang,  nécessaire  d'ailleurs  et  utile  au  roi,  appréciée  par  lui  ponr  ses  qua- 
lités très  réelles  de  Tertn,  de  loyanté,  et  ponr  raJDTection  sincère  qu'elle 
portait  à  son  royal  beau-frère  ? 

1.  SaifU-Simon,  éd.  nouvelle,  t  IV,  p.  461,  lettre  an  duc  de  Vendôme. 

2.  Celle-ci  écrirait  à  sa  chère  Saint-Chamond,  en  arril  1670  :  c  Quoi- 
qu'on me  promit  des  yoies  sCtres  (pour  lui  mander  des  nouvelles),  elles 
étoîent  toujours  par  la  poste,  et  tons  les  courriers  sont  à  M.  de  Lonvois. 
J'ai  toujours  attendu  que  quelque  homme  exprès  tous  allât  trouver.  • 
{Mémoires  de  Daniel  de  Casnae,  t  I,  p.  412-413.)  Elle  savait  (L  U,  p.  83) 
que,  même  par  courriers,  tout  passait  sons  les  yeux  de  Lonvois. 

3.  Lettre  à  la  duchesse  de  Hanovre,  datée  de  Port-Royal,  15  mai  1701. 
Cf.  d'autres  lettres  de  cette  correspondance  :  recueil  Brunet,  t  I,  p.  50, 
77,  424,  et  t.  H,  p.  177,  271,  304;  recueil  Rolland,  p.  38;  recueil  Jaeglé, 
t.  f,  p.  26  et  111  ;  Lettres  inédiies  de  la  princesse  des  Ursins,  publiées 
par  M.  Geffroy,  Appendice,  p.  477. 

4.  Lettres  de  M^  de  Maintenon  à  M^  des  Ursins,  éd.  1826, 1. 1,  p.  79 
et  87,  et  t.  III,  p.  346;  lettre  de  M"*  des  Ursins  an  duc  d'Harcourt,  19  sep- 
tembre 1703,  publiée  dans  les  Mém.  de  VAcad,  de  Caen,  1862,  p.  410. 

5.  Lettres  historiques,  t.  I,  p.  13  et  16  :  c  Votre  lettre...  a  été  ouverte, 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  cachet  ;  mais  cela  n'importe  guère,  i 
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à  sa  fille  ^  que,  si  une  lettre  a  été  perdue,  c*est  sans  doute 
qu'on  aura  été  curieux  d'y  lire  son  opinion  sur  Pomponne, 
nouvellement  nonuné  ministre  et  secrétaire  d'Etat  des  affaires 
étrangères^.  Suspect  à  bon  droit,  le  cardinal  de  Bouillon  fut 
mis  en  observation  dès  qu'il  revint  d'Italie  pour  s'installer 
dans  ses  abbayes  de  Bourgogne,  c'est-à-dire  de  1701  à  1710  ; 
comme  Madame  Palatine,  il  n'ignorait  pas  que  sa  corres- 
pondance, aller  et  retour,  fut  ouverte,  mais  il  croyait  bon 
de  n'en  rien  laisser  paraître^.  M.  de  Coislin,  évoque  de  Metz, 
n'ayant  pu  s'empêcher  d'écrire  à  des  amis  «  que  le  roi  feroit 
bien  mieux,  et  une  œuvre  plus  agréable  à  Dieu,  de  payer  ses 
troupes,  qui  mouroient  de  éiim,  que  d'entasser  tant  de  choses 
superbes  (dans  la  nouvelle  chapelle  de  Versailles)  aux  dépens 
du  sang  de  ses  peuples,  qui  périssoient  sous  le  poids  des 
impôts,  »  des  extraits  de  sa  correspondance,  interceptée  grâce 
au  «  fatal  secret  trouvé  par  M.  de  Louvois  pour  violer  la  foi 
publique  et  celle  des  lettres,  »  mirent  le  roi  si  fort  en  fureur, 
qu'il  se  refusa  pendant  un  an  à  laisser  relever  par  ce  prélat 
indiscret  le  titre  ducal  de  sa  famille^. 

Le  maréchal  de  Villars,  lui  aussi,  découvrit,  en  1709, 
que  Ton  décachetait  ses  lettres  à  sa  femme  ^j  et,  connaissant 
l'humeur  frondeuse  de  Saint-Simon,  son  besoin  des'épancher, 
on  lui  fit  le  même  honneur  de  lire  sa  correspondance  conju- 
gale dans  le  temps  qu'il  préparait  des  projets  de  gouverne- 

1.  Lettres  de  M"'  de  Scvigné,  t.  III,  p.  93. 

2.  a  II  est  donc  vrai,  ma  ûUe,  qu'il  y  a  eu  une  de  mes  lettres  de  perdue  ; 
mais  je  ne  jette  les  yeux  sur  personne.  Celui  seul  qui  pourroit  s'en  soucier 
n'a  pas  détourné  celles  qui  lui  dévoient  donner  le  plus  de  curiosité  ;  elles  ont 

toujours  été  jusqu'à  vous.  Des  autres,  il  ne  s'en  soucie  guère.  Vous 

entendez  bien  que  c'est  du  grand  Pomponne  dont  je  parle,  et  c'est  de  lui 

que  je  croyois  qu'on  voudroit  voir  ce  que  j'en  disois Il  n*y  a  pas  un 

grand  goût  à  prendre  des  lettres  au  degré  de  parenté  où  nous  sommes.  > 
Cf.  d'autres  allusions  dans  les  t.  I,  p.  437;  II,  p.  120,  417  et  478;  III, 
p.  101,  428,  etc. 

3.  Lettre  à  Balnze,  23  octobre  1701,  publiée  dans  les  Archives  de  la 
Bastille,  t.  X,  p.  306. 

4.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  1873,  t.  VII,  p.  333-334;  AddiUonau 
Journal  de  Dangeau,  t.  XII,  p.  150. 

5.  Ci-après,  p.  238. 
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ment  pour  le  duc  de  Bourgogne  S  ou  bien  ses  lettres  au  car* 
dinal  Gualterio*.  A  plus  forte  raison  les  mêmes  procédés 
étaientr-ils  appliqués  aux  correspondances  diplomatiques  des 
ministres  étrangers.  En  1669,  le  lord  Montaigu,  ambassadeur 
du  roi  Charles  II  en  France,  écrit  à  Londres  :  «  Je  crois  que 
votre  lettre  a  été  lue  avant  que  je  Taie  reçue,  comme  la  plu- 
part des  lettres  qui  me  sont  adressées  ;  mais  je  ne  sais  conmient 
Tempech^^.  »  C'est  pour  la  forme  que,  quatre  ans  aupara- 
vant^, on  avait  envoyé  à  la  Bastille  un  maître  des  postes  de 
Montrichard  convaincu  de  pareilles  manœuvres,  dont  les 
Anglais  étaient  mal  venus  à  attribuer  exclusivement  l'em- 
ploi à  «  la  fidélité  et  la  curiosité  firançaise.  »  En  1673, 
Saint-Mars,  placé  alors  sur  la  frontière  d'Italie,  demande  à 
Louvois  l'autorisation  de  flaire  ouvrir  les  correspondances  de 
Pignerol  avec  Lyon,  à  l'époque  des  bonnes  fêtes,  ou  saisir 
l'ordinaire  de  Turin  ^.  Mais  on  n'agissait  pas  autrement  chez 
nos  voisins  :  en  septembre  1666,  M.  de  la  Fuente  écrit  à  la 
reine  d'Espagne  que  le  courrier  ordinaire  chargé  des  dépêches 
de  l'archevêque  d'Embrun,  ambassadeur  à  Madrid,  a  été 
dévalisé  auprès  de  Burgos,  et  ses  paquets  pour  la  France 
remis  au  duc  de  Medina-Celi,  premier  ministre^,  de  même 
qu'en  France,  au  fort  des  négociations  pour  la  succession 
d'Espagne,  M.  de  Torcy,  pour  connaître  les  prétentions  du 
duc  de  Savoie  et  leurs  chances  de  réussite,  fera  enlever  les 
dépêches  confiées  par  son  ambassadeur  à  un  courrier  partant 
pour  Rome^. 
La  raison  d'État  semblant  légitimer  ces  façons  d'agir, 

1.  En  1712  :  c  Nous  noas  éeiÎTions  tous  les  jours,  el,  quoique  nous  ne 
nous  mandassions  jamais  que  des  riens  par  la  poste,  nous  ne  reçûmes  pas 
une  seule  lettre,  moi  d'elle,  elle  de  moi,  par  la  poste^  que  très  yisible- 
ment  décachetées.  »  (Mémoires,  éd.  1873,  t.  IX,  p.  346.) 

2.  Lettres  au  cardinal  Gualterio,  publiées  ici,  en  1888,  p.  243;  autres 
lettres,  dans  le  t.  XIX  des  Mémoires,  p.  314-317  et  326. 

3.  Archives  de  la  BastUU,  t.  VU,  p.  316-317. 

4.  Ibidem,  p.  232  et  233. 

5.  Ibidem,  t  10,  p.  155. 

6.  Ibidem,  t.  I,  p.  325-326. 

7.  BiU.  nat,  copie  des  Dépêches  yéoitieQMt  de  1699,  filxa  193,  p.  521- 
523.  Voyez  ce  qui  a  été  déjà  dit  de  l'Espagae,  p.  233. 
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chaqae  ministre,  selon  ses  attribationSy  osait  da  Secret  de 
la  poste.  Par  ce  moyen,  Pontchartrain ,  secrétaire  d*État 
de  la  marine  et  de  la  maison  da  roi,  et,  de  plus,  contrMear 
général  des  finances,  connut  le  double  jeu  des  consdllars 
infidèles  du  roi  Jacques  II,  les  lords  Melfort,  Middleton  et 
autres,  avec  le  gouvernement  de  Ouillaume  in^  La  lec- 
ture des  correspondances  commerciales  venant  de  Hollande 
on  d'Angleterre  lui  permit  aussi  de  déjouer  les  attentats  pré- 
parés en  Angleterre  contre  nos  arsenaux,  ou  de  parer  aux 
tentatives  d'exportation  de  certaines  industries*.  Mais,  en 
règle  ordinaire,  durant  la  dernière  période  du  règne,  c'est  au 
d^rtemènt  des  affaires  étrangères  que  le  Secret  de  la  poste 
fîit  afiecté  exclusivement.  Après  la  mort  de  Louvois  et  un  court 
intérim  entre  les  mains  de  M.  de  Barbezieux,  il  était  passé, 
avec  la  conmiission  de  surintendant  des  postes,  aux  mains 
de  Claude  Le  Peletier,  ministre  d'État  sans  portefeuille. 
Cet  homme  honnête  et  timoré  n'était  guère  fieût  pour  diriger 
la  «  violation  du  dépôt  public  de  la  confiance  de  tout  le 
monde;  >  on  lui  reprit  donc  et  la  surintendance,  rétablie 
en  titre  d'ofiBce,  et  le  Secret,  pour  les  donner  à  Pomponne,  en 
1697^  puis  à  son  gendre  Torcy,  et  celui-d  les  garda,  en 
raison  de  «  ses  connoissances  dans  l'espionnage^,  »  jusque 
sous  le  règne  suivant.  En  1721,  le  cardinal  Dubois  s'en  sai- 
sit, parce  que,  dit  Saint-Simon^,  «  l'emploi  où  il  étoit  de 
ministre  des  affaires  étrangères  exigeoit  qu'il  eût  les  postes.  » 
Mais  le  travail  ne  pouvait  se  faire  sans  la  connivence  cons- 
tante des  fermiers  ou  des  intendants  des  postes,  dans  leurs 
bureaux  mêmes  :  voilà  pourquoi  c'étaient  tous  des  hommes 
de  confiance,  et  pourquoi  on  les  maintenait  indéfiniment  dans 


1.  Archives  de  la  Bastille,  t.  IX,  p.  353  et  saivanteB;  coriease  corres- 
pondaoce  de  Pontcharlrain  avec  M.  de  la  Reynie,  lieutenant  général  de 
police,  et  a?ec  l'abbé  Renandot,  directeur  de  la  Gazette.  Ce  dernier  aTait 
un  pouvoir  en  forme  pour  saisir  les  lettres,  et  tout  était  trié  avec  soin^ 
puis  transmis  à  la  petite  cour  de  Saint-Germain. 

2.  Ibidem,  t.  X,  p.  97,  98,  109,  etc. 

3.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouTelle,  t.  III,  p.  142,  et  t.  IV,  p.  274. 

4.  Lémontey,  Histoire  de  la  Régence,  dans  les  CEuvres,  t.  Vl,  p.  51-52. 

5.  Mémoires,  t.  XVII,  p.  327. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  237 

leurs  fonctions.  «  C'est  Touverture  des  lettres  qui  donna  tout 
crédit  aux  Pajot  et  aux  Rouillé,  qui  en  avoient  la  ferme, 
qu'on  ne  put  jamais  ôter,  ni  les  faire  guères  augmenter,  par 
cette  raison  si  longtemps  inconnues  et  qui  s'y  enrichirent  si 
énormément  tous,  aux  dépens  du  public  et  du  roi  même^.  > 
Madame  Palatine  nous  révèle,  en  1717^,  quels  procédés 
le  service  du  Secret  employait  pour  enlever  la  cire  des  cachats 
sans  qu'il  y  parût  trop,  à  l'aide  d'un  amalgame  à  base  de  vif- 
argent  vulgairement  nommé  garruiy  puis  pour  rétablir  plus 
ou  moins  proprement  la  fermeture.  «  On  ne  sauroit  com- 
prendre la  promptitude  et  la  dextérité  de  cette  exécution,  » 
dit  Saint-Simon^.  Cependant  il  arrivait  souvent  que  les 
lettres  remises  aux  destinataires  portassent  des  traces  très 
visibles  d'effraction,  et  cela  même  au  temps  de  Louvois.  Le 
19  février  1682,  Madame  écrit  à  la  duchesse  de  Hanovre  : 
«  Je  sais,  à  n'en  pas  douter,  que  l'on  ouvre  et  lit  les  lettres. 
La  poste  nous  fait  l'honneur,  à  vous  et  à  moi,  de  refermer 
bien  subtilement  nos  lettres  ;  mais,  à  cette  bonne  Madame  la 
Duchesse,  on  les  lui  envoie  souvent  dans  un  singulier  état,  et 
déchirées  par  en  haut  5.  »EtsousTorcy,enl705*:  «C'estune 
misère  que  la  façon  dont  va  la  poste  aujourd'hui.  Du  temps  de 
M.  de  Louvois,  on  lisait  les  lettres  aussi  bien  qu'à  présent; 
mais  on  les  remettait  du  moins  en  temps  convenable.  Main- 
tenant que  ce  crapaud  de  Torcy  a  la  direction  de  la  poste,  les 
lettres  se  font  attendre  un  temps  infini.  »  Et  encore  en  1720^  : 
«  L'irrégularité  de  la  poste  vient  seulement  de  l'animosité 
de  M.  de  Torcy  et  de  l'archevêque  de  Cambray  (Dubois),  qui 
veulent  savoir  tout  ce  que  j'écris...  Ils  ont  dit  au  maréchal 
de  Villeroy  que  j'avais  écrit  à  ma  fille  (la  duchesse  de  Lor- 
raine) que  ce  maréchal  et  tout  ce  qu'on  appelle  les  hommes 

1.  EUe  ne  Tétait  guère,  comme  on  vient  de  le  voir. 

2.  Mémoires  de  Saint-Simon^  t.  XII,  p.  72-73;  Addition  au  Journal  de 
Dangeau,  t.  XVl,  p.  43. 

3.  Correspondance,  recueil  Branet,  t.  I,  p.  154-155. 

4.  Mémoires,  t.  XII,  p.  73. 

5.  Recueil  Jaeglé,  t.  I,  p.  26. 

6.  Recueil  Brunet,  t.  I,  p.  77. 

7.  Ibidem,  t.  II,  p.  271-272. 
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de  la  tieiUe  cour  étaient  les  ennemifl  de  mon  flte.  J'ai 
répondu  fitMdement  :  «  H  est  vrai  que  je  Tai  écrit  à  ma  fOle, 
«  et  je  l'ai  écrit  parce  que  c'est  yrai.  »  Du  reste^  les  ministres 
prenaient  peu  de  souci  de  ces  reproches.  G»nme  le  maréchal 
de  Yillars  se  plaignait,  sur  le  ton  badin,  des  indiscrétions 
dont  sa  correspondance  était  l'objet  en  1709,  Tor<r|r  répon- 
dit sur  le  même  ton,  par  une  lettre  qu'il  faut  lire^ 

Tout  cela  étant  de  notoriété  publique,  les  personnes  qui  en 
fusaient  moins  bon  marché  que  Madame  Palatine  et  n'écri- 
vaient pas  chaque  jour  des  volumes  comme  elle,  à  tant 
d'adresses  différentes,  usaient  de  diiffires  particulimi,  de 
langages  de  convention,  de  pseudonymes,  etc.,  dont  nous 
avons  des  exemples  dans  la  correspondance  de  M"*  de  Sévi- 
gné,  de  Bussy  et  de  bien  d'autres.  On  pouvait  aussi  inventer 
des  manières  spéciales  de  cacheter  les  lettres*.  Saint-Simon 
se  servit  de  chiffres  avec  le  duc  d'Orléans  et  avec  le  cardinal 
Gualterio  ',  tout  comme  Mazarin  écrivant  d'Allemagne  à  la 
reine  Anne  d'Autriche  ;  il  confiait  même  ses  lettres  chiffrées 
à  des  courriers  exprès,  comme  les  diplomates  étrangers  \  ou 
bien  les  faisait  passer  par  quelque  personnage  important  et 
sûr^.  Mais  nous  avons  déjà  vu  que  les  courriers  eux-mêmes 
n'offraient  point  toute  la  sécurité  désirable,  surtout  si  le  por- 
teur n'était  pas  intelligent.  Ainsi,  dans  l'affaire  du  chevalier 


1.  Soulavie,  Pièces  inédites  sur  les  règnes  de  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  t.  I,  p.  313-316. 

2.  Comme  ce  roi  de  Sardaigne  dont  f>arle  le  marquis  d'Argenson  en 
1752  {Mémoires,  t.  VII,  p.  92). 

3.  Mémoires,  éd.  1873,  t.  V,  p.  194  ;  VI,  p.  41,  et  XIX,  p.  314-317  et 
326  ;  Lettres  au  cardinal  Gualterio,  p.  243. 

4.  Il  dit,  dans  les  Projets  de  gouvernement  pour  le  duc  de  Bourgogne, 
p.  28  :  ((  On  sait  ce  qui  se  passe,  et  on  évite  ou  de  se  compromettre  on 
de  confler  les  lettres  à  la  poste.  Quant  aux  étrangers,  ils  ne  se  servent 
que  de  courriers  exprès  dès  qu'ils  ont  à  annoncer  quelque  chose  d'im- 
portant. » 

5.  Gomme  Callières  ou  le  nonce  Aldobrandini  :  Baschet,  le  Duc  de  Saint- 
Simon  et  le  cardinal  Gualterio,  p.  21-23.  C'est  ainsi  que  Pellisson 
(ci-dessus,  p.  233)  faisait  adresser  les  lettres  de  M"*  de  Scudéry  sous  le 
couvert  du  Colbert  qui  était  un  des  trois  contrôleurs  généraux  des  postes 
{Uttres  historiques,  t.  I,  p.  16). 
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de  Clermoni-Cbaste  rappelée  plus  haut  S  Saint-Simon  pré- 
tend que  le  roi  put  se  saisir  des  correspondances  parce 
qu'elles  n'avaient  pas  été  confiées  à  un  exprès;  mais  M"^^  de 
Caylus,  au  contraire',  dit  qu'on  les  intercepta  entre  les 
mains  d'un  courrier  de  M.  de  Luxembourg  qui  portait  en 
même  temps  des  dépêches  du  général  à  Barbezieux  :  ce 
ministre  lui  demandant  s'il  n'avait  point  d'autres  paquets 
pour  la  cour,  le  courrier  répondit  qu'il  devait  en  remettre 
un  à  M"^  de  Choin  en  personne.  «  M.  de  Barbezieux  prit  le 
paquet,  l'ouvrit  et  le  porta  au  roi.  On  vit  dans  ces  lettres  le 
sacrifice  (la  princesse  de  Conti  sacrifiée  pour  M^^®  de  Choin), 
et  le  roi,  en  les  rendant  à  M°^  la  princesse  de  Conti,  aug- 
menta sa  douleur  et  sa  honte.  » 

«  Le  roi,  »  dit  Saint-Simon,  «  voyoit  l'extrait  de  toutes 
les  lettres  où  il  y  avoit  des  articles  que  les  chefs  de  la  poste, 
puis  le  ministre  qui  la  gouvernoit  jugeoient  devoir  aller  jus- 
qu'à lui,  et  les  lettres  entières,  quand  elles  en  valoient  la 
peine  par  leur  tissu  ou  par  la  considération  de  ceux  qui  étoient 
en  commerce'.  »  C'est  dans  le  travail  du  ministre-surinten- 
dant que  ces  extraits  et  ces  lettres  étaient  mis  sous  les  yeux 
du  roi.  Puis,  le  soir,  chez  M°*®  de  Maintenon,  où  Torcy  n'al- 
lait point  «  en  travail  réglé,  »  à  cause  de  ce  nom  d'Âmauld 
«  qui  gâtoit  tout  son  mérite,  »  tandis  que  Pontchartrain  y 
rapportait  «  toutes  les  histoires  de  Paris  et  de  la  cour  et  le 
produit  des  espionnages,  »  le  roi  communiquait  beaucoup 
d'extraits,  mais  seulement  ceux  qu'il  jugeait  bon  de  faire 
connaître  à  la  maîtresse  du  lieu.  «  Cela  n'avoit  point  de 
suite;  elle  n'en  savoit  que  par  lambeaux,  selon  ce  que  le  roi 
s'avisoit  de  lui  en  dire  ou  de  lui  en  porter^.  > 

En  dehors  de  toute  préoccupation  politique,  Saint-Simon 
prétend^  que  Louis  XIV  usait  du  «  secret  politique,  >  comme 

1.  Ci-dessus,  p.  231-232. 

2.  Souvenirs,  éd.  Raunié  (1881),  p.  116. 

3.  Mémoires,  t.  XII,  p.  73.  Cf.  le  t.  II  de  la  nouvelle  édition,  p.  188, 
et  rAddition  au  Journal  de  Dangeau,  i.  Xin,  p.  150. 

4.  Addition  an  Journal  de  Dangeau,  t.  XVI,  p.  68;  Mémoires,  t.  XII, 
p.  72-73  et  125. 

5.  T.  XII,  p.  71-73. 
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de  la  police,  pour  connaître  «  ce  qui  ae  paasait  partout,  dans 
les  lieux  puUics/dans  les  maisons  particulitees ,  dans  le 
commerce  du  monde,  dans  le  secret  des  fiunilles  et  des  liai- 
sons. >  Cela  put  arriver,  et  nous  en  avons  même  un  curieux 
exemple  dans  le  recueil  d'ana  de  Gaigniàres^  :  «  Pendant  la 
campagne  de  Flandres,  on  ouvrit  toutes  les  lettres.  U  s*en 
trouva  une  à  Beauvezé,  écrite  par  la  femm^  de  chambre  de 
M"*  de  Golmoulin,  qui  lui  mandoit  que  la  cuisse  de  sa  mai- 
tresse  ne  prenoit  point  toujours  de  nourriture.  Le  roi,  un 
jour  de  revue,  passant  devant,  lui  demanda  si  la  cuisse  de  sa 
maîtresse  étoit  toujours  au  même  ^t.  »  Mais  est-il  vraisem- 
blable que,  sur  des  journées  si  bien  remplies  d'un  bout  à 
l'autre,  Louis  XIV  perdit  quelques  heures  à  se  Caire  lire  les 
extraits  de  pareilles  lettres  ou  raconter  «  toutes  les  galante- 
ries et  les  sottises  de  Paris  »  par  le  secrétaire  d'État  de  la 
niaison  et  le  lieutenant  général  de  police?  En  revanche,  le 
bien  venant  parfois  du  mal,  il  se  put  foire  parfois  que  la 
lecture  de  correspondances  plus  sérieuses  lui  ouvrit  les  yeux 
sur  des  abus  à  réprimer  ou  des  réformes  à  entreprendre. 
Ainsi,  dans  les  premiers  temps  de  la  toute-puissance  de  Gol- 
bert,  une  lettre  qui  contenait  des  plaintes  et  des  grie&  contre 
lui  fut  lue  devant  le  roi,  et  Turenne,  qui  assistait  sans  doute 
à  la  séance  du  conseil,  estima  qae  «  ces  sortes  de  choses  pou- 
voient  faire  connoitre  au  roi  la  vérité  que  personne  n'osoit 
lui  dire*.  »  Mais  aussi  nous  avons  vu  qu'une  révélation  de 
ce  genre  coûta  cher  à  Tévêque  de  Metz,  esprit  trop  libre  et 
firondeur  imprudent. 

Pour  les  secrets  qui  n'intéressaient  que  l'honneur  d'une 
famille,  celui  d'une  femme  surtout,  Saint-Simon  reconnaît 
que  le  roi  s'en  taisait  scrupuleusement,  et  il  cite  même  un 
exemple  remarquable  de  cette  discrétion^. 

C'était  aussi  une  des  préoccupations  de  Louis  XIV  que 


1.  BibL  nat,  ms.  nouv.  acq.  fr.  4529,  p.  45. 

2.  Journal  d'Ol.  (fOrmesson,  t.  II,  p.  322. 

3.  T.  XII,  p.  73-74.  Dans  l'affaire  des  princes  de  OonU,  en  1685,  le  roi 
annonça  que,  c  pour  ce  qui  regardoit  les  daines,  il  leur  garderait  le 
secret.  » 
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l'interception  des  correspondances  ne  fit  tort  an  négoce,  et 
ce  motif  Tinspira  éyidemment  dans  une  circonstance  men- 
tionnée par  l'intendant  Foucault  ^  Mais,  avec  le  temps,  on 
trouva  utilité  à  ouvrir  les  courriers  de  ce  genre,  ne  f&t-ce, 
par  exemple,  que  pour  réprimer  le  commerce  des  livres  défen- 
dus, comme  le  prouve  cette  lettre  de  La  Reynie  à  Colbert'  : 
«  Ce  qui  a  été  foit  par  Tordre  de  M.  le  marquis  de  Seignelay 
pour  déchiffrer  et  pour  entendre  certaines  lettres  des  Pays^ 
Bas,  dont  vous  avez  été  informé,  a  donné  lieu  de  découvrir, 
entre  autres  choses,  que  c'est  par  la  ville  de  Rouen  qu'on 
envoie  en  France  les  mauvais  livres  et  les  écrits  qui  sont  faits 
ailleurs  contre  les  intérêts  et  le  service  du  roi.  »  De  là  les 
mesures  rigoureuses  prises,  et  avec  raison,  contre  la  librai- 
rie rouennaise,  qui,  en  effet,  inondait  la  France,  non  seule- 
ment de  publications  étrangères  et  hostiles,  mais  aussi  de 
livres  imprimés  secrètement,  en  Normandie  même,  sous  une 
rubrique  hollandaise  ou  allemande. 

Si  indignées  que  soient  les  protestations  de  Saint-Simon 
contre  cette  «  cruelle  »  pratique  d'État,  il  fallait  bien  qu'il 
y  reconnût  certains  avantages,  une  fois  en  vigueur  et  dans 
l'usage  courant,  puisqu'il  a  donné  une  place  au  Secret  de 
la  poste  dans  les  programmes  de  gouvernement  préparés 
par  lui  pour  le  duc  de  Bourgogne  ;  et,  tandis  que  l'abbé 
Fleury  était  formellement  d'avis  qu'on  ne  portât  point  la 
main  sur  les  lettres  des  particuliers^,  Saint-Simon  vou- 
lait simplement  «  purger  le  Secret  des  abus  que  l'intérêt  et 
la  curiosité  y  avaient  peu  à  peu  introduits  ^.  »  Ces  abus, 
disait-il,  ne  viennent  que  de  l'intérêt  ou  de  la  curiosité;  on 
en  a  fait  un  coupe-gorge,  où,  chaque  jour,  «  les  ministres  et 
les  gens  de  la  poste  violent  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  dans 

1.  Mémoires  de  Foucault^  p.  527.  Il  s'agissait  de  décourrir  les  secrets 
des  nouveaux  convertis. 

2.  Lettre  du  10  septembre  1682,  dans  les  Papiers  du  Contrôle  général, 
Arch.  nat.,  G^  425. 

3.  Avis  à  Louis,  duc  de  Bourgogne,  dans  le  t.  III  des  Opuscules,  éd.  1780, 
p.  285. 

4.  P.  Mesnard,  Projets  de  gouvernement  du  duc  de  Bourgogne  (par 
Saint-Simon),  p.  27-29  et  207-208. 
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la  Bodété,  et  savent  les  secrets  des  finniUes  et  des  amia;  » 
des  extraits  de  ce  qae  chaque  lettre  Iporte  d'imiMNrtant  ou  de 
corieax  sont  adressés  aux  ministres  et  portés  au  roi;  et  ainsi 
se  prépare  la  ruine  d'une  infinité  de  gens  coupables  «  d'avoir 
écrit  trop  firanchement  et  trop  librement  à  un  ami  on  à  un 
parent  de  confiance.  »  Bien  de  plus  simple,  pour  le  ministre 
ou  le  simple  commis  qui  veut  pôrdre  quelqu'un,  que  d'inven^ 
ter  des  lettres,  de  falsifier  les  correspondances  ^  «  Ce  poison 
des  fortunes  est  à  couvert  de  toute  crainte,  de  toute  suite,  et 
se  peut  donner  tous  les  jours,  à  qui  on  veut,  dans  la  sécurité 
la  plus  démontrée.  >  «  La  religion,  >  ajoutait  SaintF-Simon, 
«  l'humanité,  la  société  y  sont  également  blessées ,  ccHnme 
l'État,  sans  aucun  firuit.  C'est  un  grand  manquement  à  tout 
devoir  que  de  manquer  au  respect  dû  au  roi  en  parlant  mai 
de  lui  dans  une  lettre,  c'est  une  médiocre  satis&iction  que  de 
mander  du  mal  ou  quelque  raillerie  amàre  d'un  ministre  dont 
on  est  mécontent  et  qu'on  n'aime  pas  ;  mais  quel  trait  cela 
peut-il  avoir  à  la  santé  du  roi  ou  du  ministre?  Est-ce  une 
raison,  quand  il  n'y  a  rien  contre  l'Etat,  de  violer  le  d^pM 
public  de  la  confiance  de  tout  le  monde?  » 

Ces  derniers  mots  montrent  que  Saint-Simon  n'entendait 
pas  désarmer  le  gouvernement  et  lui  interdire  absolument 
un  usage  passé  depuis  si  longtemps  dans  les  mœurs.  Le 
principe  étant  maintenu,  il  eût  suffi,  selon  lui,  de  restreindre 
TouTerture  des  lettres  à  celles  qui  seraient  indiquées  au  surin- 
tendant des  postes,  d*abord  par  le  roi  lui-même,  «  maître  par- 
dessus tout  ;  »  en  second  lieu,  par  le  chef  du  conseil  des  a£faires 
étrangères,  premier  et  principal  intéressé;  en  troisième,  par 
les  chefs  des  autres  conseils  ;  en  quatrième,  par  les  membres 
du  conseil  d*Etat  ;  en  cinquième,  par  les  cinq  ministres  du 
conseil  d'Etat,  qui  seuls  auraient  le  droit  de  requérir  l'ou- 
verture directement,  sans  passer  par  Tintermédiaire  du  chef 
du  conseil  des  aflfaires  étrangères.  —  «  A  l'égard  de  toutes 
les  autres  lettres,  le  surintendant  des  postes  veillera  très 
exactement  à  ce  qu'il  n'en  soit  ouyert  aucune,  et  à  chasser 
pour  toujours  des  postes  et  punir  en  outre  exemplairement 

1.  C'est  exactement  ce  que  ditd'ArgensoD,  dans  ses  Mimoérei^  t.  VI,  p.  8. 
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tout  commis  qui  en  auroit  ouvert,  et  sera  puni  lui-même  de 
sa  négligence  à  cet  égard,  et  même  privé  de  sa  chargea  » 

Pas  n'est  besoin  de  dire  que  ce  singulier  plan  de  réforme 
n'eut  point  d'application ,  puisque  nous  avons  vu  plus  haut  * 
Torcy  et  le  cardinal  Dubois,  en  1720  et  1721,  se  disputer  les 
profits  d'une  institution  qui  fonctionnait,  pour  ainsi  dire,  au 
vu  et  au  su  de  tout  le  monde,  et  qui  ne  fit  que  se  fortifier  sous 
le  règne  de  Louis  XY.  Comme  au  temps  passé,  cette  caverne 
«  où  l'on  décachetait  les  lettres  des  pauvres  humains  pour 
montrer  au  roi  ce  qu'ils  s'écrivaient  avec  confiance  par  la 
poste,  >  cette  «  trappe  par  où  l'œil  de  Jupiter  voyait  ce  qui  se 
passait  dans  le  cœur  des  hommes,  »  continuèrent  à  être  des- 
servies par  des  commis  peu  délicats  et  capables  de  faire  dire 
tout  ce  qu'on  voulait  aux  lettres  décachetées  5.  <  Ce  qui 
paroît  singulier,  »  dit  le  Journal  de  police  de  1742  et 
1743^,  €  c'est  que  ce  qui  se  passe  de  secret  dans  les  bureaux 
de  la  poste  transpire,  et  qu'on  n'en  puisse  douter.  On  sait 
jusqu'aux  noms  des  premiers  commis  qui  font  la  visite  des 
lettres.  On  n'ignore  pas  que,  dès  que  les  lettres  étrangères 
sont  arrivées,  le  sieur  Jannel  *  s'en  empare,  qu'il  s'enferme 
avec  ses  commis,  et  que  les  fermiers  mêmes  des  postes  ne 
soient  obligés  d'attendre  jusqu'à  ce  que  l'ouverture  des 
lettres  ait  été  faite  et  qu'on  ait  pris  une  note  pour  informer 
la  cour.  On  ajoute  souvent  que  tel  qui  ne  s'y  attend  pas  se 
trouve  enlevé  de  chez  lui  et  conduit  à  la  Bastille,  et  cela 
parce  que,  dans  sa  bonne  foi,  il  a  confié  des  secrets  ou  des 

1.  Ces  deux  pages  des  Projets  de  1711  ou  1712  n'ont  été  reprises  qu'en 
partie  dans  les  Mémoires  (surtout  au  tome  XII,  p.  72-73),  et  seulement 
pour  signaler  l'abus,  sans  plus  parler  d'une  si  singulière  réglementation. 

2.  Pages  236  et  237. 

3.  Mémoires  du  marquU  (VArgenson,  t  VI,  p.  8;  VII,  p.  92;  VIII, 
p.  423,  etc.  D'Argenson  était  bien  placé  pour  en  parler,  puisque  son  frère, 
ministre  de  la  guerre,  avait  alors  la  surintendance  des  postes. 

4.  Réimprimé  à  la  suite  du  Journal  de  Barbier^  éd.  Charpentier,  t.  VIII, 
p.  184. 

5.  On  a  lu  ici  :  de  Javille,  —  Ce  personnage  avait  été  mêlé  aux  spécu- 
lations de  Monsieur  le  Duc  sur  les  blés.  D'Argenson  prétend  qu'il  trahit  ses 
anciens  patrons  Pajot  et  Rouillé  pour  vendre  le  secret  à  M.  de  Maurepas, 
an  cardinal  de  Tencin  et  à  d'autres. 
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mécontentements  à  la  poste*  qui  sont  parvennst  par  son  infi- 
délité, au  gouvernement.  »  Et  plus  loin*  :  «  On  dit  qne 

MM.  Amelot  et  d'Argenson  ont  èiè  occupés  hier,  une  partie 
de  la  matinée,  à  lire  les  lettres  venues  de  Farmée  et  à  en  Caire 

fidre  des  extraits Il  est  vrai  qu'on  ne  fait  pas  de  mystère 

à  Thôtél  des  Postes,  où  Ton  a  appris  que  les  sieurs  Jannal 
et  Duparc,  avec  plusieurs  oommis,  ouvroient  les  lettres,  en 
faisoient  des  extraits,  et  qu'elles  ne  sont  rendues  au  piddic 
que  par  le  courrier  de  Strasbourg.  » 

Le  duc  de  Luynes  écrivait,  vers  le  même  temps*  :  «  M.  du 
Parc,  qui  vient  d'être  nommé  pour  remplir  la  place  d'inten- 
dant des  postes  qu'avoit  feu  M.  Dufort,  étoit  un  des  pre- 
miers commis  de  M.  le  cardinal  de  Fleury,  et  étoit  déjà  dans 
ce  qu'on  appelle  le  Secret  des  postes.  U  7  a  à  la  Poste  une 
chambre  qu'ils  appellent  entre  eux  le  Secret ^  et  personne 
n'y  entre  que  ceux  qui  y  sont  admis,  et  c'est  douze  ou  quinze 
personnes.  C'est  là  que  l'on  ouvre  toutes  les  lettres  qui 
peuvent  exciter  la  curiosité  du  ministère,  tant  celles  des 
ministres  étrangers  que  celles  des  sujets  du  roi.  »  L'avocat 
Barbier,  à  son  tour',  se  plaint  que  toutes  les  lettres  arrivent 
décachetées,  et  les  nouvelles  politiques  rayées  de  manière 
que  le  destinataire  n'y  puisse  plus  rien  reconnaître.  On  pré- 
tendait même  que  certaines  lettres  ainsi  traitées  revenaient 
au  destinataire  avec  l'inscription  :  <  Par  ordre  du  roi.  » 

Les  noms  des  fonctionnaires  qui  présidaient  alors  à  l'ou- 
verture des  lettres  et  paquets  sont  bien  connus  :  Grimod  du 
Fort,  du  Parc,  Jannel,  Rigoley  d*Ogny,  intendants  ou  inten- 
dants généraux  des  postes,  et  le  ministère  des  affaires  étran- 
gères possède  encore  quelques-unes  de  leurs  liasses  de 
copies*.  Ils  travaillaient  directement  avec  le  roi  et  répartis- 
saient  les  extraits  entre  les  mains  des  ministres  intéressés,  des 

1.  Journal  de  Barbier,  t.  VIII,  p.  312. 

2.  En  1748  (t.  IX,  p.  243). 

3.  Joumaly  éd.  Chafpentier,  t.  III,  p.  367. 

4.  Voyez  un  article  de  M.  Choppin  de  Jaovry,  dans  la  Revue  des  Ques- 
tions historiques,  l*'  octobre  1890,  p.  522  et  suivantes,  d'après  la  corres- 
pondance du  duc  d'Orléans  avec  M"*  de  Montesson,  ainsi  interceptée  en 
1773. 
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hommes  politiques,  des  courtisans,  des  favorites,  des  curieux 
d'importance*.  Tout  le  pouvoir  résidait  entre  leurs  mains. 
Le  surintendant  des  postes,  qui  n'était  plus  exclusivement  le 
secrétaire  d'État  des  affaires  étrangères,  n'avait  que  l'auto- 
rité nominale.  C'était  toujours  ce  département  ministériel, 
comme  principal  intéressé  à  l'origine,  qui  subventionnait  le 
bureau  du  Secret. 

Le  «  Cabinet  noir,  »  qui  excitait  si  fort  l'indignation 
des  philosophes  et  philanthropes,  comme,  plus  tard  encore, 
celle  de  l'empereur  Napoléon  P'',  à  Sainte- Hélène,  mais 
dont  je  n'ai  pas  à  retracer  l'histoire  puisqu'on  en  peut 
retrouver  les  traits  principaux  dans  nombre  d'ouvrages 
modernes  sur  les  postes',  fut  virtuellement  condamné 
par  l'Assemblée  constituante,  puis  par  la  première  Assem- 
blée législative,  comme  il  l'avait  été,  du  reste,  par  le  roi 
Louis  XVI,  en  1775;  néanmoins,  on  le  vit  reparaître  et  sous 
la  République,  et  sous  l'Empire,  et  sous  la  Restauration. 
Aujourd'hui,  la  multiplication  prodigieuse  des  communica- 
tions postales  et  l'uniformité  des  correspondances  présentent 
la  meilleure  garantie  que  puissent  souhaiter  les  gens  défiants 
ou  sujets  à  caution,  s'il  en  est  qui  croient  encore  à  la  survi- 
vance de  l'ancienne  pratique  d'État.  Il  est  vrai  que,  contrai- 
rement au  Code  pénal,  la  Cour  suprême  en  a  consacré  le 
principe,  pour  certaines  circonstances  urgentes,  au  profit 
de  l'autorité  judiciaire.  .    ^ 

1.  La  duchesse  de  Lorraine,  fille  da  Régent,  se  plaint,  en  1725,  qne  tout 
est  communiqaé  à  M.  de  Prie.  Voyez  ses  Lettres  à  la  marquise  d* A  tdède, 
p.  51,  123,  128,  135,  139,  186,  191,  210,  272,  et  comparez,  à  vingt-cinq  ou 
trente  ans  de  distance,  les  Mémoires  de  Jf"*  du  Haussât,  femme  de 
chambre  de  M-«  de  Pompadour,  éd.  1821,  p.  33,  63,  64  et  114.  C'éUit 
alors  M.  de  Choiseul  qui,  par  faveur,  recevait  les  extraits. 

2.  Les  derniers  auteurs  qui  en  aient  parlé  sont,  je  crois,  M.  Maxime 
du  Camp,  dans  la  Revue  des  Detuc  Mandes,  janvier  1867,  p.  175-183; 
M.  Delamont,  la  Poste  aux  lettres  dans  Fantiquité  et  en  France  (1871), 
p.  133-148,  et  M.  Alexis  Belloc,  les  Postes  françaises  (1886),  p.  151-155, 
205-208,  408-413  et  448-449. 
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Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
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Tablb  QÉKÈÊJOJk  DU  L'AiTiivaian-BiiUOTiii  (1868-1884);  tahO*.  Prix  :  2  fr. 


L'YsTOUB  DE  u  NomMAifT  ST  LA  GHMOnQini  DH  BoaanT  Visoabt,  pam 
Ami,  xoim  du  Momt-Cassix,  publiées  pour  U  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  fran^  inédit  du  xm*  siècle,  appartenant  à  la  BlbUo- 
tbèque  royale,  par  M.  CbampolUon-Flgeac,  1835,  1  réL  (^niM). 

VaUMre  conduit  le  récit  des  expéditions  nonnandes  Jusqu'à  la  mort 
de  Bichard,  prince  de  Oapoue,  en  1078.  La  CAronifve  descend  Jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

Hnronui  naaLiiiASTiQini  ras  FkAMOS,  paa  GmiooBa  du  Touii,  publiée 

par  MM.  Ouad^  et  Taranne,  18S6-1837, 4  Tol.  (i;a  Iratfiicflon  «rt  I^Mii^^ 

Le  texte  latin  a  été  rem  sur  de  noureanx  manuscrits  appartenant 

à  la  bibliotbèque  de  Cambrai  et  à  U  BibUotbèque  nationale;  U  est 

suivi  d'une  traduction  française. 

Ummxs  DU  OAnDUi al  Masauji  a  la  Bnmn,  a  la  pnmonsnn  palahms, 

STO.,  tfoRRBS  PBMDAIIT  SA  niTUArm  BOUS  DB  FÉANGI  BM  1651  BT  1652, 

publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  toI.  {épuisé.  Il  reste  quelques  «xem- 
plaires  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs), 

Quatrc-Yiagt-quinze  lettres  trouvées  daos  les  papiers  de  Baluze,  et 
propres  à  éclairer  tes  rapports  intimes  de  Mazarin  atec  Anne  d'Autriche. 

HiMoiABS  DB  PiERAB  DB  Fbnin,  Comprenant  le  récit  des  événements  qai 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgo^e  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Gharies  VII  (1407-1427),  publiés  par  M»*  Dupont,  1837,  1  vol. 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  un  nouveau 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 

De  la.  conqubstb  de  Gonstantinoblb,  par  JoFPmoi  db  Villbbaboouin, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  (épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

Obdbrigi  Vital»,  anoliobnjb,  oaNoen  Utigbnsis  monaqhi,  Hmomi^ 
BacLBSiASTiOB  LiBRx  TEBOBOiii,  pubUés  par  M.  Aug.  le  Prévost,  1838- 
1855,  5  vol. 
Ouvrage  plein  de  renseignements  précieux,  notamment  sur  l'histoire 
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de  Normandie  et  d'AngleCerre  Jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
tnr  l'abbaye  de  Saint-Évroni,  sur  Orderic  et  sur  son  œurre. 

ColASaPONDANGB   DB   l'bMPBRBDE    MaXIMILIXN  I"  BT  DB  MimOUBRITB,  SA 

FiLLB,  oouTBBNAMTB  DBS  Pat8-Ba8,  DB  1507  A  1519,  pubUée  par  M.  le 
GUy,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  I". 

HiSTOlHB  DB8  DUCS  DB  NoRMANDIB  BT  DBS   mO»   d'AHOLBTBRBB,   publiée, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  vol.  (épuUé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 
depuis  l'inTasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 
XIII*  siècle. 

ŒnTEBS  ooMPL^TBa  d'Éoinhabd,  publiées  par  H.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  vol.  (le  tome  /"'  est  épuisé), 

VUa  Karoli  imperatoris;  Annales  Franeorum;  EpistoUs;  Histaria 
iranslatianis  beatorum  ChrisH  mart^rum  MarceUini  et  PetrL  Nou- 
velle édition,  accompagnée  de  variantes,  d'une  traduction  firançaise  et 
de  notes. 

MàuoiXEB  DB  Philippb  DB  CoMimrBS,  publiés  par  M"*  Dupont,  1840-1847, 

3  vol.  {tome  J"  épuisé;  le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 
Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LbTTBBS  DB  MAmOUBBITB  D*AMO0ULftMB,  SaUB  DB  FraMÇOIS  I*',  BBINB  DB 

Navabbb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PnOCÀS  DB  CONDAMNATION  BT  DB  RBHABIUTATION  DE  JbaNNB  d'ArG,  publiéS 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  (les  tomes  /,  //  et  III  ne 
peuvent  être  vendus  séparément). 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xv*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

MiicoiBBS  BT  Lbttrbs  DB  Maboubutb  DB  Valois,  publiés  par  M.  Gués- 
sard,  1842,  1  vol. 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
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jostificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
Henri  de  Navarre,  et  de  nombreaset  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  coileetions  des  frères  Dnpuy,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

Lm  Coutumbs  db  Bbautoisu,  par  Phhjppb  db  Bbaumanoib,  publiées 
par  H.  le  comte  Beognot,  1842,  2  toI.  {épuisés). 

NouTelle  édition,  reme  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

NoUTBLLBS  LBTTEBS  db  la  RBINB  db  NaTARRB  ADRBSSiBS  AU  moi  FtLAN- 

çois  1**,  SON  FRÈRB,  publlées,  d'sprès  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol. 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  Suppiémeni  à  la 
noUce  sur  MargtierUe  d'Àngouléme, 

RiGBBB,  HiSTOiRB  DB  SON  TBMPS,  pubUéc  par  H.  J.  Cvuadet,  1845,  2  toI. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

HiMOULBS  DU   GOICTB  DB  CoUONT-SaLIONT  BT  MÉlfOIBBS   DU  MABQUI8  DB 

ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  Tol.  {épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Goligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
atec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Hémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  marédial  d'Estrôes  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

Chronique  latine  de  Guillaume  de  Nanois  de  1113  a  1300,  avec  les 
CONTINUATIONS  DE  CETTE  CHRONIQUE  DE  1300  A  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  revue  d*après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Registres  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  Fronde,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douet  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  {tome  I 
épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

Vis  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol. 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieui  ouvrages,  et  l'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvii'  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 
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Journal  historiqub  vr  anbgdotiqub  du  ràonb  db  Louis  XV,  pab  Bam- 
BisR,  pobUé  |>ar  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  {tomet  I,  U 
et  III  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  Journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'ane  notice  sur  l'auteur. 

BiBuooRAPHiB  DBS  Màzabinadbs,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  18S0-1851, 

3  TOl. 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  SnlTent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouTrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

COMPTBS  DB  L*AbOBNTBRIB  DBS   BOIS  DB  FbaNGB  AU  XIY*   SliCLB,  pubUéS 

par  M.  Douét  d'Arcq,  1851,  1  vol.  [épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  da 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  do 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Mbmoibbs  db  Danibl  db  Cosnag,  aechbyèqub  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  vol.  {épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  U 
conr  et  du  clergé  sous  Louis  XiV. 

Choix  db  Mabarinadbs,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  (le  tome  /*' 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

JOUBNAL  d'un  BOUROBOIS  DB  PaRIS  SOUS  LB  K^NB  DB  FRANÇOIS  I*', 

publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

Mbmoirbs  db  Mathibu  MoLi,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol. 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HisTOiRB  db  Charlbs  VII  BT  DB  Louis  XI,  PAR  Thomas  Basin,  évéque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  {tome  I 
épuisé). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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extraits  de  ses  aatres  oatrages,  a  condensé  dans  one  étude  préliminaire 
les  principaox  traits  de  sa  biographie. 

Cbboniquis  DBS  00MTB8  d'Amjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 
Salmon  (t.  I**  des  CHnomouBS  d'Anjou),  1856,  1  toL  (épuité). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Àndegavarum,  de  YHistoria 
GaufreU,  comiUs  Andegavorum,  du  Liber  de  composiUone  castré 
Ambazix  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  castri,  du  Fragmentum 
historix  Andegavensis  a  Fulcone  comité  scriptum,  du  Commentarius 
Hugonis  de  Cleeriis  de  majoratu  et  senescalcia  Francix  Andegavo- 
rum  olim  comitibus  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  l'Anjou  jusqu'au  xm*  siècle. 

La  Chronique  d'Enoubrban  de  Monstrblbt,  publiée  par  M.  DonCt 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {tomes  I  et  lll  épuUés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  de  la  chronique  bourguignonne 
anonyme  du  règne  de  Charles  VI  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Lbs  LnrEES  dbs  Miracles  bt  autres  opuscules  db  Grbooirb  de  Tours, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  tomes  I  et  11  sont 
épuisés,  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  S.  Juliani,  De  virtutibus 
5.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vit»  patrum.  De  cursu  stel- 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrits  par  Adrbwald,  Aimoin,  André, 
Raoul  Tortaire  et  Hugues  de  Saintb-Marib,  moines  de  Fleurt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Telles  lalins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchiennes  Chronicques  d'Engletkrre  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
par  M""  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  [tome  II  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Aroenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tome  /•'  épuisé;  le  tome  11  ne  peut  être  vendu  sépa- 
rément). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

Mémoires  du  marquis  de  Bkauvais-Nanqis  et  Journal  du  procbs  de 
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La  Boulatb,  pobliés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteaa,  marquis  de  Beaa- 
vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bou- 
laye  fait  connaître  on  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

Gh&oniqub  DB8  QUATEK  PRBMIS&8  Yalois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  toI. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xiT*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  chaque  éTénement 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 

Choix  db  piâcbs  nf^DiTBS  EBLATnrBS  au  béonb  db  Chablbs  Vf,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  toI. 

Le  premier  yolume  contient  des  pièces  d'un  Intérêt  général  :  instmc- 
tions  diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  Thistoire  de  la  Tîe  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Ch&oniqub  db  Mathibu  d*E8gought,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  toI. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d*Escouchy  et  suirie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoMMBNTAiBBS  BT  Lbttrbs  DB  Blaisb  DB  MoNLUG,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  toI.  (tome  !•'  épuisé). 

Restitution  du  texte  authentique  des  Commentoires  (1521-1576), 
qui  ayait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒnYRBS  COMPLèTBS  DB  PiBBBB  DB  BOUBDBILLB,  SBIONBUR  DB  BraMTÔMB, 

publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  parus  (tomes  I  et  II  épuisés; 
les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent  être  vendus  séparément]. 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  l'Académie  française,  au  concours  Archon-Despérooses. 

Comptes  de  l*h6tel  des  mois  db  Frange  aux  xiy*  bt  zy*  siAglbs,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  ThAtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hAtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hAtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utUes 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beauxHurts,  etc. 
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Rouleaux  des  moets,  du  ix*  au  xy*  siàoui,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  drcnlaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  on  bien- 
faiteur  de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  on  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  on  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

ŒuTEES  gomplAtes  DE  SuoEE,  pubUécs  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi' 
nistration  abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  f  église  de  Sainte 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HlBTOIEE  DE  SAINT  LoUIS,  PAR  JbAN,  SIRE  DE  JoiNTILLE,  SUiVÎe  du  CredO 

et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  t  vol. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

MÉMOIRES  DE  Madame  de  Mornat,  publiés  par  M"*  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règQRs  de  Charles  I\,  de  Henri  111  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédiles.  NoUce  par  M.  Guizot. 

Chroniques  dbs  bqlisks  d*Anjou,  publiées   par  MM.   P.   Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (l.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Cbroai(|ue8  latines  de  Sainl-Maur'uîe  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Sainl-Serge  d'Angers  (7G8-1215),  de  Saint-Sauveur-de-l'Évière 
(678-1251),  de  Saint-Florenl  de  Sauraur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  1869-1888, 
10  vol.  parus  {le  tome  If  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  i)arus  embrassent  les  années  1307  à  1377.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introduction  dans  laquelle  sont  classés  les  différentes  rédactions  et  les 
divers  manuscrils  du  premier  livre  des  Chroniques.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  le  grand  prix  Goberl  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres. 

Journal  db  ma  vie.  Mémoires  du  maréchal  db  Bassompibrre,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chanlérac,  1870-1877,  4  vol. 
Première  édition  du  Journal  (1570- 1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
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gioal  (français  n**  17478-17479  de  la  Blbl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Lbs  Annales  db  Saint-Bbrtin  bt  db  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Vabbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
éTénements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  NouTcUe  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  Tariantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chroniqub  d'Ernoul  et  db  Bernard  le  TRisoRiSR,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  Ta  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr, 

Introduction  aux  Chroniqubs  des  Comtbs  d'Anjou,  par  H.  Habille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  Chro» 
niques  d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

Histoire  de  BibARN  et  db  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordenayb  (1517 
à  1572],  historiographe  de  la  maison  db  Navarre,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Lomooes,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

Nouveau  regubil  de  comptes  db  l'Argenterie  des  rois  de  Francdb, 
publié  par  M.  Douét  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Chartes  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  croisade  contrb  les  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  I"),  uile  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II)> 
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RioiTS  d'un  MimiSTRBL  DB  Rbims  au  zm*  siàcQLi,  publiét  par  M.  N.  de 
WaiUy,  1876,  1  vol. 

Prteédemmeot  édité  sods  le  titre  de  Chronique  de  Màkts,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VU,  de  Pbilippe-Aiigaete, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  on 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chboniqus  du  bon  duc  Lots  db  Boubbom,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  U  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  Ters 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sor 
l'ordre  du  comte  de  Glermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Gbroniqub  db  Jban  le  FàT&B,  sBioNBum  DB  SAiBT-RBia;  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d*or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1406  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-snr-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AMBGDOTBS    HISTORIQUBS,     LiOBNDBS    BT    AP0LOOUB8    TIEJ&8    DU    EBCUBIL 
INÉDIT  d'ÉtIBNNB  DB  BoURBON,  DOMINICAIN  DU  XUI*  8IBGLB,  publiéS  par 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Traciaitis  de  diversis  materiis  prxdieabililnu 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  moeurs. 

Lbttrbs  d'Antoinb  de  Bourbon  et  de  Jbhannb  d'Albret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rocharnbeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  aimées  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  zvi*  siècle, 
les  autres  poliliques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

M^oiRES  iN]k>iTS  de  Michel  de  la  Huoubrtb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  oentil  seioneur  de  Batart,  coMPOsiB  par  le  Loyal  Sbr- 
yiTEUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  orbcs  concernant  la  oioaRAPBiB  bt  l'histoire 
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DBS  Gaulbs,  texte  et  traduction  nooTelle,  publiés  par  M.  E.  Goagoy, 
187^1886,  5  Tol.  parus. 

Ce  recueil  comprend  :  1"  les  géographes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  dirers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMoiRBS  DE  Nicolas  Goulas,  OBNTiLBOMiai  orsinaikb  du  duc  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Gh.  Constant,  1879-1882,  3  toI. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbstbs  DBS  ivftQUBS  DE  Cambrai  db  1092  A  1138,  publiés  par  le  P.  Oh. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits^  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  Ters, 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissbmbnts  db  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  toI. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d'Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  yariantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  ChÂtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Rblation  de  la  cour  db  Frangb  bn  1690,  par  Ézbchibl  Spanhbim, 
BNYOTÉ  BXTRAORDiNAiRB  DB  Brandbbouro,  publléc  par  M.  Ch.  Schefor, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions  les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIY 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suÎTi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  VÉtai  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Chroniqub  normandb  du  xrv*  siicLB,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  MoU- 
nier,  1882,  1  toI. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor« 
mandie,  probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

(AUTRES  de  Rigord  ET  DB  GuiLLAUMB  LB  Brbton,  pubUécs  par  M.  H.-Fr. 
Oelaborde,  1882-1886,  2  toL 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volome  compreod  les  fMa  PMéppi 
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Auçuiii  de  Rigoid  (1165-1208)  et  les  Gtsta  PhUippi  AuffusU  de  Gnil- 
laume  le  Breton  (1165-1220),  arec  ane  inlrodaction  déyeloppée  &Qr  la 
Tie  et  les  ouTrages  des  historiens  de  PhiUpf>e->Aagaste.  Le  second 
▼olame  contient  la  PfUlippide,  poème  latin  de  Goillanme  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ooTrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 
Lbttrxs  db  Louis  XI,  roi  db  France,  publiées  par  MM.  J.  Yaesen  et 
Et.  Cbaravay,  1883-1890,  4  vol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  Tîngt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II,  III  et 
IV  contiennent  six  cent  trente-cinq  pièces  des  onze  premières  années  du 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MEMOIRES   d'OuyIBR   DB   LA  MaRCHB,    MaItRE  D*HÔTBL   BT   CAPriAINB  DB8 

OARDB8  DE  Charlbs  lb  Tbmbrairb,  pubHès  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 
BfiMOTRBS  DU  MARKGHAL  DE  ViLLARS,  publlés  par  M.  Ic  marquis  de 
Vogiié,  1884-1889,  3  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
trois  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1713.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*',  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

Notices  et  documents  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu"  jusqu'au  xviii*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Dclaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  feu  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye,  greffier  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four- 
nissant de  nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou 
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sur  le  mécanisme  de  Tadministration.  On  trouve  dans  le  t.  Il  on  Mémo- 
rial latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inTentaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Ràglb  du  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  toI. 

Texte  français  du  xiii"  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1"*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2**  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4'  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoire  univkrsbllb,  par  Agrippa  D'AusiONib,  édition  publiée  par  H.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1890,  4  toI.  parus. 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  quatrième  volume  s'ar- 
rête à  l'année  1575. 

Lb  Jouvbncsl,  par  Jean  de  Bueil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XV*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Rueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1890,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  U 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII,  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chronique  d'Arthur  db  Richbmont,  par  Guillaume  Gruel,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  Vil.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  mattre,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  H.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupblbt-Gouyb&nbur. 
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